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Préface

Durant sa récente existence, le V.M. SAMAEL AUN WEOR, Avatar de l’Ère du Verseau et 
Bouddha Maitreya du Bouddhisme oriental, a réalisé le gigantesque labeur d’actuali-
ser et de réconcilier entre-eux les doctrines chrétiennes occidentales et les enseigne-

ments religieux du monde oriental. Tout cela, il l’a cristallisé en une synthèse merveilleuse qui 
mérite bien d’être baptisée sous le titre sacré de CINQUIÈME ÉVANGILE.

Il était écrit que durant la rigueur du Kali-Yuga, apparaîtrait sur la surface de la Terre la CIN-
QUIÈME VÉRITÉ, le CINQUIÈME VEDA, le CINQUIÈME ÉVANGILE, pour montrer au « petit 
nombre  », dont le cœur est affligé, la voie du retour vers le Sat hindou immanifesté, l’Æon Treize 
des Gnostiques ou Treizième Ciel des cultures pré-colombiennes. 

Des hommes sérieux et illustres dans le domaine de l’ésotérisme, tel Rudolf Steiner, et des 
femmes de la stature de Madame Blavatsky avaient pressenti l’arrivée d’un message qui représen-
terait le TROISIÈME CANON de la pensée. Le Premier Canon est la méthode rationaliste inducti-
ve  ; le Second Canon correspond à la méthode déductive et le Troisième Canon est constitué par la 
méthode intuitive.

Indiscutablement, notre lecteur mérite de savoir que dans le royaume de l’intuition, existent 
des degrés et des degrés, des niveaux et des niveaux. Le degré le plus élevé de cette faculté est 
appelé, dans le monde hindou, PRAJNA-PARAMITA, qualité qui survient en intime liaison avec 
ce que le Gnosticisme appelle la Raison Objective ou la Vision OLOOESTESKHNONIENNE des 
esprits libérés selon la rigueur dialectique de la tradition hermétique.

Pour l’information de notre lecteur circonspect, cette dernière est l’outil qui a permis au V.M. 
Samael de développer un corps d’enseignements dûment échelonnés, pour le bénéfice matériel et 
spirituel de l’homme contemporain. Ces enseignements ont commencé avec des fascicules et des 
livrets de maternelle gnostique, puis sont passés par les niveaux intermédiaires de la connaissance 
cognitive (Gnose), pour s’achever ensuite par ce que l’auteur lui-même appela un « ENSEIGNEMENT 
SUPÉRIEUR  ».

Cet Enseignement Supérieur fut délivré à travers des œuvres écrites par l’Avatar lui-même 
–dans lesquelles il a spécialement approfondi les détails relatifs aux étapes de l’Autoréalisation 
spirituelle de l’homme– et aussi à travers des conférences de haut niveau qui, durant des années, 
depuis la désincarnation du V.M. Samael, ont circulé de manière sporadique dans le conglomérat 
gnostique, et de manière incomplète puisque le nombre de cassettes disponibles et l’état dans 
lequel elles se trouvaient, étaient presque toujours médiocres.



Par conséquent, la tâche d’AGEAC, en tant qu’institution qui aime et respecte le message du 
Cinquième Ange de l’Apocalypse (V.M. Samael Aun Weor), a consisté à compiler tous les enregis-
trements qui contiennent la parole du Messie du Verseau et à les coucher sur papier, en respectant 
le fond et la forme de ces exposés, pour apporter aux étudiants de la Gnose la SUMMAM SAPIEN-
TIAM GNOSTICAM ou l’Évangile Libérateur.

Il a fallu plusieurs années pour rechercher et localiser ces bandes ou enregistrements, dans le 
but de pouvoir offrir à ceux qui aiment véritablement la Gnose, toutes les étapes de l’Auto-connais-
sance, c’est-à-dire tous les détails du Chemin Hermétique, ce qui équivaut certainement à détenir, 
sous forme écrite, l’Or le Plus Pur de la Divine Langue qui nous parle des mystères que renferme la 
Science du Grand Œuvre, ou Magnum Opus intérieur.

Il a fallu passer de très nombreuses heures à écouter patiemment les grandioses conférences 
données en divers lieux et à différents moments, tout en surmontant les problèmes techniques 
souvent rencontrés dans un grand nombre d’enregistrements, pour finalement pouvoir offrir au 
peuple amant de la Doctrine-Synthèse, l’Évangile Solaire, en d’autres termes, les dernières paroles 
du CHRIST DU VERSEAU.

Depuis notre tribune, nous honorons et remercions l’équipe éditoriale d’AGEAC et toutes les 
personnes qui, d’une façon ou d’une autre, ont contribué à l’élaboration de ce merveilleux compen-
dium.

Désormais nous pouvons, le cœur satisfait, proclamer aux quatre vents que notre Institution 
(AGEAC) a pu accomplir l’énorme tâche de condenser, en une seule œuvre, toute la thématique 
gnostique la plus élevée que le V.M. Samael Aun Weor a voulu remettre à nous tous, bien que nous 
ne le méritions pas. 

Maintenant, il ne nous reste plus qu’à attendre les évènements, car le Très-Haut a bien dit  : « Une 
fois que le Cinquième Évangile aura été diffusé sur la surface de la Terre, commenceront à se propager les diffé-
rents cataclysmes qui changeront l’écorce de notre monde, pour effacer toutes les abominations de la Race Aryenne 
dégénérée et préparer la scène pour l’avènement d’un Nouvel Âge d’Or qui correspondra à la Sixième Grande Race 
Racine, et qui devra surgir des cendres de cette civilisation actuelle, caractérisée par la cruauté et la barbarie sans 
limites.  »

En avant, donc, soldats du Verseau  ! En avant  ! Empoignez le bouclier de la foi, et marchez vers 
le Royaume de l’Esprit à la faveur du vent ou contre tous les vents  !…

Loué soit le SAUVEUR SALVANDUS parce qu’avec son épée flammigère il a rétabli, dans le 
Royaume des hommes, le trône de la Vérité, afin que ceux qui abritent encore un pourcentage 
d’amour conscient la reconnaissent, la suivent, la pratiquent et parviennent à l’incarner pour les 
siècles des siècles…

QUE LA PAIX LA PLUS PROFONDE RÈGNE DANS VOS CŒURS !

Oscar Uzcategui Quintero,
Coordinateur International d’AGEAC.



Note éditoriale

C ’est avec une immense joie et une grande satisfaction que nous présentons, à tous ceux 
qui aiment sincèrement la Doctrine de l’Or Philosophal, une œuvre d’une valeur éso-
térique extraordinaire que le Bodhisattva du Cinquième des Sept (le V.M. Samael Aun 

Weor) a, heureusement, remis à l’humanité  : LE CINQUIÈME ÉVANGILE.
C’est dans ce grand compendium, que le lecteur, assoiffé de Sagesse, pourra boire les enseigne-

ments transcendantaux dictés par le Verbe Christifié du Verseau, et enregistrés sur cassettes.
Il convient de souligner, à ce sujet, que ce projet n’a pu enfin voir le jour qu’après être passé 

par d’énormes et sérieuses difficultés, car la tâche de transcrire les enregistrements, spécialement 
quand ceux-ci n’étaient pas d’une grande qualité sonore, a été assurément ardue, lente et compli-
quée.

C’est pour cette raison, et parce que nous avons dû renoncer à effectuer une révision plus 
exhaustive, comme nous l’aurions souhaitée, pour pouvoir présenter cette œuvre à temps, lors 
de la GRANDE RENCONTRE GNOSTIQUE INTERCONTINENTALE DU MILLÉNAIRE, que nous 
demandons au patient lecteur sa compréhension pour excuser toute erreur qui aurait pu être com-
mise, et qui, en tout cas, s’il en existe, au nom de la vérité, n’a pas été intentionnelle.

S’il est une chose qui caractérise cette institution, AGEAC –nous le disons en toute modes-
tie– c’est la fidélité doctrinaire au Christ de l’Ère  : le V.M. Samael Aun Weor. Ce n’est pas et ce ne 
sera jamais dans notre ligne de travail, de modifier, mutiler ou adultérer le message du Président 
Fondateur de ces études. Nous luttons pour diffuser l’Évangile Libérateur de l’Avatar tel que celui-
ci l’a remis  : rebelle, pur et cristallin  !

Nous faisons savoir que, dès à présent, l’équipe éditoriale d’AGEAC souhaite que cette œuvre, 
LE CINQUIÈME ÉVANGILE, ne soit pas l’aboutissement d’un projet, mais le début d’un autre qui 
permettra, dans de futures éditions, d’améliorer et d’amplifier son contenu. C’est pourquoi nous 
demandons aux personnes qui disposent d’enregistrements plus complets ou de meilleure qualité 
que ceux que nous avons utilisés pour la réalisation de cette œuvre, de le faire savoir aux respon-
sables de cette institution.

Finalement, il ne nous reste plus qu’à souhaiter sincèrement que chaque parole versée dans 
LE CINQUIÈME ÉVANGILE, traverse l’orbite de votre intellect et parvienne au plus profond de 
votre cœur, pour que s’opère la métamorphose magique tant souhaitée par le COLLÈGE SACRÉ 
DES INITIÉS et son représentant suprême, ici, sur la Terre  : le Béni Maître Samael Aun Weor.

Submergeons-nous, donc, dans cet océan de Sagesse, et laissons nos chairs spirituelles s’impré-
gner totalement du Verbe Révolutionnaire de l’Avatar du Verseau, pour la gloire et l’honneur de ce 
grand Être  : SAMAEL AUN WEOR.

L’Équipe éditoriale d’AGEAC,





SymboleS d’auditioN

1 ....................Début de l’audition.

2 ....................Fin de l’audition.

3  ....................Coupure de l’enregistrement. Une ou plusieurs paroles sont 
inaudibles.

4 ....................Début de la coupure de l’enregistrement. Les paroles qu’il 
y a entre ce signe et le suivant, ne se trouvant pas sur la 
bande d’enregistrement, ont été laissées telles qu’elles ont 
été retranscrites antérieurement.

5 ....................Fin de la coupure précédente.

6  .......................Parole ou paroles inaudibles. 

7  ........................Début d’une phase d’audition difficile. Les paroles qu’il y a 
entre ce signe et le suivant, ne pouvant pas être identifiées, 
ont été laissées telles qu’elles ont été retranscrites antérieu-
rement.

8  .......................Fin de la phase inaudible précédente.
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réGioNS ou aeoNS de la Kabbale GNoStiQue

Aujourd’hui, 5 1 nous allons parler des différents Mondes ou Régions de l’Uni-
vers… La Théosophie Orientale, tout comme les diverses Écoles de type pseudo-
ésotérique et pseudo-occultiste, nous parlent des « Plans Suprasensibles ». Indiscuta-

blement, le terme « plans » nous semble assurément un peu confus ; il suggère l’idée fausse d’une 
surface au-dessus d’une surface, à la manière d’un escalier.

C’est précisément à cause de cela que nous avons franchement résolu de ne pas utiliser ce 
terme dans notre nomenclature gnostique ; nous préférons parler de « RÉGIONS » ou de « MONDES 
SUPÉRIEURS » situés dans différentes Dimensions de la Nature et du Cosmos. Ainsi, la Connais-
sance devient plus intelligible, plus claire.

Le MONDE PHYSIQUE TRIDIMENSIONNEL d’Euclide n’est pas tout ; au-dessus et en dessous, 
il existe d’autres régions de l’univers. Il est indiscutable qu’au-dessus de la région tridimensionnelle 
d’Euclide nous avons les DIMENSIONS SUPÉRIEURES ; il est indubitable qu’en dessous de la dite 
région tridimensionnelle, nous avons les INFRA-DIMENSIONS naturelles dûment situées à l’inté-
rieur de l’organisme planétaire sur lequel nous vivons.

Si nous examinons attentivement le MONDE PHYSIQUE qui nous entoure, nous verrons de 
multiples phénomènes de type mécanique, bio-électrique, physiologique, métabolique, catalyti-
que, chimique, calorique, etc., qui doivent avoir, indiscutablement, une base, un fondement. 

Il serait complètement absurde, par exemple, de supposer qu’un organisme vivant, formé 
exclusivement de molécules chimico-physiques, ait la capacité de parler, de penser, de ressentir et 
d’agir. S’il en était ainsi, nous pourrions construire des organismes similaires. 

On pourrait nous objecter que « les robots font des merveilles »… Nous ne nions en aucune 
manière cela, mais, évidemment, aucun robot ne pourrait, par exemple, fonder une École de Pen-
sée, aucun robot ne serait capable d’écrire une œuvre ésotérique transcendantale. J’aimerais savoir 
quel est le robot qui pourrait écrire une œuvre aussi merveilleuse que « la Doctrine Secrète » d’Hé-
lèna Petrovna Blavatsky…

Donc, les robots ont une action, oui, mais limitée ; ils fonctionnent en accord avec leurs limites 
mécaniques, ils ne pourraient pas eux-mêmes agir ou penser au-delà des limites qu’on leur a fixées. 
Ainsi, nous n’avons pas trouvé, jusqu’à présent, ne serait-ce qu’un « Frankenstein » qui puisse imiter 
un être humain (il n’y en a pas). Tout cela nous invite à comprendre tout à fait clairement que le 
monde physique tridimensionnel d’Euclide n’est pas tout…

Incontestablement, la région chimico-physique a besoin d’un « NEXUS FORMATIVUS », d’un 
fondement sur lequel elle puisse fonctionner. Si nous examinons n’importe quel organisme, nous 
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verrons qu’il a les processus d’assimilation, d’élimination, de reproduction, de perception, de sen-
sation, des calories, etc. Cela nous indique à l’évidence qu’au-delà des molécules purement chimi-
ques, il existe des structures, des fondements que la Science officielle ignore.

Incontestablement, nous savons que tous les phénomènes chimico-physiques sont soutenus 
par le CORPS VITAL de la Planète Terre. C’est donc le Monde Vital, la Quatrième Coordonnée, la 
Quatrième Verticale du Monde Physique. C’est le MONDE ÉTHÉRIQUE, la zone tétradimension-
nelle de cette planète sur laquelle nous vivons, nous évoluons et avons notre Être. Bien au-delà de 
ce Monde Vital, il y a d’autres régions ; mais examinons bien le Monde Vital…

Indiscutablement, notre Terre a son double, sa copie exacte, son Principe de Vie, et celui-ci est 
le Corps Vital. Dans l’organisme humain, comme dans n’importe quel autre organisme animal, il 
existe quatre modalités de l’Éther. Le premier, nous pourrions parfaitement le dénommer « ÉTHER 
CHIMIQUE » : c’est celui qui est en relation avec les processus d’assimilation et d’élimination orga-
nique. Le second est l’« ÉTHER DE VIE » qui est en relation avec les processus de reproduction ; le 
troisième est l’« ÉTHER LUMINEUX» qui permet, à tous les organismes, les perceptions sensoriel-
les externes, ainsi que le développement de calories ; et il y a le quatrième Principe Vital, l’« ÉTHER 
RÉFLECTEUR », en relation avec l’Imagination et la Volonté de toutes les créatures.

Si nous voyons une fleur, nous pouvons admirer en elle non seulement ses formes géométri-
ques et ses pétales merveilleux, mais aussi sa couleur. Indubitablement, ces couleurs naturelles sont 
en intime relation avec l’ÉTHER LUMINEUX de la Création.

L’œil de l’aigle stupéfie par son acuité ; il est bien connu qu’il perçoit, depuis les nuages n’im-
porte quel oiseau, n’importe quel reptile, et qu’il se précipite immédiatement pour le chasser. C’est 
son aliment, c’est clair, mais cet œil de l’aigle nous indique l’Éther Lumineux. Il ne serait pas pos-
sible qu’existent des perceptions sans l’Éther Lumineux…

Nous admirons la Force de la Volonté des grands génies et elle est en relation avec l’ÉTHER 
RÉFLECTEUR. Lumière, chaleur, couleur et son peuvent se cristalliser dans toute la création au 
moyen des Quatre Éthers Universels.

Lorsque l’Ésotériste (avec ses Éthers Lumineux et Réflecteur complètement absorbés dans 
son corps astral) visite les zones édéniques ou paradisiaques du Monde Éthérique, il découvre de 
véritables merveilles, de véritables beautés. Là, les montagnes sont transparentes comme du verre, 
elles sont d’un bleu ineffable. Nous trouvons, là aussi, les temples de la Nature.

Toutes les créatures du Règne Animal sont organisées. Les Essences qui se réincorporent sans 
cesse dans les différents organismes animaux s’appellent « ÉLÉMENTAUX ». Ils se rendent à leurs 
Temples secrets et ceux-ci sont situés dans le « Paradis », c’est-à-dire dans la Quatrième Verticale.

Les Élémentaux des plantes (car chaque plante a le sien) sont ORGANISÉS EN FAMILLES. 
L’une, par exemple, est la famille des orangers, une autre est celle de la Menthe, une autre celle des 
pins, et toutes ces Familles Végétales ont leurs temples dans le Monde Éthérique ; elles sont instrui-
tes, là, par les DEVAS. Ces créatures aspirent à se convertir, un jour, en êtres humains.

Dans l’Éden, c’est-à-dire dans le Monde Éthérique, dans le « Jardin des Hespérides » (comme 
dirait Monsieur Mario Roso de Luna, l’insigne écrivain espagnol), dans la « Terre Promise » de 
Moïse où « des rivières d’eau pure de vie, jaillissent lait et miel », existent des beautés réellement incal-
culables…

On reste en extase lorsqu’on contemple les GNOMES parmi les rochers, ces petites créatures 
citées par Philippe Théophraste Bombaste de Hohenheim (Auréole Paracelse)…

On se sent anéanti lorsqu’on voit, dans les flammes, les SALAMANDRES (ces créatures qui 
ressemblent à des petits lézards domestiques animent réellement l’Élément Feu)…
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On ne peut rien moins que s’émouvoir lorsqu’on contemple les SYLPHES joueurs du Monde 
Éthérique donnant des formes capricieuses aux nuages…

Réellement, on ne peut que s’extasier en voyant les NÉRÉÏDES de la mer immense, construi-
sant leurs palais au fond des mers. On nous a dit que lorsque l’une d’elles s’amourache d’un être 
humain, elle l’emmène dans sa maison, dans le fond sous-marin, pour fonder un foyer avec lui.  
Il est évident que l’humain se désincarne, car il s’est marié avec une Néréïde…

Dans le Monde Éthérique, nous trouvons des créatures insignifiantes, mais d’un pouvoir 
immense : Il y a certains « petits animaux » de ces régions qu’il suffit de toucher avec le fil de l’épée 
flammigère pour que se déclenche une tempête ou bien pour qu’elle cesse ou s’arrête. D’autres ont 
un pouvoir sur les volcans en éruption…

Dans le Monde Éthérique, travaillent les ANGES DE LA VIE. Ceux qui ont la mission grandiose 
de doter d’un Corps Vital tout être humain qui retourne, qui revient ou se réincorpore. Ces Devas 
ont évidemment pouvoir sur les EAUX AMNIOTIQUES et, en général, sur toute la matière…

Au-delà du Monde Vital, nous avons le MONDE ASTRAL. On est émerveillé lorsqu’on contem-
ple cette région. La Lumière Astrale est « l’AZOTH » et la « MAGNÉSIE » des anciens Alchimistes, 
c’est le « DRAGON VOLANT » de Médée, « l’INRI » des chrétiens, le « TAROT » des Bohémiens ; c’est 
le FEU détaché du halo lumineux du Soleil et fixé sur la Terre par la force de gravité et le poids de 
l’atmosphère.  

On est surpris en contemplant l’immense région du Monde Astral. Les Théosophes le dénom-
ment « KAMALOKA » ; il est certain qu’il contient Sept Régions que les Théosophes appellent « Sous-
plans ». Nous, sincèrement, nous disons que ce monde possède SEPT TONALITÉS, car, comme je 
l’ai déjà dit, le terme « Plan » ou « Sous-plan », nous l’avons écarté de notre lexique gnostique.

Dans le Monde Astral, nous trouvons deux sections parfaitement définies : l’une, nous pour-
rions l’appeler « ASTRAL SUPÉRIEUR » et l’autre (comme disent les hindous), le « KAMALOKA 
INFÉRIEUR ». Dans le Monde Astral, nous trouvons les ÂMES DES MORTS, des défunts, de ceux 
qui ont laissé leur enveloppe corporelle.

Nous rencontrons là aussi les DEVAS de la Nature. Dans le Monde Astral, nous pouvons invo-
quer les Dieux Créateurs de l’Univers et ils viendront à notre appel. Dans le Monde Astral, il existe 
beaucoup de TEMPLES DE MYSTÈRES ; dans ceux-ci se réunissent les Maîtres de la Fraternité Blan-
che Universelle. Nous avons des méthodes et des moyens pour entrer dans ce monde à volonté.

Il n’existe rien qui n’ait sa contrepartie astrale ; et même la planète Terre, elle-même, a sa 
contrepartie dans le Monde de l’Astral…

Bien au-delà du Monde Astral, nous avons le MONDE DU MENTAL COSMIQUE. Les Théoso-
phes assurent que cette région est le « DEVACHAN » et qu’« après leur mort, les désincarnés passent là 
un moment heureux avant de retourner »…

Nous insistons sur l’idée que s’il est bien certain que la partie supérieure du Monde Mental 
est extraordinairement belle, ce n’est pas pour autant que tous les êtres humains ont accès à cette 
partie supérieure ; ce qui est normal, c’est qu’ils retournent, qu’ils reviennent sans avoir profité des 
délices du Devachan.

Nous trouvons là beaucoup de TEMPLES où sont décrites les œuvres d’Hermès Trismégiste, 
où sont cités ses miracles, ses merveilles et ses grands faits, etc.

Au-delà du Monde du Mental se trouve le MONDE CAUSAL. C’est ainsi qu’on l’appelle, car là-
bas les CAUSES et les EFFETS se déroulent sans cesse dans un éternel maintenant, dans un éternel 
présent.
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Les différents auteurs de Théosophie Orientale assurent que : « après la mort, la majeure partie 
des êtres humains entre dans le Monde Causal ». Ce concept est erroné, car s’il est bien difficile d’entrer 
seulement dans le Monde Mental Supérieur, il l’est d’autant plus pour le Monde Causal.

Ce monde est d’un BLEU INTENSE, profond, extraordinaire. Le corps causal resplendit mer-
veilleusement ; là-bas, on voit les montagnes d’une teinte bleue, ineffable. C’est un monde de cau-
ses et d’effets ; nous y voyons le KARMA en action : Nous y voyons comment chaque cause a ses 
effets, comment chaque effet a sa cause ; et comment est induit le processus de causes et d’effets à 
l’intérieur de l’éternel instant de la vie. Le Monde Causal est un Monde de vagues, d’actions et de 
conséquences ; là-bas, les PRINCIPAUTÉS manient le Karma avec une grande sagesse.

Et laissant cette région, nous passerons au MONDE BOUDDHIQUE OU INTUITIONNEL.  
Le Corps Bouddhique ou Intuitionnel de l’Univers est grandiose, sublime ; il embrasse tout le sys-
tème solaire et beaucoup plus. On dit « Intuitionnel » parce que, là-bas, nous sommes puissamment 
intuitifs ; c’est au moyen de l’Intuition que l’on peut apprendre (dans cette région) la Connaissance 
Transcendantale, Divine.

Derrière cela, dans le fond, se trouve ATMAN « l’ineffable ». Le Monde d’Atman, évidemment, 
est un Monde d’une extraordinaire beauté.

Au-delà du Monde d’Atman, bien au-delà, nous trouvons le NIRVANA. Le Nirvana est la Région 
de la Suprême Félicité ; dans le Nirvana se déroule la vie libre en son mouvement, à l’intérieur d’un 
éternel instant, à l’intérieur d’un éternel présent, à l’intérieur d’un éternel maintenant. Les habi-
tants du Nirvana sont infiniment heureux ; ils sont au-delà du Bien et du Mal.

Il existe des NIRVANIS AVEC RÉSIDUS et DES NIRVANIS SANS RÉSIDUS. Qu’entend-on par 
« Nirvanis avec résidus » ? Comprenez par « Nirvanis avec résidus » ceux qui ont encore quelques 
« éléments » de l’Ego. Non pas qu’ils pénètrent dans le Nirvana avec l’Ego, mais ils laissent ici, dans 
le Monde Sensible, des « éléments » de l’Ego, des « éléments » qu’ils n’ont pas dissous.

Et qu’entend-on par « Nirvanis sans résidus » ? Ce sont ceux qui ont dissous absolument tout 
élément indésirable, qui n’ont rien de subjectif, qui n’ont laissé dans ce monde aucun agrégat psy-
chique inhumain, qui sont, pour ainsi dire, « bien morts »…

Mais le Nirvana n’est pas tout ; au-delà du Nirvana se trouve le MONDE DU PARANIRVANA 
où le bonheur augmente de manière extraordinaire ; et, bien au-delà du Paranirvana, se trouve le 
MAHAPARANIRVANA ; et, finalement, nous entrons dans le MONDE ADIQUE et, en dernier, dans 
le MONADIQUE.

Qu’est-ce que le « Monde Monadique » ? LE MONDE DU TROISIÈME LOGOS, la région ineffa-
ble et extraordinaire où SHIVA, le Troisième Logos, vit et palpite.

Dans cette région, chacun d’entre-nous a son SHIVA PARTICULIER, divin, son ROI qui doit, 
un jour, entrer ici, dans l’existence sensible, qui doit, un jour, s’incorporer dans ses organismes, qui 
doit, un jour, se recouvrir de sa présence.

Il existe des régions bien supérieures, comme celles du CHRIST COSMIQUE et celles du 
PÈRE…

Bien, mes frères, ce que nous citons grosso modo est décrit dans beaucoup de volumes de type 
théosophique, pseudo-rosicrucien, etc. Nous allons étudier cela, mais d’une manière plus détaillée 
et à la lumière de la KABBALE HÉBRAÏQUE.

Nous devons comprendre, mes chers frères, que derrière tout ce scénario universel, derrière 
toute cette série de mondes que nous avons décrits grosso modo, se trouve la SEÏTÉ INCONNAIS-
SABLE devant laquelle tous, Hommes et Dieux, se prosternent avec une grande humilité…
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Si nous demandions à n’importe quel Adepte de la Fraternité Blanche Universelle quelque 
chose sur lui-même, il dirait : « je suis seulement sur les bords d’une mer très vaste et grandiose »…

La Kabbale hébraïque nous parle des « ÉMANATIONS SEPHIROTIQUES », mais d’où surgis-
sent ces émanations ? Quelles sont ces « émanations » ? (j’ai parlé grosso modo… 4 …de Mondes 
ou Régions ; … 5 …c’est seulement ainsi que la Connaissance devient plus compréhensible, plus 
concrète, plus parfaite…)

D’où surgirent ces mondes, qui ne sont rien d’autre que les SEPHIROTHS elles-mêmes ? Com-
ment sont-ils venus à l’existence ? Elles émanent de Cela, de l’ABSOLU. Quoi ? Les Sephiroths ! De 
quoi avons-nous parlé en citant les diverses Régions Universelles ? De la même chose : des Sephi-
roths. Cela veut dire que MONDES SUPRASENSIBLES et SEPHIROTHS sont la même chose.

Du Monde de l’Absolu émanent les Sephiroths. On nous a dit que le premier qui en émane 
est le KETHER, « l’Ancien des Jours », mais nous devons comprendre qui est cet « Ancien », qui est 
cette « Grande face »…

La Kabbale hébraïque nous dit que c’est « l’Occulte de l’occulte, la Miséricorde des miséricor-
des, la Bonté des bontés »…

Indiscutablement, Jésus le spécifia… 4 …avec un mot qui est « ABBA » (Père). C’est, bien sûr, 
notre Père qui est en secret ; « et il y a autant de Pères dans le Ciel que d’hommes sur la Terre »… 
(dit la grande Maîtresse Hélèna Petrovna Blavatsky).

Et c’est ainsi : chacun de nous a son Père qui est en secret,… 5 …son Père qui est dans les 
Cieux (Kether, le Vieillard de tous les Âges, l’Ancien des jours, la Grande Face) ; en lui sont conte-
nues toutes les autres Sephiroths.

à l’aurore de la vie, il n’existe que l’Ancien des Jours, mais de lui émane tout le reste, de lui 
émanent toutes les autres Sephiroths (Mondes ou Régions, comme nous l’avons déjà dit) qui vien-
nent à la manifestation.

De lui émane, en second lieu, CHOKMAH, le Christ, mais pas le Christ en tant que person-
nage qui vivait exclusivement en Terre Sainte, non ! Le Christ est quelque chose de plus grand : LE 
CHRIST EST UN PRINCIPE UNIVERSEL ET ÉTERNEL qui existe au-delà du Moi, au-delà de la 
Personnalité, bien au-delà de l’Individualité.

Ainsi, le premier qui surgit à la manifestation, le premier qui vient à l’existence (nous l’avons 
déjà dit) c‘est l’Ancien des Jours ; il se dédouble en le Christ, mais le Christ n’est pas un individu, 
non ! C’est le Principe Universel, oui, et qui se manifestera en tout Homme qui est dûment pré-
paré, mais il est nécessaire que vous sachiez le comprendre : nous n’essayons pas de sous-estimer le 
Grand Maître JESHUA BEN PANDIRA, Jésus de Nazareth, non !

Nous savons bien que ce Grand Maître est parfait, qu’il fut éduqué (comme tout le monde le 
sait) en Égypte. Il est certain aussi qu’il fut initié dans les Mystères de Chaldée, de Perse, de Grèce 
et qu’il a acquis le meilleur de ses Principes Ésotériques au Tibet ; il y a encore là-bas un Monastère 
où on lui rend un culte (tout cela, nous le savons) ; lorsqu’il vint en Terre Sainte, il était dûment 
préparé.

Mais, le Christ Cosmique ne s’exprime pas seulement au travers de Jeshua Ben Pandira ; le 
Christ Cosmique s’exprime aussi vivement en JEAN-BAPTISTE ; c’est pourquoi on disait de Jean 
qu’il était un « Christus »…, un « Christus »…

Personne n’ignore qu’en Terre Sainte il y eut des disputes entre les Gnostiques eux-mêmes. 
Certains affirmaient que « Jésus de Nazareth n’avait été que l’un de ceux qui avaient décidé de sui-
vre Jean » et que « le véritable Oint était Jean »… La réalité, c’est que tous les deux, aussi bien Jean 
que Jésus, avaient incarné le Christ.
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Longtemps avant, ce fut HERMÈS TRISMÉGISTE, le trois fois grand Dieu Ibis Thot, qui incarna 
le Christ. En Inde, ce fut KRISHNA, la vivante manifestation du Chrestos Cosmique. Parmi les Incas 
du Pérou, ce fut MANCO-CAPAC, le Christ Cosmique incarné ; et ici, nous avons eu QUETZAL-
CÓATL, le Christ Vivant manifesté dans un Homme. 

Ainsi, le Seigneur, le Christ, se manifeste quel que soit l’endroit, là où existe un Homme 
dûment préparé. Le Christ est un Principe Universel ; c’est le VISHNU de cette Terre Sacrée de 
l’Inde, c’est l’OSIRIS des Égyptiens, le DIEU-SOLEIL des peuples de l’antiquité, l’AHURAMAZDA 
de Zarathoustra, etc.

LA RÉGION DU CHRIST EST L’UNITÉ, c’est la Région de Chokmah. Dans cette région, nous 
sommes tous un ; là-bas, la diversité est l’unité…

Lorsque j’ai voulu étudier Jean, j’ai dû passer par une surprise extraordinaire ; lorsque j’ai voulu 
aussi étudier le Christ Cosmique, je fus aussi, pour ainsi dire, sidéré par ce que j’ai appris…

à cet instant, des souvenirs insolites me viennent en mémoire : un jour, étant en profonde 
méditation, j’entrai dans l’état que nous pourrions appeler « Nirvikalpa-Samadhi ». J’abandonnai 
alors tous les véhicules et pénétrai dans le Monde du Chrestos, de Vishnu, au-delà de l’Individualité, 
de la Personnalité et du Moi…

J’essayai de faire des recherches sur la vie de Jésus, au moment de son Baptême, et quelque 
chose d’étrange m’arriva : moi qui suis une créature aussi imparfaite que n’importe quelle autre, il 
m’arriva le fait (inouï, certes) de me voir converti en Jésus, faisant des miracles et des merveilles…

Lorsque j’arrivai au Jourdain, voilà que Jean, précisément, m’attendait. Il était paré de son Habit 
Sacré de Grand Sacerdote ; il se trouvait au fond du Sanctuaire. Il m’invita à entrer, ce que je fis, et, 
près de l’Autel, il s’exclama : « Jésus, quitte tes vêtements ! »…

C’est ce que je fis, laissant mon corps recouvert uniquement d’un « bandage » ou cordon de 
chasteté. Ensuite, à l’intérieur d’une fontaine, je vis le Baptiste ; il sortit (d’un meuble) cette huile 
sacrée avec laquelle on oint les Initiés et je fus baptisé. Il m’ordonna ensuite de m’asseoir dans un 
fauteuil et je vis alors le symbole des TROIS LOGOS (Brahmâ, Vishnu et Shiva) resplendissant, glo-
rieux, dans l’espace infini…

Lorsque le Samadhi passa, lorsque je retournai de nouveau à la forme humaine, je m’excla-
mai : « Mais moi, moi converti en un Jésus ; moi qui ne suis même pas digne de délacer les sandales du Maître, 
ni même de laver la poussière de ses chaussures, converti en Jésus ? Comment est-ce possible ? ». Alors, je me 
dis : « Je vais maintenant faire des investigations sur Jean ; maintenant, ce ne sera plus sur Jésus que je vais 
faire des investigations, mais sur Jean »…

J’entrai de nouveau en état d’extase ou méditation, j’abandonnai tous les véhicules et je restai 
dans le Monde du Chrestos ; dans cette région, j’essayai alors de rechercher Jean. Quand je le fis, le 
panorama changea et je ne me vis plus converti en Jésus de Nazareth, mais en Jean. La même scène 
se représenta, mais cette fois en sens inverse. Alors moi, Jean, je parlai à Jésus, lui disant : « Quitte tes 
vêtements, je vais te baptiser ! »…

Je sortis l’huile de là où elle était conservée et je l’oignis. En revenant au corps physique après 
le Samadhi, je compris tout : ce qui se passe, c’est que, dans le Monde du Chrestos, la Personnalité 
n’existe pas, ni l’Individualité, ni le Moi ; Là, nous sommes tous un ; là, nous sommes le Christ ; là, 
nous sommes le Bouddha ; là, nous sommes Mahomet ; là, nous sommes tout.

Si, au lieu d’essayer de m’informer dans ces Régions sur le Christ ou sur Jean, j’avais essayé de 
m’informer sur n’importe lequel d’entre vous, qui êtes ici en train de m’écouter, je me serais vu 
converti en n’importe lequel d’entre vous, je me serais senti comme l’un d’entre vous, j’aurais fait 
ce que vous avez fait, j’aurais dit ce que vous disiez, etc.
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Là-bas, il n’y a pas de Personnalité, là-bas nous sommes tous un ; c’est pourquoi on a dit que 
« la variété est l’unité ». Chokmah est donc le Monde du Christ.

La Troisième Émanation est BINAH, l’Esprit Saint. Les Kabbalistes assurent que Chokmah est 
masculin et que Binah est féminin. Cette affirmation s’avère un peu erronée, car il est certain que 
Binah peut se polariser de manière MASCULINE OU FÉMININE.

Dans la Région de Binah, nous trouvons donc le TROISIÈME LOGOS, le Shiva particulier de 
n’importe lequel d’entre-nous, notre authentique ÊTRE RÉEL. C’est pourquoi on a dit et on dit 
toujours que « Shiva est le Premier-né de la Création »…

Il se dédouble lui-même en la DIVINE MÈRE KUNDALINI ; c’est ce qui fait penser à beaucoup 
de Kabbalistes que Binah est féminin. Mais non, il est masculin et féminin. Dans sa forme mascu-
line, il est Shiva, et dans sa forme féminine, il est « Durga » ou « Kali », la Shakti Potentielle de l’Uni-
vers ; et chacun de nous a son Shiva particulier et sa Shakti ou Divine Mère spéciale, individuelle.

Ainsi, mes frères, les Trois Sephiroths Supérieures sont : celle du PÈRE bien-aimé, celle du FILS 
très adoré et celle de l’ESPRIT SAINT très fort, très sage.

On discute beaucoup par rapport aux qualités de chacune d’elles ; l’expérience m’a enseigné 
que le Père est SAGESSE, que le Fils est AMOUR et qu’en l’Esprit Saint, il y a le POUVOIR (sans 
écarter non plus, c’est clair, la Sagesse). Ces TROIS SUPRÊMES forment la GRANDE COURONNE 
SEPHIROTIQUE, mais tout provient de l’ANCIEN DES JOURS, du Père qui est en secret.

Évidemment, ces Trois Régions Supérieures constituent l’ATZILUTH Kabbalistique, le MONDE 
DES SPLENDEURS où la Félicité est extraordinaire, au-delà du Bien et du Mal.

Mais de cette Couronne Séphirotique, émane, à son tour, vient à la manifestation CHESED, qui 
n’est autre qu’ATMAN, l’Intime, la RÉGION D’ATMAN, l’Ineffable.

Dans cette Région, il y a un BONHEUR incalculable. Atman, en nous, c’est l’Intime, et le « Tes-
tament de la Sagesse Antique » a dit : « Avant que la fausse aurore n’apparaisse sur la Terre, ceux qui avaient 
survécu à l’ouragan et à la tourmente, louèrent l’Intime et leur apparurent les Hérauts de l’Aurore »…

L’Intime est puissant ; dans le Monde d’Atman, on connaît la crue réalité du monde. Ici, dans 
ce Monde Physique, nous voyons, par exemple, cet Autel sur lequel il y a ces livres ; dans le Monde 
Éthérique, nous pouvons trouver la contrepartie de cet Autel ; dans le Monde Astral, nous voyons 
ce même Autel ; là, il brille encore un peu plus, mais il est là ; dans le Monde Mental, nous pou-
vons connaître jusqu’au contenu de ces livres ; et, dans le Causal, nous allons plus loin : nous pou-
vons connaître la partie animique de ces livres ; dans le Monde Bouddhique ou Intuitionnel, nous 
voyons instantanément l’Autel et les livres, oui, et par Intuition nous connaissons leur profonde 
signification ; mais, dans le Monde d’Atman, TOUT SE TROUVE RÉDUIT à DES NOMBRES, aux 
mathématiques ; là-bas, nous savons combien d’atomes a cet Autel ; là-bas, nous connaîtrons les 
atomes de Sagesse qui caractérisent chacune des paroles qui sont écrites dans ces œuvres, et, fina-
lement, là-bas, tout se retrouve réduit à des nombres.

Alors, le Monde d’Atman est un Monde d’un réalisme épouvantable. Lorsque quelqu’un n’a 
pas pénétré, avant, dans le Monde d’Atman, il se sent là-bas comme dans un monde étrange, vague, 
Divin ; quelque chose que l’on ne peut décrire, un « je ne sais quoi » ; mais il est réellement surpris 
lorsque, pour la première fois, il entre consciemment dans une telle région, car il se retrouve avec 
le plus CRU RÉALISME. Là-bas, on trouve non seulement ce temple tel que nous le voyons, mais 
nous savons avec exactitude quelle quantité d’atomes existe dans ce temple. Et non seulement 
cela, mais quelle qualité, et nous synthétisons tout en mathématiques. C’est donc un Monde d’une 
réalité épouvantable.

Si, avec le Véhicule Atmique, il nous vient à l’idée d’entrer dans la cuisine de n’importe quelle 
maison, nous verrons non seulement les aliments, mais aussi nous saurons exactement quelle quan-
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tité d’atomes a chaque aliment, quelles vitamines, quels principes, quel est le degré de Conscience 
de chaque molécule, quels en sont les élémentaux et quel est leur avancement, etc.

Nous trouvons un dédoublement plus grand d’Atman dans le MONDE BOUDDHIQUE ou 
Intuitionnel. Pour nous, les hommes, c’est un grand bonheur de rencontrer là-bas, par exemple, 
notre WALKYRIE, la SULAMITE de Salomon, cette ÂME FÉMININE, Divine, la BELLE HÉLÈNE 
DE TROIE. De même pour les femmes : là-bas, elles trouveront leur BIEN-AIMÉ, leur SALOMON, 
leur ÉPOUX ÉTERNEL…

Ainsi, c’est dans le Monde Bouddhique ou Intuitionnel que l’on rencontre sa véritable conjointe 
(c’est une région aux splendeurs extraordinaires)…

Les Kabbalistes disent que « Geburah est la rigueur et que cette rigueur est gouvernée par Mars ». Ils 
ont toujours assigné à Atman la planète Jupiter, le Père des Dieux. C’est ce que disent les Kabbalis-
tes, mais je sais qu’ATMAN est gouverné par MARS-GUERRIER, car il doit lutter pour la libération. 
Quant à la Buddhi, Geburah, on a toujours voulu l’associer à Mars.

Un certain Kabbaliste, dont je ne mentionnerai pas le nom, se plaignait par-là qu’« en essayant 
de se concentrer pour méditer sur Geburah-Mars, il n’avait pas réussi ; il avait réussi, par contre, lorsqu’il avait 
voulu se concentrer sur YESOD, mais pas sur Geburah-Mars »…

Bien sûr, comment pourrait-il avoir triomphé ? Impossible ! N’est-ce pas ? Ne voyez-vous pas 
qu’il se concentre sur Mars-Geburah et cela s’avère absurde ? Car la Région de GEBURAH est le 
Monde Bouddhique ou Intuitionnel (où nous avons notre Walkyrie et les femmes leur bien-aimé), 
et elle n’est pas gouvernée par Mars, mais par le SOLEIL.

Mais lorsqu’il n’y a pas d’expérience directe avec ces Sephiroths, les Kabbalistes font alors 
appel à des questions purement intellectives et ils se trompent. Le schéma froid ne suffit pas, il faut 
l’expérimentation.

Je suis en train de vous parler en me basant sur l’expérience, car dans la Sephiroth Geburah, 
s’il est bien certain qu’il existe le LION DE LA LOI, il n’est pas moins certain que nous trouvons 
la MISÉRICORDE, l’AMOUR. C’est à juste titre que Salomon chanta (dans « Le Cantique des Canti-
ques ») à sa Belle Sulamite…

Le Monde Bouddhique ou Intuitionnel est un monde où nous sentons réellement l’Unité de 
la vie, où nous communions, pour ainsi dire, avec tout le système solaire d’Ors…

Si nous continuons, par dédoublement, Geburah se dédouble en TIPHERETH. Ce Tiphereth 
n’est autre que le MONDE CAUSAL, un Monde où tout flue et reflue, monte et descend, croît et 
décroît. Dans cette Région existent une systole et une diastole (la SYSTOLE et la DIASTOLE UNI-
VERSELLES) et toutes les systoles et diastoles de ce grand Univers.

Dans le Monde Causal, les PRINCIPAUTÉS travaillent intensément ; là-bas nous voyons les 
ARCHONTES DE LA LOI. C’est un Monde, je le répète, où les causes et les effets s’enlacent dans un 
éternel maintenant, dans un éternel présent.

On dit très clairement que l’Âme Humaine (Tiphereth) est complètement Christique et que 
c’est en Tiphereth que nous allons éliminer jusqu’aux derniers « éléments » du Moi. C’est ainsi, car 
là-bas nous en finissons avec les CAUSES mêmes de l’Ego, du moi-même, du soi-même.

Où, mieux que là, pourrions-nous en finir avec ces causes qui sont à l’origine des différents 
Mois que nous avons à l’intérieur de nous ? Évidemment, c’est dans le Monde des Causes Naturel-
les, en Tiphereth.

Là-bas, dans ces régions, l’Âme Humaine aime et est aimée ; l’Âme Humaine doit épouser son 
conjoint dans le Monde Bouddhique ou Intuitionnel.
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Tiphereth, est le SAUVEUR, car si nous remportons la Triade Séphirotique Supérieure, la 
Grande Couronne de Kether, Chokmah et Binah, nous avons en synthèse le Père Unique, Indivi-
sible, Intégral ; mais le Second Triangle, celui d’Atman-Buddhi-Manas, ou pour parler de manière 
plus Kabbalistique : Chesed, Geburah et Tiphereth,… 4 … devient le FILS… 5 … en nous. C’est 
pourquoi lorsque Philippe dit à Jésus : 

- Montre-nous le Père. Alors le Grand Maître lui répondit : 

- Celui qui a vu le Fils, a vu le Père. Et c’est ainsi !

Lorsque j’étais en train de travailler intensivement dans le Monde de Tiphereth, après avoir 
terminé un travail ésotérique spécial, CHOKMAH entra en moi en tant qu’Âme Humaine et je me 
sentis transformé.

Qui ne s’est pas senti transformé lorsque le Chrestos a pénétré en lui ? Mais, il est curieux que 
ce fût précisément en Tiphereth, dans le Monde du Sauveur, que je pus vérifier cette réalité…

Le Premier Triangle a toujours été appelé la « Couronne Séphirotique » ou le « TRIANGLE 
LOGOÏQUE », mais on a toujours appelé le Second le « TRIANGLE DU FILS » ou « TRIANGLE 
ÉTHIQUE », car nous savons, là-bas, ce qu’est le Bien et le Mal. Vient ensuite le Troisième Triangle 
(le « MAGIQUE »). Tiphereth se dédouble à son tour en NETZACH (qui est le Monde du Mental)… 
4 …et celui-ci se dédouble aussi en HOD…56

Dans le MENTAL UNIVERSEL, il y a de tout, car s’il est bien sûr que dans le Mental Inférieur, 
nous voyons la contrepartie ou la forme mentale de toute cette civilisation caduque et perverse, il 
n’est pas moins sûr que dans la partie supérieure du Monde Mental (nommé « Devachan » par la 
Théosophie Orientale), nous trouvons le Mental Pur.

Mais, il faut faire un grand travail dans le fond de Netzach. Dans le Monde du Mental, il faut 
éliminer de notre entendement toute particule indigne, tout élément inhumain, toute perversité.

C’est à juste titre qu’Hélèna Petrovna Blavatsky, dans 2 4 sa grande œuvre intitulée « La 
Voix du Silence », s’exclama : « Avant que la flamme d’Or puisse brûler d’une lumière sereine, la lampe doit 
être gardée à l’abri de tout vent. Les pensées terrestres doivent tomber, mortes, aux portes du Temple »… Avec 
cela, vous pourrez peu à peu comprendre. Comment pourrait briller le Feu de l’Esprit à l’intérieur 
de nous si le Mental est plein de poussière cosmique ? Il est urgent, il est pressant de purifier l’En-
tendement.

Dans le Monde de Netzach, nous comprenons combien nous devons travailler pour pouvoir 
arriver véritablement à l’Illumination. On appelle Netzach le « MONDE DE LA VICTOIRE ». Pour-
quoi ? Parce qu’on doit triompher et se libérer du Mental, atteindre la Victoire. Et le plus difficile, 
c’est de l’atteindre.

Dans le Chemin Secret, celui qui a travaillé dans les augustes Mystères qui gisent cachés dans 
l’Arche de tous les âges est averti des centaines de fois, au bord du Chemin : « Jusqu’ici tu as bien 
réussi, mais maintenant que tu vas travailler avec le Mental, rappelle-toi que tous ceux qui l’ont tenté ont 
échoué. Rares sont ceux qui n’ont pas échoué, car le Mental est réellement pervers, dangereux »…

Vous êtes en train de m’écouter dans cette enceinte, vous êtes précisément venus m’écouter 
et je suis ici pour vous dire de grandes vérités. Mais voilà ce qui est grave : sommes-nous sûrs 
que demain vous serez ici, avec nous ? Vous-mêmes avez été témoins que beaucoup de ceux qui 
venaient auparavant ne viennent plus maintenant. Certains suppliaient même d’entrer en Troi-
sième Chambre ; on le leur a permis et ils ne sont pas revenus par la suite. Le Mental est ainsi !

Maintenant, vous pourrez vous expliquer pourquoi la Libération Finale est difficile. Vous 
pourrez aussi comprendre, en ce moment, pour quel motif on nomme le Monde de Netzach 
« Victoire », la « Région de la Victoire », car il est clair que si nous réussissons à sortir victorieux du 



24 SamaeL aun Weor – Le Cinquième ÉvangiLe

Mental, nous avons triomphé. Celui qui arrive à se libérer du Mental est un victorieux, C’EST UN 
BOUDDHA.

Dans le Monde du Mental, il y a des temples extraordinaires où nous voyons la contrepartie 
des mers profondes et des continents. Avec le corps mental, nous pouvons voyager dans tout le 
système solaire et même plus : nous pouvons nous transporter là-bas.

Dans ce véhicule, les mélodies du DEVACHAN résonnent miraculeusement, comme une 
harpe de merveilles dans l’espace infini. Les Temples d’Hermès, avec ses portes de gloire, resplen-
dissent à travers le Feu de tout l’Univers. C’est là où nous pouvons nous informer sur toutes les 
grandes œuvres que ce Maître a faites.

Netzach, à son tour, se dédouble en le Monde de HOD des Kabbalistes, en le MONDE ASTRAL. 
Évidemment, la Région Inférieure de Hod est le « Kamaloka Inférieur » dont parlent les hindous. 
Dans la Région Supérieure, nous trouvons beaucoup de MAHATMAS, beaucoup d’ANGES splendi-
des et heureux ; dans la section inférieure, nous pouvons trouver tous les Sabbats du Moyen Âge, 
tous les Temples de la MAGIE NOIRE, les « ÂMES EN PEINE », les créatures souffrantes, tous ceux 
qui gémissent et pleurent et aussi tous les pervers.

Un dernier dédoublement nous montre YESOD, le MONDE ÉTHÉRIQUE, où se trouve le 
dépôt des Forces Sexuelles Universelles. Cette PIERRE CUBIQUE DE YESOD est le Sexe. Indiscu-
tablement, la Région de Yesod est (comme nous l’avons déjà dit) le Monde Éthérique. Ainsi donc, 
Netzach, Hod et Yesod constituent le « Triangle Magique »…

Nous nous trouvons ici, dans le MONDE PHYSIQUE, dans la Sephiroth tombée, dans MALK-
UTH. Nous sommes ici : nous étudions, nous nous préparons, nous travaillons, mais Malkuth n’est 
pas seulement le Monde Physique. Rappelons-nous qu’à l’intérieur de la Terre, dans les INFRA-
DIMENSIONS, se trouvent les KLIPHOS, et ceux-ci appartiennent à Malkuth.

Il existe Neuf Infra-dimensions savamment symbolisées par Dante dans « La Divine Comé-
die » ; dans ces Neuf Infra-dimensions involuent différents êtres humains. Beaucoup entrent au 
Royaume des Kliphos (à cause de leur perversité exagérée) avant d’avoir terminé leur cycle de 
manifestation, mais il y en a d’autres qui entrent au Royaume des Kliphos parce que leur temps 
s’est achevé.

Il a été dit (et c’est vrai) qu’à chacun de nous sont assignées 108 EXISTENCES, que lorsque 
le Cycle de Manifestation est réalisé ou accompli, NOUS DESCENDONS DANS LE MONDE DES 
KLIPHOS, même si nous ne sommes pas mauvais, ni pervers.

Je connais par ici quelqu’un, dont je ne mentionnerai pas le nom, qui vit toujours sur la surface 
de la Terre, dont les yeux reflètent encore la douce lumière du jour. C’est un bon fils et il étudie la 
médecine ; ses parents l’aiment. Il y a peu de temps, il a eu un accident de la route, il fut renversé 
par une automobile ; il me vint alors à l’esprit de faire des recherches sur lui dans les Régions du 
Monde Invisible. Il est certain que je le trouvai (et je le dis au nom de la vérité) non pas dans les 
Zones Supérieures du Monde Tridimensionnel, mais dans le monde des Kliphos, dans la Première 
Sphère que nous pourrions appeler « Sublunaire », dans le Premier Cercle Dantesque. 

- Comment – me diriez-vous – s’il vit encore !

Oui, c’est certain, mais il a atteint les 108 existences et, bien qu’il soit un bon fils, un bon 
citoyen, son cycle de manifestation est terminé et puisque dans aucune de ses existences passées, 
il n’a fait quoi que se soit pour sa propre Autoréalisation, la Roue a tourné (la Roue du Samsara) et 
maintenant il involue dans le Royaume Minéral submergé…

Je connais une autre personne (une dame) ; elle vit encore sur la surface de la Terre, mais elle 
demeure déjà dans le Troisième Cercle Dantesque. Évidemment, elle a abusé de l’Énergie Créatrice 
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du Troisième Logos et a suivi le Chemin Noir. Lorsqu’elle se désincarnera, elle continuera sa vie 
dans cette région, dans le Troisième Cercle.

Une autre est dans le Cinquième Cercle, mais elle est déjà désincarnée ; et il existe des créatures 
si perverses qu’en laissant leur corps elles pénètrent immédiatement dans le Neuvième Cercle.

Que dirions-nous de ces extorqueurs, de ces assassins qui ravissent des personnes et qui pren-
nent ensuite leur rançon et même les assassinent, comme nous le lisons dans les journaux que la 
presse nous a fournis et continue à nous fournir dans tous les pays du monde ? Les monstres de 
cette espèce sont indiscutablement des candidats pour le Neuvième Cercle.

Serait-il possible qu’au travers des naissances successives (ce sur quoi ont tant insisté les mem-
bres des différentes Institutions Pseudo-Ésotériques et Pseudo-Occultistes), les créatures évoluent 
jusqu’à la Libération Finale ? Bien sûr que non ! Car il est démontré (et les faits parlent d’eux-mêmes) 
qu’au lieu d’évoluer, nous avons involué.

Si vous jetez un coup d’œil sur le panorama actuel de l’humanité, vous pouvez remarquer cela 
dans ces millions d’êtres qui peuplent la surface de la Terre. Ces multitudes sont-elles, par hasard, 
pures et belles ? Ces êtres sont-ils les innocents de l’antique Arcadie ? Sont-ils ceux qui adoraient le 
Soleil et les Esprits du Matin, à l’époque où notre Terre était belle dans toute sa splendeur ? Croyez-
vous que ceux qui vivent maintenant pourraient entrer dans l’Éden ? Où sont les perfections de 
tous ces millions d’êtres ? Nous ne les avons pas trouvées, n’est-ce pas ? Est-ce là « l’évolution » ? En 
réalité, on a involué.

Je ne sais pas sur quoi se basent les fanatiques du DOGME DE L’ÉVOLUTION pour assurer que 
tout est en train de progresser, alors que l’être humain a tout perdu : ses sens ont dégénéré, il est 
devenu monstrueux, horrible ; alors que nous ne sommes pas à cette époque où des rivières d’eau 
pure de vie jaillissaient lait et miel ; nous ne sommes pas à l’époque où la lyre d’Orphée résonnait 
dans tous les lieux de l’univers ; nous ne sommes pas au temps où nous rendions un culte aux 
Dieux Saints. Dans les rues, nous voyons des gens apparemment très innocents, comme ceux du 
Jardin d’Éden (que d’ingénus n’est-ce pas ?), et qui se tiennent par la main (avec quelle affection !) 
avec une apparente innocence, mais si nous allons voir au fond de tout cela, que de fornications, 
que de perversités !… Le monde est ainsi de partout !

Ainsi, le Dogme de l’Évolution s’avère faux ; assurer que nous sommes tous en train d’évoluer 
pour devenir des Dieux est un mensonge, car les faits démontrent le contraire.

Où sont, en ce moment, les Pyramides avec leurs Mystères Grandioses ? Oui, elles sont là à 
Teotihuacan : mortes et froides !… Où sont les Pyramides d’Égypte avec leurs Hiérophantes ? Ces 
tas de pierres sont là, brûlés par le soleil, supportant le poids des siècles ! Mais leurs Hiérophantes, 
que sont-ils devenus ? Maintenant ils sont là, en train de déambuler, tombés, échoués dans la boue 
de la terre…

Il y a quelques jours, je dus faire une précieuse investigation qui m’a laissé perplexe : nous 
avons beaucoup parlé ici de SAINT JACQUES, le Béni Patron du Grand Œuvre ; l’Épître Universelle 
du grand Apôtre est ici, elle est encore debout, mais quelque chose me laissa perplexe : je suis allé 
dans les Mondes de Conscience Cosmique et, dans cette Région de la Sephiroth de Hod, je voulus 
savoir quelque chose…

Je découvris que l’une de ses existences antérieures n’a été rien moins que l’un de ces fameux 
« HUIRACOCHAS »… Mais voyez quelle différence, n’est-ce pas ? Le saint Jacques de la Terre Sainte 
apparaît en Espagne et, beaucoup plus tard, dans un autre endroit. C’était un Immortel, c’est évi-
dent. Mais si tout en était resté là, il n’y aurait rien de surprenant. Ce n’est pas cela qui fut grave, 
mais c’est qu’il TOMBA et perdit aussi l’Immortalité de son véhicule. Mais que LE BÉNI PATRON 
DU GRAND ŒUVRE TOMBE ? Impossible !, dirons-nous ; mais il est tombé et il vit maintenant par 
ici ; en ce moment, il est au Brésil ; il est dans notre Mouvement Gnostique et il est en train de tra-
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vailler pour l’humanité, il s’efforce, en effet, de se racheter une nouvelle fois. Mais, vous voyez : les 
Immortels tombent aussi !…

En général, mes chers frères, à notre époque, tout est ténèbres profondes : Anges chutés, Sanc-
tuaires profanés, Initiés vaincus, douleur, amertume…

Peut-on dire que cela est Évolution ? Non ! Si même les grands ont chuté, que dire de ceux qui 
n’ont jamais réussi à être des Hiérophantes ni rien de ce style ? Que dire de toutes ces multitudes, 
de tout cet ensemble bigarré de personnes qui vont et viennent par ces rues de Dieu ? Ils accomplis-
sent leur Destin, ils terminent leur cycle de manifestation et ils vont dans les Mondes des Kliphos 
pour leur bien à eux et pour le bien de tous !

Mais quel sort nous attendrait si les perdus ne s’enfonçaient pas toujours dans le Monde des 
Kliphos ? Imaginez : s’il n’y avait pas de Principe Supérieur, si une Force naturelle ne désintégrait 
pas le soi-même, le Moi, si on lui permettait de croître, où cela nous mènerait-il ?

Heureusement, la Roue tourne sans cesse : lorsque quelqu’un ne s’est pas Autoréalisé, il des-
cend dans les entrailles de la Terre pour son bien, parce qu’en dernière instance, ce que veut la 
Divinité, c’est notre bien.

Il est vrai qu’en descendant dans ces régions nous souffrons ; mais, après la SECONDE MORT, 
nous sortons de là, purs, innocents et beaux, pour entrer dans le « Paradis » (oui, dans les Paradis 
Élémentaux du Monde de Yesod, du Monde Éthérique) et pour RECOMMENCER un nouveau 
voyage COMME DE SIMPLES ÉLÉMENTAUX, comme des Gnomes du Règne Minéral…

Comme ils sont précieux les Paradis de ces régions de la Nature ! Que c’est beau de pénétrer 
dans les Paradis du Monde Végétal où il y a des beautés inconcevables, de continuer ensuite comme 
des êtres végétaux et animaux, et de reconquérir, en dernier, l’État d’Humains purs, innocents, avec 
des possibilités merveilleuses !…

De sorte que, bien qu’il y ait de la douleur dans ces régions, c’est pour nous libérer, c’est 
pour notre bien. La Miséricorde Divine est grandiose et tout mal, aussi grand soit-il, a son châti-
ment ; mais tout châtiment, à son tour, a sa limite, c’est-à-dire que personne ne peut payer plus que 
ce qu’il doit ; aussi grave que soit le délit, son châtiment a une limite.

Ainsi, bien que cette humanité soit perverse, indubitablement son châtiment aura une limi-
te : elle se désintégrera avec la Seconde Mort dans les entrailles de la Terre, et, à la fin, les Essences 
libres continueront dans de nouveaux processus évolutifs grandioses, harmonieux.

Il faut comprendre tout cela, mes chers frères, en nous rendant conscients de ce que sont les 
Sephiroths, de ce que sont les Kliphos, de ce qu’est l’Évolution, de ce qu’est l’Involution.

Celui qui tente véritablement de passer au-delà de tous ces processus évolutifs et involutifs 
des Sephiroths doit se placer sur le SENTIER DU MILIEU, sur l’OCTUPLE SENTIER, sur le Chemin 
Étroit qui nous mène vers la Libération Finale, car les Sephiroths ont une Évolution et une Invo-
lution.

Au commencement, tout se trouve à l’intérieur du Logos, à l’intérieur de l’Ancien des Jours. 
Dans le Monde d’Atziluth, le Logos manie tout directement, mais lorsque le Logos se dédouble 
en toutes ces Sephiroths, lorsqu’il produit toutes ces Sephiroths, tout change : elles tombent dans 
le Monde de la Manifestation, jusqu’au Monde Physique. Mais, qu’entend-on par cela et qu’est-ce 
que le « MONDE d’Atziluth » ? Le « MONDE D’ATZILUTH » est le « Monde des SPLENDEURS », le 
« Monde de la COURONNE SEPHIROTIQUE », le « Monde de la GRANDE FÉLICITÉ ».

Qu’est-ce que le « MONDE DE BRIAH » ? C’est le « MONDE DE L’ESPRIT ». C’est là que se trouve 
l’Atman-Bouddhi-Manas de la Théosophie Orientale ou le Chesed, Geburah et Tiphereth de la Kab-
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bale hébraïque. De sorte que ces quatre mondes : Atziluth, Briah, Yetzirah et Assiah se déroulent 
intelligemment. Quel est le Monde le plus grandiose ? C’est, je le répète, le Monde d’Atziluth.

Et qu’est-ce que « YETZIRATH » ? En Yetzirath nous trouvons le MONDE MENTAL et le 
MONDE ASTRAL. Et enfin nous trouvons le « MONDE DE ASSIAH » : c’est le MONDE PHYSIQUE 
avec ses Régions Submergées ou Demeures des KLIPHOS.

Mais, au début, toutes ces émanations se trouvent dans l’Ancien des Jours, dans la Bonté des 
Bontés ; tout vient de lui. Le Logos manie directement toutes les Sephiroths (directement, je répète), 
car déjà dans le monde suivant, dans le monde de Briah, il se manifeste par le biais des Hiérarchies 
Divines ; c’est pareil dans le Monde de Yetzirath et dans le Monde d’Assiah, c’est-à-dire le Monde 
Physique : il se manifeste à travers les chakras de la planète Terre, les Signes Zodiacaux, les planètes 
du système solaire et même à travers les Tattvas ou Vibrations. Lui seul peut agir directement, sans 
intermédiaires, dirons-nous, dans le Monde d’Atman…

Il est intéressant de savoir à propos de MALKUTH, ce Monde Physique dans lequel nous vivons 
(qui est une SEPHIROTH TOMBÉE), qu’un jour, il fût précisément dans l’Ancien des Jours et qu’il 
finit, par émanation, par prendre la forme qu’il a en ce moment (c’est merveilleux !) et qu’enfin un 
jour viendra où ce Malkuth passera par des transformations successives jusqu’à ce qu’il retourne à 
la source originelle, à la Région de Kether ou de l’Ancien des Jours.

Ainsi, les Dix Sephiroths involuent et évoluent ; cependant, le plus intéressant dans les Sephi-
roths, ce n’est pas leurs involutions, ni leurs évolutions, mais leurs RÉVOLUTIONS. On peut faire la 
révolution des Sephiroths en soi-même, ici et maintenant, en foulant le Sentier du Fil du Rasoir qui 
doit nous conduire jusqu’à l’Autoréalisation Intime de l’Être.

En tous cas, n’oubliez pas que, de l’union grandiose de SHIVA ET SHAKTY, c’est-à-dire de notre 
PÈRE qui est en secret et de notre DIVINE MÈRE dans la Pierre Cubique de Yesod, il advient quel-
que chose d’extraordinaire. Je me réfère à la Sephiroth DAATH, qui n’est autre que la CONNAIS-
SANCE TANTRIQUE. Il nous faut utiliser cette Connaissance ; il nous faut réaliser en nous cette 
Connaissance, car c’est au moyen du Tantrisme que nous obtiendrons l’ASCENSION DU FEU 
SACRÉ dans l’épine dorsale. C’est au moyen de la Connaissance Tantrique, c’est-à-dire au moyen de 
la Sephiroth Daath, qu’un jour nous pourrons nous transformer de nouveau en l’Ancien des Jours, 
être nous-mêmes l’Ancien des Jours. En un mot, il nous faut INTÉGRER les DIX SEPHIROTHS à 
l’intérieur de nous, ici et maintenant. Elles sont à l’intérieur de nous, mais nous devons les intégrer 
pour nous convertir en Dieux.

Une fois cela fait, nous aurons le droit de frapper à la PORTE ONZE, mais avant, nous devons 
absolument nous être intégrés. Une fois intégrés et parfaits, nous pourrons frapper à cette porte 
de prodiges et elle s’ouvrira (en elle se trouve le Troisième Aspect du Grand Absolu).En suivant 
ces développements cosmiques, nous pourrons arriver un jour à frapper à la PORTE DOUZE qui 
est celle de l’AÏN-SOPH ; et enfin, heureux celui qui réussit à frapper à la PORTE TREIZE, celle de 
l’AÏN, car celui-ci se convertira en un SAT-KUN, vive manifestation de l’Absolu, ici et maintenant, 
en un Dieu au-delà du Bien et du Mal. Rappelez-vous, mes chers frères, que le NOMBRE TREIZE 
EST SAINT. Jésus et ses douze disciples formèrent treize personnes, un groupe de treize personnes. 
Ils étaient aussi treize dans le Conseil des Anciens qui gouvernaient la terre bénie d’Anahuac ; le 
Calendrier Aztèque est basé sur le treize.

On nous a dit, dans la Doctrine Secrète de l’Anahuac, qu’il existe Treize Cieux et cela nous 
invite à réfléchir. Les Mondes qui s’accordent avec les Treize Sephiroths sont treize, car l’Ancien des 
Jours, la « Bonté des Bontés », la dixième des Sephiroths, n’est pas tout : elle vient d’une Sephiroth 
Supérieure, qui est la Onzième ; la Onzième, à son tour, vient de la Douzième et la Douzième vient 
de la Treizième.
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Il y a Treize Cieux, Treize Mondes. Notre système solaire a treize planètes ; je peux vous les 
énumérer : Terre, un ; Mercure, deux ; Vénus, trois ; Soleil, quatre ; Mars, cinq ; Jupiter, six ; Saturne, 
sept ; Uranus, huit ; Neptune, neuf ; Pluton, dix ; Vulcain, onze ; Perséphone, douze ; et Clarion, treize. 
Ces Treize Mondes caractérisent les Treize Sephiroths qui forment les Treize Cieux de la Sagesse 
Nahuatl. Ainsi, mes chers frères, il est vital d’autoréaliser, à l’intérieur de nous, toutes les Sephiroths 
de la Kabbale, si nous voulons nous convertir en Dieux. Toute la Doctrine que nous enseignons ici 
conduit à cela. 

C’est ici que se termine maintenant notre conférence de ce soir. Cependant, je suis disposé à 
répondre aux questions que les frères aimeraient poser en relation avec ce thème. Si vous voulez 
poser des questions, allez-y…

Disciple. En vous écoutant, Vénérable Maître, je me rappelle d’une conférence d’une personne 
des états-Unis qui se faisait appeler « Swami ». Voudriez-vous nous expliquer l’origine de ce mot 
« Swami » en rapport avec le thème des Sephiroths ?

Maître. Bien, indiscutablement, mes chers frères, on a beaucoup abusé de ces termes sanscrits. 
Le terme « SWAMI », par exemple, est très exigeant. SWAN, CHOAN ou YOAN est très sacré. Le 
CYGNE (Choan ou Swan) est le TROISIÈME LOGOS ; le Cygne serait celui qui est ressuscité en lui-
même. Lorsque le Cygne, l’Oiseau Phénix, ressuscite de ses propres cendres, lorsque notre Roi se 
lève de son Sépulcre en verre et vient ici, dans le monde, pour voir avec les yeux de chair et toucher 
les choses physiques, il est, sans nul doute, un Swami ; mais accommoder ce titre ainsi, capricieuse-
ment, « comme ça », l’utiliser comme on l’utilise tant en Inde et même dans le Monde Occidental, 
c’est un blasphème, une profanation, une insulte au Troisième Logos.

C’est la même chose pour des termes comme celui de « SARAJRU ». Comprenez par « Sarajru » 
celui qui a frappé et qui est entré dans la SALLE 13, c’est-à-dire la manifestation la plus digne de foi 
de l’Absolu en un corps humain : Un Dieu, un Jésus de Nazareth… Que quelqu’un, peu importe qui 
(je ne vise pas une personne déterminée, car ce n’est pas bien de nommer quelqu’un), par simple 
caprice, se fasse appeler ainsi « Sarajru » ? C’est un délit, car aucun de nous n’est digne de nettoyer 
ne serait-ce que la poussière des chaussures d’un Sarajru. Nous, devant un Sarajru, nous ne sommes 
rien de plus que des vers de la boue de la terre, mais en ces temps de crise mondiale et de banque-
route de tous les principes moraux, on profane les noms les plus sacrés. C’est ainsi !… Y-a-t-il une 
autre question, mes chers frères ?…

D. Le Père se dédouble en la Divine Mère, mais, selon votre explication, Binah aussi, le Troi-
sième Logos, fait sortir de lui sa Divine épouse. Alors, je ne comprends pas, Maître…

M. C’est un point très abstrait avec lequel se sont embrouillés, pour ainsi dire, beaucoup d’étu-
diants de tous les temps, de toutes les époques. Ces TRIMURTIS sont super difficiles pour le Mental 
et c’est seulement à l’aide de beaucoup d’Intuition et d’Expérience Mystique Directe que l’on peut 
véritablement les comprendre.

Il y a différentes Trimurtis. Par exemple, celle du Père, du Fils et de l’Esprit Saint, ou en ter-
mes sanscrits : Brahma, Vishnu et Shiva ; c’est une Trimurti, et toutes les Trimurtis sont les mêmes 
et sont différentes. Il faut beaucoup d’intuition et beaucoup d’expériences directes pour ne pas 
les confondre. Il est indubitable que le Premier Triangle est le Logoïque, tout comme le Triangle 
Éthique est le Second et le Triangle Magique est le Troisième. Le Triangle Logoïque : Père, Fils et 
Esprit Saint, est indivisible, est unitaire, intègre. Ainsi, il n’est pas nécessaire de tant le subdiviser. 
Père, Fils et Esprit Saint s’appellent en général uniquement « PÈRE », et ainsi je le précise : « PÈRE », 
et c’est tout ! 

Ce Père (si nous disons ainsi, dans le fond, nous ne sommes pas en train de mentir, nous 
sommes en train de dire une grande vérité) se dédouble lui-même en la Shakti, et des deux résulte 
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le Fils, l’Esprit Divin de tout homme qui vient au monde. Cet Esprit Divin est le Fils de son Épou-
se ; elle le conçoit par œuvre et grâce de son Époux, le Troisième Logos.

Maintenant, lorsque nous arriverons à incarner totalement en nous l’Esprit Divin, qu’il naîtra 
complètement en nous, nous comprendrons les Trimurtis. Je ne sais pas où est la difficulté ; je ne 
vois donc pas comment il peut y avoir confusion, car c’est clair. La question est de ne pas tant divi-
ser, ni subdiviser le Premier Triangle, car Père, Fils et Esprit Saint sont un seul, intègre, unitotal, et, 
en général, on l’appelle « Père ». On appelle le Second Triangle « Triangle Éthique », avec un point 
focal qui a été étudié par tous les Kabbalistes, qui n’est rien moins que la Sephiroth Tiphereth, 
l’Âme Humaine, le Sauveur, le Christ en nous.

Et le Troisième est le Triangle Magique, formé de Netzach, Hod et Yesod. Netzach est le Men-
tal, Hod est l’Astral et Yesod est le Sexe. Ce Triangle a un centre de gravité basique qui est Yesod, la 
Pierre Cubique, le Sexe. Ainsi, c’est dans cette Pierre que se trouvent Shiva et Shakty ; ils s’unissent 
dans la Région du Sexe, dans la Neuvième Sphère, et, de cette union, résulte Daath, la Connaissance 
Tantrique, grâce à laquelle nous pouvons faire monter le Feu Sacré par l’épine dorsale pour nous 
convertir en Maîtres. Et Malkuth est une Sephiroth tombée (nous le savons bien), c’est le Monde 
Physique. De sorte que si nous faisons alors appel à chacun des aspects du Triangle Logoïque Supé-
rieur qui sont là-haut : Père, Fils et Esprit Saint, on peut les appeler ainsi, mais il n’est pas bon de 
trop les schématiser, car, en fin de compte, le Père, le Fils et l’Esprit Saint sont intègres, unitotaux. 
Le Premier Triangle est indivisible et, en général, on l’appelle « le Père ». Que la Troisième Sephi-
roth, Binah, se dédouble en la Shakti Potentielle ? C’est vrai, c’est son Épouse, mais ce Binah avec 
Chokmah et Kether, tous ensembles, c’est le même Père, l’Époux de la Mère Divine… Y a-t-il une 
autre question ? Tu peux demander, mon frère…

D. Les personnes qui vivent encore dans la Région Tridimensionnelle mais qui sont déjà dans 
les Mondes Infernaux, vont-elles au Premier Cercle, pour ensuite descendre aux suivants, ou vont-
elles directement au Cinquième, au Neuvième ou à un autre ?

M. Bon, on ENTRE DIRECTEMENT DANS LA RÉGION AVEC LAQUELLE ON EST LE PLUS 
EN AFFINITÉS. Je connais une certaine dame, dont je ne mentionnerai pas le nom, qui a même 
bon cœur, mais qui a accompli ses 108 Existences et qui se trouve, en ce moment, dans la Première 
Région, dans la Région Sublunaire, la Première Infradimension ou Premier Cercle Dantesque. 

Elle aime, naturellement, les choses du monde et s’identifie, bien sûr, avec ce cercle, étant 
donné qu’elle a là-bas une vie très semblable à celle qui existe ici, dans ce Monde Physique. Je 
connais un autre cas très différent, de quelqu’un qui est très colérique, qui a tendance à se battre à 
tout moment, qui a fait de l’argent sa religion et qui n’aspire à aucun Principe Spirituel. 

Celui-ci se trouve actuellement dans la Cinquième Région, Submartienne ou Inframartienne, 
dans le Cinquième Cercle Dantesque. Ainsi, il y en a d’autres qui sont si pervers qu’ils pénètrent 
d’un seul coup dans le Neuvième Cercle (ce sont les pervers). Je n’ai pas réussi à bien spécifier ce 
détail dans mon livre « Oui, il y a l’Enfer, Oui, il y a le Diable, Oui, il y a le Karma », mais dans une 
seconde édition qui sortira de ce livre, j’amplifierai ce détail qui est assez important. Bon, y a-t-il 
une autre question ?…

D. Maître, les pervers sont dans le Neuvième Cercle Dantesque, mais comme c’est là-bas que 
l’Ego se convertit en poussière cosmique, le Moi de chacun d’entre-eux doit-il aussi descendre de 
Sphère en Sphère, comme celui des autres « Âmes perdues » ?

M. Bien, en accord avec la Loi de la Gravitation des Mondes, nous savons que tout descend 
vers le centre de gravité de quelque chose, que tout tombe jusqu’au centre même de la Terre. De 
sorte que si quelqu’un, par exemple, entre au Premier Cercle Dantesque, il descendra peu à peu, de 
Sphère en Sphère, jusqu’à atteindre le Neuvième, et c’est dans le Neuvième Cercle qu’on se convertit 



30 SamaeL aun Weor – Le Cinquième ÉvangiLe

en poussière cosmique, que l’on passe par la Seconde Mort dont nous parle « l’Apocalypse » de saint 
Jean. Indiscutablement, dans le Huitième Cercle, commencent déjà les processus les plus graves de 
destruction de l’Ego. Il y a un miracle qui est étonnant : on nous a dit que « le diable a une queue » 
et il faut savoir comprendre cela… L’abominable ORGANE KUNDARTIGATEUR est assurément le 
Feu précipité depuis le coccyx jusque dans les Enfers Atomiques de l’homme ; mais, lorsque nous 
analysons ce type de « Fohat », nous découvrons quelque chose d’étonnant ; c’est que la Divine 
Mère, dans le monde souterrain, se polarise négativement (c’est épouvantable !), elle se manifeste 
dans la fameuse « QUEUE DES DÉMONS » et dans le Huitième Cercle. Voyez « la Divine Comédie », 
vous y trouverez de la documentation. Ce « SERPENT » qui forme la queue des Démons engloutit 
l’entité perdue, il en fait un banquet, IL LA DÉVORE POUR DÉTRUIRE L’EGO, pour le réduire en 
poussière, et il le détruit complètement dans le Neuvième Cercle ; là-bas, ont lieu les dits processus 
de la destruction totale. Et pour quelle raison le détruit-il totalement ? Pour que l’Essence, le fils, 
sorte de là-bas. C’est la forme qu’elle prend pour sauver ses créatures. Une autre question ?…

D. Est-il possible que l’une de ces entités absolument perverses puisse encore se révolutionner, 
même dans le Neuvième Cercle ?

M. La qualifier « d’absolument perverse » est plutôt grave, n’est-ce pas ? Sans doute, si nous 
disons « absolu » de manière relative, oui ! Il y a des gens si pervers qu’ils n’ont pas même un 
atome d’Essence ; c’est évident. Mais que les pervers puissent se révolutionner ? Non, ils n’en sont 
pas capables, car il s’avère que plus on est fort dans le Mal, plus on est faible aussi à l’intérieur de la 
Terre. Là-bas, ils involuent ou, en d’autres termes, ils marchent en arrière ; là-bas, les progrès sont 
à l’envers.

Un homme, par exemple, dans les Régions Submergées, à mesure qu’il va descendre de plus 
en plus, il va devenir de plus en plus faible, et lorsqu’il arrive à l’INITIATION 13, il passe par la 
Seconde Mort, il cesse d’exister en tant que Démon ; l’Essence se retrouve libre.

N’oublions pas que, dans l’Abîme, la Vérité se déguise de Ténèbres. S’il est bien certain que 
dans les Mondes Supérieurs existent les Initiations de la Fraternité Universelle Blanche, il n’est pas 
moins certain que dans les Mondes Infernaux existent les Initiations de la Fraternité Noire. Celui 
qui arrive, par exemple, à l’Initiation 13 dans les entrailles de la Terre, il se désintègre, il redevient 
poussière. à mesure qu’il tombe, ce sujet devient de plus en plus faible. Bien plus : il ne veut pas 
progresser… 2
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beauté et SPleNdeur du moNde de l’eSPrit 

F rères, nous voici tous réunis ce soir et nous allons commencer notre conférence. J’espère 
que vous y porterez le maximum d’attention. L’heure est venue d’étudier plus profondé-
ment tout ce qui est en relation avec l’homme et l’univers qui nous entoure. Avant tout, 

il est indispensable de comprendre à fond les processus de la vie et de la mort. Incontestablement, 
il existe dans l’être humain des facultés de cognition superlatives, extraordinaires, qui se trouvent 
à l’état latent et qui, convenablement développées, peuvent nous servir à étudier à fond l’homme 
et l’univers.

Il est certain que ce qui compte, en chacun de nous, ce sont les mondes internes. La pensée, 
le sentiment, les émotions, les désirs, les aspirations sont invisibles à première vue ; personne ne les 
voit. Toutes ces valeurs constituent en elles-mêmes « CE QUI EST INTERNE ». 

Chaque homme possède sa propre vie intérieure ; chaque homme possède ses mondes inter-
nes. Si un homme ne connaît pas son propre monde intérieur, sa vie intime, il pourra encore bien 
moins connaître les mondes internes, la vie intime de la planète où nous vivons. Et s’il ne connaît 
pas la vie intime de la planète où nous vivons, il ne pourra pas non plus connaître la vie interne de 
notre système solaire ou de la galaxie qui tourne autour du soleil central Sirius.

Ainsi donc, si l’on veut connaître la vie interne du système solaire, de la Terre ou de la gala-
xie, nous devons commencer par connaître nos propres mondes internes. Personne ne pourrait 
connaître une personne en observant uniquement sa forme physique, son corps physique.

Si on nous invite à une fête, nous verrons danser beaucoup de gens joyeux, heureux, mais, en 
réalité, nous ne voyons que leurs mimiques, nous entendons leurs voix sonores, leurs ricanements, 
leurs attitudes, ou nous découvrons le « subtil sourire de Socrate », etc., mais nous ne savons vrai-
ment rien de la vie interne de ces gens.

Voir une personnalité physique ou des personnalités physiques - pour parler au pluriel -, 
ce n’est pas découvrir la vie interne des gens. Lorsque l’on dit : « Je connais untel ou unetelle », c’est 
absolument faux, car personne ne peut connaître personne si, auparavant, il ne se connaît pas lui-
même. Dire que « nous connaissons un ami », que « nous connaissons sa vie intime », que « c’est un ami 
intime », c’est exagérer, car nous ne pourrons connaître personne intimement tant que nous ne 
nous connaîtrons pas nous-mêmes. Mais si quelqu’un connaît ses propres mondes internes, il peut 
aussi connaître la vie interne des personnes qui l’entourent.
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Lorsque quelqu’un découvre sa vie interne, lorsqu’il connaît ses erreurs psychologiques, il 
devient donc un meilleur ami, un meilleur frère, un meilleur fils, un meilleur citoyen, car alors il 
comprend mieux les autres. Si quelqu’un arrive à savoir par lui-même qu’il a de la colère, il com-
prend alors la colère des autres et il n’exige pas des autres qu’ils n’en aient pas, puisqu’il sait qu’il 
en a. Si quelqu’un découvre qu’il est jaloux, il ne blessera pas les autres avec sa jalousie, il ne pourra 
pas exiger des autres qu’ils ne soient pas jaloux, car si lui a de la jalousie, il se dira à lui-même : « les 
autres doivent aussi l’avoir, bien entendu… »

Ainsi donc, il est nécessaire que nous réfléchissions suffisamment à toutes ces choses.

Ce qui compte, c’est la vie interne de chacun de nous ; elle est plus réelle encore que les choses 
physiques (que cette table, que cet enregistreur) et elle est très proche de nous-mêmes ; elle consti-
tue nos processus psychiques, ce que nous sommes nous-mêmes.

Personne ne voit la pensée des autres, à moins de posséder la divine Clairvoyance, mais la pen-
sée existe et elle est interne. Pour le Clairvoyant, les pensées des autres sont comme un livre ouvert.
Ainsi, il est temps que nous devenions PLUS COMPRÉHENSIFS. Nous ne pourrons pas, je le répète, 
connaître la vie interne de cette planète Terre, si auparavant nous ne connaissons pas notre vie 
interne. Et nous ne pourrons pas connaître la vie interne d’un ami, c’est-à-dire que nous ne pour-
rons pas connaître vraiment un ami, si auparavant nous ne nous connaissons pas nous-mêmes. 

Ainsi donc, la CONNAISSANCE DE NOUS-MÊMES EST FONDAMENTALE lorsqu’on veut 
explorer quelque chose, lorsqu’on veut connaître les mondes internes de la planète Terre, lorsqu’on 
veut se renseigner ou faire des recherches ou enquêter sur les Mystères de la Vie et de la Mort.

Il est nécessaire d’éduquer, de développer certaines facultés supranormales, dans le but d’ex-
plorer la vie interne de la planète Terre ; mais si nous ne commençons pas par nous connaître 
nous-mêmes, ces facultés n’arriveront pas à leur plein développement. Ainsi donc, il vaut la peine 
de comprendre ce qu’est la vie intérieure et ses responsabilités… 

Que notre planète Terre ait un corps vital ? On ne peut le nier ; en effet, elle en a un ! Nous 
avons nous aussi un SIÈGE VITAL ORGANIQUE ; sans ce siège vital, le corps physique ne pourrait 
pas exister.

à l’heure de la mort, le corps physique va au sépulcre avec le corps vital. Ce corps vital va se 
décomposer lentement, près du sépulcre. Il a une couleur phosphorescente ; il brille comme les 
« feux follets » de minuit. Les voyants, généralement, voient même le corps vital près des sépulcres, 
se décomposant lentement à mesure que le corps physique se décompose lui aussi.

Le corps vital est le siège (je le répète) de la vie organique. Aucun corps physique ne pourrait 
fonctionner sans ce « NEXUS-FORMATIVUS », sans ce corps vital qui est fondamental pour la bio-
logie, pour la chimie, pour la physiologie, etc.

Il est urgent, pressant, impératif, d’approfondir cette question. Mais comment est le monde 
vital ? Car si nous possédons un corps vital, la planète Terre doit aussi en posséder un. Évidem-
ment, le corps vital de la planète Terre, c’est « l’Éden », « le Paradis », « la Terre Promise » dont parlait 
Moïse, le grand Kabbaliste-Initié, le grand législateur hébreu. Celui qui aura développé les facultés 
extraordinaires du corps vital pourra voyager dans l’Éden avec ce véhicule. Je ne veux pas dire que 
la totalité du corps vital peut être utilisée pour voyager dans le Paradis.

Le corps vital a quatre Éthers : d’abord, l’ÉTHER CHIMIQUE, qui sert de base aux forces 
chimiques qui travaillent dans l’organisme aussi bien dans les processus d’assimilation que d’éli-
mination. Deuxièmement, l’ÉTHER DE VIE ; celui-là est en relation directe avec les processus de 
reproduction de la race. Troisièmement, l’ÉTHER LUMINEUX, qui est en relation avec les percep-
tions, avec les calories, etc. Et enfin, l’ÉTHER RÉFLECTEUR, qui est le véhicule de l’imagination 
et de la volonté.
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Ainsi, le corps vital possède quatre Éthers et il est le fondement de la vie organique. L’Initié 
peut extraire les deux Éthers supérieurs du corps vital pour voyager dans la région de l’Éden. Ces 
deux Éthers supérieurs sont, je le répète, le lumineux et le réflecteur. Avec ce véhicule on peut 
étudier l’Éden, le Paradis Terrestre.

Ceux qui supposent que le Paradis Terrestre était situé dans tel ou tel lieu de la Terre sont dans 
l’erreur. L’explication que donne la Bible au sujet des fleuves « Tigre » et « Euphrate » et du « Paradis » 
situé quelque part en Mésopotamie, etc., est complètement symbolique. 

Le paradis Terrestre, c’est le corps vital de la planète Terre, c’est la section supérieure de ce 
monde tridimensionnel d’Euclide. Le corps vital terrestre sert de siège à la vie organique de tout 
notre monde Terre. Assurément, le corps vital contient en lui-même deux sphères : la première 
est la Lune et la seconde, la Terre (elles sont comme les deux jaunes d’un même œuf). Cela peut 
paraître insolite, mais dans le fond, ça ne l’est pas. 

Rappelons-nous que la Lune qui nous illumine dans l’espace infini a eu, un jour, une vie, une 
vie riche et abondante : des mers profondes, des volcans en éruption, une vie végétale, animale, 
humaine, etc. 

Ces pseudo-ésotéristes, ces Initiés qui affirmaient que la Lune était « un morceau de Terre lancé 
dans l’espace » ont été très mal à l’aise à cause des explorations faites par la NASA. Les divers cailloux 
lunaires examinés au carbone-14 ont indiqué que la Lune est plus ancienne que la Terre. Alors, 
évidemment, ce n’est pas un morceau de croûte terrestre lancé dans l’espace comme le supposent 
à tort de nombreux ignorants.

Que l’ÂME LUNAIRE ait été un jour transférée à notre monde Terre, c’est évident ! Après que 
ce monde (la Lune) soit devenu un cadavre, son ÂME LUNAIRE, son PRINCIPE VITAL, fut transféré 
vers cette région de l’espace et servit de « Nexus-Formativus » à notre planète Terre. C’est pourquoi 
nos ancêtres d’Anahuac appelaient la Lune, « notre GRAND-MÈRE LUNE »

Madame Blavatsky dit que « la Lune est la mère de la Terre ». Pour les Initiés de l’Anahuac, la Lune 
est « la grand-mère » car la Lune est la mère de la Terre et si la Terre est notre mère, alors il en 
résulte que la Lune est notre grand-mère.

Vous voyez comment, avec une grande sagesse, ils définissaient quelque chose que les intel-
lectuels modernes, avec toute leur importance, n’ont pas pu définir (entre parenthèses, j’ai constaté 
qu’en réalité la sagesse est terriblement simple ; elle a une ingénuité, une innocence stupéfiante). 
Évidemment, la Lune joue un grand rôle dans l’économie organique de notre monde Terre. Puis-
que le corps vital de la Terre comprend aussi la Lune, la Lune a la possibilité d’agir de manière 
directe sur notre Terre, sur les organismes, etc. 

Nous savons bien quel rôle elle joue par rapport aux marées hautes et basses ; nous connais-
sons bien sa relation avec la fonction ovarienne du sexe féminin ; nous connaissons bien la relation 
existant entre les diverses maladies et les CYCLES LUNAIRES, avec la santé mentale des gens qui 
se trouvent dans les asiles et qui, durant les changements de Lune, sont encore plus malades, etc., 
La Lune influe directement sur la conception de toutes les créatures vivantes. En Lune croissante, 
la sève monte ; en Lune décroissante, elle descend, et cela est extraordinaire.

Ainsi donc, l’investigation du monde vital est quelque chose qui en vaut la peine… Dans 
l’Éden, c’est-à-dire dans le monde vital, existent de véritables merveilles. Celui qui sait voyager dans 
le Paradis avec son corps vital peut voir là-bas les races humaines existantes. 

Il y a des RACES PARADISIAQUES qui vivent dans la Quatrième Verticale, qui sont humai-
nes ; elles vivent à nos côtés, mais sont invisibles pour nous. Je connais une de ces races ; ils ont un 
corps physique et se reproduisent comme nous ; ils vivent dans notre entourage sans que les gens 
les voient, à cause des différentes modifications de la matière.
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Il y a des races humaines qui ne sont pas encore sorties du Paradis et qui sont joyeuses, heureu-
ses ; des gens en chair et en os, invisibles pour les gens qui vivent dans la région tridimensionnelle 
d’Euclide ; des gens édéniques, paradisiaques, qui n’ont pas encore mangé de ce fruit dont on nous 
a dit : « N’en mangez pas, car si vous mangez de ce fruit, vous mourrez », des gens qui ont su obéir à ce 
commandement…

Le monde vital ou monde de l’Éden est très beau. Là-bas, les montagnes sont transparentes 
comme le cristal et elles ont une belle couleur bleue ; les mers sont bleues ainsi que les champs… 
La couleur de base fondamentale de l’Éden est le bleu ; mais cela ne veut pas dire que toute la 
gamme des couleurs n’existe pas dans l’Éden. Elle existe, mais c’est le bleu intense de l’éther qui 
est fondamental.

Le monde vital est très beau. Il y a là des Temples extraordinaires ; c’est là que se trouvent les 
TEMPLES DES ÉLÉMENTAUX DE LA NATURE. 

Chaque plante, par exemple, est le corps physique d’un Élémental. L’une est la famille des 
orangers, l’autre celle des pins, une autre celle de la menthe, une autre celle des rosiers, etc. Ces 
familles élémentales végétales possèdent leurs temples dans l’Éden ; c’est là que se réunissent ces 
créatures innocentes afin de recevoir les instructions des DEVAS qui les gouvernent. Celui qui sait 
voyager en corps éthérique peut parfaitement vérifier directement par lui-même ce que je vous 
affirme en ce moment.

Il vaut donc la peine de s’enquérir, d’étudier plus profondément cette Doctrine, afin de décou-
vrir tous ces prodiges…

JEAN-BAPTISTE vit indubitablement dans le Monde Vital, c’est-à-dire dans l’Éden, dans le 
Paradis. Jean-Baptiste est un véritable illuminé, un CHRISTUS, quelqu’un qui a incarné en lui-
même le Verbe, la Parole, le Christ Intime. Pour pouvoir pénétrer dans l’Éden, il est nécessaire de 
savoir voyager avec le corps vital et d’avoir reçu une éducation ésotérique profonde.

Bien au-delà de ce corps vital (qui est si précieux), nous découvrons ce que nous pourrions 
appeler le « MONDE ASTRAL ». Le véritable Initié possède un corps astral (tous les êtres humains 
ne le possèdent pas, mais l’Initié, lui, le possède). La planète Terre aussi possède un corps astral .

Le Monde Astral est merveilleux. En soi, c’est le MONDE DE LA COULEUR ; il a sept tonalités 
de base, fondamentales, en accord avec les sept notes du Spectre Solaire, en accord avec les sept 
couleurs de base. Le Monde Astral possède des régions extraordinairement sublimes et d’autres, 
malheureusement, qui sont infernales. Dans le Monde Astral nous trouvons les colonnes d’Anges et 
aussi les colonnes de Démons (on pourrait dire que dans le Monde Astral les ANGES et les DÉMONS 
se combattent). Celui qui possède un corps astral peut voyager dans ces régions du Monde Astral. Il 
peut les connaître, il peut découvrir leurs prodiges, etc. On peut dire, avec emphase, que le Monde 
Astral, c’est le MONDE DES SACREMENTS, et cela a évidemment été démontré d’un point de vue 
ésotérique.

N’importe quel Adepte véritable possède un corps astral . Il est possible de rendre le corps 
astral visible et tangible après la mort du corps physique. Il existe dans le haut ésotérisme un 
SACREMENT appelé « ALMOATZIEN ». Grâce à ce sacrement (après la mort du corps physique), un 
Maître peut vivre pendant un an, matérialisé dans le Monde Tridimensionnel d’Euclide (c’est-à-dire 
ici, dans le monde physique), pour instruire ses dévots. Le Sacrement Almoatzien est terrible. Lors-
qu’un Maître veut instruire physiquement ses disciples, après avoir perdu son corps dense, il peut le 
faire, il peut matérialiser le corps astral , le rendre tangible devant ses disciples, à condition d’avoir 
(d’abord) réalisé le Sacrement Almoatzien. Ce sacrement est terrible ! L’Adepte mettra un peu de 
son sang à l’intérieur de sa coupe ou de son Calice et ses disciples, l’imitant, mettront aussi du sang 
dans ce Calice ; ils mélangeront tous leur sang et célébreront un Rite, mais un Rite très spécial où 
chacun boira le sang du Calice et alors le Sacrement Almoatzien se réalisera.
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Avant tout, cela mérite une explication scientifique claire et précise. Dans le sang artériel, dans 
le sang humain, existe l’HAMBLEDZOIN DE L’ÊTRE (LE SANG ASTRAL) : des corpuscules de sang 
subtil qui correspondent à l’Astral. La liturgie, combinée à l’opération du sang, comme je l’ai cité, 
permet à l’Hambledzoin de l’Être (c’est-à-dire le sang astral contenu dans le sang physique) d’entrer 
donc dans la partie astrale de chacun de ceux qui ont célébré le sacrement. Ainsi, dans le Maître 
vient demeurer l’Hambledzoin de l’Être de chacun de ses étudiants et dans les étudiants, l’Ham-
bledzoin de l’Être du sang de leur Maître. Pour être plus clair, le sang astral, contenu dans le sang 
physique, parviendra à la partie astrale des disciples et du Maître. 

C’est ainsi, et seulement ainsi, que le Maître, après la mort du corps physique, pourra se maté-
rialiser, vivre avec son corps astral ici, dans la région tridimensionnelle d’Euclide, dans ce monde 
dense… 3…est la Région de la Lumière, la seconde, la Région des ténèbres « où l’on n’entend que des 
pleurs et des grincements de dents »…

Ainsi donc, le monde astral est un MONDE FOHATIQUE (angélique ou diabolique) et c’est 
une chose que nous devons comprendre.

Dans le Monde Astral vivent les morts, les « âmes en peine », les « esprits captifs » et aussi ceux 
qui se livrent à la Haute ou Basse Magie. Dans le Monde Astral nous trouverons Elohim Gibor ou 
Andrameleck, Michael ou son antithèse, Chavajoth ; Raphael ou Lilith ou Nahemah ; Michel ou 
Lucifer, etc. C’est là que vivent les colonnes d’anges ou de démons qui se combattent mutuelle-
ment. Ceux qui se consacrent spécialement à la Magie pratique se situent dans le Monde Astral. 
Rappelons-nous précisément d’Éliphas Lévi, l’Abbé Alphonse-Louis Constant ; c’est un grand Maî-
tre qui se trouve incontestablement dans le Monde Astral. Il y vit, il y travaille, c’est là qu’il existe 
parce qu’il est Magicien.

Il faut revaloriser le mot « Magicien ». En ces temps malheureux, on appelle « Magicien » le 
charlatan, le prestidigitateur, l’enjôleur ignorant qui se sert de l’habileté de ses mains pour duper 
le peuple. 

Dans les temps anciens, le « MAGICIEN » était un Sage, un Illuminé, celui qui connaissait les 
Mystères de la Vie et de la Mort, celui qui avait saisi le Sceptre de Pouvoir, celui qui avait développé 
dans son anatomie occulte le FEU SERPENTIN ANNULAIRE qui se développe dans le corps de 
l’ascète.

Dans le monde astral, on peut invoquer les Anges et aussi les Démons. Il existe des formules 
angéliques, ineffables, grâce auxquelles les Elohim peuvent nous assister ; mais il existe aussi des 
formules mantriques diaboliques ou liturgiques grâce auxquelles il est possible d’invoquer les 
Démons.

Anges et Démons obéissent au Mage. Le Mage est celui qui sait entrer dans le Monde Astral à 
volonté, celui qui est capable d’abandonner son corps physique pour se mouvoir précisément dans 
la Région Astrale. Moi-même, je ne pourrais pas appeler « Mage », un individu qui ne sait pas sortir 
du corps physique à volonté.

Les Mages vivent dans le Monde Astral. L’Adepte qui s’est dédié à la Haute ou Basse Magie doit 
forcément vivre dans le Monde Astral.

Le Monde Astral en soi est un monde aux couleurs scintillantes, terribles. Le FEU ASTRAL 
brûle ardemment dans tout l’Univers. Nous y trouvons les âmes désincarnées (elles vivent là, 
elles existent là) et nous pouvons converser avec elles, si nous savons laisser le corps physique à 
volonté.

Au-delà du Monde Astral, il y a le MONDE DU MENTAL. Lorsqu’un homme est capable de 
fabriquer un CORPS MENTAL, lorsqu’il le possède, il est également capable de voyager dans le 
Monde du Mental Universel. Dans le Monde du Mental, nous trouvons le savoir, la sagesse. 
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C’est là que se trouvent tous les TEMPLES DES DIEUX, les TEMPLES D’HERMÈS TRISMÉ-
GISTE, où l’on mentionne ses œuvres, où l’on rend un culte à sa sagesse. Rares sont ceux qui 
savent voyager en corps mental. Cela est dû au fait que rares sont ceux qui ont fabriqué, pour leur 
usage personnel, un corps mental. Lorsqu’on apprend à voyager en corps mental, on découvre 
que le mental de la Terre est gigantesque. Dans le Mental de notre planète Terre nous trouvons 
les faubourgs, les marchés, etc. mais nous trouvons aussi la partie subliminale de l’Entendement 
Universel.

Dans le Monde du Mental, il y a de tout. C’est là que se trouvent les pensées de chaque per-
sonne, les idées de chacun, etc.

Certaines Âmes qui, dans leur vie, ont eu une bonne conduite, sont récompensées : pendant 
un certain temps, elles demeurent dans le « DEVACHAN », c’est-à-dire dans la Région du Mental 
Supérieur, et elles vont jusqu’à visiter le monde CAUSAL, même si, plus tard, une fois la récom-
pense terminée, elles doivent revenir encore une fois à un nouveau corps physique.

Dans le Monde du Mental, il y a DOULEUR ou FÉLICITÉ, tout dépend de la région où nous 
sommes. Dans les régions inférieures du Monde du Mental, il y a la douleur ; dans les régions supé-
rieures du Monde du Mental, il y a la félicité.

Dans le Monde du Mental, nous trouvons aussi beaucoup de DEVAS qui aiment l’Humani-
té ; ils travaillent pour le bien commun ; ils luttent pour le bien de tous ces millions de personnes 
qui peuplent la surface de la Terre…

Mes frères, l’heure est venue de comprendre clairement que si l’on ne connaît pas son propre 
mental particulier, si l’on ne connaît pas ses processus mentaux, si on n’a pas appris à subjuguer son 
mental et à contrôler ses sens, on pourra encore moins connaître le Mental Cosmique, le Mental 
Universel. Rappelons-nous que « le mental qui est esclave des sens rend l’Ame aussi invalide que le canot 
que le vent égare sur les eaux »… 

Comment pourrions-nous connaître le Mental Universel sans connaître notre propre Men-
tal, sans avoir étudié les 49 NIVEAUX DE L’ENTENDEMENT, sans avoir encore créé un véritable 
corps mental, sans avoir encore désintégré tous ces éléments indésirables que nous portons dans 
l’entendement ? Ainsi donc, il est possible d’explorer le Monde du Mental lorsqu’on a exploré son 
propre Mental. Bien au-delà de cette région du Mental Universel ou du Mental Terrestre se trouve 
le MONDE DES CAUSES NATURELLES. Si on n’a pas fabriqué un CORPS CAUSAL pour son usage 
particulier, comment pourra-t-on explorer le MONDE DES CAUSES COSMIQUES ? Comment 
pourra-t-on voyager en corps causal ? Comment pourra-t-on connaître le Monde des Causes Natu-
relles ?

On doit étudier LES CAUSES de sa propre VIE : on doit découvrir les causes de ses erreurs, on 
doit se connaître soi-même pour pouvoir avoir le droit de se convertir en HOMME CAUSAL.

Seul l’Homme Causal peut vivre consciemment dans le Monde Causal ; seul l’Homme Causal 
peut voyager dans le Monde des Causes Naturelles ; seul l’Homme Causal a donc accès aux ARCHI-
VES SECRÈTES de la Région des Causes.

Dans le Monde des Causes Naturelles, le BLEU INTENSE et profond prédomine de nouveau. 
Les Adeptes du Monde Causal travaillent pour l’Humanité ; on les voit vêtus comme on l’est sur 
Terre. Ils ont leurs temples et sont très occupés par les travaux qu’ils réalisent pour le bien com-
mun. Dans le monde des Causes Naturelles, nous trouvons la LOI DE LA BALANCE ; l’Homme 
Causal travaille toujours en accord avec la Balance Cosmique ; il vit dans le plus parfait équilibre.
Dans le Monde Causal, nous découvrons qu’il n’y a pas d’effet sans cause, ni de cause sans effet ; la 
cause se transforme en effet et l’effet se convertit en une nouvelle cause qui engendre, à son tour, 
un autre effet. Les LOIS DE CAUSE ET D’EFFET sont réelles et peuvent être connues à fond par des 
investigations dans le Monde des Causes Naturelles.
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L’Homme Causal est l’homme qui a fabriqué un corps causal ; l’Homme Causal est celui qui a 
une VOLONTÉ INDIVIDUELLE.

Nous devons dire, en le soulignant, que « l’animal intellectuel », erronément appelé « homme », 
ne possède pas encore une véritable Volonté. à l’évidence, « l’animal intellectuel » n’est pas encore 
un « Homme » au sens le plus complet du terme. Lorsqu’on s’est offert le luxe de fabriquer un corps 
causal ou corps de la Volonté Consciente, on sait réellement ce qu’est la Volonté.

Si nous pensons à la multiplicité du Moi psychologique, si nous considérons que chacun des 
défauts que nous possédons est parfaitement représenté par un agrégat psychique inhumain, nous 
arrivons à découvrir très clairement que nous avons de nombreuses « volontés ».

Chaque agrégat psychique est en nous comme une entité ténébreuse, personnifiant une erreur, 
et qui possède sa propre « volonté ».

Ainsi donc, les divers agrégats qui demeurent en nous représentent diverses impulsions voli-
tives. Il y a donc de nombreuses « Volontés » (au fond de notre psyché) qui se heurtent entre elles. 
L’animal intellectuel ne possède pas une Volonté autonome, indépendante, entière, totalement 
unie ; il n’y a pas d’UNITÉ dans la volonté de l’animal intellectuel. Mais lorsqu’un homme a créé 
le Corps de la Volonté Consciente, il dispose alors d’une Volonté Individuelle avec laquelle il peut 
travailler dans l’univers entier.

Dans le Monde des Causes Naturelles, nous trouvons les Hommes Causals, ceux qui ont créé le 
corps de la Volonté Consciente. Comment pourrions-nous connaître le Monde Causal sans connaî-
tre, au préalable, les causes de nos propres erreurs ? Comment pourrions-nous connaître le Monde 
Causal alors que nous ne connaissons pas encore les propres causes de nos erreurs ? En vérité, je le 
répète, celui qui veut connaître les mondes internes de la planète Terre doit, avant tout, commen-
cer par connaître ses propres mondes intérieurs. Cela requiert AUTO-EXPLORATION ET TRAVAIL 
CONSCIENT SUR SOI-MÊME. 

Au-delà du Monde de la Volonté Consciente, nous trouvons le MONDE BOUDDHIQUE ou 
INTUITIF. Évidemment, nous ne pourrions entrer dans le Monde Bouddhique ou Intuitif sans 
connaître, auparavant, notre propre RÉALITÉ INTUITIVE, sans avoir, auparavant, développé en 
nous l’INTUITION.

Il existe une nette différence entre le processus de Raisonnement Comparatif et l’Intuition. La 
raison s’appuie sur le processus de comparaison : « ceci est blanc parce que cela est noir », ou vice-versa. 
L’intuition, c’est quelque chose de différent : c’est la perception directe de la vérité sans le processus 
déprimant de l’option…

Dans le Monde Bouddhique ou Intuitif existe l’Intuition. Bien au-delà de la région de l’Intui-
tion, se trouve la RÉGION D’ATMAN, l’Ineffable. Mais dans la région de l’Intuition, nous décou-
vrons la Sagesse de l’Univers (de tout ce qui est, de tout ce qui a été et de tout ce qui sera).

Dans le Monde Bouddhique ou Intuitif, se trouvent la Sagesse Ineffable, la Fraternité, l’Unité, 
l’Uni-Totalité, l’Amour… Ceux qui vivent dans le monde de l’intuition jouissent de Félicité Authen-
tique. Ainsi donc, il vaut la peine de s’enquérir de tout cela…

Bien au-delà du Monde Bouddhique ou Intuitif se trouve la région d’Atman, l’Ineffable, la 
RÉGION DE L’INTIME, DE L’ÊTRE (l’Être est l’Être et la raison d’être de l’Être est ce même Être).

L’Intime, en lui-même, possède DEUX ÂMES : l’ÂME SPIRITUELLE qui est féminine, et l’ÂME 
HUMAINE qui est masculine. Si nous lisons « la Divine Comédie », nous verrons que Dante aussi 
cite les deux Âmes : l’une est « CELLE QUI TRAVAILLE » (l’Âme humaine), et l’autre « CELLE QUI 
CONTEMPLE », « celle qui se mire dans le miroir de la Nature »…



40 SamaeL aun Weor – Le Cinquième ÉvangiLe

On a beaucoup parlé du signe zodiacal des GÉMEAUX. Je dis que c’est un signe que nous por-
tons en nous-mêmes, dans les profondeurs de l’Âme… L’Intime possède, je le répète, deux Âmes : la 
Spirituelle, qui est féminine, et l’Humaine, qui est masculine. 

La Spirituelle est la WALKYRIE, la GUENIÈVRE, LA REINE DES JINAS, celle qui versa le vin à 
LANCELOT, dans les coupes des délices de Sukra et de Manti. 

L’Âme humaine souffre, pleure ; elle est masculine ; à travers elle, vibre le CHRESTOS COSMI-
QUE (la puissante médiation astrale qui relie notre personnalité physique à l’immanence suprême 
du Père Solaire)…

Pour nous, arriver à incarner les deux Âmes est une chose possible, mais cela requiert de rigou-
reuses disciplines ésotériques ; auparavant, il faut avoir créé les corps astral, Mental et Causal ; il faut 
avoir travaillé profondément en soi-même et à l’intérieur de soi-même, ici et maintenant. 

Seul l’INITIÉ LIBRE, qui a éliminé l’Ego, qui a vraiment travaillé profondément sur lui-même, 
est digne d’incarner en lui-même les deux Âmes. Cela signifie que le signe zodiacal des Gémeaux 
est une réalité (en nous), puisque ces deux Âmes sont jumelles.

Incontestablement, l’Âme humaine doit épouser sa Dame : la Walkyrie, la SULAMITE du Sage 
Salomon, celle qui figure dans « le Cantique des Cantiques ». Celui qui parvient à incarner en lui-
même ces deux Âmes, obtient l’ILLUMINATION TOTALE, LA SAPIENCE, LA SAGESSE. 

Premièrement, il est nécessaire de recevoir le Principe Animique Humain (masculin) ; deuxiè-
mement, la partie humaine masculine doit épouser la partie spirituelle féminine. Le LOGOS res-
plendit au travers de la Bouddhi, de la Walkyrie, de la Guenièvre, de la Béatrice de Dante Alighieri.
Évidemment, les principes divins les plus puissants sont contenus à l’intérieur de l’ÂME-ESPRIT, 
de la Bouddhi. C’est pourquoi, Madame Blavatsky, dans « La Voix du Silence », a dit : « La Bouddhi est 
comme un vase d’albâtre, fin et transparent, à travers lequel brûle la flamme de Prajna ». 

Lorsque l’Âme Humaine (ce que nous avons d’humain en nous, ici en-dedans) se marie avec 
l’Âme-Esprit, vient l’Illumination ; la LUMIÈRE INTÉRIEURE s’installe en nous ; nous sommes 
TRANSFIGURÉS, resplendissants, illuminés. 

Mais, pour que ce contact s’établisse, il faut travailler très dur en nous-mêmes, de façon inten-
sive : EN CRÉANT LES CORPS EXISTENTIELS SUPÉRIEURS DE L’ÊTRE, EN ÉLIMINANT L’EGO 
ANIMAL ET EN NOUS SACRIFIANT POUR L’HUMANITÉ SOUFFRANTE.

Ainsi, mes frères, ce qui est intéressant, c’est de nous convertir en véritables ADEPTES DE LA 
FRATERNITÉ DE LA LUMIÈRE INTÉRIEURE. Si nous procédons ainsi, nous arriverons à la véri-
table Illumination Intime ; si nous procédons ainsi, nous atteindrons l’authentique Béatitude, nous 
pourrons nous submerger dans la Région de la Félicité légitime, etc.

Il est nécessaire de sortir de ces Régions de Ténèbres où nous nous trouvons ; il est vraiment 
urgent de parvenir au MONDE DES SPLENDEURS. Il faut faire un peu de recherches, réfléchir, je 
le répète, étudier ces choses. Si nous n’analysons pas, si nous n’étudions pas ces matières au contenu 
dense, jamais nous n’arriverons à la LIBÉRATION FINALE.

Chacun de nous doit TRAVAILLER SUR LUI-MÊME s’il aspire à atteindre un jour l’authentique 
illumination. Mais, pour travailler sur soi-même, on doit inévitablement avoir la connaissance, les 
clés, les pratiques. Nous, ici, nous donnerons peu à peu (à nos étudiants) les systèmes, les méthodes 
pour travailler sur soi-même, afin d’obtenir un changement absolu.

On doit, avant tout, avoir de la CONTINUITÉ DE PROPOS, car beaucoup commencent ces étu-
des et peu les terminent. Il se trouve que les gens n’ont pas de continuité de propos : aujourd’hui, 
ils commencent avec beaucoup d’enthousiasme et, plus tard, avec le temps, ils s’écartent du Corps 
de Doctrine.
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Dans le monde, il y a de tout ; il y a ceux qui « papillonnent », ceux qui vont de petites écoles 
en petites écoles et qui croient savoir beaucoup de choses alors qu’en réalité ils ne savent rien. Nous 
devons nous définir très clairement. Cette institution ne cherche pas autre chose que l’AUTORÉA-
LISATION INTIME de l’être humain. Nous ne nous intéressons absolument pas à ces « papillons » 
qui vont d’école en école pour n’arriver à aucune conclusion. Nous, la seule chose qui nous inté-
resse, c’est de travailler sur nous-mêmes pour obtenir la Transformation Radicale.

Nous devons devenir des Adeptes de la Fraternité de la Lumière Intérieure, et cela est possible 
en travaillant sur soi-même, ici et maintenant.

Les temps sont arrivés où le FILS DE L’HOMME doit enseigner le chemin à l’Humanité. Mal-
heureusement, les gens « écoutent mais n’entendent pas ; ils regardent avec leurs yeux mais ne voient 
pas » ; on leur indique le Sentier mais ils ne comprennent pas, et s’ils arrivent à comprendre un peu, 
ils n’ont pas de continuité de propos pour arriver au but et bien vite ils dévient.

Le MOUVEMENT GNOSTIQUE est comme un train en marche : quelques passagers montent 
dans une gare et descendent dans une autre ; rares sont les passagers qui arrivent à la destination 
finale. Ceux qui sont affiliés à notre Institution sont invités : ils peuvent arriver au but s’ils se le pro-
posent… Quel dommage que les gens aient un « mental-girouette » et qu’aujourd’hui ils pensent 
une chose et demain une autre ! Si les gens étaient vraiment SÉRIEUX, ils s’occuperaient seulement 
de travailler intensément sur eux-mêmes.

Dans cette Institution, nous enseignons aux gens comment éliminer les agrégats psychiques 
indésirables que nous portons à l’intérieur de nous. Dans cette École, nous enseignons aux êtres 
humains quel est le Chemin de l’authentique Sacrifice et comment fabriquer les corps astral, Mental 
et Causal pour se transformer en Hommes véritables, en Hommes légitimes, en Hommes authenti-
ques au sens le plus complet du terme.

Évidemment, au fur et à mesure que naît l’Homme (à l’intérieur de « l’animal intellectuel »), 
des changements extraordinaires se produisent : certains pouvoirs, certaines facultés magnifiques 
se réveillent. L’Homme intègral, l’Homme unitotal en arrive au point de détenir un contrôle parfait 
sur les « TATTVAS ». Que sont les « tattvas » ? DES VIBRATIONS DE L’ÉTHER UNIVERSEL.

Dans les Éléments de la Nature se trouve la synthèse des Tattvas. Le principe vital-éthérique de 
l’eau est APAS ; le principe vital-éthérique de l’air est le TATTVA VAYU ; le principe vital-éthérique 
du feu est le TATTVA AGNI ou TEJAS ou TATTVA TEJAS ; le principe vital-éthérique de la Terre est 
précisément le TATTVA PRITHIVI…

L’Homme authentique, légitime, est celui qui a fabriqué les corps astral, Mental et Causal ; ce-
lui qui est capable d’entrer dans le Monde Éthérique, celui qui est capable de se mouvoir dans le 
Monde Astral, celui qui peut pénétrer intelligemment dans le Monde du Mental Cosmique ou 
voyager dans le Monde des Causes Naturelles et qui acquiert aussi le pouvoir sur les Éléments de 
la Nature : sur la terre parfumée et sur le feu flamboyant, sur les tempêtes et sur les ouragans. Pour 
cette raison, l’Adepte arrive réellement à se convertir en ROI DE LA NATURE ET DU COSMOS. 

Les tattvas, en eux-mêmes, appartiennent au Monde Éthérique, à ce Monde Vital, à ce Corps 
Vital de la planète Terre. Les tattvas sont des vibrations de l’Éther, les tattvas pénètrent directement 
dans les glandes endocrines de l’organisme humain, mais ne ressortent pas de là. Les tattvas, en 
entrant dans les CHAKRAS, passent par les glandes endocrines et SE TRANSFORMENT EN HOR-
MONES qui circulent dans le sang et c’est tout ; ils n’en ressortent pas.

Éveiller les POUVOIRS TATTVIQUES est stupéfiant, mais cela n’est possible que pour l’Homme 
authentique, pour celui qui est capable de vivre consciemment dans le Monde Astral ou pour celui 
qui sait voyager dans le Monde du Mental ou pour l’Homme Causal qui a établi son centre de gra-
vité précisément dans le Monde des Causes Naturelles.
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Un Adepte autoréalisé est un homme au sens le plus complet du terme ; il est Roi de la Créa-
tion car il utilise les tattvas, car il peut les manipuler à volonté. Un Homme qui gouverne le feu, 
l’air, l’eau et la terre, qui est capable d’arrêter les tempêtes, etc., est apte à utiliser les tattvas ; c’est un 
Homme réel, un Maître autoréalisé, quelqu’un qui connaît les Mondes Supérieurs.

Le moment est venu, pour chacun de vous, de lutter pour son Autoréalisation ; le moment est 
venu, pour chacun de vous, de connaître ses propres mondes internes, de connaître les mondes 
internes de ses amis et ceux de la planète Terre, du système solaire et de la galaxie où nous vivons. 
Être un Homme, au sens le plus complet du terme, c’est quelque chose de très grand. Mais un 
Homme véritable, c’est uniquement celui qui a fabriqué les Corps Existentiels Supérieurs de l’Être, 
celui qui s’est établi en tant que CITOYEN DES MONDES SUPÉRIEURS. Un Homme véritable est 
donc celui qui est arrivé à dominer les Éléments de la Nature, non seulement dans le Cosmos, mais 
à l’intérieur de lui-même, ici et maintenant.

Si un Homme véritable n’apprend pas à dominer les Principes Intelligents de son propre corps 
physique représentés par les GNOMES atomiques ou Élémentaux de son système osseux, il ne 
pourra pas non plus dominer les Gnomes de la planète sur laquelle nous vivons, les Gnomes qui 
vivent parmi les roches de la terre…

Si un Homme authentique ne peut pas dominer l’agitation des ONDINES atomiques qui vivent 
dans ses eaux séminales et dans la lymphe, il ne pourra pas non plus dominer les Ondines et les 
Élémentaux Aquatiques des fleuves et des mers.

Si un Homme véritable ne peut pas dominer l’air de ses poumons, s’il n’a pas la capacité de 
contrôler vraiment les Élémentaux de son propre mental, ceux qui jouent avec la substance de son 
entendement, ceux qui bouillonnent et palpitent parmi ses inquiétudes intelligentes, il n’aura pas 
non plus le pouvoir de dominer les SYLPHES de la Nature, ceux qui gouvernent les nuages, ceux 
qui provoquent les ouragans et les tempêtes.

Si un Homme réel, authentique ne domine pas parfaitement ses Principes Ignés, s’il ne peut 
pas dominer ses ardentes impulsions sexuelles, s’il est victime de ses propres SALAMANDRES 
atomiques, il ne pourra pas non plus dominer les Élémentaux Ignés des volcans en éruption ou du 
feu de l’intérieur de la planète sur laquelle nous vivons.

Ainsi, pour manier les Tattvas, nous devons commencer par manier nos propres impulsions à 
l’intérieur de nous-mêmes, les Éléments Naturels que nous avons en nous.

Si un homme n’apprend pas à dominer son Corps, il pourra encore moins dominer le grand 
corps dénommé « Terre ». Si un homme n’apprend pas à dominer son propre corps vital, il ne 
pourra pas non plus manipuler les tattvas. Si un homme n’apprend pas à dominer ses propres 
émotions et ses désirs personnels, il ne pourra pas non plus manier le Courant Astral de la planète 
Terre. Si un homme n’est pas maître de son Mental, il ne pourra pas non plus être maître du Mental 
Universel. Si un homme n’est pas maître de sa volonté personnelle, il ne pourra pas non plus être 
maître de la volonté cosmique.

Celui qui veut s’asseoir sur le Trône de Commandement de la Nature devra avant tout prendre 
possession de lui-même, se rendre maître de lui-même, seigneur de lui-même.

Être MAÎTRE DE LA NATURE est quelque chose de grandiose. Mais, il n’est pas possible d’être 
Roi de la Création si auparavant on ne devient pas Roi de soi-même. Pour arriver à être Roi de soi-
même, il est indispensable d’apprendre à SE NIER SOI-MÊME.

Rares sont ceux qui savent se nier eux-mêmes. Seul celui qui apprend à se nier lui-même 
peut s’asseoir sur le Trône de Commandement pour gouverner la Nature entière ; seul l’Homme 
qui apprend à se nier lui-même acquiert le Pouvoir sur le feu des volcans en éruption et peut faire 
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trembler la terre ; seul l’Homme qui apprend à se nier lui-même peut apaiser les tempêtes ; seul 
l’Homme qui apprend à se nier lui-même peut déclencher les ouragans.

Tant que quelqu’un n’a pas appris à se nier lui-même, c’est un faible, un incapable, une créature 
victime des circonstances.

Se nier soi-même est apparemment très facile. En théorie, à froid, n’importe qui se sent capa-
ble de se nier lui-même ; à chaud, c’est différent…

Je vais vous donner un exemple de négation de soi-même… Je fais appel à la question des 
noces matrimoniales, pour vous en donner une idée…

Prenons le cas de quelqu’un qui se marie en étant Alchimiste. Nous savons bien que l’Al-
chimiste manie le Vitriol (verre liquide flexible malléable) ou, pour parler en d’autres termes, le 
sperme sacré ou le Mercure, comme on l’appelle aussi (le Mercure brut). Évidemment, un Alchi-
miste ne peut jamais renverser le Vase d’Hermès.

Je ne pourrais concevoir un Alchimiste qui se consacrerait au Grand Œuvre et qui renverserait 
le Vase d’Hermès Trismégiste, le trois fois grand Dieu Ibis Thot ou, en d’autres termes, plus concrets, 
qui arriverait à l’éjaculation de l’Ens Seminis durant la Copulation Chimique. Si l’Alchimiste procé-
dait de cette façon, il échouerait, de ce fait, dans la Science de la Transmutation Métallique.

Mais s’il se marie, il sait qu’à cause de la surexcitation sexuelle, s’il réalise la connexion du 
Lingam-Yoni et de la Pudenda lors de sa première nuit de noces, il peut perdre le Mercure de la 
Philosophie Secrète. Cependant, il y a un grave danger : l’Athanor, c’est-à-dire son épouse peut exi-
ger de lui qu’il accomplisse la Copulation Chimique ; mais s’il sait qu’il va échouer, ce qui serait 
indiqué, c’est qu’il se nie. Il doit se nier même si la Prêtresse proteste. à froid, tous disent que c’est 
simple, mais à chaud il n’y a personne qui soit capable de le faire…

Maintenant, supposons qu’il ne s’agisse pas d’un élément masculin ; supposons qu’une femme 
qui se consacre à l’Alchimie et à la maîtrise des Sciences Ésotériques se marie. Évidemment, elle 
doit réaliser la Copulation Métaphysique lors de sa première nuit de noces, mais elle a peur d’at-
teindre, en la réalisant, ce que la physiologie organique nomme « l’orgasme » (la perte de l’Énergie 
Créatrice du Troisième Logos). Cette nuit-là, elle doit se nier car elle n’est pas en condition…

Pourra-t-elle le faire ? Cette dame, à froid, dira : « Oui, je vais le faire »… Mais à chaud, les choses 
changent. Et je ne suis en train de vous donner qu’une petite idée, un modèle de ce qu’est « se nier 
soi-même ». Il s’agit de quelque chose de terrible !

Tant qu’un homme ou une femme ne se nient pas eux-mêmes, qu’ils ne sont pas capables 
de sacrifier leur partie animale par amour pour le Christ Intime, le Logos, ils ne seront pas non 
plus capables de s’asseoir sur le Trône de Commandement de la Nature pour gouverner l’Univers 
entier.

Celui qui veut le Pouvoir peut l’acquérir en se niant lui-même ! Nous avons un exemple concret 
dans le POUVOIR DE SE RENDRE INVISIBLE ; il est possible d’obtenir ce Pouvoir et il est mer-
veilleux, mais on doit se nier soi-même.

Si, au moment où un être cher rend le dernier soupir, nous renonçons à la douleur que nous 
cause une perte si néfaste, il y a négation de soi-même.

Il est naturel, il est possible qu’en voyant notre mère morte, notre fils, notre frère, ou notre 
père terrestre, nous sombrions dans le désespoir. Mais si, à cet instant précis, nous nous nions nous-
mêmes et que cette douleur est sacrifiée au nom du Pouvoir Ésotérique pour obtenir l’invisibilité, 
si, à ce moment-là, nous transformons cette suprême douleur, grâce à la Méditation Consciente, 
en Pouvoir de nous rendre invisibles, la réalité sera que nous obtiendrons, pour cette raison, un 
pouvoir si précieux.
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Mais qui est capable de le faire ? Qui est vraiment capable de sourire, de renoncer à la dou-
leur face au lit de mort de sa mère ? Qui serait capable de sacrifier cette douleur, de renoncer à 
elle devant le lit de son père ou de son épouse décédée ? Impossible ! Il est très difficile de trouver 
quelqu’un qui ait cette capacité.

Alors, comment apprendre à se rendre invisible si nous ne sommes pas capables d’acquérir ce 
pouvoir ? Pour l’acquérir, il faut nous nier nous-mêmes ; et si nous ne nous nions pas, obtiendrons-
nous, par hasard, ce pouvoir ?

Les pouvoirs sont devant nous, mais ils impliquent le sacrifice et la négation de soi-même. 
Par exemple : le combustible qui fait se mouvoir une machine qui traîne un wagon ferroviaire en 
marche doit être sacrifié sur l’autel de l’énergie motrice qui fait fonctionner tout le train.

Nous voyons ainsi que ce combustible, par son sacrifice, se convertit en une force distincte ;  
il se convertit en mouvement, en pouvoir qui traîne un véhicule le long des rails, c’est évident.

Ainsi, une force inférieure quelconque peut être transformée, grâce au sacrifice, en une force 
complètement différente et dotée de caractéristiques distinctes. La technique, c’est d’apprendre à 
se nier soi-même pour transformer, grâce au sacrifice, une force inférieure en une autre d’un type 
supérieur et différent.

C’est seulement ainsi, en procédant ainsi, en nous transformant de cette manière, de cette 
façon, qu’il est réellement possible d’arriver à être les Rois des Tattvas, des Hommes au sens le plus 
complet du terme, des Hommes Solaires, des Hommes-Dieux !

L’heure est venue pour nous de méditer un peu sur les temps antiques de l’Arcadie, lorsque 
lait et miel émanaient des rivières d’eau pure de vie. L’Homme avait le Pouvoir sur les Éléments de 
la Nature ; il parlait alors le verbe très pur de la Divine Langue qui, comme un fleuve d’or, court 
sous l’épaisse forêt du Soleil. C’était l’Âge des Titans, l’Âge dans lequel lait et miel émanaient des 
rivières d’eau pure. Alors il n’existait ni le mien ni le tien, tout était à tous et chacun pouvait cueillir 
de l’arbre du voisin sans aucune peur. L’humanité n’avait pas dégénéré, elle possédait le Pouvoir sur 
les Tattvas…

Maintenant, il faut reconquérir ce Pouvoir. Mais pour obtenir de telles facultés, le sacrifice, la 
renonciation à soi-même, la transformation radicale, sont nécessaires. Dans cette Institution, nous 
allons vous enseigner le chemin qui vous mènera au SURHOMME. L’heure du Surhomme est 
arrivée ! Il est l’heure de commencer à créer l’Homme ! Indiscutablement, en premier, il y aura la 
création de l’Homme et ensuite nous entrerons dans le Règne du Surhomme.

L’Homme, en lui-même, est grandiose : c’est le Roi de la Nature et du Cosmos. Le Surhomme 
est encore au-delà : le Surhomme est l’Homme qui est parvenu à s’intégrer avec la Divinité.

Dans la Doctrine Secrète d’Anahuac, on dit que « les Dieux créèrent les Hommes en bois et qu’après 
les avoir créés, ils les fusionnèrent avec la Divinité » ; ensuite, on ajoute : « les Hommes n’arrivèrent pas tous à 
fusionner avec la Divinité »…

De sorte qu’en premier il faut créer l’Homme ; le fusionner avec la Divinité vient en second. 
Quand l’Homme fusionne avec la Divinité, il se convertit en le Surhomme de Nietzche. Le 
Surhomme est une terrible réalité…

Nous devons sortir de cet état lamentable dans lequel nous nous trouvons (jusqu’à mainte-
nant, nous sommes de misérables loques dans la boue du monde), nous devons nous régénérer et 
ensuite nous intégrer avec le Divin.

Vivre ainsi, pour vivre, vivre pour manger et exister comme des parasites agrippés à l’épi-
derme de cet animal très grand qui s’appelle la Terre est absurde à cent pour cent.
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Il est l’heure de comprendre que nous devons changer intimement. Ainsi donc, mes frères, 
nous devons étudier de plus en plus en profondeur tout ce Corps de Doctrine, désintégrer l’Ego, 
créer les Corps Existentiels Supérieurs de l’Être et nous sacrifier pour l’humanité. Voilà le chemin 
évident à suivre.

Maintenant, je vais vous donner l’opportunité de poser les questions que vous avez par rapport 
au thème exposé ce soir… Voyons, celui qui veut demander quelque chose peut le faire avec la plus 
entière liberté… Oui, mon frère…

Disciple. Maître, en fin de compte, il est nécessaire d’être honnête envers soi-même ?

Maître. Bien sûr que oui ! Car si quelqu’un N’EST PAS HONNÊTE ENVERS LUI-MÊME, il se 
trompe lui-même. Et s’il se trompe lui-même, il se nuit à lui-même. 

D. Notre morale existe-t-elle ? 

M. Oui, chaque peuple a sa morale. La morale est esclave des coutumes, des époques et des 
lieux. Ce qui était moral autrefois est immoral aujourd’hui et vice versa. Ce qui est moral dans un 
pays, est immoral dans un autre. La morale est aussi fille des préjugés. 

Il faut PASSER AU-DELà DE TOUT CODE DE MORALE. Il faut entrer dans le Règne de la 
COMPRÉHENSION CRÉATRICE, dans le Règne du Surhomme… Une autre question ?… 

Indubitablement, tous les codes d’éthique qui ont été écrits dans le monde, tous les codes de 
morale s’avèrent franchement réactionnaires, conservateurs, régressifs et retardataires 

Ce qu’on doit faire, c’est un bilan de soi-même ;  il faut faire un INVENTAIRE de SES PROPRES 
VALEURS pour savoir ce que l’on a en trop et ce qu’il nous manque, et marcher alors où on doit 
marcher, en accord avec nos nécessités psychologiques. 

Mais si on s’en tient aux postulats (rances et maladroits) de tous les codes moraux écrits par 
différents auteurs, on échouera dans cet inventaire, et en aucun cas on n’obtiendra l’Autoréalisation 
Intime de l’Être. 

Il est nécessaire de découvrir que nous avons en nous-mêmes des éléments indésirables. Est-
ce que, par hasard, la colère, l’avidité, la luxure, l’envie, la fierté, la paresse, la gourmandise sont 
quelque chose de beau ? Nous avons des défauts effrayants. Il faut les désintégrer, il faut les réduire 
en poussière cosmique. 

C’est ainsi seulement que la Conscience peut s’éveiller. Une Conscience illuminée, une 
Conscience éveillée, peut voir le Chemin et le fouler fermement. Mais si nous ne désintégrons 
pas les éléments indésirables que nous portons à l’intérieur de nous, évidemment, l’éveil sera 
impossible. Comment, donc, un homme endormi pourrait-il investiguer sur la vie dans les Mon-
des Supérieurs : dans l’Astral, dans le Mental, dans le Causal ? Pour pouvoir être un CHERCHEUR 
COMPÉTENT de la vie dans les Mondes Supérieurs, on doit avant tout ÊTRE ÉVEILLÉ. 

Il n’est pas possible d’obtenir l’Éveil de la Conscience tant qu’à l’intérieur de nous continuent 
d’exister toute cette quantité de Valeurs négatives et néfastes que nous portons en nous, c’est-à-dire 
tous nos défauts de type psychologique… Y a-t-il une autre question ? 

D. Maître, il y a bien longtemps, je me suis demandé s’il y aurait, sur cette planète Terre, une 
personne qui n’aurait pas tout cela. 

M. Il serait bon que tu finisses de spécifier ta question. 
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D. Bon, par rapport à tout ce que vous venez d’expliquer, Maître, toutes les tares… 6 … on 
se rend compte que d’instant en instant l’homme est exposé à l’erreur, mais on est nombreux sur 
le chemin, et ici on ne trouve pas cet homme. Je ne peux pas vous demander, Maître, si vous êtes 
l’un d’eux, mais, par contre, je peux vous demander, depuis le plus profond de mon Être, votre 
réponse à ceci. 

M. Avant tout, je te remercie pour tes bonnes intentions, tes belles paroles, la sincérité de ton 
cœur… Évidemment que tant que nous n’aurons pas éliminé de nous-mêmes tous les éléments 
indésirables que nous portons, ce RAYON de LUMIÈRE sera impossible. Mais si nous mourons en 
nous-mêmes, si nous parvenons à dissoudre l’Ego animal, ce Rayon, non seulement brillera en 
nous, mais se projettera aussi sur les multitudes. 

Par conséquent, il faut que nous fassions un INVENTAIRE DE NOUS-MÊMES, comme je l’ai 
déjà dit, pour savoir ce que nous avons en trop et ce qui nous manque. Parce que beaucoup de ver-
tus que nous croyons avoir, nous ne les avons pas ; beaucoup de qualités nous manquent, et nous 
devons les acquérir. 

Ainsi, mes frères, il est l’heure d’être sincères envers nous-mêmes, de nous autodécouvrir, 
de nous résoudre vraiment à éliminer nos défauts de type psychologique. Une autre question des 
frères ?… Tu peux prendre la parole… 

D 6 … le Chemin est uniquement personnel, personne d’autre ne peut le parcourir à notre 
place, ou est-ce qu’on peut le parcourir d’une autre manière, puisque nous avons dit tout à l’heure 
que le Christ a pardonné les péchés d’un homme et qu’il a dissous tous les Egos qu’il avait ? 

M. Bien sûr, CHACUN DE NOUS DOIT FAIRE LE TRAVAIL en lui-même ; le Maître peut seu-
lement montrer le Chemin et c’est tout. 

C’est, à l’évidence, sur le terrain de la vie pratique, par rapport à nos amis, à nos parents, dans 
la rue, dans le temple, à l’école ou au travail, que nous devons NOUS AUTODÉCOUVRIR. 

Dans les relations sociales, existe l’autodécouverte lorsque nous sommes alertes et vigilants 
comme la sentinelle en temps de guerre. Il advient que dans les relations sociales les défauts 
dissimulés surgissent spontanément et si nous sommes alertes comme la sentinelle en temps de 
guerre, alors nous les voyons. 

Un défaut découvert doit ÊTRE COMPRIS intégralement au moyen de l’analyse, à travers la 
compréhension créatrice, à TRAVERS LA MÉDITATION, l’autoréflexion évidente de l’Être. 

Quand on a compris tel ou tel défaut découvert, on peut alors s’offrir le luxe de L’ÉLIMINER. 

On peut éliminer un défaut, quand on fait appel à une Force qui est supérieure au Mental. Le 
Mental, par lui-même, ne peut altérer radicalement aucune erreur. Il peut l’étiqueter de différentes 
manières, la passer d’un niveau à un autre, la dissimuler à lui-même ou aux autres, la justifier ou la 
condamner, etc., mais pas l’altérer. 

Nous avons besoin d’un pouvoir qui soit supérieur au Mental, d’un pouvoir qui soit capable 
de désintégrer n’importe quel défaut psychologique. Ce pouvoir existe en nous-mêmes, heureuse-
ment. Je veux me référer, de manière emphatique, à DEVI KUNDALINI-SHAKTI (le Serpent Igné 
de nos pouvoirs magiques, le Fohat particulier, individuel, cette variante de notre propre Être que 
les hindous appellent « Kundalini »). 

Si on fait appel à ce pouvoir, si on implore l’aide de Devi Kundalini-Shakti, elle pourra éliminer 
toute erreur psychologique dûment comprise de manière intégrale. Mais si on veut extirper du 
Mental les défauts psychologiques exclusivement sur la base de la compréhension, on se trompe. 
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Il est certain qu’au moyen du « Couteau de la Conscience », on peut séparer de sa psyché n’im-
porte quel défaut psychologique, mais celui-ci continuera autour de nous comme un démon ; il 
cherchera la façon, la manière d’intervenir à un moment donné et, à la fin, il reviendra s’installer 
dans les Cinq Cylindres de la machine organique. 

Par conséquent, la compréhension seule n’est pas suffisante, nous avons besoin d’une élimina-
tion ; et l’élimination n’est pas possible sans une aide supérieure. 

Nous avons besoin de ce Fohat, de cette Flamme Sacrée qui se développe dans l’épine dorsale 
de l’ascète gnostique. 

Nous avons besoin de Kundalini-Shakti (la Mère Cosmique) ; elle seule, la Divine Mère Cosmi-
que particulière, individuelle, de chacun de nous, peut éliminer de notre psyché le défaut que nous 
avons préalablement compris de manière intégrale dans tous les Départements du Mental. 

Voilà le chemin évident à suivre : Il faut d’abord découvrir un défaut ; il faut ensuite le com-
prendre et, finalement, l’éliminer. Les espions, pendant la guerre, premièrement, on les observe, 
deuxièmement, on les fait asseoir sur le banc des accusés et, troisièmement, on les mène au poteau 
d’exécution. 

Nous devons faire de même avec nos défauts psychologiques, avec les Mois-défauts, avec les 
Mois que nous portons à l’intérieur de nous. Il y a une autre question ?… 

D. Quand on se réfère à la Mère Cosmique… 6 … qui a fait référence antérieurement aux 
deux Âmes que nous avons (l’Humaine et la Spirituelle)… 6 … La Mère Cosmique se réfère à 
l’Âme Spirituelle ? 

M. Non, je ne suis pas en train de me référer à cela ! Je me réfère au Cobra Sacré des Mystères 
d’Éleusis… 3…ils l’appellent « Kundalini-Shakti », une variante, je le répète, de notre propre Être. 

C’est seulement par la connaissance de l’Anatomie Occulte que nous pouvons savoir ce que 
Kundalini représente dans notre moelle épinière, dorsale. Bien sûr, Kundalini, je le répète, c’est une 
partie de notre propre Être, mais dérivée ! 

Ainsi, on représente la Mère Kundalini, le Cobra Sacré des Anciens Mystères, la Vipère Divine, 
par Isis, Adonia, Insoberte, Rhéa, Cybèle, Tonantzin, etc., etc., etc. 

Chacun de nous a, dans son Être intime, secret, sa propre Mère particulière, individuelle. 

Elle seule, notre Mère Divine particulière, individuelle (que nous l’appelions Tonantzin ou 
simplement Isis, Adonia ou peu importe, elle est ce qui est, ce qui a été et ce qui toujours sera), cette 
Vipère Bénie, ce Cobra des Anciens Mystères, est la seule qui ait le pouvoir de désintégrer n’importe 
quel défaut psychologique, préalablement compris dans tous les Départements du Mental. 

D. Alors, pour pouvoir éliminer les Egos, faut-il avoir cette connaissance de l’Anatomie 
Occulte ? 

M. Pour pouvoir ÉLIMINER les différents MOIS qui personnifient nos erreurs, la seule chose 
qui EST NÉCESSAIRE EST DE SAVOIR AIMER. Si un homme n’aime pas SA PROPRE MÈRE DIVINE, 
il ne pourra pas désintégrer les Mois. Le fils ingrat ne progresse pas dans ces études. 

Mais si on aime véritablement sa Mère Intime particulière, représentée par Maríe, Maya, Isis, 
Adonia, Rhéa, Cybèle, etc., on pourra alors désintégrer ses défauts, on sera assisté. 
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D. Mais si on ne connaît pas cette Mère, comment est-ce possible de l’aimer, si cette connais-
sance n’est qu’abstraite et qu’on n’a pas eu une expérience pour pouvoir communiquer avec elle 
et l’aimer ? 

M. Tous les sages de l’antiquité nous ont parlé de Dieu-Mère. Je ne cite rien de nouveau. Même 
le Christianisme symbolise Dieu-Mère par Marie, Maya ; en ce qui concerne les Égyptiens, ce Dieu 
féminin ou Mère est symbolisé par Isis ; chez les hébreux, il est représenté par Adonia ; il est aussi 
représenté par Cybèle, dans la Crète antique ; ou par la Chaste Diane chez les Grecs ; ou par Tonant-
zin, ici, dans notre patrie mexicaine. 

Je ne dis rien de nouveau. Je dis que nous devons aimer Dieu-Mère. Ce Dieu-Mère est en nous-
mêmes et non hors de nous-mêmes ; il est, je le répète, une variante de notre propre Être (j’expli-
que) mais dérivée. Je vous indique que si on sait AIMER DIEU-MÈRE, on peut obtenir l’élimina-
tion de ses défauts psychologiques. Mais, en cela, JE NE VOIS PAS LA NÉCESSITÉ de THÉORISER. 
Aimer, c’est tout ! 

Un enfant s’adresse à sa mère sans avoir besoin de beaucoup de théories, ni de beaucoup 
d’analyses. On peut aussi s’adresser à sa Mère Divine, ineffable, peu importe le nom qu’on lui don-
ne : Marie ou Isis, ou comme on veut, mais on peut s’adresser à elle avec un véritable amour, en la 
suppliant de désintégrer le défaut que nous avons compris dans tous les Niveaux du Mental. C’est 
une question de cœur, c’est une question de savoir aimer. Une autre question, mes frères ? 

D. 6 … Quand on se réfère aux Niveaux du Mental, pourriez-vous les énumérer… 6 ? 

M. Ce serait trop long de les énumérer. Il existe 49 Niveaux Subconscients, qui sont représentés 
par les 49 notes d’un ancien instrument qu’inventèrent deux frères Initiés de la Chine ancienne. 

Dans les temps anciens, quand on voulait arriver au Samadhi, à l’Extase, on devait avant tout 
arriver à la quiétude et au silence les plus complets dans notre Mental, non seulement dans le 
niveau simplement intellectif, mais aussi dans le deuxième, en relation avec le Subconscient, ou 
dans le troisième, ou dans le quatrième, encore plus profond, ou dans le 48ème ou le 49ème. 

Quand on parvenait à calmer le Mental, à l’amener au silence le plus profond dans tous les 
niveaux, alors l’Essence s’échappait pour expérimenter le Satori. 

Les 49 Niveaux du Mental ne peuvent pas être expliqués d’un point de vue exclusivement 
dialectique. Pour comprendre les 49 Niveaux, nous avons besoin de la musique, de la Loi de l’éter-
nel Heptaparaparshinock ; nous avons besoin aussi de l’Aya-Atapan, cet instrument que deux frères 
Initiés inventèrent dans l’ancienne Chine et qui donnait, précisément, les 49 Notes correspondant 
aux 49 Niveaux de l’Entendement. Mais ceci est trop compliqué pour l’étudiant.

Lorsqu’on avancera par rapport à soi-même, on va découvrir niveau après niveau, sans que 
personne ne nous l’indique ; on le découvrira par soi-même, au fur et à mesure qu’on va aller de 
plus en plus profondément à l’intérieur de soi, et enfin, un jour, on découvrira ses 49 Niveaux, non 
parce que quelqu’un nous l’a dit, mais directement par soi-même ; c’est tout. 

Y a-t-il une autre question ? Voyons, qui veut demander ? Que personne ne reste avec des dou-
tes ; il est nécessaire que ce sujet soit dûment compris … Bon, comme je vois que vous êtes tous 
très silencieux, il ne me reste plus qu’à vous dire, mes Frères… 2 
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Chers frères, l’heure est venue de comprendre ce qu’est réellement l’Être, ce que sont 
nos études, ce qu’est la Gnose. Avant tout, nous devons rendre un culte à l’AGNOSTOS 
THEOS, l’ESPACE ABSTRAIT ABSOLU, inconditionné et éternel. 

Indubitablement, la Divinité inconnue et ignorée est CELA qui n’a pas de nom : CELA, l’IN-
NOMMÉ, l’INEFFABLE… L’Absolu est au-delà de tout ce qui possède forme et figure, dimension, 
quantité, qualité, nombre, mesure et poids. C’EST ce qui N’EST PAS, ce qui n’a pas de forme, le 
RÉEL. Quand nous utilisons ce genre de termes, vous devez savoir les comprendre d’un point de 
vue intuitif ; lorsque je dis « c’est ce qui n’est pas », il faut en appréhender la profonde signification.

L’une des formes de l’Être serait celle que nous avons dans notre intellect, mais « Cela » n’est pas 
ce que nous avons dans notre intellect ; c’est pourquoi je dis : « c’est ce qui n’est pas », ce « Non-Être » 
qui est l’Être Réel ; ainsi seulement pourrons-nous comprendre quelque chose, puisque « Cela » est 
au-delà de toute compréhension.

SAT, le Non-manifesté, appartient indubitablement à « L’ASPECT NÉGATIF DE LA LUMIÈRE ». 
Nous avons l’habitude de penser à la Lumière dans son aspect positif, mais l’aspect négatif de la 
Grande Vie est bien au-delà de tout ce que nous pouvons comprendre, bien au-delà des Sephiroths 
de la Kabbale, bien au-delà du silence et du son, et des oreilles pour le percevoir ; bien au-delà de 
la pensée, du verbe et de l’acte…

Lorsque l’on parle d’« EXISTENCE NÉGATIVE », nous devons comprendre CELA QUI N’EST 
PAS ET QUI, CEPENDANT, EST. La LUMIÈRE INCRÉÉE est donc l’aspect négatif de la Lumiè-
re ; c’est LE RÉEL ; « L’Existence Négative », nous devons la prendre dans le sens qu’ELLE N’EST PAS 
MANIFESTÉE, qu’elle se cache derrière le voile de la manifestation. 

Par exemple, L’ANCIEN DES JOURS en chacun de nous est, en quelque sorte, MALKUTH, c’est-
à-dire l’aspect inférieur, en regard de l’Absolu. En d’autres termes, de même que Malkuth, à l’inté-
rieur de la manifestation cosmique, c’est-à-dire du monde physique, est l’aspect le plus inférieur des 
dix Sephiroths, ainsi l’Ancien des Jours, avec toute sa grandeur, sa majesté et sa toute-puissance, est 
comme Malkuth face à l’Absolu.

De cette Divinité inconnue et ignorée, qui se trouve latente dans tout ce qui est, a été et sera, 
surgit toute émanation : LES INEFFFABLES, L’ARMÉE DE LA VOIX, LA GRANDE PAROLE, LES 
DIEUX SAINTS, LES GOUVERNEURS DE TOUT L’UNIVERS. Ils ne sont tous que des manifesta-
tions de la Divinité inconnue et ignorée de l’Agnostos Theos.

Mes chers frères, n’oublions donc pas JEHOVAH, IOD-HEVE. Lorsque je parle de cette façon, 
je ne veux absolument pas me référer à ce Jehovah anthropomorphe de l’Église de Rome et de 

4
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Jérusalem et de tous les gens dogmatiques en général ; non, le Jehovah auquel je me réfère, auquel 
je fais allusion, c’est le JEHOVAH INTIME de chacun ; il est évident que chacun de nous possède à 
l’intérieur de lui son propre Iod-HEVE. 

IOD est le principe masculin, HEVE est le principe féminin ; IOD est notre PÈRE qui est en 
secret, HEVE est notre DIVINE MÈRE KUNDALINI (c’est le Jehovah intime, particulier, de chacun 
de nous).

Jésus de Nazareth a rejeté le Jehovah anthropomorphe des Juifs, le Jehovah biblique, celui de 
la « Loi du Talion », celui de la vengeance.

 Jésus de Nazareth a aimé son Père qui est en secret et sa Divine Mère Kundalini. Nous voyons 
le Divin Rabbi de Galilée sur la croix appelant son Père et Elle est au pied de la croix ; Lui, crucifié 
sur sa croix, clame d’une voix forte : « Mon Père, entre tes mains je remets mon Esprit ! ». 

Sa Mère Divine Kundalini est au pied de la croix ; elle l’assiste à tout moment, elle est RAM-IO. 
« RAM » est un mantra, le mantra du Feu, le mantra du Tattva Tejas ; « lO » nous rappelle les Mystères 
Isiaques, « IO » est le point à l’intérieur du cercle, c’est le LINGAM-YONI.

Ainsi, mes frères, Jésus a rejeté définitivement le dogmatique Jehovah, celui qui fondait toute 
sa doctrine sur la vengeance « œil pour œil, dent pour dent », et il a adoré résolument son Père qui 
est en secret et sa Divine Mère. 

Donc, il faut chercher le Jehovah authentique dans nos profondeurs intimes ; chacun de nous 
porte, au-delà de sa conscience, le Père qui est en secret et la Divine Mère (IOD-HEVE).

Nous avons mentionné l’Espace Abstrait Absolu d’où a émané l’Armée de la Voix, d’où a jailli 
notre Jehovah particulier, le DIVIN MÂLE-FEMELLE. Nous voyons donc que derrière notre Divi-
nité particulière il y a la Divinité abstraite, l’Être de notre Être, le DIEU INCONNU devant lequel 
se prosterne toute l’Armée de la Voix ; la Vérité qui n’a pas de nom, l’Existence Négative, « Cela » qui 
n’est pas et qui, cependant, est.

Rendez-vous compte d’où a surgi notre Être Intérieur ; sachant qu’il a émané des entrailles de 
l’Espace Abstrait, inconditionné et éternel, il faut donc nous orienter. Avant tout, il est indispensa-
ble que notre PÈRE-MÈRE INTÉRIEUR SOIT AUTORÉALISÉ en nous ; c’est possible si nous nous 
comprenons nous-mêmes, si nous réussissons à éliminer de notre nature les « éléments inhu-
mains » que nous portons à l’intérieur de nous.

Voyons ce qu’il y a dans nos propres profondeurs. C’est notre Père-Mère, notre ELOHIM PRI-
MORDIAL, qui a émané du Dieu Inconnu, de la LUMIÈRE INSONDABLE de l’Espace Abstrait, 
inconditionné et éternel. Et il est venu dans un but : c’est pour prendre forme en nous, pour s’auto-
réaliser, se cristalliser en nous… 

Cela est-il possible ? Oui, c’est possible ! Mais, je le répète, il faut d’abord éliminer les éléments 
inhumains, afin que l’Être puisse s’exprimer à travers nous ; il nous faut ensuite créer des instru-
ments ou véhicules capables de l’emmagasiner, de le revêtir de leur présence, de le protéger; des 
véhicules qui doivent avoir une constitution forte et cependant élastique et ductile, sublime…

De quelle sorte de véhicules s’agit-il ? Hier, nous avons parlé précisément des CORPS EXIS-
TENTIELS SUPÉRIEURS DE L’ÊTRE. Tous les gens croient qu’ils possèdent déjà ces Corps (lorsque 
je dis « tous les gens » je veux parler des pseudo-ésotéristes et pseudo-occultistes). Malheureuse-
ment, très rares sont les personnes qui naissent avec un corps astral.

Si nous examinons attentivement les gens, nous voyons qu’ils possèdent seulement un CORPS 
PLANÉTAIRE ; ce corps est gouverné par QUARANTE-HUIT LOIS ; ce que je suis en train de dire 
est corroboré par l’existence des quarante-huit chromosomes qui existent dans la cellule germi-
nale. Comme on le sait, l’élément masculin apporte vingt-quatre chromosomes pour former cette 
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cellule ; les biologistes n’ignorent pas que l’élément féminin fournit les vingt-quatre autres chro-
mosomes ; au total, cela donne 48 qui est le nombre requis pour former une cellule germinale.

Ainsi donc, notre corps physique est gouverné par quarante-huit Lois. C’est un instrument 
merveilleux ; malheureusement, l’humanité ne possède que cet instrument. Le SIÈGE VITAL de 
ce véhicule est le corps vital, le « LINGAM SARIRA » des Théosophes, la condensation bio-thermo-
électromagnétique dans laquelle se trouve la racine même de notre existence. Au-delà de ces corps, 
la seule chose qui existe c’est l’Ego. (Voilà ce qu’est l’humanité).

Le bipède, « l’animal intellectuel », ne possède que le corps planétaire, avec un siège vital et, à 
l’intérieur, très profondément, il porte l’Ego, le « Moi », le moi-même, le soi-même. Ce Moi, cet Ego 
est composé de divers éléments inhumains. Malheureusement, l’ESSENCE se trouve emprisonnée, 
embouteillée à l’intérieur desdits éléments, et il est évident qu’elle ne peut agir qu’en fonction de 
son propre conditionnement. 

Nous nous trouvons donc dans un état désastreux ; mais, cependant, nous sommes appelés à 
revêtir de notre présence le Divin Mâle-Femelle, celui qui a émané de l’Espace Abstrait Absolu. 

Mais comment faire, comment procéder, comment agir, comment travailler pour qu’un jour 
notre Elohim Sacré puisse être revêtu de notre présence ? De quelle façon ?

 Avant tout, nous devons commencer par ÉLIMINER de notre nature LES ÉLÉMENTS INHU-
MAINS. Et ces éléments, je le répète (et je l’explique pour que vous me compreniez bien), sont 
personnifiés par les diverses figures qui constituent le Moi, le moi-même, le soi-même : la colère, la 
convoitise, la luxure, l’envie, l’orgueil, la paresse, la gourmandise, etc… Les défauts sont si innom-
brables que même si nous avions mille bouches pour parler nous n’arriverions pas à les énumérer 
tous complètement ! Il est tout à fait nécessaire, urgent, impératif de pouvoir éliminer ces défauts. 
Chacun d’eux est un élément inhumain et à l’intérieur de chacun est emprisonnée, enfermée, 
embouteillée l’Essence, qui est ce que nous possédons de plus digne, de plus décent.

Avant tout, il est urgent de comprendre qu’il est indispensable de prendre conscience de nos 
propres erreurs. Dans notre relation avec les gens, dans la lutte pour le pain de chaque jour, dans 
nos rapports avec nos amis, les défauts qui sont cachés en nous affleurent à la surface, et si nous 
sommes alertes et vigilants comme la sentinelle en temps de guerre, alors nous les découvrons. Un 
défaut découvert doit être compris intégralement, dans tous les départements du mental. 

Chaque défaut a de multiples facettes et possède beaucoup de racines. Une fois que nous 
aurons compris nos erreurs à travers la TECHNIQUE DE LA MÉDITATION, une fois que nous les 
aurons analysées, nous procéderons alors à leur élimination.

 Nous pourrions comprendre, par exemple, le défaut de la colère et, cependant, continuer à 
l’avoir ; nous pourrions comprendre le défaut de l’envie et, cependant, l’avoir toujours en nous. Il 
faut donc, aussi, je le répète, ÉLIMINER, et cela n’est possible qu’EN AYANT RECOURS à LA FORCE 
ÉLECTRIQUE SEXUELLE.

Ainsi donc, DURANT LE SAHAJA MAÏTHUNA, nous pouvons INVOQUER DEVI KUNDA-
LINI, le Serpent Igné de nos pouvoirs magiques et la supplier d’ÉLIMINER, d’extirper de nous 
le DÉFAUT découvert. Elle s’en chargera en UTILISANT LA LANCE DE MINERVE pour le jeter 
dehors. 

Rappelons-nous cette scène merveilleusement symbolique où Jésus, le Grand Kabîr, apparaît à 
l’intérieur du Temple de Jérusalem, chassant les marchands à coups de fouet.

Nous devons procéder de même : nous devons chasser, avec le fouet de la Volonté, les mar-
chands du Temple (la colère, la convoitise, l’orgueil, etc.). Devi Kundalini se chargera de cela : elle 
empoignera la Lance de Minerve et, avec cette force fohatique extraordinaire, elle éliminera les 
« éléments inhumains » que nous portons à l’intérieur de nous.
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Ainsi, mes chers frères, la Conscience s’émancipera progressivement ; elle se libérera et 
à mesure qu’elle se libérera, elle s’éveillera ; et lorsque tous les éléments inhumains auront été 
détruits, elle resplendira alors ardemment et nous pourrons alors voir, entendre, toucher et palper 
les grandes réalités des Mondes Intérieurs. Je le répète : il nous faut jeter les « marchands » hors du 
temple et c’est une question de THELEMA (Volonté)…

Pour revenir à notre propos, le travail de préparation est extraordinaire, car nous devons réelle-
ment beaucoup travailler pour pouvoir un jour recouvrir de notre présence le Divin Mâle-Femelle, 
l’Elohim intérieur qui a émané un jour de la Lumière Incréée, de l’Espace Abstrait Absolu.

Pour parler plus profondément de la préparation du « Temple », nous dirons qu’il faut que nous 
fabriquions un CORPS ASTRAL. 

ÉLIMINER L’EGO est une partie du travail, CRÉER LES CORPS Existentiels Supérieurs de 
l’Être est une autre partie, et NOUS SACRIFIER POUR L’HUMANITÉ est de notre devoir. Avec ces 
Trois Facteurs de la Révolution de la Conscience, nous obtiendrons L’AUTORÉALISATION INTIME 
DE L’ÊTRE ; avec ces Trois Facteurs de la Révolution de la Conscience, nous serons en mesure de 
pouvoir cristalliser à l’intérieur de nous l’Elohim Intime, le Père-Mère, le propre Jehovah particu-
lier, le IOD-HEVE.

La création des Corps Existentiels Supérieurs de l’Être requiert également une suprême patien-
ce : nous devons TRANSMUTER LE SPERME SACRÉ EN ÉNERGIE.

 Autrefois, lorsque l’humanité n’avait pas encore développé l’abominable ORGANE KUNDAR-
TIGATEUR, personne n’extrayait de son corps le sperme sacré ; mais quand l’abominable Organe 
Kundartigateur fut projeté sur « l’animal intellectuel », celui-ci se mit alors à jouir en répandant son 
Sperme sacré. 

Si nous transmutons cette Matière Vénérable en Énergie, nous pourrons créer les Corps Exis-
tentiels Supérieurs de l’Être, mais il faut avant tout comprendre les différents PROCESSUS ALCHI-
MIQUES. On nous a dit que, pour le Grand Œuvre, on a besoin d’une seule substance. Quelle 
est cette substance ? Nous répondons : c’est LE MERCURE DE LA PHILOSOPHIE SECRÈTE. Et où 
est ce Mercure ? C’est l’ÂME MÉTALLIQUE DU SPERME. Il est évident qu’en ne gaspillant pas la 
Liqueur Séminale, celle-ci se transmute en énergie et cette énergie est le Mercure de la Philosophie 
Secrète ; c’est-à-dire que l’Âme métallique du Sperme est le Mercure de la Philosophie Secrète et 
cette Âme Métallique est représentée par LUCIFER. 

Nous ne devons pas être scandalisés à l’évocation de ce personnage qu’est Lucifer. Car nous ne 
pensons pas à un Archange anthropomorphe ; le Lucifer est quelque chose de très individuel ; cha-
cun de nous a son LUCIFER PARTICULIER, individuel. Lucifer est l’un des aspects de notre Être 
Intérieur et vraiment le plus important ; il est, pour ainsi dire, le DOUBLE de notre LOGOÏ INTÉ-
RIEUR, un double du TROISIÈME LOGOS en nous, l’OMBRE DE SHIVA (l’Archi-Hiérophante et 
Archi-Magicien). 

Qu’il resplendissait…, c’est vrai : ardemment, en tant qu’Archange Ineffable, il était un Saint 
Kumara, mais quand nous sommes tombés dans la « génération animale », lui qui est, pour ainsi 
dire, la racine de notre sexe ou l’un des aspects les plus importants de notre Être, étant le double 
de notre Dieu intime, il est, de fait, tombé dans les ténèbres de ce monde et s’est transformé en 
DIABLE. 

Il y a autant de Diables sur la Terre qu’il y a d’êtres humains ; chacun de nous a son propre 
Diable ; et ce DIABLE PARTICULIER de chacun de nous est NOIR comme du charbon et il exhale 
par l’ORGANE KUNDARTIGATEUR, le FOHAT NÉGATIF, le FEU DE LA FATALITÉ, le FEU LUCI-
FÉRIEN.
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Lucifer est en disgrâce, après avoir été la créature la plus excellente ; personne d’autre que 
nous ne peut le voir. NOUS DEVONS LE BLANCHIR et cela est écrit. Les Alchimistes médiévaux 
disaient : « Brûle tes livres et blanchis le laiton »… Nous savons que le laiton est un alliage de cuivre et 
que le cuivre est en relation avec Vénus, « l’ÉTOILE DU MATIN » et de l’heure vespérale… 

« Blanchir le laiton » signifie blanchir notre propre Diable Intérieur pour le libérer. Il est le 
PROMÉTHÉE ENCHAÎNÉ : un vautour lui dévore inlassablement les entrailles (le vautour du désir). 
C’est un colosse qui a pouvoir sur les Cieux, sur la Terre et sur les Enfers, mais il est en disgrâce en 
chacun de nous ; si nous le blanchissons, nous serons largement récompensés.

Mais comment le blanchir ? EN ÉLIMINANT L’EGO , EN CRÉANT en nous LES CORPS EXIS-
TENTIELS SUPÉRIEURS DE L’ÊTRE et EN NOUS SACRIFIANT POUR L’HUMANITÉ.

Chez les Aztèques, Lucifer apparaît en se précipitant tête la première au fond de l’Abîme, sym-
bole de notre CHUTE SEXUELLE. Mais, il y a quelque chose d’innovateur dans la doctrine aztè-
que : Lucifer ceint du cordon du pénitent, de l’anachorète… Lucifer faisant pénitence. Avez-vous 
jamais vu quelque chose de plus extraordinaire ? 

Eh bien, mes chers frères, ce Lucifer est, pourrions-nous dire, la représentation de notre 
PIERRE PHILOSOPHALE. Au fond, nous avons ce paradigme en nous ; mais il est si intimement 
lié au Mercure de la Philosophie Secrète, qu’il pourra sembler que nous avons fait une digression 
en donnant notre conférence ; mais nous n’avons fait aucune digression. Il faut y porter beaucoup 
d’attention…

 J’ai dit que L’Âme Métallique du Sperme est la Pierre Philosophale ; j’ai dit que Lucifer est la 
Pierre Philosophale. Devinez lequel des deux est la Pierre philosophale ? En réalité et en vérité, 
LUCIFER AUTANT QUE L’ÂME MÉTALLIQUE DU SPERME CONSTITUENT LA PIERRE PHILO-
SOPHALE ; Lucifer veille sur cette Pierre.

Dans la Cathédrale Notre-Dame de Paris on voit un oiseau, un CORBEAU, qui dirige son regard 
vers la « petite pierre du coin ». Qu’y a-t-il sur la « petite pierre du coin » ? Une figure, un Diable…

Que signifie le « CORBEAU DE LA PUTRÉFACTION » ? LA MORT ! Il nous faut éliminer, tuer, 
détruire l’Ego animal ; c’est ainsi seulement qu’on peut « blanchir le Diable » qui est au coin du 
Temple et qui désire sa libération, car il veut redevenir l’ARCHANGE LUMINEUX d’autrefois.

Cette Âme Métallique du Sperme, je le répète, est extraordinaire ; elle émane du CHAOS que 
sont les EAUX SÉMINALES DE LA VIE. De cette « Âme métallique » se détache, à son tour, grâce 
à la transmutation, une TROISIÈME EAU : c’est le fluide, proprement dit, Énergétique, Créateur, 
qui monte par les canaux Ida et Pingala et qui va jusqu’au cerveau. Lorsque le FEU, le SOUFRE, 
féconde ce Mercure, alors commence le merveilleux processus de l’INITIATION ; mais vous devez 
tenir compte des trois aspects du Mercure : Premièrement, le Chaos Métallique, le simple Sperme. 
Deuxièmement, l’« Âme Métallique » ou Mercure. Troisièmement, la Troisième Eau, ce fluide mer-
veilleux qui monte par les canaux Ida et Pingala jusqu’au cerveau.

Le moment vient (ou viendra) où cette « Âme », ce troisième aspect, ces fluides sexuels, s’éle-
vant par les canaux Ida et Pingala sont fécondés par le Feu sacré (c’est le lien du Mercure et du 
Soufre dans son premier aspect. Et toute notre progression ésotérique se fonde sur les croisements 
incessants du Mercure et du Soufre…

L’HYDROGÈNE SEXUEL SI-12 dont nous parlent les meilleurs occultistes, parmi lesquels Gur-
djieff, correspond évidemment au Mercure lui-même, au troisième aspect, à la TROISIÈME EAU 
MERCURIELLE. Ce Mercure, en se cristallisant dans notre premier véhicule, qui est l’ASTRAL, 
s’avère extraordinaire, merveilleux ; mais pour que ce Mercure prenne la forme du corps astral, il 
faut le travailler. 
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Au moyen de la transmutation, le moment viendra où ce Mercure prendra cette forme et, une 
fois pourvus d’un corps astral, nous pourrons alors voyager avec lui à travers l’espace infini. 

Beaucoup plus tard, le Mercure arrive à se cristalliser sous la forme du CORPS MENTAL et 
beaucoup plus tard encore, sous la forme du CORPS CAUSAL (vous voyez les trois formes sous 
lesquelles se cristallise le Mercure).

Lorsque ces Corps Existentiels sont formés, nous incarnons l’ÂME HUMAINE, mais il ne suffit 
pas de créer, avec le Mercure, les Corps Existentiels Supérieurs de l’Être ; nous devons savoir que 
le Mercure est appelé à porter l’OR DU CHRIST COSMIQUE à l’intérieur de nous-mêmes (SAINT 
CHRISTOPHE portant l’enfant ou la brebis portant sa toison sont une allégorie de cette vérité dont 
nous sommes en train de parler). Chacun de nous doit, avant tout, préparer son Mercure ; une fois 
préparé, il ne faut pas oublier qu’à l’intérieur de nous doit se développer l’ENFANT D’OR de l’Al-
chimie Sexuelle.

Ainsi donc, l’Hydrogène Sexuel SI-12, dont nous parle Gurdjieff, n’est autre que le Mercure 
lui-même. Quand on dit que « l’or se développe dans le Mercure », c’est vrai. Mais de quelle sorte d’or 
s’agit-il ? De l’OR CHRISTIQUE, car le Christ est l’Or ; c’est à l’intérieur de ces Corps du Mercure que 
doit se former l’Or, l’Or du Christ. C’est-à-dire que le LOGOS doit prendre forme en nous et c’est un 
travail coûteux, ardu, difficile… 

Il ne suffit pas de créer les Corps Existentiels Supérieurs de l’Être, il faut aller plus loin ; il faut 
les AMENER à LA PERFECTION afin qu’ils puissent être revêtus, plus tard, des différentes parties 
de l’Être.

Je répète… 6 … pour que ceux qui sont ici et qui m’écoutent comprennent : le Mercure est la 
matière fondamentale du Grand Œuvre et il possède, comme je l’ai déjà dit, trois aspects (et je le 
répète et l’explique) : 

Premier aspect : le CHAOS, proprement dit, des Sages qui est la sécrétion liquide, semi-liquide, 
semi-solide, des glandes sexuelles ; ce Chaos existe non seulement chez l’homme mais aussi chez 
la femme, car s’il est bien certain que l’homme, au moment de l’orgasme, gaspille son sperme, la 
femme aussi a son « sperme » et lorsqu’elle atteint l’orgasme, elle le perd misérablement… 

Que les médecins ne veuillent pas appeler la sécrétion sexuelle féminine « sperme », c’est autre 
chose, mais les Alchimistes, eux, lui donnent le nom de « sperme », car c’est un sperme (et j’emploie 
ici la rigoureuse terminologie de l’Alchimie, et non celle de la chimie ou de la médecine ; cela doit 
être bien clair). 

Qu’il ait trois aspects…, c’est vrai ; et si je le répète, c’est pour être compris. Le premier aspect, 
je l’ai déjà dit, c’est le sperme lui-même. Le second aspect résulte de la transmutation ; c’est, pour 
ainsi dire, la partie tétradimensionnelle du sperme, la partie subtile ou éthérique ; en d’autres mots, 
l’Âme de ce sperme, l’ÂME MÉTALLIQUE ; c’est le Mercure dans son second aspect.

 Mais le troisième aspect provient du second : c’est l’ÉNERGIE qui s’élève par les cordons Ida 
et Pingala jusqu’au cerveau.

Les Alchimistes disent que « le Mercure doit être fécondé par le Soufre », et il importe que vous me 
compreniez. Il est évident que lorsque les Atomes Solaires et Lunaires entrent en contact dans le 
TRIVÉNI, près du coccyx, une troisième force s’éveille par induction, c’est le SOUFRE, le FEU qui 
monte, victorieux, par le canal Sushumna, c’est-à-dire par le canal médullaire de l’épine dorsale 
jusqu’au cerveau, et, dans son ascension, il ouvre les CHAKRAS, disques ou centres merveilleux du 
CORPS VITAL. On dit alors que « le Mercure a été fécondé par le Soufre »…

Il est clair que ce Mercure fécondé par le Soufre revêt de nouveaux aspects merveilleux…,  
il donne naissance à une première création d’ordre transcendantal ; je fais allusion au corps astral 
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qui n’est autre que le Mercure fécondé par le Soufre. Résultat : le corps astral se forme et il faut que 
tout le monde le sache !

Gurdjieff n’a pas bien expliqué cela, mais je l’explique : avec cette création du corps astral nous 
pourrons nous déplacer avec lui consciemment et positivement à travers l’espace infini. 

On sait qu’on a un corps astral, quand on peut l’utiliser ; comme on sait qu’on a des pieds, 
parce qu’on peut marcher ou des mains parce qu’on peut les utiliser ; de même, on sait qu’on pos-
sède un corps astral quand on peut voyager avec lui. 

Ayant fabriqué le corps astral, tout n’est pas fini : nous aurons acquis l’IMMORTALITÉ, oui, 
dans le monde des 24 Lois, c’est-à-dire dans le Monde Astral. Parce qu’une personne qui n’a pas 
acquis, qui n’a pas fabriqué le corps astral, n’est pas immortelle ; au moment de sa mort, son corps 
physique redevient poussière, et ce qui continue dans ce Monde Astral, ce sont les différents « élé-
ments » qui forment le Moi, le Moi-même, le Soi-même (éléments subhumains, inhumains, infra-
humains, bestiaux). 

Que ces « éléments » reviennent plus tard…, c’est vrai ! Les gens, malheureusement, ne savent 
ni comment ils naissent, ni comment ils meurent… 

L’Astral une fois créé, je le répète, il faudra créer un MENTAL INDIVIDUEL, un Véhicule Men-
tal. Avec quoi va-t-on le créer ? Avec ce même Mercure ; et c’est avec le Mercure qu’on va créer le 
Mental ; le Mercure dans une Octave Supérieure à celle de l’Astral. 

Beaucoup plus tard, je le répète, avec ce même Mercure dans une Troisième Octave, on créera 
le CORPS DE LA VOLONTÉ CONSCIENTE. Par conséquent, vous voyez comment, avec le Mercure, 
on peut former les Corps Existentiels Supérieurs de l’Être. 

Maintenant, dans ce Mercure doit apparaître l’Or. Non pas l’Or purement matériel, mais L’OR 
CHRISTIQUE, L’OR SPIRITUEL. Mais pour me faire mieux comprendre, je dirai : il faut que plus 
tard il devienne de l’Or, c’est-à-dire qu’il faut amener ce Mercure à se transformer en Or. Le corps 
astral doit devenir en Or, ensuite le Mental et après le Causal. 

C’est ce qu’on veut spécifier quand on dit qu’à l’intérieur du Mercure, on doit former l’Or. 
Bien sûr, une fois que ces Corps sont devenus en Or Pur, ils peuvent être… 6 … DÉVORÉS PAR LE 
SERPENT. C’est ce que nous voulons préciser quand nous disons qu’il faut perfectionner les Corps 
et il faut ensuite les couvrir des différentes parties de l’Être. 

Bien sûr, le Premier Corps que devra dévorer le Serpent Igné de nos pouvoirs magiques est 
l’Astral ; le Second Corps que le Serpent Sacré doit dévorer est le Mental ; le Troisième Corps que 
le Serpent Sacré doit dévorer est le Causal. Beaucoup plus tard, le Serpent Igné de nos pouvoirs 
magiques devra avaler l’Âme Spirituelle et l’Intime. Quand le Serpent aura avalé les Corps que nous 
aurons créés, Il sera Lui et rien d’autre que Lui. 

Toutefois, le « consummatum est » apporte réellement des caractéristiques transcendantales 
insoupçonnées au Serpent. Il est écrit : « LE SERPENT EST DÉVORÉ PAR l’AIGLE » ; c’est pourquoi sur 
le Drapeau National Mexicain apparaît toujours l’Aigle avalant le Serpent. 

Quand l’Aigle dévore le Serpent, l’Aigle reste maître de la situation ; en d’autres termes, il reste 
le SERPENT EMPLUMÉ QUETZALCÓATL, le MAÎTRE RESSUSCITÉ, le MAÎTRE PARFAIT, LE 
KUMARA. 

Mais auparavant, notre Lucifer aura été émancipé et, en se mélangeant avec l’Âme, avec l’Es-
prit, en pénétrant dans ces Corps d’Or Pur, il fera de l’Âme et de l’Esprit de l’Homme quelque chose 
de différent : un Ange Ineffable ; et alors, à l’intérieur de cet Ineffable… 6 … Le Dieu Interne doit 
pénétrer à l’intérieur de nous, à l’intérieur de l’Ange Ineffable, et aussi cet Ange, cet Ineffable, doit 
pénétrer à l’intérieur du Dieu Interne, et nous nous retrouverons autoréalisés et parfaits. 
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Lucifer est chargé de POUVOIRS ; « il mesure ». Il nous donnera l’ÉLIXIR de LONGUE VIE, la 
MÉDECINE PARFAITE et le POUVOIR sur tout ce qui est, ce qui a été et ce qui sera. 

La Mère Divine Kundalini a donc besoin de dévorer les Corps Existentiels Supérieurs de 
l’Être ; mais pour qu’elle puisse le faire, ces corps doivent avoir été transformés en Or Pur, « parce 
qu’Elle n’avale rien d’immonde »… 

Ainsi, mes chers frères, nous devons rester à l’intérieur du Serpent et le Serpent doit rester en 
nous. C’est ainsi que l’Aigle arrive à rester en nous, et nous dans l’Aigle. En un mot, c’est ainsi que le 
Père-Mère, l’Elohim Immortel, se lèvera de son sépulcre de cristal pour venir au monde, pour voir 
avec les yeux de notre visage, et parler avec notre Larynx Créateur ; c’est ainsi que chacun de nous 
est appelé à se transformer en Œuvre, en l’Elohim Primordial, en un Grand Maître. Mais je dois 
dire que le fondement de tout ce Grand Œuvre est le Mercure.

Je vais raconter un récit (un récit très intéressant) où l’on dit que SAINT CHRISTOPHE a dit :  
« Je vais servir l’homme le plus puissant de la Terre !… » Il eut connaissance d’un Roi et il s’en alla. 

 – Seigneur, on m’a dit que vous étiez l’homme le plus fort de toute la Terre. Je viens vous servir.

Le Roi le nomma, donc, son esclave ; il le prit comme esclave. Mais un jour, il vit que le Roi 
tremblait devant quelque chose et cela le pertuba. Alors l’esclave lui dit : 

– Seigneur, pourquoi avez-vous peur ? Le Roi répondit : 

– Parce que j’ai peur du Diable. 

– Alors le Diable est plus puissant que vous ! 

Alors il s’en alla et lorsqu’il était en chemin il vit un groupe de cavaliers sur leurs montures.  
Il y en avait un qui les dirigeait, le chef, c’était le Diable. Saint Christophe lui dit : 

– Es-tu le Diable ? Le cavalier répondit : 

– Oui, c’est moi. 

– On m’a dit que tu étais le plus puissant et je veux te servir. 

– Suis-moi ! – lui dit le Diable –. 

Et il entra au service du Diable. Mais ce qui se passa, c’est que bien plus tard, il vit le Diable 
trembler devant une croix. Bien sûr, l’homme demanda au Diable : 

– Et, pourquoi trembles-tu ? Pourquoi as-tu peur ? Il dit : 

– Parce que j’ai peur du Christ. 

– Ah ! Alors le Christ est plus fort que toi. 

– Oui, il est plus fort. 

– Je vais donc servir le Christ ! 

En marchant par les chemins, il trouva un moine. 

– Où vas-tu ? Lui dit le moine. Saint Christophe répondit : 

– Je vais à la recherche du Christ, parce qu’on m’a dit qu’il est le plus puissant ! Le moine lui dit : 

– Regarde, si tu veux servir le Christ, vois-tu cette rivière ? Il dit : 

– Oui. 
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– Fais donc passer les gens de l’autre côté, fais quelque chose pour les pauvres gens ! Ici il n’y a ni bateaux, 
ni rien et avec ta force tu peux aider les gens à traverser. 

Et saint Christophe se rendit à la rivière et, pendant quelques temps, il aida les gens à passer 
d’une rive à l’autre. Mais, un jour, arriva un enfant. Saint Christophe souleva l’enfant pour essayer 
de le faire passer sur l’autre rive, mais l’enfant était terriblement lourd ; si bien que saint Christophe, 
impatient, lui dit : 

– Mais, mon enfant, ne sois pas si lourd. L’enfant répondit alors : 

– Je suis plus lourd que le monde entier. N’as-tu pas dit que tu voulais servir le Christ ? Je suis Jésus, le 
Christ ! 

Bien sûr, saint Christophe resta perplexe. Il fit passer l’enfant de l’autre côté ; il le mit sur une 
pierre et un moine avec une lampe prit l’enfant dans ses bras… 

Saint Christophe portant l’enfant est le symbole du Mercure dans lequel doit se former l’Or 
Pur, l’Or du Christ. La brebis portant sa toison est un autre symbole de la même chose. 

SAINT CHRISTOPHE REPRÉSENTE, précisément, LE MERCURE. Cet Ange de l’Apocalypse 
qui a un pied sur la terre et l’autre sur les eaux, un petit livre dans ses mains et qui lève la main 
droite vers le ciel en jurant, entouré d’un arc arc en ciel, n’est autre que ce même Mercure, le LIVRE 
qui est le… 6 … de la SAGESSE. IL A SEPT SCEAUX. Celui qui est capable de rompre les Sept Sceaux 
du livre de l’Apocalypse se transformera en un Dieu terriblement divin. 

L’arc-en-ciel autour de l’ange qui jure par les Cieux et par la Terre, n’est autre que les couleurs 
du Grand Œuvre. Au début, ce Mercure est NOIR ; il représente la Mort des éléments inhumains ; il 
est BLANC quand nous avons le droit d’utiliser la Tunique de Lin Blanc ; il est JAUNE quand nous 
avons le droit de mettre cette Tunique pour officier dans le Temple ; et, pour finir, il est ROUGE, 
quand on nous remet la Pourpre des Rois ; on ne nous remet cette pourpre qu’après que le Serpent 
Sacré ait avalé les véhicules qu’il doit avaler. 

Le même processus de couleurs de l’arc-en-ciel qui apparaissent au-dessus de l’Ange se répète 
dans chaque corps (dans l’Astral, dans le Mental, dans le Causal, etc., etc., etc.). Mais je répète, je 
souligne à nouveau que l’important c’est le Mercure. 

Il y a quelque part une peinture ancienne où l’on voit une fée admirable dans l’océan ; elle est 
parmi les vagues et de ses deux seins jaillit du lait qui tombe sur l’eau ; et elle est couronnée… 

Il y a là les trois aspects du Mercure. D’abord : l’eau chaotique, le sperme simplement ; deuxiè-
mement : le lait de la Vierge, c’est-à-dire l’Âme Métallique du Mercure ; et troisièmement : la cou-
ronne, sur sa poitrine même, nous suggère ici qu’elle est le troisième aspect du Mercure, celui qui 
monte par les canaux Ida et Pingala pour être fécondé par le Feu ; celui-là même qui, plus tard, 
prend la forme des Corps Existentiels Supérieurs de l’Être. 

Voyons maintenant un autre tableau du Moyen Âge : on voit une grande source ; sur elle une 
Vierge presse ses seins ; le Christ aussi a le flanc qui saigne et son sang tombe dans la même sour-
ce ; la source est remplie, elle déborde, et le produit s’écoule dans une autre source. Alors sort du 
Purgatoire une multitude d’Âmes qui le reçoivent pour leur purification. Voilà les trois aspects du 
Mercure. Il y a trois aspects. Le Mercure a trois aspects, mais je veux que vous y réfléchissiez et que 
vous compreniez… 

Pour que l’Œuvre se réalise, il faut donner des opportunités à la Nature ; la Nature aide la Natu-
re ; si on faisait le travail le jour, ce ne serait pas correct. Nous allons créer de l’Or ; nous allons créer 
les Corps Existentiels Supérieurs de l’Être. Comment faire ?
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Imitons la Nature. Si nous mettons les œufs d’une poule à la lumière du Soleil, ils sont perdus. 
Les poussins ne sortent pas et, s’il en sort un, il vit peu de temps, il meurt. Ces œufs doivent être 
dans l’obscurité pour être fécondés. 

La reproduction s’effectue toujours dans l’obscurité, étant donné la disposition des organes 
créateurs ; la créature se forme dans l’obscurité du ventre, du ventre maternel. Toute la gestation se 
fait dans l’obscurité ; le Soleil est l’ennemi numéro un de toute semence. 

Par conséquent, le TRAVAIL AVEC LE MERCURE, IL FAUT LE FAIRE LA NUIT, PAS LE JOUR ;  
je le répète, la nuit. Les corps doivent se former peu à peu ; ils sont la cristallisation même du Mer-
cure. Mais ils sont appelés, je le répète, à se perfectionner ; ils sont parfaits quand ils se convertissent 
en Or Pur, et ils se convertissent en Or Pur quand tous les éléments inhumains ont été annihilés, 
détruits, réduits en cendres. Comprenez ce que je suis venu expliquer ce soir : comment porter 
l’Elohim Sacré, comment le revêtir de notre présence… 

Lui qui a émané, un jour, de l’Espace Inconditionnel et Éternel doit venir au monde ; chacun 
de nous doit se convertir en Elohim du Grand Œuvre, et le Grand Œuvre consiste précisément à 
s’autoréaliser, à travailler avec le Mercure de la Philosophie Secrète. 

Vous avez compris cela, mes chers frères ? Nous avons déchiré tous les voiles de l’Alchi-
mie ; cette connaissance, on la remettait, mais de façon voilée. Maintenant, nous avons besoin de 
déchirer tous les voiles pour que l’humanité la connaisse. 

à vous, je vous parle sur la base de l’expérience, parce que j’ai mon Mental dans Isis ; dans le 
cas contraire, je ne pourrais pas vous l’expliquer. Je ne vous adresse pas de vains bavardages sans 
substance, des propos ambigus. Je ne suis pas non plus en train de faire de mémoire du verbalisme, 
ni de lancer en l’air de nouvelles hypothèses ; simplement, je vous dis, je vous révèle ce que j’ai 
vécu ; je le répète, j’ai mon Mental en Isis et c’est pourquoi je peux vous donner ces explications. 
Travaillez avec le Mercure, c’est ce qui est important ! Vous parviendrez tous ainsi à couvrir de votre 
présence le Grand Père-Mère qui a émané un jour de l’Espace Abstrait Absolu. 

Ma conférence de ce soir se termine ici. Si quelqu’un a quelque chose à demander, il peut le 
faire… 

Disciple. 6 … Dans une relation commune et courante, dans l’union sexuelle… 6 …il y a 
l’orgasme, mais chez l’homme il y a une éjaculation, et chez la femme il n’y a pas d’éjaculation, 
c’est-à-dire que chez l’homme il y a une décharge, mais chez la femme il n’y a pas d’éjaculation. 
Autrement dit, la femme n’est pas fornicatrice ; c’est mon humble avis. Auriez-vous l’amabilité de 
nous éclairer un peu, s’il vous plaît, Maître ? 

Maître. Bon, votre opinion, cher frère, est celle de… 6 … en ce sens, mais il est évident que 
c’est faux, parce que l’orgasme existe chez l’homme et chez la femme… 

D. 6 

M. L’homme perd son sperme, ce qu’il éjacule… 2 
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j e m’adresse à la Jeunesse Gnostique. Mexico, le lundi 2 septembre, 13ème année de l’Ère 
du Verseau. Samael Aun Weor vous parle. Amis de la Jeunesse, c’est à vous que je m’adres-
se : l’heure est venue de comprendre qu’il est nécessaire de renforcer l’Essence. Rappe-

lez-vous que celle-ci, en elle-même, descend de la Voie Lactée. Il est donc évident qu’elle possède 
des Pouvoirs Transcendantaux, Spirituels, merveilleux, avec lesquels vous pourrez voir, entendre, 
toucher et palper les grandes réalités des Mondes Supérieurs.

Mes chers amis, il est évident que l’Essence se trouve embouteillée, enfermée, encastrée parmi 
les divers éléments inhumains qui, en eux-mêmes, constituent. l’Ego, le Moi, le moi-même, le soi-
même.

Indubitablement, l’élimination de ces éléments indésirables doit se faire avec une infinie 
patience. Rappelez-vous que c’est seulement en dissolvant ces éléments qu’on pourra libérer l’Es-
sence pour s’éveiller de façon radicale et extraordinaire. Réfléchissez donc…

Alors que je vous parle devant ce micro, au moment où j’enregistre cette conférence, je ne 
peux que me rappeler que même le Soleil Sacré Absolu (dans un passé très ancien), a dû passer par 
une grande catastrophe connue sous le nom de PÉRIODE DU DIEU CHOOTLITANICO : ce qui se 
passe ou ce qui s’est passé (pour parler plus clairement), c’est que ceux qui s’autoréalisaient péné-
traient inévitablement dans le Soleil Sacré Absolu. Malheureusement, quelques individus sacrés 
devinrent des habitants de cette région alors qu’ils avaient encore en eux certains « péchés de 
l’Âme », certains éléments indésirables, résiduels, très subtils.

Et il est évident qu’il y eut un certain nombre de ces individus habitant dans cette région 
sublime qui établirent, pour ainsi dire, avec ce Soleil Sacré Absolu, un contact de type GÉNÉO-
TRIAMATSIKAMNIANO : l’atmosphère du Soleil Sacré Absolu fut infectée et cela eut des répercus-
sions néfastes sur les mondes de notre système solaire. 

Et ces derniers, c’est-à-dire les éléments inharmonieux, mélangés avec le THEOMEGALOGOS 
SACRÉ, c’est-à-dire avec l’Essence vivante du Logos, infectèrent beaucoup d’individus qui étaient 
en train de fabriquer les Corps Existentiels Supérieurs de l’Être dans notre système de mondes. 

Ils infectèrent aussi les parties Supérieures de l’Être de ces Initiés. De plus, il se produisit des 
dysharmonies dans le mouvement des planètes autour du soleil.

C’est pour ces raisons que l’Ineffable, Aelohim, c’est-à-dire l’Éternel Père Cosmique Commun, 
dut établir dans notre système solaire une planète appelée « PURGATOIRE », une Planète Secrète, 
un monde où ceux qui conservaient encore des éléments inhumains pourraient vivre et exister 
librement. 
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Il est ostensible que c’est dans ce Monde Secret que se purifient ceux qui désirent pénétrer 
définitivement dans le Soleil Sacré Absolu. C’est là-bas que sont allés vivre tous ceux qui avaient 
encore des éléments indésirables dans leur nature intime.

On dit que ce Monde Secret de notre système est le plus beau de tous : il possède des variétés 
d’oiseaux chanteurs ineffables et terriblement divins, des minéraux exquis, des plantes remplies de 
merveilles, des fleurs délicieuses, etc, etc., etc.

On nous a aussi beaucoup parlé des cavernes où habitent ces Initiés ; dans ces cavernes, ils se 
consacrent exclusivement à l’élimination des éléments indésirables de leur nature intime, dans le 
but de pénétrer un jour dans le Soleil Sacré Absolu.

Vous voyez, chers Jeunes Gnostiques, comme il est difficile d’éliminer de notre nature les 
éléments inhumains : si des Êtres Ineffables doivent passer par la Planète Purgatoire avant de péné-
trer dans le Soleil Sacré Absolu, que dire de nous tous ? C’est pourquoi il convient de réfléchir 
aujourd’hui profondément sur toutes ces choses.

On nous a dit que le Chemin Ésotérique a QUATRE PHASES définies. La première, nous pour-
rions l’appeler le « SENTIER PROBATOIRE »… 3

Il a fallu faire certaines modifications, tant à la Loi du Trois qu’à la Loi du Sept, pour sauver 
le Soleil Sacré Absolu : il est écrit que si, auparavant, le Soleil Sacré Absolu était AUTO ÉGOCRATE, 
c’est-à-dire qu’il pouvait se maintenir par lui-même, ensuite, à cause des modifications faites à la 
Loi du Trois et du Sept, il est devenu TROGO AUTO ÉGOCRATIQUE. Maintenant, grâce au contact 
avec cet Univers extérieur, le Soleil Sacré Absolu se maintient harmonieusement : il donne et il 
reçoit. Voilà le processus Trogoautoégocratique ; et c’est ainsi qu’il vit et ne se dissout pas.

Le Soleil Sacré Absolu, mes chers Jeunes Gnostiques, c’est l’OCTAVE LATÉRALE DU SOLEIL qui 
nous illumine, c’est le Soleil Spirituel qui se cache derrière ce Soleil physique qui nous éclaire…

On nous a dit qu’il y a eu une période tragique, catastrophique, pourrait-on dire, pour notre 
Soleil Sacré Absolu. Je veux faire allusion, en le soulignant, à l’Époque du Dieu Chootlitànico…

Afin que vous puissiez l’écrire, je vais épeler ce mot : C, H, O, O, T, L, I, T, à (avec un accent 
sur le « A »), N, I, C, O. Mais en quoi consistait l’Époque Catastrophique du Dieu Chootlitànico ? 
C’est quelque chose que nous devons éclaircir : ce qui s’est passé, c’est qu’au début, ceux qui fabri-
quaient les Corps Existentiels Supérieurs de l’Être pouvaient pénétrer directement dans le Soleil 
Sacré Absolu ; ils devenaient alors des habitants de ce lieu. Malheureusement, les catastrophes ne 
manquent jamais. Il y a eu quelques Autoréalisés qui sont rentrés dans le Soleil Sacré Absolu avec 
des éléments inhumains dans leurs Corps Existentiels Supérieurs de l’Être.

Plus tard, à cause de cela, s’est établi ce qu’on pourrait appeler un contact de type « Généo-
triamatsikamniano » vraiment très grave. C’est-à-dire qu’en se mélangeant avec l’atmosphère du 
Soleil Sacré Absolu, ces individus sacrés, avec ces éléments résiduels dans les Corps Existentiels 
Supérieurs de l’Être, l’ont malheureusement infectée. 

Le plus grave, c’est que cette maladie psychologique, cette influence néfaste affecta tous les 
habitants du Soleil Absolu et ce fut réellement désastreux.

Je veux que vous analysiez minutieusement ceci, que vous le compreniez profondément…

Indubitablement, c’est pour cette raison que le Théomégalogos, c’est-à-dire la Force Logoïque 
Solaire qui émane du Soleil Sacré Absolu, fut altérée. Naturellement, ainsi altéré, le Théomégalogos 
ne manqua pas alors de contaminer aussi les parties Supérieures de l’Être de tous les individus de 
notre système solaire qui travaillaient à l’Autoréalisation Intime. 

Évidemment, la Force Logoïque altérée influença de façon négative les Corps Existentiels 
Supérieurs de l’Être en processus de développement. L’affaire était donc grave…
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De plus, des phénomènes cosmiques inharmonieux se produisirent. Résultat : l’Infini, Aelo-
him, l’Éternel Père Cosmique Commun, dut aménager, pour ainsi dire, une planète pour ces Êtres 
Divins qui avaient été contaminés par des éléments inhumains. Dès lors, on a donné à cette planète 
le nom de « Planète Purgatoire ».

à chaque système de type ésotérique, on donne un nom particulier. Il n’est pas étonnant 
qu’en Orient on appelle cette région (qui correspond à cette planète), RÉGION D’ATALA. En tous 
cas, c’est un monde où les Ineffables (ceux qui ont réussi à cristalliser en eux-mêmes les Trois For-
ces Primaires de la Création) peuvent réellement se purifier, éliminer de leur psyché les éléments 
indésirables, afin de pouvoir entrer de nouveau ou pénètrer dans le Soleil Sacré Absolu.

Cette Planète Purgatoire est, donc, pour la totalité de notre Univers, le cœur et le lieu de 
concentration de tous les résultats de la pulsation, de tout ce qui fonctionne et existe dans l’Uni-
vers. Sur le mode ésotérique, un certain Maître affirme avec emphase que « Si notre Père Commun 
Créateur Infini apparaît là-bas si fréquemment et si constamment, c’est seulement parce que cette Planète 
Sacrée est le lieu où existent les Êtres les plus infortunés qui ont fabriqué les Corps Existentiels Supérieurs de 
l’Être ».

Il est évident que ceux qui ont mérité d’habiter sur cette Planète Sacrée souffrent : ils aspirent, 
ils désirent pénétrer dans le Soleil Sacré Absolu ; évidemment Aelohim, c’est-à-dire Celui qui n’a 
pas de nom, l’Éternel Père Cosmique Commun, prend une certaine forme et il apparaît là-bas fré-
quemment, pour que ces apparitions (qui lui sont propres) puissent consoler les Âmes qui luttent 
pour éliminer de leur nature psychique tous les éléments inhumains.

Indubitablement, cette planète sacrée est la meilleure, la plus riche, la plus belle de toutes les 
planètes de notre Univers Solaire (je fais donc allusion à une planète secrète, ésotérique, occulte). 
Indubitablement, tout l’espace de notre Grand Univers ou, pourrions-nous dire, tous les Cieux, tous 
les Mondes, reflètent leur gloire dans cette planète secrète.

On dit que « elle est d’une splendeur exquise et incomparable » ; on dit que « là-bas, c’est le Printemps 
et rien d’autre que le Printemps » ; on affirme que « dans ce monde, il y a dix mille minéraux et végétaux 
qui, par leur pureté, dit-on, et leur naturel, n’ont pas d’équivalent dans tout l’Univers ».

Les Initiés affirment clairement que « là-bas se réunissent les meilleurs et les plus beaux oiseaux 
chanteurs de tout notre Univers dont le nombre atteint jusqu’à douze mille espèces ».

En ce qui concerne les formations supra-planétaires, telles que les fleurs, les fruits, les baies 
et autres du même genre, les paroles des plus grands Initiés ne suffiraient pas pour pouvoir toutes 
les décrire avec la plus grande clarté. On peut dire que là-bas se trouvent réunies et acclimatées 
vraiment presque toute la flore et la faune de toutes les planètes de notre système solaire. 

Dans tous les recoins de ce Monde Sacré, il y a des cavernes mystérieuses en tous genres : quel-
ques unes construites par la Mère Nature et d’autres faites artificiellement. à l’intérieur, habitent 
ceux qui sont en train de lutter inlassablement pour éliminer de leur nature les derniers éléments 
inhumains.

Là-bas, il existe aussi des VAISSEAUX COSMIQUES merveilleux avec lesquels ces Individus 
sacrés peuvent voyager à travers l’inaltérable Infini.

On dit que ces vaisseaux furent donnés à ces gens par l’Ange ou plutôt l’Archange qui est 
connu, en occultisme, sous le nom de HERKISSION.

Je le répète aussi en l’épelant : H,E,R,K,I,S,S,I,O,N. (Herkission)

Donc, il vaut la peine de comprendre tous ces mystères ; il vaut la peine de comprendre toutes 
ces questions…
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Il n’y a pas de doute que chaque système solaire de l’inaltérable Infini a son Soleil Sacré 
Absolu ; il n’y a pas de doute que tous ces Soleils Absolus de l’infini forment, évidemment, en eux-
mêmes, le SAINT PROTOCOSMOS.

Normalement, on parle du Soleil Sacré Absolu comme s’il n’y en avait qu’un seul pour tous les 
Cosmos qui vivent et palpitent dans l’espace inaltérable. On parle ainsi, du fait que, dans ces Soleils, 
seule règne l’Unité de la Vie.

Mais, en réalité, les Soleils Sacrés Absolus sont nombreux ; chaque Univers (je le répète, afin de 
le graver dans votre mental) a son Soleil Sacré Absolu.

Donc, il existe aussi d’innombrables Planètes Purgatoires dans tout l’espace étoilé. Il n’y a pas 
de doute que, dans chaque système solaire, il y a une Planète Purgatoire.

Il serait impossible, aux habitants d’un quelconque Système de Mondes, de s’immerger au sein 
du Soleil Sacré Absolu sans s’être purifiés auparavant ; ils doivent évidemment éliminer les résidus 
subjectifs qui sont restés dans leurs Corps Existentiels Supérieurs.

Lorsque je fais cet exposé, quand je vous parle maintenant du Soleil Sacré Absolu, que je vous 
dis qu’il était sur le point de disparaître ou de se dissoudre et qu’il fut nécessaire de créer le système 
solaire, c’est-à-dire de commencer un nouveau Maha-Manvantara ou nouveau Jour Cosmique, je le 
fais dans un but défini.

Il est clair que si ce système solaire n’avait pas été créé, le Soleil Sacré Absolu aurait disparu…
Maintenant, grâce au flux extérieur de forces qui lui parviennent, ce système se maintient. Ainsi, 
c’est Lui qui donne la vie ; mais, à son tour, il recueille, du monde extérieur, des forces qui le main-
tiennent ; telle est la Loi de l’Éternel Trogo Auto Égocratico Cosmique Commun…

Venons-en maintenant au domaine strictement sexuel. Indubitablement, en effet, les Lois 
du Trois et du Sept (c’est-à-dire du SAINT TRIAMAZIKAMNO et de l’HEPTAPARAPARSHINOCK) 
SACRÉ constituent le fondement sur lequel se maintient tout cet Univers…

Quant aux premières Lois, celles du Trois, nous savons bien qu’elles sont : la Sainte Affirmation 
la Sainte Négation et la Sainte Conciliation ; c’est-à-dire, les Forces Positives, Négatives et Neutres.

Quant à la Loi du Sept, je dirai ce qui suit : les Forces ou Lignes de Forces se séparent à leur 
origine pour s’unir ensuite par leurs extrêmités.

Il n’y a pas de doute que la Loi du Sept possède SEPT CENTRES MAGNÉTIQUES fondamen-
taux ; en Ésotérisme, on parle de « SEPT STOPINDER »…

Donc, les pouvoirs électriques et magnétiques, les forces sexuelles en elles-mêmes, passent 
incontestablement de Région en Région, descendent de Monde en Monde à travers les Sept « Sto-
pinder » ou Centres Magnétiques.

La Ligne des Forces du Sexe, dans son processus de descente, ne peut évidemment pas être 
interrompue ; normalement, ces forces donnent naissance à des véhicules, c’est-à-dire qu’elles 
deviennent la force génératrice grâce à laquelle se multiplient les espèces. Les « fils de la fornica-
tion », les « animaux intellectuels » n’ignorent pas cela…

Quand l’Énergie Créatrice est descendue des Mondes Supérieurs, quand elle est passée par ses 
sept « Stopinder » ou Centres Magnétiques, quand elle se cristallise finalement dans le Monde Phy-
sique, elle doit recevoir un « Choc » spécial si on veut qu’elle retourne vers l’intérieur et vers le haut 
pour réaliser de nouvelles créations ; sinon elle s’écoulera vers le bas pour générer de nouveaux 
organismes.

Lorsque nous analysons cette question, nous comprenons l’erreur de quelques moines chas-
tes : ces individus se proposèrent de s’abstenir (de garder le sperme), mais comme ils ne connais-
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saient pas la Science de la Transmutation, ils dégénérèrent épouvantablement ; ils se chargèrent de 
VIBRATIONS VÉNÉNOSKIRIENNES terriblement malignes.

Il est clair que lorsque le sperme ne reçoit pas un « Choc » spécial, il dégénère alors terrible-
ment, donnant naissance à l’ABOMINABLE ORGANE KUNDARTIGATEUR.

Le Soleil Sacré Absolu nous donne l’exemple : la vie émane de Lui ; il descend de Région en 
Région, mais ensuite il recueille ses forces de cette même Vie, c’est-à-dire qu’il reçoit un « choc » 
provenant du monde extérieur et, en le recevant, il se maintient. C’est ainsi également que doit 
procéder l’Ésotériste.

Mais les moines, en gardant leur sperme, prirent le Chemin de l’Involution ; le sperme dégé-
néré donna naissance à deux types d’individus : dans le premier cas, nous voyons des individus 
tout à fait obèses et débordant de graisse ; et dans le second cas, des moines maigres et secs. Ces 
deux catégories portent des vibrations vénénoskiriennes terriblement perverses ; dans les deux cas, 
ils sont lamentables.

Les individus de ce type sont en général pleins de fanatisme et de cynisme au plus haut degré. 
Vous voyez ce que sont les moines de l’Inquisition.

Ce n’est que par un « choc » spécial qu’on peut transmuter l’Énergie Créatrice pour la Régé-
nération et l’Autoréalisation Intime de l’Être. Ce « Choc » n’est possible que par la seule MAGIE 
SEXUELLE. Donc, sans le Maïthuna, la RÉGÉNÉRATION n’est pas possible…

J’ai parlé clairement pour que vous puissiez comprendre ; nous devons imiter le Sacré… 2
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l’autHeNtiQue SymboliSme de NoËl

C e soir, nous nous entretiendrons 5 1 sur le symbolisme de Noël. Il est clair que c’est 
un évènement merveilleux sur lequel il est urgent de méditer profondément.

Chaque année, le Soleil réalise un voyage elliptique qui commence à partir du 
25 décembre. Ensuite, il revient de nouveau vers le Pôle Sud, vers la zone où se trouve l’Antarctique. 
C’est précisément pour cela qu’il vaut la peine de réfléchir sur sa profonde signification.

C’est à cette époque que commence le froid au Nord, du fait précisément que le Soleil s’éloi-
gne vers les régions australes et que le 24 décembre, le Soleil sera arrivé au point maximum, dans 
son voyage vers le Sud. Si le Soleil ne revenait pas vers le Nord à partir du 25 décembre, nous mour-
rions de froid, la Terre entière se convertirait en une masse de glace et toute créature, tout ce qui 
est vivant périrait réellement. Ainsi donc, il vaut la peine que nous réfléchissions sur l’évènement 
de Noël…

Le CHRIST-SOLEIL doit avancer pour nous donner sa vie et, à l’Équinoxe du Printemps, il se 
crucifie sur la Terre ; alors, mûrissent le raisin et le blé. Et c’est précisément au printemps que le 
Seigneur doit endurer sa vie, sa passion, sa mort…, pour ensuite ressusciter (la SEMAINE SAINTE 
se situe au PRINTEMPS)…

Le Soleil physique n’est rien de plus qu’un symbole du SOLEIL SPIRITUEL, du Christ-Soleil. 
Quand les anciens adoraient le Soleil, quand ils lui rendaient un culte, ils ne se référaient pas pro-
prement au Soleil physique, non ; ils rendaient un culte au Soleil Spirituel, au SOLEIL DE MINUIT, 
au Christ-Soleil.

C’est, sans conteste, le Christ-Soleil qui doit nous guider dans les Mondes Supérieurs de 
Conscience Cosmique. Tout mystique qui apprend à fonctionner à volonté hors du corps physique 
est guidé par le Soleil de Minuit, par le CHRIST COSMIQUE.

Il est nécessaire d’apprendre à connaître les mouvements symboliques du Soleil de Minuit. 
C’est lui qui guide toujours l’Initié, c’est lui qui nous oriente, c’est lui qui nous indique ce que nous 
devons et ne devons pas faire. 

Je suis donc en train de parler au sens ésotérique le plus profond, en tenant compte du fait que 
tout Initié sait sortir à volonté du corps physique (car le fait de ne pas savoir sortir à volonté est le 
propre des débutants ou des gens qui, actuellement, en sont à leurs premiers pas dans ces études).

à partir du moment où on est sur le Sentier, on doit savoir se laisser guider par le Soleil de 
Minuit, par le Christ-Soleil ; on doit apprendre à CONNAÎTRE SES SIGNES, ses mouvements : si on 
le voit, par exemple, s’enfoncer au crépuscule, qu’est-ce que cela nous indique ? Simplement que 



72 SamaeL aun Weor – Le Cinquième ÉvangiLe

quelque chose doit mourir en nous. Si on le voit surgir à l’Orient, qu’est-ce que cela nous dit ? Que 
quelque chose doit naître en nous… Quand nous sortons bien des épreuves ésotériques, il brille à 
l’horizon dans toute sa plénitude. Le Seigneur nous oriente dans les Mondes Supérieurs et on doit 
donc apprendre à connaître ses signes.

Dubui et beaucoup d’autres ont étudié le merveilleux événement de Noël. Il n’y a pas de doute 
(et cela, Dubui le reconnaît) que toutes les Religions de l’antiquité ont célébré Noël…

Ainsi, comme le soleil physique avance vers le Nord pour donner vie à toute la création, le 
Soleil de Minuit, le Soleil de l’Esprit, le Christ-Soleil, nous donne vie aussi si nous apprenons à 
accomplir ses commandements.   

Dans les Saintes Écritures, on parle, évidemment, de « l’Événement Solaire » (mais il faut savoir 
lire entre les lignes). Chaque année, dans le Macrocosme, est vécu tout le DRAME COSMIQUE DU 
SOLEIL (chaque année, je le répète). Rendez-vous compte que le Christ-Soleil doit se crucifier cha-
que année dans le monde, vivre tout le drame de sa vie, de sa passion et de sa mort, pour ensuite 
ressusciter dans tout ce qui est, a été et sera, c’est-à-dire dans toute la création. C’est ainsi que nous 
recevons tous la vie du Christ-Soleil.

De même, il est certain que, chaque année, en s’éloignant vers les régions australes, le Soleil 
nous laisse tristes (ici, dans le Nord), car il va donner la vie à d’autres endroits. Les longues nuits 
d’hiver sont fortes ; durant la période de Noël, les jours sont courts et les nuits sont longues…

Nous allons réfléchir sur tout cela, et il convient que nous comprenions, avec certitude, ce 
qu’est le DRAME COSMIQUE. Il est nécessaire que le Christ-Soleil naisse aussi en nous (il doit naî-
tre en nous).

Dans les Saintes Écritures, on parle clairement de « BETHLÉEM » et d’une « ÉTABLE » où il 
naquit. Cette « Étable de Bethléem » se trouve à l’intérieur de nous-mêmes, ici et maintenant. C’est 
précisément dans cette Étable intérieure que demeurent les ANIMAUX DU DÉSIR, tous ces Mois 
passionnels que nous portons dans notre psychisme; cela est évident.

« Bethléem » lui-même est un nom ésotérique. à l’époque où le Grand Kabîr Jésus vint au 
monde, le village de Bethléem n’existait pas. De telle sorte que ceci est complètement symbolique. 
« BEL » est une racine chaldéenne qui signifie « TOUR DE FEU ». Alors, « Bélen » est, à proprement 
parler, la « Tour de Feu »… Qui pourrait ignorer que « Bel » est un terme chaldéen qui correspond 
précisément à la « Tour de Bel », la « Tour de Feu » ? Ainsi donc, « Bethléem » est complètement 
symbolique.

Lorsque l’Initié travaille avec le Feu Sacré, lorsque l’Initié élimine de sa nature intime les agré-
gats psychiques, quand il réalise véritablement le Grand Œuvre, il doit indubitablement passer par 
l’INITIATION VÉNUSTE. 

La descente du Christ dans le cœur de l’homme est un événement cosmico-humain de grande 
transcendance. Un tel événement correspond, en réalité, à l’Initiation Vénuste.

Malheureusement, on n’a pas réellement compris ce qu’est le Christ. Beaucoup supposent 
que le Christ fut exclusivement Jésus de Nazareth et ils se trompent. Jésus de Nazareth, en tant 
qu’Homme, ou autrement dit JESHUA BEN PANDIRA, en tant qu’Homme, reçut l’Initiation Vénuste, 
il l’incarna ; mais il n’est pas le seul à avoir reçu cette Initiation. HERMÈS TRISMÉGISTE, le trois 
fois grand Dieu Ibis Thot, l’a aussi incarnée. JEAN-BAPTISTE (que beaucoup considéraient comme 
le Christus, l’Oint), reçut incontestablement l’Initiation Vénuste, il l’incarna…

Les Gnostiques Baptistes - en Terre Sainte - assuraient que « le véritable Messie était Jean et que 
Jésus n’était qu’un Initié qui avait voulu suivre Jean »… En ce temps-là, il y avait des disputes entre les 
Baptistes et les Gnostiques Esséniens, et d’autres…
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Ainsi donc, nous devons comprendre le Christ tel qu’il est, non comme une personne, non 
comme un individu. Le Christ est au-delà de la Personnalité, du Moi et de l’Individualité ; le Christ 
(en ésotérisme authentique) est le LOGOS, le LOGOS SOLAIRE, représenté par le Soleil. Nous com-
prendrons alors pourquoi les Incas adoraient le Soleil ; les Nahuatls rendaient un culte au Soleil, les 
Mayas de même, tout comme les Égyptiens, etc.

Il ne s’agit pas de l’adoration d’un Soleil physique, non ; mais de ce qui se cache derrière ce 
symbole physique. On adorait évidemment le Logos Solaire, le Second Logos. Ce Logos Solaire est 
UNITÉ MULTIPLE PARFAITE (« la diversité est l’unité »)… Dans le Monde du Christ Cosmique, 
l’Individualité séparée n’existe pas ; dans le Seigneur, nous sommes tous Un.

Il me vient en mémoire, à cet instant, une certaine expérience ésotérique, réalisée voilà bien 
des années. Plongé alors dans une profonde méditation, j’atteignis, assurément, le Samadhi, l’État 
de Manteya ou Extase, comme on l’appelle en Ésotérisme Occidental. 

à cette Époque, je désirais savoir quelque chose sur le Baptême de Jésus-Christ (car nous 
savons bien que Jean l’a baptisé). 

L’état d’abstraction fut profond, j’atteignis le parfait DHARANA (c’est-à-dire la Concentration), le 
DHYANA (la Méditation), et finalement j’arrivais au SAMADHI (j’oserais dire que ce fut un MAHA-
SAMADHI, car j’abandonnai parfaitement les corps physique, astral, mental, causal, bouddhique 
et même atmique). Je parvins donc à ramener ma Conscience (d’une manière intégrale) jusqu’au 
Logos. 

Ainsi, dans cet ÉTAT LOGOÏQUE (comme un « Dragon de Sagesse »), je fis l’investigation cor-
respondante. Je me vis soudain en Terre Sainte, à l’intérieur d’un Temple ; mais, chose extraordi-
naire : je me vis moi-même, converti en Jean-Baptiste, dans un habit sacré. Je vis Jésus lorsqu’ils 
l’amenèrent dans son habit blanc, sa tunique blanche. Me dirigeant vers lui, je lui dis : 

- Jésus, retire ta tunique, ton habit, car je vais te baptiser. 

Ensuite, je pris un peu d’huile dans un récipient (de l’huile d’olive), je le conduisis à l’intérieur 
du Sanctuaire, je l’oignis avec de l’huile, lui versai de l’eau, récitai les mantras ou rites… Après, le 
Maître s’assit sur sa chaise, à l’écart. Je rangeai tout de nouveau ; je remis tout à sa place et terminai 
la cérémonie…

Mais je me vis moi-même converti en Jean. Bien sûr, une fois passée l’Extase, le Samadhi, je 
me dis : « Mais comment est-ce possible que je sois Jean-Baptiste ? Je ne suis pas le moins du monde Jean 
Baptiste ! ». Je restai plutôt perplexe et je dis : « Je vais maintenant me concentrer de nouveau, mais cette 
fois je ne vais pas me concentrer sur Jean, je vais me concentrer sur Jésus de Nazareth ». Je choisis alors le 
Grand Maître Jésus comme objet de concentration.

Le travail fut long et dispendieux ; la concentration devint de plus en plus profonde. Je passai 
rapidement du Dharana (Concentration) au Dhyana (Méditation) ; et, du Dhyana, je passai ensuite 
au Samadhi, c’est-à-dire à l’extase. Un nouvel effort suprême me permit de me dévêtir des Corps 
Physique, Astral, Mental, Causal, Bouddhique et Atmique, jusqu’a ramener ma Conscience ou l’ab-
sorber dans le Monde du Logos Solaire. 

Et, dans cet état, voulant savoir quelque chose sur Jésus-Christ, je me vis moi-même converti 
en Jésus-Christ, faisant des miracles et des merveilles en Terre Sainte : guérissant les malades, ren-
dant la vue aux aveugles, etc., etc., etc. Et, pour finir, je me vis revêtu de l’habit sacré, arrivant devant 
Jean dans ce Temple. Alors Jean s’adressa à moi, il me dit : 

- Jésus, retire ton vêtement car je vais te baptiser. 

Les rôles changèrent : je ne me voyais plus converti en Jean, mais en Jésus, et je reçus le bap-
tême de Jean, tel que je l’ai dit…
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Le Samadhi passé, revenant au corps physique, j’en vins à constater parfaitement, en toute 
clarté, que, dans le Monde du Christ Cosmique, nous sommes tous Un. 

Si j’avais voulu méditer sur n’importe lequel d’entre vous, là-bas, dans le Monde du Logos, je 
me serais vu converti en l’un d’entre vous, vivant votre vie. Car là-bas, il n’y a pas d’Individualité, 
ni de Personnalité, ni de Moi. Là-bas, nous sommes tous le Christ, là-bas nous sommes tous Jean, 
là-bas nous sommes tous le Bouddha, là-bas nous sommes tous Un ; dans le Monde du Logos, il 
n’existe pas d’Individualité séparée. 

Le Logos est Unité Multiple Parfaite, c’est une énergie qui bouillonne et palpite dans tout le 
créé, qui se trouve sous-jacent au fond de tout atome, de tout électron, de tout proton ; elle s’ex-
prime - vivement - à travers tout Homme qui se trouve dûment préparé. J’ai fait cet éclaircissement, 
en synthèse, dans le but de mieux préciser l’évènement de Bethléem.

Lorsqu’un Homme se trouve dûment préparé, il passe par l’Initiation Vénuste (mais je rappelle 
qu’il doit être dûment préparé) et, dans l’Initiation Vénuste, il obtient l’incarnation du Christ Cos-
mique en lui-même, à l’intérieur de sa propre nature.

Il serait inutile que Jésus soit né à Bethléem, s’il ne naissait aussi dans notre cœur. il serait 
inutile qu’il soit mort et ressuscité en Terre Sainte, s’il ne mourait, ni ne ressuscitait aussi en nous 
(c’est la nature du SAUVEUR SALVANDUS). 

Le Christ Intime doit nous sauver, mais il doit nous sauver depuis l’intérieur de nous tous. 
Ceux qui attendent la venue de Jésus de Nazareth dans un futur lointain sont dans l’erreur. Le 
Christ doit venir maintenant de l’intérieur ; la seconde venue du Seigneur se fera à l’intérieur de 
nous, du fond même de notre Conscience. C’est pour cela qu’est écrit ce qu’il a dit : « Si vous entendez 
quelqu’un dire « Le Christ est sur la place publique », ne le croyez pas. Et s’ils vous disent : « Il est là, prêchant 
dans le Temple », ne les croyez pas »… Parce que le Seigneur ne viendra pas cette fois de l’extérieur, 
mais de l’intérieur ; il viendra du fond même de notre cœur, si nous nous y préparons.

Paul l’explique en disant : « De sa vertu, nous prenons grâce après grâce »… Alors, il y a de la docu-
mentation… Si nous étudions attentivement Paul de Tarse, nous verrons qu’il ne fait que de rares 
fois allusion au CHRIST HISTORIQUE. Chaque fois que Paul de Tarse parle de Jésus-Christ, il se 
réfère au JÉSUS-CHRIST INTÉRIEUR, au Jésus-Christ Intime qui doit surgir du fond de notre 
Esprit, de notre Âme. 

Tant qu’un homme ne l’a pas incarné, il ne peut se dire qu’il possède la vie éternelle. Lui seul 
peut sortir notre Âme de l’Hadès, lui seul peut véritablement nous donner vie et nous la donner 
en abondance. Ainsi donc, nous devons être moins dogmatiques et apprendre à penser au Christ 
Intime. Ceci est grandiose !

Tout le symbolisme en relation avec la naissance de Jésus est ALCHIMIQUE ET KABBALISTI-
QUE. On dit que « TROIS ROIS MAGES vinrent l’adorer, guidés par une Étoile »… On ne pourrait fran-
chement pas comprendre ce passage sans connaître l’Alchimie, car il est alchimique. Quelle est 
cette Étoile et qui sont ces Rois Mages ? Je vous dis que cette Étoile n’est autre que celle du SCEAU 
DE SALOMON, l’Étoile à six pointes, symbole du Logos Solaire… 

Le triangle supérieur représente évidemment Quelque Chose ; il représente le SOUFRE, c’est-
à-dire le FEU. Et l’inférieur, que représente-t-il en Alchimie ? LE MERCURE, l’EAU. Mais à quelle 
sorte « d’eau » se réfèrent les Alchimistes ? Ils disent : « à l’eau qui ne mouille pas, au Nombre Radical 
Métallique », en d’autres termes, à « L’EXIOHÉARI », au SPERME SACRÉ. 

Indubitablement, c’est par la transmutation des Sécrétions Sexuelles que s’élabore cette eau 
extraordinaire, les EAUX PURES D’AMRITA, le MERCURE DE LA PHILOSOPHIE SECRÈTE.

Cela vaut bien la peine que nous méditions sur le Sceau de Salomon. Vous avez là le triangle 
supérieur, vive représentation du Soufre ; et l’inférieur, vive représentation du Mercure. Cela veut 
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dire que le FEU SACRÉ, le Feu de l’Esprit Saint, doit féconder (en nous) la MATIÈRE CHAOTIQUE 
pour que surgisse la vie ; il doit féconder le Mercure de la Philosophie Secrète. 

Il s’avère sans doute un peu difficile de comprendre la question de l’Étoile de Bethléem si nous 
ne faisons pas appel au Sceau de Salomon et à l’Alchimie.

Je le répète : le Mercure est l’Âme Métallique du sperme sacré ; le Soufre est le Feu Sacré de la 
Kundalini dans l’être humain. Ceci étant compris, nous pouvons éclaircir quelque chose de plus : le 
Soufre doit féconder le Mercure ; car c’est avec le Mercure, fécondé par le Soufre, que nous pouvons 
fabriquer les Corps Existentiels Supérieurs de l’Être. De sorte que si nous ne comprenons pas cela, 
nous ne comprendrons pas non plus le Sceau de Salomon, ni donc l’Étoile qui apparut aux Rois 
Mages.

Pour une meilleure explication, nous avons là les trois Mercures : 

Premièrement : c’est celui que les Alchimistes appellent « MERCURE BRUT » ou SPERME 
SACRÉ, proprement dit.

Le second Mercure est précisément l’ÂME MÉTALLIQUE du premier. Grâce à la transmuta-
tion du sperme, celui-ci se convertit en Énergie. On appelle cette ÉNERGIE SEXUELLE « l’Âme 
Métallique du sperme ».

Et le troisième est le plus important. C’est précisément le fameux… 3 …c’est un peu com-
pliqué et difficile à comprendre, mais si vous êtes attentifs, vous pourrez au moins vous faire une 
idée. Vous me demandez que je vous explique ce qu’est la Nativité et je dois l’expliquer telle qu’elle 
est ou ne pas l’expliquer…

Incontestablement, ce que nous avons en premier, c’est le Mercure brut, le sperme sacré. 
Deuxièmement, l’Énergie Sexuelle, résultat de la transmutation du sperme. Troisièmement, le Mer-
cure fécondé par le Soufre ou, en d’autres termes, l’Énergie Sexuelle fécondée par le Feu Sacré, 
mélange, donc, D’ÉNERGIE ET DE FEU qui monte par l’épine dorsale, pour nous conduire à 
l’Autoréalisation Intime de l’Être. Ce troisième Mercure est « L’ARCHÉ » des Grecs. Ainsi, dans l’Ar-
ché, il y a du SEL, il y a du SOUFRE, il y a du MERCURE ; c’est évident.

Là-haut, dans le Macrocosmos, la NÉBULEUSE, par exemple, est composée de Sel, de Soufre, 
de Mercure (il y a là l’Arché, c’est l’Arché des Grecs) ; de là sortent les Unités Cosmiques. Ici-bas, 
nous avons besoin de fabriquer l’Arché. Comment ? Au moyen de la transmutation. Et de cet Arché, 
qui sera composé de Sel, de Soufre et de Mercure, naîtront les CORPS EXISTENTIELS SUPÉRIEURS 
DE L’ÊTRE. 

Si quelqu’un possède les corps astral, mental et causal, il se convertit véritablement en HOMME 
(c’est évident) et il reçoit ses PRINCIPES ANIMIQUES ET SPIRITUELS. 

Bien sûr, au début, nous n’avons que le Mercure brut qu’il faut transmuter ; c’est-à-dire les 
sécrétions sexuelles qu’il faut transmuter, sublimer, convertir en énergie. Cette énergie s’appelle 
« Mercure », « Âme Métallique du sperme ». Cette énergie monte par les cordons spermatiques 
jusqu’au cerveau. 

Par la suite, cette énergie unit ses pôles positifs et négatifs dans le coccyx, près du TRIVENI, 
et alors surgit le Feu. Le Feu rend féconde cette énergie ; le Feu, mélangé avec cette énergie, monte 
par la moelle épinière jusqu’au cerveau. 

L’excédent de ce Mercure, fécondé par le Soufre, parvient à la cristallisation dans les Corps 
Existentiels Supérieurs de l’Être. En premier lieu, se formera le corps astral ; deuxièmement, se 
formera le corps mental, et troisièmement, se formera le corps causal. Quand quelqu’un possède 
les corps astral, mental et causal, il reçoit ses Principes Animiques et Spirituels, c’est-à-dire qu’il se 
convertit en Homme, en Homme véritable. 
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Ainsi donc, cela est indispensable. Mais créer les Corps Existentiels Supérieurs de l’Être est 
une chose, et les amener à la PERFECTION est une chose différente.

Incontestablement, le Sel, le Soufre et le Mercure sont la base de tout. Partout où il y a matière, 
il y a du Sel ; toute matière se réduit au Sel et tout Sel peut être converti en Or.

Ainsi donc, les Corps Existentiels Supérieurs de l’Être se trouvent être un mélange de Sel, de 
Soufre et de Mercure. Le Sel de n’importe lequel de ces corps, grâce à l’action combinée du Soufre 
et du Mercure, se convertit en Or. 

Convertir ces Corps en Or, en FINS VÉHICULES D’OR, voilà qui est indiqué, et c’est là le Grand 
Œuvre. Mais, ce prodige ne pourrait se réaliser si l’on ne recevait pas une AIDE SUPPLÉMENTAIRE. 
Cette aide merveilleuse consiste en la NATIVITÉ DU CŒUR. Le Christ doit naître dans le cœur de 
l’Homme pour que puisse se réaliser ce gigantesque travail qu’est celui de transformer les Corps 
Existentiels Supérieurs de l’Être en Véhicules d’Or pur.

Maintenant, situons-nous dans l’un de ces véhicules : le CORPS ASTRAL. Imaginons une per-
sonne qui a un corps astral (on sait qu’on a un corps astral lorsqu’on peut l’utiliser, lorsqu’on peut 
se déplacer avec lui consciemment et positivement, lorsqu’on peut voyager avec ce dernier d’une 
planète à une autre)… Imaginons une personne qui a ce corps astral, mais qui travaille pour le 
convertir en Véhicule d’Or pur, c’est-à-dire qui veut le perfectionner. Elle ne pourra pas le faire sans 
éliminer le MERCURE SEC, c’est-à-dire les Mois et le SOUFRE ARSENIQUÉ, c’est-à-dire les atomes 
sanguinolents de la luxure. 

Elle aura évidemment besoin d’aide et, si elle arrive à éliminer le Mercure Sec et le Soufre 
Arseniqué ou Soufre Vénéneux, son corps astral se convertira alors en Véhicule d’Or. 

Mais le travail est difficile. Heureusement, le Christ Intime intervient et aide à éliminer tout 
ce Mercure Sec et ce Soufre Vénéneux ou Arseniqué ; et, finalement, comme résultat de son travail, 
le véhicule se convertit en un CORPS D’OR.

Mais, avant de convertir ce corps astral en un Véhicule d’Or précieux, elle devra forcément pas-
ser par différentes étapes. La première est symbolisée par la COULEUR NOIRE, par le CORBEAU 
NOIR, par la FAUCILLE, par SATURNE. Pourquoi ? Parce que l’Initié devra entrer franchement 
dans un travail de MORT : il devra éliminer, détruire, désintégrer tous les éléments inhumains qu’il 
porte dans son corps astral (et c’est la mort, la putréfaction), jusqu’à ce qu’il obtienne la COULEUR 
BLANCHE qui est fondamentale. 

Cette couleur blanche est évidemment représentée par la COLOMBE BLANCHE. Les Initiés 
d’Égypte étaient revêtus du KA ou vêtement de Lin Blanc pour représenter, donc, la Chasteté, la 
Pureté.

Ensuite, le troisième symbole est l’AIGLE JAUNE (l’Initié reçoit le droit d’utiliser la Tunique 
Jaune). 

Et dans le quatrième, la quatrième phase du travail, l’Initié reçoit alors la POURPRE. Quand 
il reçoit la Pourpre, son corps astral a été converti en un Véhicule d’Or pur de la meilleure qualité. 
Mais, le chef de tout ce travail Alchimique, c’est précisément le CHRIST INTIME.

Les sages disent que « le Sel, le Soufre et le Mercure sont les instruments passifs du Grand 
Œuvre ». « Et le plus important (disent-ils), c’est le « MAGNÉSIUM INTÉRIEUR ». Ce « Magnésium », 
cité par Paracelse, n’est autre que le Christ Intime, le Seigneur ; en vérité, il doit réaliser tout le Grand 
Œuvre.

Comme exemple j’ai cité le corps astral, mais il faut faire un labeur identique pour chacun des 
Corps Existentiels Supérieurs de l’Être. Ce travail, sans le Magnésium intérieur de l’Alchimie, serait 
une chose plus qu’impossible. 
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C’est pour cela qu’en commençant le Grand Œuvre, on doit incontestablement incarner le 
Christ Intime. Il naît dans « L’ÉTABLE » de notre propre corps (nous avons tous là, en nous, les ANI-
MAUX DU DÉSIR et des passions inférieures) ; il doit croître, se développer à travers l’ascension des 
degrés, se convertir en un HOMME PARMI LES HOMMES, prendre en charge tous nos processus 
mentaux, volitifs, sexuels, émotionnels, etc., etc., etc., passer pour un individu parmi tant d’autres. 
Le Christ qui est un Être si parfait, qui n’est pas pécheur, doit cependant vivre comme un pécheur 
parmi les pécheurs, un inconnu parmi les inconnus ; c’est la crue réalité des faits. Mais, il va grandir 
et se développer à mesure qu’il va éliminer, en nous-mêmes, les éléments indésirables que nous 
portons en nous. 

Son intégration avec nous-mêmes est telle que toute la responsabilité repose sur ses épaules ; il 
s’est converti en un pécheur comme nous (lui qui n’est pas un pécheur), ressentant les tentations 
dans sa chair et ses os, vivant comme n’importe qui, et ainsi, peu à peu, à mesure qu’il va élimi-
ner les éléments indésirables de notre psyché (non pas comme quelque chose qui est à autrui 
mais comme quelque chose qui lui est propre), il va se développer et croître à l’intérieur de nous-
mêmes : c’est précisément ce qui est merveilleux. 

S’il n’en était pas ainsi, il serait alors impossible de réaliser le Grand Œuvre. C’est lui qui doit 
éliminer tout ce Mercure Sec et tout ce Soufre Vénéneux, afin que les Corps Existentiels Supé-
rieurs de l’Être puissent se convertir en Véhicules d’Or pur (un Or de la meilleure qualité, bien 
entendu).

Les Trois Rois Mages qui vinrent adorer l’Enfant représentent les couleurs du Grand Œuvre. La 
première couleur est le Noir ; lorsque nous sommes en train de perfectionner un corps, je le répète, 
ceci est symbolisé par le Corbeau Noir de la Mort : c’est l’Œuvre de Saturne, symbolisé par ce ROI 
MAGE de couleur NOIRE. Car nous sommes alors en train de passer par une MORT : la mort de 
tous nos désirs et passions, etc., etc., dans le Monde Astral.

La Colombe Blanche vient ensuite, c’est-à-dire qu’au moment même où nous avons désintégré 
tous les Mois du Monde Astral, nous avons le droit d’utiliser la Tunique de Lin Blanc, la Tunique 
du Ka Égyptien ou la Tunique d’Isis ; il est clair qu’elle est représentée, comme je l’ai dit, par la 
Colombe Blanche. C’est le second des Rois, le ROI BLANC. 

Et si on est très avancés (vers la perfection du corps astral), apparaît la couleur Jaune dans ce 
dernier, et le droit d’utiliser la Tunique Jaune. C’est alors qu’apparaît l’Aigle Jaune, et cela nous rap-
pelle le troisième des Rois Mages, celui de RACE JAUNE.

Pour finir, la COURONNE DE L’ŒUVRE est la couleur pourpre. Quand un corps (soit l’astral, 
le mental ou le causal, etc.) est en Or pur, on reçoit la Pourpre des Rois car on a triomphé. C’est la 
pourpre que les Trois Rois Mages (en tant que Rois) portent sur leurs épaules.

Ainsi vous voyez que les trois Rois Mages ne sont pas trois personnages, comme beaucoup le 
croient. Non, ce sont les couleurs fondamentales du Grand Œuvre ! Et Jésus-Christ se trouve dans 
notre intimité, il est à l’intérieur de nous.

« Jésus », en hébreu, est « JESHUA », et « Jeshua » veut dire « SAUVEUR » ; et, en tant que Sauveur, 
notre Jeshua Particulier doit naître dans cette « étable » que nous portons à l’intérieur de nous, pour 
réaliser le Grand Œuvre. Il est le Magnésium Intérieur du Laboratoire Alchimique. Le Grand Maître 
doit donc surgir du fond de notre Âme, de notre Esprit.

Le plus dur, alors, pour le Christ Intime, quand il est né dans le cœur de l’homme, c’est préci-
sément le Drame Cosmique, son CHEMIN DE CROIX. 

Dans l’Évangile apparaissent les multitudes demandant la crucifixion du Seigneur. 

Ces « MULTITUDES » ne datent pas d’hier, d’un lointain passé (comme les gens le supposent), 
de quelque chose qui arriva il y a 1975 ans. Non, messieurs, ces « multitudes » sont à l’intérieur de 
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nous-mêmes, ce sont nos fameux Mois ! Ainsi, à l’intérieur de chaque personne habitent des mil-
liers de personnes : le « Je hais », le « Je suis jaloux », le « Je suis envieux », le « Je suis cupide »…, c’est-à-dire 
autant de défauts que nous avons, et chaque défaut est un Moi différent.

(Je suis en train de parler comme cela, de cette façon, simplement parce que je vois que les 
frères qui sont ici, dans leur majorité, font partie de l’Institution. Au cas où il y aurait quelques visi-
teurs et que les visiteurs ne comprennent pas, alors qu’ils m’excusent. Mais, en réalité, comme vous 
faites tous partie de l’Institution, je peux vous parler de cette façon).

Il est clair que ce sont ces Multitudes Intérieures que nous avons en nous et qui sont nos 
fameux Mois qui crient : « Crucifiez-le, crucifiez-le ! »…

Quant aux TROIS TRAÎTRES, nous savons bien que, dans l’Évangile Christique, ce sont :  
JUDAS, PILATE ET CAÏPHE. Qui est Judas ? Le Démon du Désir. Qui est Pilate ? Le Démon du Men-
tal. Qui est Caïphe ? Le Démon de la Mauvaise Volonté. Mais il faut donner quelques explications, 
il faut préciser cela pour que ce soit compris.

Judas, le DÉMON DU DÉSIR, échange le Christ Intime contre 30 pièces d’argent. 3 + 0 = 3. C’est 
l’addition kabbalistique. C’est-à-dire qu’il l’échange contre des choses matérielles : pour de l’argent, 
pour de l’alcool, pour le luxe, pour les plaisirs animaux, etc., etc., etc., il le vend. 

Quant à Pilate, c’est le DÉMON DU MENTAL. Il se lave toujours les mains, il n’est jamais cou-
pable (jamais), il trouve une échappatoire pour tout, une justification ; il ne se sent jamais coupable. 
En réalité, nous vivons toujours en justifiant chaque défaut psychologique que nous possédons 
dans notre intérieur ; nous ne nous croyons jamais coupables.

Il y a des gens qui m’ont dit : « Monsieur, je crois que je suis une bonne personne. Je ne tue pas, je ne 
vole pas, je suis charitable, je ne suis pas envieux » (c’est-à-dire un « modèle de vertu » ; ils sont parfaits, 
d’après eux). « Sans façon, devant tant de perfection, (je dis) good bye ! »…

De cette manière, nous voyons les choses telles qu’elles sont, dans leur crue réalité. Ces « Pilate » 
se lavent toujours les mains, ils ne se considèrent jamais coupables.

Quant à Caïphe, je considère franchement qu’il est le plus pervers de tous… Pensez à ce qu’est 
CAÏPHE. Le Christ Intime nomme à plusieurs reprises un Sacerdote, un Maître, un Initié, afin qu’il 
guide ses brebis, qu’il les fasse patienter ; il lui remet le commandement et le met à la tête d’une 
congrégation, et ce Sacerdote ou ce Maître ou l’Initié, au lieu de guider son peuple avec sagesse, 
vend les Sacrements, prostitue l’Autel, fornique avec les dévotes, etc., etc., etc. 

En conclusion : il trahit le Christ Intime (c’est ce que fait Caïphe). Est-ce douloureux ? Évide-
ment, c’est horrible, c’est une trahison, l’une des plus viles qui soit ! Et il n’y a pas de doute que 
beaucoup de Religions se sont prostituées dans le monde, c’est évident ; nombreux sont les prêtres 
qui ont trahi le Christ Intime. Je ne me réfère pas à telle ou telle secte, non, mais à toutes les Reli-
gions du monde. 

Il est donc possible que des Groupes Ésotériques aient été dirigés par de véritables Initiés et 
que ces Initiés aient été souvent des traîtres : ils ont trahi le Christ Intime ; et tout cela est doulou-
reux, infiniment douloureux. Caïphe est donc l’un des plus vils qui soit. Ces Trois Traîtres mènent 
donc le Christ Intime au supplice.

Pensez un moment au Christ Intime au fond de chacun de vous, au maître de tous vos proces-
sus mentaux et émotionnels, luttant pour sauver n’importe lequel d’entre vous, souffrant horrible-
ment ; vos propres Mois protestant contre lui, le blasphèment, lui mettant la couronne d’épines, le 
fouettant. Eh bien, c’est la crue réalité des faits : le Drame Cosmique vécu intérieurement.
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Enfin, le Seigneur Intime doit évidemment monter au Calvaire et descendre au Sépulcre (PAR 
SA MORT, IL TUE LA MORT. C’est la dernière chose qu’il fait). Plus tard, IL RESSUSCITE en l’Initié 
et l’Initié ressuscite en lui ; le Grand Œuvre est alors réalisé (Consummatum Est !).

C’est ainsi qu’ont surgi au cours des siècles les Maîtres ressuscités. Pensons à HERMÈS TRISMÉ-
GISTE, pensons à MORIA (Grand Maître de la Force, du Tibet) ; pensons au COMTE CAGLIOSTRO, 
qui vit toujours, ou à SAINT GERMAIN qui, en l’an 1939, reviendra une nouvelle fois en Europe. Ce 
Saint Germain a travaillé activement durant les XVIIeme, XVIIIeme et XIXeme siècles, etc., etc., cepen-
dant, il continue d’exister physiquement : c’est un Maître Ressuscité. Pourquoi ces Maîtres sont-ils 
ressuscités ? Parce qu’ils ont obtenu la Résurrection grâce au Christ Intime. 

De sorte que sans le Christ Intime, la Résurrection ne serait pas possible. Ceux qui supposent 
que par le seul fait de mourir physiquement, une personne a droit à la « Résurrection des Morts », 
ces gens sont, en vérité, dignes de compassion, et « non seulement ils ignorent (pour parler, cette fois, 
dans le style socratique), mais ce qui est pire : ils ignorent qu’ils ignorent »…

La RÉSURRECTION est quelque chose qu’il faut travailler et travailler ici et maintenant. Et c’est 
ainsi qu’il faut ressusciter : en chair et en os, et vivant. L’IMMORTALITÉ, il faut l’obtenir maintenant 
même, personnellement. Voilà donc de quelle manière il faut considérer le Mystère Christique.

Tout le Drame Cosmique, en soi-même, est extraordinaire, merveilleux, et il s’initie, en vérité, 
avec la Nativité du Cœur. Ce qui vient par la suite, en relation avec le Drame, est formidable : il doit 
fuir en Égypte ; Hérode donne l’ordre de tuer tous les « enfants » et il doit fuir ; tout cela est symbo-
lique, complètement symbolique. 

On dit que « Jésus, Joseph, Marie (dans l’Évangile Apocryphe), durent fuir en Égypte et qu’ils restè-
rent ensuite plusieurs jours en vivant sous un « FIGUIER », et que « de ce figuier jaillit une source d’eau très 
pure »… Il faut comprendre tout cela ; ce figuier représente toujours le SEXE. « Ils se nourrissaient des 
fruits de ce figuier »… Ce sont les fruits de L’ARBRE DE LA SCIENCE DU BIEN ET DU MAL. « L’eau 
qui coulait (très pure), qui jaillissait de ce figuier »… n’est rien moins que le MERCURE DE LA PHILO-
SOPHIE SECRÈTE.

Quant au MASSACRE DES INNOCENTS, on a écrit beaucoup de choses sur cela… Nicolas 
Flamel laissa ainsi gravé, sur les portes du cimetière de Paris, des scènes sur le « massacre des 
innocents ». Mais qu’en est-il du « massacre des innocents » ? Symbolique aussi et alchimique…, 
alchimique !… 

Tout Initié doit passer par le « massacre ». Mais qu’est-ce que le Christ Intime doit massacrer en 
nous ? Il doit simplement détruire l’Ego, le Moi, le soi-même. 

Et ce sang, qui émane alors du massacre, est le Feu, c’est le FEU SACRÉ avec lequel l’Initié doit 
se purifier, se laver, se blanchir. Tout cela est hautement ésotérique ; rien de cela ne doit être pris 
au pied de la lettre.

Viennent ensuite les phénomènes miraculeux du Grand Maître : il MARCHE SUR LES EAUX ! 
Oui, le Christ Intime doit toujours marcher sur les Eaux de la Vie, OUVRIR LES YEUX de ceux qui 
ne voient pas, prêchant la Parole pour qu’ils voient la Lumière ; OUVRIR LES OREILLES de ceux 
qui n’entendent pas, pour qu’ils écoutent la Parole (quand le Seigneur a grandi dans l’Initié, il doit 
prendre la parole et expliquer aux autres ce qu’est le Chemin) ; NETTOYER LES LÉPREUX (tout le 
monde est « lépreux », tout le monde ; il n’ y a personne qui ne soit pas « lépreux » ; cette « lèpre » est 
l’Ego, le Moi pluralisé ; c’est « l’Épidémie » que tout le monde porte à l’intérieur ; la « lèpre » dont 
nous devons être lavés). Tous sont des « paralytiques », ils ne marchent pas encore sur le Sentier 
de l’Autoréalisation. Alors, le fils de l’homme doit donc SOIGNER LES PARALYTIQUES pour que 
ceux-ci se mettent à marcher en direction de la Montagne de l’Être.
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Il faut comprendre l’Évangile d’une manière plus intime, plus profonde. Cela ne correspond 
pas à un lointain passé ; il faut vivre cela à l’intérieur de nous-mêmes, ici et maintenant.

Si nous commençons à mûrir un petit peu, nous saurons mieux apprécier le message que le 
Grand Kabîr Jésus a apporté sur Terre… 

En tous cas, nous avons besoin de passer par TROIS PURIFICATIONS fondées sur le FER et 
le FEU. Les TROIS CLOUS de la Croix ont cette signification, et la parole INRI en dit long (nous 
savons que INRI, en ésotérisme, c’est le feu). Nous avons besoin de passer par les Trois Purifications 
fondées sur le Fer et le Feu, avant d’obtenir la Résurrection. Dans le cas contraire, il ne serait pas 
possible de parvenir à la Résurrection. 

Celui qui ressuscite se transforme radicalement, il se convertit en un DIEU-HOMME, en un 
Hiérophante de la taille d’un Bouddha, d’un Hermès ou d’un Quetzalcóatl, etc. Mais, il faut faire le 
Grand Œuvre.

On ne peut pas réellement comprendre les Quatre Évangiles si on n’étudie pas l’Alchimie et 
la Kabbale, car ils sont alchimiques et kabbalistiques ; c’est évident.

Les Juifs possèdent trois Livres Sacrés. Le premier est le CORPS DE LA DOCTRINE, c’est-à-dire 
la BIBLE. Le second est L’ÂME DE LA DOCTRINE : le TALMUD, où se trouve donc l’Âme nationale 
Juive ; et le troisième est L’ESPRIT DE LA DOCTRINE, le ZOHAR, où se trouve toute la Kabbale des 
Rabbins.

« La Bible », le Corps de la Doctrine, est codée. Si nous voulons étudier la Bible en combinant 
les versets, nous procédons d’une manière ignorante, empirique et absurde. La preuve de cela est 
que toutes les Sectes Mortes qui se sont nourries, jusqu’à ce jour, avec la Bible interprétée d’une 
manière empirique, n’ont pas pu se mettre d’accord. S’il existe des milliers de sectes basées sur la 
Bible, cela veut dire qu’aucune ne l’a comprise… 3 … ici que sont les codes pour l’interprétation 
du premier texte. C’est seulement avec le troisième livre, qui est le « Zohar » (écrit par Siméon Ben 
Jochai, le Grand Rabbin Illuminé), que nous trouvons la clé pour interpréter la Bible.

Alors, il est donc nécessaire d’ouvrir « le Zohar ». Et si nous voulons savoir quelque chose sur 
le Christ, sur le Fils de l’Homme, nous devons étudier l’Arbre de la Vie. Comment pourrions-nous 
savoir quelque chose sur le FILS DE L’HOMME, si nous n’étudions pas l’Arbre de la Vie dans « le 
Zohar » ? Eh bien, ce n’est pas possible ! Lorsqu’on étudie l’Arbre de la Vie, on doit approfondir les 
DIX SEPHIROTHS de la Kabbale Hébraïque.

Cette fois, je vais parler des dix Sephiroths, non pas de haut en bas, mais en les envisageant de 
bas en haut (comme me le disait, une fois, le comte de Saint-Germain  : « Maintenant, de nos jours, 
il nous appartient de travailler de bas en haut »… Et c’est vrai ; il ne nous reste pas d’autre remède, car 
l’humanité s’est trop matérialisée). De sorte que je vais commencer à vous parler de l’Arbre de la 
Vie, de bas en haut et non pas de haut en bas…

Le premier Sephiroth est donc MALKUTH. Mais ce Malkuth, proprement dit, c’est le MONDE 
PHYSIQUE (celui dans lequel nous vivons), le Monde Tridimensionnel d’Euclide ; c’est évident.

Les scientifiques peuvent connaître la mécanique des phénomènes, mais que savent-ils du 
FONDS VITAL ? Absolument rien de rien !

Prenons un quelconque corps physique. Nous découvrons qu’il est composé d’organes (voilà 
pourquoi c’est un organisme). Les organes, à leur tour, sont composés de cellules, les cellules de 
molécules, les molécules d’atomes, et si nous fractionnons un atome quelconque, nous libérons de 
l’énergie.

Les scientifiques peuvent jouer avec la biomécanique des phénomènes, mais ils ne peuvent 
pas créer la vie (impossible !). Si nous mettons, sur la table d’un laboratoire, les substances chimi-
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ques avec lesquelles sont composés les gamètes masculins et féminins (c’est-à-dire les spermatozoï-
des et les ovules), et si nous disons aux scientifiques de fabriquer ces gamètes, je ne nie pas qu’ils 
puissent le faire, les fabriquer (c’est possible qu’ils le fassent avec de puissants microscopes), mais ce 
dont, par contre, nous sommes absolument sûrs, c’est qu’avec ces gamètes artificiels, ils ne créeront 
jamais un organisme humain.

Ils ont fait, ils ont créé des fusées qui voyagent jusqu’à la Lune, des avions supersoniques qui 
ont franchi le mur du son, mais les scientifiques n’ont pas été capables de créer une simple semence 
végétale artificielle ayant la possibilité de germer…

Don Alfonso Herrera, le grand savant mexicain qui a créé la Théorie de la Plasmogénie, a fabri-
qué la cellule artificielle, mais c’est une cellule qui n’a jamais eu de vie, une cellule morte.

On peut transplanter des semences, par exemple de café, d’une terre à une autre. C’est bien ! 
On peut aussi transplanter des « semences » d’une personne à une autre, faire des inséminations 
artificielles. Tout cela est possible ; mais là on est en train de jouer avec ce que la Nature a fait. Parce 
qu’on va voir si les scientifiques sont capables de fabriquer ces « semences », avec les possibilités de 
se convertir en quelque chose de vivant (ça, on ne l’a jamais vu et on ne le verra jamais).

Conclusion : la vie est quelque chose de différent ; l’organisme humain a besoin d’un NEXUS 
FORMATIVUS (comme l’a dit monsieur Emmanuel Kant, le philosophe de Königsberg) pour son 
soutien. Ce « Nexus Formativus » est le CORPS VITAL ou LINGAM SARIRA des hindous : l’ASSISE 
VITALE de la cellule vivante, le YESOD de la Kabbale hébraïque.

Ainsi, comme notre corps physique a son corps vital (pour sa subsistance, son soutien, sa 
conservation), les plantes et tout organisme qui a de la vie le possèdent aussi ; et, en général, toute 
la planète Terre le possède. De sorte que tout le monde terrestre a sa propre vitalité, son Fondement 
Vital, son Yesod. C’est dans ce Yesod du monde terrestre que se trouve la vie de notre monde.

En approfondissant un petit peu plus, nous pourrions citer la question de la CINQUIÈME 
COORDONNÉE. Évidemment, au-delà du Monde Vital existe le MONDE ASTRAL. Dans le Monde 
Astral vivent les désincarnés après avoir abandonné le corps physique ; dans le Monde Astral, nous 
trouvons les colonnes d’Anges et de Démons… 

Le Mage peut apprendre à travailler dans le Monde Astral, si telle est sa volonté. Nous ensei-
gnons des systèmes grâce auxquels il est possible d’entrer dans le Monde Astral à volonté. Ce 
Monde Astral est précisément le HOD kabbalistique.

Au-delà du Monde Astral, nous trouvons le MONDE DU MENTAL COSMIQUE, le fameux 
NETZAH des Hébreux. La Terre a son Mental : le Mental Cosmique ou Mental Planétaire se trouve 
dans tout ce qui est, a été et sera. Notre propre mental est une fraction du Mental Planétaire, cela 
est évident. Que ce Mental Planétaire ou Monde Mental soit appelé Netzah, cela n’a rien d’étrange, 
c’est une question de nom, mais le Monde du Mental a largement été étudié par toutes les Écoles 
de Régénération.

En poursuivant cette analyse de l’Arbre de Vie, nous entrons dans le Monde des Causes Natu-
relles, le MONDE CAUSAL. Évidemment, le Monde Causal est réellement le TEMPLE DE LA FRA-
TERNITÉ DE LA LUMIÈRE INTÉRIEURE (jamais érigé par des mains humaines). 

Dans le Monde Causal, nous trouvons les différents courants de Causalité Cosmique : « tout 
effet a sa cause et toute cause a son effet » ; toute cause se transforme en effet et l’effet, à son tour, 
devient la cause d’un nouvel effet. Ainsi donc, les causes et les effets sont dûment enchaînés.

Dans le Monde Causal, proprement dit, se trouve ce commencement de l’homme connu 
comme « ÂME HUMAINE » (on l’a appelé « TIPHERETH » et cela est assez intéressant). L’Âme 
Humaine est en soi masculine, l’Âme Spirituelle est féminine. Mais, dans le Monde de Tiphereth, 
nous trouvons l’Âme Humaine, ce que nous avons d’humain.
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Lorsque le Christ viendra nous apporter son aide (le Christ Intime), il devra alors, évidemment, 
surgir en nous depuis Tiphereth, c’est-à-dire du Monde Causal, puisque c’est dans le Monde Causal 
que se trouvent les causes de nos erreurs et que lui doit éliminer les causes de nos erreurs. 

Pour que le Christ Cosmique puisse naître en nous, il est nécessaire qu’il S’HUMANISE (car 
il est une Force Cosmique, Universelle, latente en tout atome de l’Infini). Mais pour s’humaniser, 
il doit pénétrer dans le ventre de la DIVINE MÈRE KUNDALINI. C’est-à-dire…, qu’est-ce que cela 
pourrait signifier ? 

à l’intérieur de nous se trouve notre Père qui est en secret et se trouve aussi notre Mère Divine 
Kundalini. Donc, quand l’ÉTERNEL MASCULIN DIVIN se dédouble en l’ÉTERNEL FÉMININ, 
alors surgit la Mère Divine. Elle reçoit le Logos dans son ventre (lorsqu’il descend de sa Sphère 
élevée) et il naît d’elle ; c’est pourquoi on dit « qu’elle est Vierge avant l’enfantement, pendant l’en-
fantement et après l’enfantement ». Et c’est d’elle que doit naître cet ENFANT JÉSUS, ce Jésus-Christ 
Intime ou Jeshua particulier qui doit venir nous sauver…

Il surgit donc dans l’Âme Humaine. Lorsque quelqu’un reçoit l’INITIATION DE TIPHERETH, 
il vient alors s’exprimer dans l’Âme Humaine, dans le Monde Causal. Il surgit, en fait, de là-bas pour 
pouvoir éliminer les causes des erreurs qui s’y trouvent.

Bien au-delà du Monde de Tiphereth ou Monde des Causes Naturelles, se trouve GEBURAH, 
qui est le Monde de l’ÂME SPIRITUELLE (en termes rigoureusement bouddhiques, on l’appelle le 
« MONDE BOUDDHIQUE » ou « INTUITIONNEL » ; on l’appelle donc aussi « le Monde de l’Âme 
Esprit »).

Qu’est-ce donc que la Bouddhi ? Dans la Bouddhi se trouve notre ÂME-ESPRIT, la WALKYRIE, 
la Reine des Jinas (GUENIÈVRE), celle qui verse le vin à Lancelot dans les coupes initiatiques de 
Sukra et de Manti… 

Souvenons-nous de Dante, lorsqu’il parle des DEUX ÂMES : celle qui travaille et cette autre 
qui se contemple dans un miroir (et qui brille, et tout)… De sorte que ce sont deux Âmes : l’une, 
masculine, et l’autre, féminine.

On nomme aussi Geburah le « MONDE DE LA RIGUEUR », de « LA LOI », de « LA JUSTICE », 
bien au-delà de ce Sephiroth, nous trouvons alors le septième des Sephiroths : c’est « GEDULAH » 
(on dit aussi « CHESED »). Ce Chesed est le MONDE DE L’INTIME, le MONDE D’ATMAN, l’Ineffa-
ble. 

Le « Testament de la Sagesse » antique dit : « Avant que la fausse aurore n’apparaisse sur la Terre, 
ceux qui avaient survécu à l’ouragan et à la tourmente louèrent l’Intime et les Hérauts de l’Aurore leur appa-
rurent »… L’Intime est Atman, l’Ineffable : Chesed.

Ainsi donc, ces sept Sephiroths sont la MANIFESTATION. Bien au-delà de ces sept Sephiroths 
Inférieures, viennent les Sephirots Supérieures…

BINAH : mais, qui est Binah ? Binah est l’ESPRIT SAINT (oui, l’Esprit Saint en chacun de nous). 
LE MONDE DE L’ESPRIT SAINT est formidable, merveilleux, extraordinaire. Et, au-delà du Monde 
de l’Esprit Saint, se trouve le MONDE DE CHOKMAH, c’est-à-dire le MONDE DU LOGOS, du Christ 
Cosmique ; et beaucoup plus au-delà se trouve le MONDE DE KETHER ou le MONDE DE L’AN-
CIEN DES JOURS, notre Père qui est en secret. 

Chacun de nous a son Père particulier, individuel. « Il y a autant de Pères dans le Ciel que de gens 
sur la Terre » (et encore plus). Chacun de nous a le sien. Évidemment, personne ne serait capable de 
voir le Père ni de converser avec lui face-à-face, sans « mourir ». 

C’est-à-dire que L’EGO DOIT D’ABORD MOURIR (pas le corps, mais l’Ego) pour qu’on ait, plus 
tard, le bonheur de voir le Père et de pouvoir converser avec lui. Dans le cas contraire, ce ne serait 
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pas possible. Ou, pour le moins, si l’on n’a pas encore réussi (l’Initié) à mourir totalement, on doit 
au moins être mort à 90% pour pouvoir avoir le bonheur de voir le Père et de converser avec lui, 
face-à-face, personnellement. Lui est la Bonté des bontés, l’Occulte de l’occulte, la Miséricorde des 
miséricordes…

Ainsi, voilà donc l’Arbre de la Vie, les Dix Sephiroths de la Kabbale hébraïque. LE FILS DE 
L’HOMME est dans la Sephiroth Tiphereth ; c’est là que se trouve le Fils de l’Homme.

Si nous regardons Tiphereth, nous voyons que c’est la cinquième des Sephiroths, c’est-à-dire 
qu’il se trouve à la moitié des Sephiroths (de ceux d’en haut et de ceux d’en bas). Il doit, en tant 
que Fils de l’Homme qui est…, il devra s’exprimer dans l’Âme Humaine, et il devra réunir les 
Sephiroths du bas avec celles du haut, les intégrer en lui-même pour se transformer réellement en 
ADAM-KADMON, c’est-à-dire en l’ADAM CÉLESTE, en l’ADAM SOLAIRE. 

Lorsque cela sera accompli, nous serons parfaits, convertis en Dieux terriblement divins, au-
delà du bien et du mal. Mais, sans le Christ (qui vient se manifester en Tiphereth), il ne serait pas 
possible d’arriver à de si formidables hauteurs. Le Seigneur est donc fondamental pour le Grand 
Œuvre ; il est le Magnésium Intérieur de l’Alchimie…

Donc, en comprenant l’Arbre de la Vie, nous savons aussi ce qu’est le Fils de l’Homme, tel qu’il 
figure dans la Bible. Mais, nous ne pourrons pas savoir ce qu’est le Fils de l’Homme, si nous n’étu-
dions pas l’Arbre de la Vie dans « le Zohar ». 

Par exemple, on en parle dans les Saintes Écritures (il semble que c’est dans Saint Luc…, je ne 
me souviens pas exactement à quel endroit, mais on parle du Fils de l’Homme), on dit : « Celui qui 
renie le Fils de l’Homme, celui-là est l’ANTÉCHRIST »… 

Il est évident qu’il en est ainsi. Car celui qui renie le Fils de l’Homme (qui se trouve ici, en 
Tiphereth), c’est-à-dire l’Âme Humaine (qui le renie dans son expression en tant qu’Âme Humaine), 
ce matérialiste qui renie l’Âme Humaine, qui prive l’être humain de la possibilité d’avoir une Âme 
Humaine, celui qui, comme Karl Marx, avec sa Dialectique Matérialiste, enlève à l’Humanité les 
Valeurs Éternelles, il est évident qu’il se convertit en Antéchrist ; car si le Christ s’exprime à travers 
Tiphereth, celui qui se manifeste contre Tiphereth, l’Âme Humaine ou le Principe Causal, celui qui 
renie cette Âme (le Matérialiste) est l’Antéchrist. 

De sorte que l’Antéchrist de la fausse science… 6 … vit actuellement sur la surface de la Terre. 
Tous ces scientifiques athées, ennemis de l’Éternel, sont l’Antéchrist à cent pour cent, parce qu’ils 
renient le Fils de l’Homme…

Réfléchissons à toutes ces questions, mes chers frères, pour arriver à comprendre ce que sont 
le Christ Intime et la Nativité du Cœur…

BOUDDHA et JÉSUS, ou le Bouddha et le Christ SE COMPLÈTENT à l’intérieur de nous-
mêmes… Je vous ai raconté, une fois, le cas (un cas insolite) où j’étais là, un jour, dans un Temple 
Bouddhiste, au Japon, et où je parlais, à l’intérieur, devant la congrégation, sur le Christ. Il se pro-
duisit naturellement une rumeur parmi tous les moines. 

J’étais en plein Monastère Bouddhiste ; en fait, les moines s’adressèrent au Maître et lui racon-
tèrent qu’un homme était en train de parler en faveur du Christ. Je m’attendais à ce que ce moine 
arrive, furieux contre moi, avec des bâtons et qui sait quoi d’autre, n’est-ce pas ? Mais, heureuse-
ment, il ne se passa rien… Il me dit : 

- Comment se fait-il qu’ici, dans un Temple Bouddhiste, vous parliez en faveur du Christ… 6 ? Et je 
lui répondis : 

- Avec le profond respect que cette congrégation mérite, je me permets de vous dire que le Christ et le 
Bouddha se complètent… Je vis alors avec étonnement ce Maître acquiescer ainsi…, et il dit : 
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- C’est ainsi ; Christ et Bouddha se complètent. Je l’affirme devant tous les moines. 

Il me parla ensuite avec un Koan pour me faire comprendre que le Christ et le Bouddha 
sont deux facteurs intimes que l’on porte à l’intérieur de soi. Il fit amener un fil avec lequel il me 
lia, d’abord le pouce droit, et ensuite le pouce gauche. Je compris le Koan, car je suis habitué à la 
Dialectique de la Conscience. Il voulut me dire par là que « Christ et Bouddha sont liés à l’intérieur de 
nous-mêmes, ce sont deux aspects de notre Être lui-même »… 

Et cela, je peux vous l’expliquer, ou, en d’autres termes, l’expliquer à la lumière, précisément, 
de l’Arbre de la Vie : le Bouddha est naturellement formé par ces deux principes : CHESED et 
GEBURAH. En langage rigoureusement philosophique, nous dirions : ATMAN-BOUDDHI (c’est le 
BOUDDHA INTÉRIEUR). 

Quant au Christ, nous le voyons finalement en CHOKMAH. De sorte que le Christ, à travers 
BINAH (qui est le Sexe), va rester connecté avec le Bouddha qui est Chesed-Geburah (une partie de 
notre propre Être : Christ et Bouddha). 

Alors, l’avenir ésotérique et religieux de l’humanité de demain aura indubitablement le 
meilleur de l’ÉSOTÉRISME CHRISTIQUE et le meilleur de l’ÉSOTÉRISME BOUDDHISTE, c’est-à-
dire que l’Ésotérisme Bouddhiste et l’Ésotérisme Christique doivent s’intégrer, fusionner (ce sont 
deux parties de notre propre Être). 

Le Bouddha Gautama Sakyamuni est réellement venu nous enseigner la Doctrine de Chesed 
et de Geburah, c’est-à-dire la Doctrine de l’Intime, la Doctrine du Bouddha Intérieur. 

Quant à Jeshua Ben Pandira, il est venu nous enseigner la Doctrine du Christ (Chokmah est 
le Christ), il est venu nous enseigner la Doctrine de l’Âme Humaine, la Doctrine de Tiphereth, la 
Doctrine du Christ Intime, la Doctrine du Chrestos Intime.

Gautama nous a apporté la Doctrine du Bouddha Intime, et Jésus de Nazareth nous a apporté 
la Doctrine du Christ lntime. Chacun d’eux nous a apporté un message de notre propre Être. Ainsi 
donc, Christ et Bouddha se complètent, ils sont à l’intérieur de nous-mêmes ; c’est évident.

Une fois ces questions comprises, mes chers frères, il vaut bien la peine, donc, de travailler 
pour réussir un jour à recevoir l’INITIATION VÉNUSTE, c’est-à-dire l’INITIATION DE TIPHERETH, 
la NATIVITÉ DU CŒUR…

Maintenant, je vais me contenter de répondre aux questions. Chacun de vous peut m’inter-
roger en toute liberté. Ce que vous n’avez pas compris, demandez-le moi et je vais vous l’expli-
quer ; voyons…

Disciple. 6

Maître. 6 

D. 6 

M. Eh bien, les gens additionnent et soustraient autant. Mais, s’ils prennent réellement ce… 6 
…1 + 0 + 0 leur donne 1, le nom de l’ÉTERNEL DIEU VIVANT et INCONNU… Évidemment, nous 
ne pouvons représenter Dieu d’une quelconque manière. Il y a deux unités : la première est l’Unité 
Immanifestée ; nous l’appellerons : « Aelohim », la Divinité Inconnaissable, l’Omnimiséricordieux, 
l’Infinitude qui soutient tout. On ne peut la dépeindre, on ne peut la symboliser, on ne peut en 
faire une allégorie, ni une image. C’est à elle que se référa Moïse, lorsqu’il dit que « Nous ne pouvons 
utiliser ni images, ni de symboles », mais ce fut pour le symboliser ; comment allons-nous symboliser 
la Divinité Immanifestée, Inconnaissable, de quelle façon, de quelle manière, si elle est inconnais-
sable ? Mais, la Seconde Unité, on peut en faire une allégorie… « ELOHIM » est la Seconde Unité. 



Elohim n’est pas un individu, comme beaucoup le croient, c’est l’Armée de la Parole, l’Armée de la 
Voix, c’est une parole…

D. 6 

M. Ce sont des questions de type purement intellectuel, car, en réalité, chacun possède le 
véritable NOM SECRET de la Divinité dans son intérieur profond. Et dans ce cas, il n’y aurait pas 
un nom, mais des millions et des millions, car CHACUN A LE SIEN, et le… 6… de la Divinité… 6 
Par exemple, il faut chercher Dieu à l’intérieur de nous. Par exemple, j’utilise mon nom secret, mon 
nom intérieur profond « Samael Aun Weor », et c’est le seul que j’utilise ; je n’utilise pas mon nom 
profane, pourquoi ? Parce que celui qui est en train d’accomplir la mission ou qui est en train de 
remettre les Enseignements à l’humanité, c’est mon Dieu Intérieur Profond. De sorte que c’est donc 
lui qui a le droit de signer les livres avec son nom (mon humble personne ne vaut rien).

Mais… 3 … l’Armée de la Voix. Aelohim, c’est l’Inconnaissable, Elohim, l’Armée de la Parole. 
C’est bien, mais, « Elohim », en soi-même, est un mot pluralisé ; c’est un mot féminin pluralisé, 
avec une terminaison masculine. Il signifie « DÉESSES ET DIEUX »… Une Religion sans Déesses, 
par exemple, est une Religion qui est à mi-chemin de l’Athéisme Matérialiste, puisqu’elle a sup-
primé la moitié de la Religion. « Déesses et Dieux », c’est ce que signifie « Elohim » ; ou, en d’autres 
termes, Elojim », car le « H » se prononce comme un « j ». Ces Elohim (étant donné qu’ils ont leurs 
deux Principes : leur Âme Spirituelle qui est féminine et leur Âme Humaine qui est masculine) 
sont des Androgynes Divins, ce sont des Déesses et des Dieux à la fois : l’Armée de la Création, le 
DÉMIURGE ARCHITECTE…

Quant à Aelohim, c’est différent. Aelohim est l’Innommé… Mais, tout surgit de lui ; ce qui 
vient à l’existence surgit d’Elohim, soit l’Unité Créatrice, et surgit du Soufre et du Mercure, par 
des conjugaisons définitives. C’est pourquoi on dit que « le Soleil est son Père, la Lune est sa Mère, le 
vent le porte dans son ventre et la terre fut sa nourrice »… De sorte que nous distinguons alors Aelohim 
d’Elohim. Dans le Monde d’Elohim, chacun a son Nom Ésotérique, et Elohim, c’est-à-dire l’Armée 
de la Parole, à la fin, à l’arrivée de la Nuit Cosmique, devra s’absorber au sein de l’Éternel Père Cos-
mique : Aelohim…Y a-t-il une autre question ?

D. L’Absolu crée la Dualité… Comment se crée la Trinité ?

M. Bon, l’Absolu en soi-même, c’est-à-dire Aelohim, l’Éternel Père Cosmique Commun, n’est 
pas celui qui va créer la Dualité. Nous ne nions pas qu’il ne médite à la création d’un Cosmos.  
Il peut méditer sur cela, mais c’est tout. Mais, CELUI QUI VA CRÉER LA DUALITÉ EST LA SECONDE 
UNITÉ ; Elohim ou l’Unité Manifestée va créer, dirions-nous, par conjugaison du Soufre et du Mer-
cure. Alors, du Soufre et du Mercure, provient tout ce qui est, a été et sera. Ce Soufre et ce Mercure, 
c’est déjà, en soi-même, la Dualité créée naturellement de la Seconde Unité et non de la Première

D. Et la Trinité émane-t-elle de la… 6 ?

M. Quant à la TRINITÉ proprement dite, somme toute, ELLE VIENT SE MANIFESTER AVEC 
LA SECONDE UNITÉ. Car, au-delà de l’Ancien des Jours (le Vieillard des Siècles, Kether, qui est le 
dixième des Sephiroths), nous rencontrons l’AÏN SOPH AUR, qui est le Soleil Sacré Absolu et, bien 
au-delà de l’Aïn Soph Aur, nous trouvons l’AÏN SOPH, qui est le Second Cercle de l’Absolu, et bien 
au-delà se trouve l’AÏN, l’Absolu Immanifesté. Mais, ce qu’il y a réellement au-delà de l’Aïn, ce qui 
se cache derrière l’Aïn, c’est-à-dire l’Éternel Père Cosmique Commun, ne pourrait jamais créer la 
Trinité. Il se dédouble durant la manifestation de l’Aïn Soph Aur.

C’est de l’Aïn que provient le dédoublement de l’Aïn Soph, et ensuite vient l’Aïn Soph Aur ; alors 
apparaît le Soleil Sacré Absolu. Et du Soleil Sacré Absolu émane le TRÈS SAINT OKIDANOK, Omni-
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présent, Omnipénétrant, Omniscient (le très Saint Okidanok est aussi mentionné par Blavatsky, 
sous le nom de « Grand Souffle »). DU GRAND SOUFFLE, surgit à son tour LA TRINITÉ, LE SAINT 
TRIAMAZIKAMNO, c’est-à-dire la Sainte Affirmation, la Sainte Négation et la Sainte Conciliation.

Le très Saint Okidanok, bien qu’il pénètre dans les Mondes, ne reste pas inséré dans ces der-
niers et, pour pouvoir créer, il doit se dédoubler en ses trois Éléments Fondamentaux qui sont la 
Sainte Affirmation, la Sainte Négation et la Sainte Conciliation. C’est ainsi que surgit la Trimur-
ti : Kether, Chokmah et Binah (Père, Fils et Esprit Saint ; Positif, Négatif, Neutre). Mais cette Tri-
nité émane du très Saint Okidanok. Le très Saint Okidanok émane du Soleil Sacré Absolu. Et elle 
n’émane pas directement de l’Unité Immanifestée, mais de l’Unité déjà Manifestée. Ainsi, il faut 
comprendre cela… Une autre question, mes frères ? Voyons…

D. 6 

M. Mais, tu es en train de partir d’un Dieu Anthropomorphe ; ce Dieu duquel tu pars n’existe 
pas. à quel Dieu te réfères-tu, à ce pantin que peignent certaines sectes mortes ? Celui-ci n’a pas 
d’existence, c’est une fantaisie à nous… Pensons à l’Unité Manifestée qui est l’Armée de la Paro-
le ; l’Armée de la Parole…, toi-même, tu fais partie de cette armée : la partie supérieure (la tienne) 
de l’Arbre de la Vie (qui est le Kether de la Kabbale hébraïque ou Particule Ignée et Divine), c’est 
donc un fragment de la Grande Unité Manifestée, qui n’est pas un individu et qui n’a ni tête, ni 
pieds, mais qui est l’Océan, ce qui est Essentiel dans l’Espace, la Vie libre en son mouvement ; cette 
Unité Manifestée provient, à son tour, de l’Immanifestée. L’Immanifestée n’a pas de fin. Pourrais-tu 
mettre une fin à l’Espace ? Car c’est l’Espace lui-même et où vas-tu marquer une fin à l’espace ?…

De sorte que si nous pensons ainsi, tu le comprendras mieux. Mais si tu parles d’un Dieu, 
d’un homme avec une barbe jusqu’ici, jusqu’au nombril, assis sur un trône de blasphème, lançant 
le tonnerre et les éclairs contre toute cette fourmilière humaine, alors, franchement, je ne l’accepte 
pas de toi. En ce qui concerne celui-là, par contre, tu pourrais dire : « Qui a fait ce pantin ? », car il 
est clair, que si on le connaissait, un tyran comme ça, il faudrait lui tirer la barbe, n’est-ce pas ? Cela 
n’existe pas. C’est une fantaisie. Il faut commencer à comprendre que nous sommes seulement (au 
fond, là-bas, dans le plus profond de notre Être) des particules du Grand Océan de la Vie Universelle 
et c’est tout.

C’est ainsi, en effet, qu’il faut comprendre Dieu, de cette façon, pas de manière anthropo-
morphique. Cet anthropomorphisme a causé beaucoup de dommages : beaucoup de Russes (ces 
astronautes russes, précisément, qui sont allés dans l’espace avec leurs fameuses fusées… 6 … les 
fameuses fusées russes) ont dit : « Où est Dieu, nous ne l’avons rencontré nulle part ». Pourquoi ? Parce 
qu’on a enseigné à l’humanité cette idolâtrie ; on lui a enseigné que Dieu est un homme assis quel-
que part sur un trône de tyrannie, ce qui est faux…Une autre question, mes frères ?

D. Vous avez parlé des Trois Rois Mages qui reflétaient trois aspects, trois parties de l’Œuvre. 
Je vais les rappeler : vous avez dit, en premier, le Noir, n’est-ce pas ? Ensuite, le Blanc et ensuite le 
Jaune, et après se trouvait la Couronne de Pourpre…

M. Le Manteau des Rois !

D. Le manteau, mais il se trouve que Nicolas Flamel ne parle que des trois couleurs : du Noir, 
du Blanc et du Rouge…

M. S’il a dit cela, qu’il le dise ; Sendivogius dit autre chose et Raymond Lulle, autre chose 
encore ; pour ma part, j’accepte les quatre couleurs fondamentales, par expérience directe. Car la 
première est le Noir, qui correspond à Saturne, la Mort, par exemple quand quelqu’un est en train 
d’éliminer, supposons, du corps astral, ce qui ne sert pas à ce corps (le Mercure Sec, les Mois).  



La seconde couleur est le Blanc, lorsque quelqu’un est déjà arrivé à blanchir ce corps (pour avoir 
éliminé les Mois). La troisième est le Jaune, lorsqu’on reçoit la Tunique Jaune (qui donne des espoirs 
pour terminer le Grand Œuvre). Et la quatrième est la Pourpre, lorsque ce corps astral s’est converti 
en un Véhicule d’Or pur. Par conséquent, que Nicolas Flamel le dise ou ne le dise pas, IL Y A QUA-
TRE COULEURS FONDAMENTALES : la Noire, la Blanche, la Jaune et la Rouge…

D. Ce serait aussi les Quatre Roses Hermétiques ?

M. Bon, on peut aussi les symboliser par QUATRE ROSES HERMÉTIQUES, c’est ainsi. On 
pourrait les symboliser aussi par le TRÈFLE à QUATRE FEUILLES. Mais, à l’évidence, c’est très 
bien symbolisé, dans l’Évangile, par les Trois Rois Mages : ils portent, en dernier, la Pourpre ; voila 
les Quatre Couleurs. La Pourpre des Rois ! En fin de compte, en synthèse, tout le Grand Œuvre 
qu’un Homme doit réaliser pour arriver vraiment à posséder la Pierre Philosophale passe par ces 
Quatre Couleurs. Leur allégorie est toujours le CORBEAU NOIR de Saturne, qui est la Mort, la 
COLOMBE BLANCHE de l’Esprit Saint, l’AIGLE JAUNE et le FAISAN ROUGE…

D. 6 

M. Comment ?

D. Et ces noms des Sephiroths sont-ils en hébreux ou en quoi ?

M. Ici, ils sont EN HÉBREUX ! Ce sont les mêmes Mondes ou Régions dont parlent les Théoso-
phes, dont parlent les Écoles Pseudo-Rosicruciennes, dont parlent les Écoles de Yoga, dont parlent 
les Écoles du Japon, etc., etc., les Lamas, etc. Mais, ils sont déjà ici, à la lumière de l’Arbre de la Vie… 
Il y a deux Arbres en nous : L’ARBRE DE LA SCIENCE DU BIEN ET DU MAL, qui est le SEXE, et 
l’autre, cet ARBRE qui est celui DE LA VIE ; et les deux Arbres vont jusqu’à partager leurs racines… 
De sorte qu’on ne pourra pas monter par ces degrés de l’Arbre de la Vie, par ces branches du Grand 
Arbre, si on ne travaille pas vraiment à dissoudre l’Ego et, en général, avec l’Arbre du Sexe (qui 
est l’Arbre de la Science du Bien et du Mal). Ce sont les deux Arbres qui partagent leurs racines ;  
ce sont les deux grands Arbres… Quelqu’un d’autre a-t-il une question à poser. Voyons, parle, donc, 
Rébecca…

D. Quel symbolisme peut avoir le Jaguar ?

M. Le Jaguar ?

D. Oui…

M. Le Tigre ?

D. Oui…

M. Eh bien, IL A UN SYMBOLISME TRÈS PRÉCIEUX : le LUCIFER-XOLOTL. Lucifer, il est pré-
cieux, Lucifer, parce que… 6 … bon, si LUCIFER EST UNE RÉFLEXION DU LOGOS à l’intérieur 
de nous-mêmes, ici et maintenant.

Il est aussi question d’anthropomorphisme. Beaucoup pensent…, de même qu’ils peignent un 
Dieu terrible, sur un trône de tyrannie, de même ils nous mettent un Diable épouvantable, assis sur 
un trône infernal, avec une fourche trop grande, dans la main droite, des ailes horribles, dominant 
le monde…, eh bien, c’est faux. Parce que la crue réalité des faits, c’est que toute lumière produit 
son ombre. Regardons le Soleil (le Soleil nous donne la vie). En ce moment, nous sommes du côté 
obscur, et le Soleil est en train d’éclairer l’autre côté de la Terre. Le jour, le Soleil éclaire une partie, 
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et, par contraste, l’autre côté est dans l’obscurité. Par contraste, en ce moment, ici, nous avons la 
nuit, et au Japon, ils ont le jour, par contraste… En plein jour, des ombres se forment en dessous des 
arbres. Si nous levons une main comme ça, par exemple, qu’est-ce que nous voyons ici ?

D. 6 

M. Ah ?

D. 6 

M. Ce n’est pas très bien, mais c’est rare…

D. [Rires].

M. Voyez, observez-le, c’est le Diable ! De manière qu’ici, c’est le même symbolisme : Père, 
Fils et Esprit Saint. Trois personnes distinctes en un seul Dieu. Mais, reflété sur le mur, à quoi cela 
ressemble-t-il ?

D. 6 

M. Bien sûr, c’est le Diable. De sorte que LUCIFER N’EST RIEN D’AUTRE QUE L’OMBRE DE 
DIEU, l’ombre du Logos Intime à l’intérieur de nous-mêmes ; autrement dit, notre Logos Intérieur 
Profond, le Christ Intime, projette son Ombre à l’intérieur de nous ; et cette Ombre est utile, nous 
en avons besoin… Lisez « La Divine Comédie » de Dante et vous verrez comment Virgile et Dante 
sont descendus par l’Échelle de Lucifer. Chaque poil du corps de Lucifer ressemblait à une pou-
tre, ils sont descendus par là et ils sont aussi montés par là pour arriver en haut, où se trouve « le 
Golgotha » ; cela est symbolique : « Lucifer est une échelle pour descendre et Lucifer est une échelle pour 
monter »… Le Christ se déguise en Lucifer pour nous servir d’échelle et nous sortir de l’Abîme, nous 
amener à la Lumière. De sorte qu’il faut maintenant regarder Lucifer d’un point de vue nouveau. 
En réalité, ce Lucifer n’est rien de plus que la Réflexion du Logos à l’intérieur de nous-mêmes, son 
Ombre, et, en outre, il est utile : il donne l’impulsion sexuelle.

Cette impulsion est rebelle en soi, de type luciférien. Mais si on est capable de contrôler cette 
impulsion animale, on transmute alors le sperme en énergie, on commence le Grand Œuvre et 
on gagne une bataille contre Lucifer… Chaque fois que l’on réussit, alors, à dominer l’impulsion 
animale, on monte une marche de l’Échelle de Lucifer ; et ainsi, on va monter de marche en mar-
che, jusqu’à ce qu’on sorte en haut, Autoréalisé et Parfait… De sorte que Lucifer nous sert d’échelle 
pour monter et vice versa : si on veut descendre, il ne reste pas d’autre remède que de descendre 
par l’Échelle de Lucifer…

D. 6 

M. Quant au Tigre (Xolotl-Lucifer), c’est le symbole précisément de LUCIFER-NAHUA ; et c’est 
ainsi qu’il faut savoir le comprendre. LES CHEVALIERS-TIGRES sont des hommes qui luttaient 
précisément pour leur Autoréalisation, qui luttaient contre l’Ego animal. à l’origine, les Chevaliers 
Tigres furent des Initiés. Une autre question, mes frères ? Voyons…

D. Je n’ai pas bien compris la question du symbolisme de l’étoile…

M. Eh bien, le symbolisme de l’Étoile est clair et vivant. Ce triangle représente, évidemment, 
le SOUFRE, et l’autre, le MERCURE…, ce triangle représente le Mercure… Incontestablement, le 
Soufre est le Feu Sacré qu’on doit éveiller dans notre organisme ; et le Mercure est formé par la 
transmutation des sécrétions sexuelles : celles-ci se convertissent en énergie, et cette énergie est le 



Mercure. Et il faut faire tout le Grand Œuvre à base de Soufre et de Mercure. Sans le Soufre et le 
Mercure, on ne réussit pas à réaliser le Grand Œuvre. C’est la crue réalité des faits… Maintenant…

D. Maître, Pardonnez-moi de vous interrompre ; il y a des gens qui sont dans le Mouvement 
et d’autres qui sont étrangers, donc, ils ne savent pas ce qu’est l’Arcane… 6

M. Oui ? Bon, nous allons devoir le leur expliquer et ils devront étudier les œuvres et passer 
par des explications successives pour pouvoir arriver à comprendre cela…

D. Je le comprends plus ou moins…

M. Ah ?

D. Je le comprends plus ou moins…

M. Comment ?

D. Je le comprends plus ou moins…

M. Alors, c’est mieux. Ici, nous voyons donc que l’ÉTOILE DE SALOMON parle d’elle-
même ; elle a six pointes qui sont masculines et six ouvertures profondes entre chaque pointe qui 
sont féminines. Au total, elle se compose de douze rayons. Ces douze rayons, à leur tour, vont se 
cristalliser en les DOUZE CONSTELLATIONS DU ZODIAQUE. C’est le symbole du Logos, l’Étoile 
du Roi Salomon ; et la Pierre Philosophale elle-même va être un mélange de Soufre, de Mercure et 
de Sel (elle est saline) ; et en elle-même, elle contient du Soufre et du Mercure. De sorte que tout le 
travail du Grand Œuvre se fonde sur le Soufre et le Mercure.

Les Corps Existentiels Supérieurs de l’Être, il faut les créer, et ils se créent grâce à la Trans-
mutation Sexuelle : en transmutant et en sublimant l’Énergie Créatrice, on va donner naissance au 
Mercure de la Philosophie Secrète. Ce Mercure, à son tour, intégré avec le Soufre, sert de base pour 
créer les corps astral, mental et causal. Celui qui parvient à posséder ces corps reçoit ses Principes 
Animiques et Spirituels et il se convertit en Homme véritable.

Maintenant, amener ces véhicules à la Perfection est possible avec l’aide du Magnésium Inté-
rieur, c’est-à-dire avec l’aide du Christ Intime. Pour recevoir cette aide supplémentaire, il est néces-
saire de passer par l’Initiation Vénuste, c’est-à-dire l’Initiation de Tiphereth. Celui qui ne passe pas 
par l’Initiation Vénuste, qui ne la reçoit pas, ne peut pas non plus incarner le Christ Intime. La chose 
fondamentale dans la vie, c’est d’arriver à l’incarner. Il est écrit : « à celui qui sait, la parole donne 
pouvoir ; personne ne l’a prononcée, personne ne la prononcera, si ce n’est celui qui l’a incarnée »… Une autre 
question, mes frères ?

D. Comment arrive-t-on à savoir où commence-t-on à connaître l’Initiation ?

M. Pour arriver à l’Initiation Vénuste, on doit donc PASSER, AUPARAVANT, par les Initiations 
Supérieures. On doit avoir passé les Cinq Grandes Initiations du Feu. Seul celui qui a passé les 
CINQ GRANDES INITIATIONS DU FEU, réussit, en fin de compte, à recevoir l’Initiation Vénuste. 
C’est très exigeant ; mais, il est évident que si quelqu’un se le propose, il peut, à la longue, l’obtenir. 
En tout cas, cela va se réaliser de manière graduelle. On doit commencer par le début : par être 
un BON DISCIPLE, avant de pouvoir aspirer à être un MAÎTRE. Une autre question, mes frères ? 
Voyons, que personne ne reste avec des doutes…

Bon, je crois qu’il n’y a plus d’autres questions ? Par contre, ceux qui doivent demander, deman-
dez avant que nous ne terminions.
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Bon, nous tenons cet entretien pour terminé. Et vous êtes invités, comme toujours, à venir ici 
pour assister, participer et recevoir les Enseignements Ésotériques. Ceux qui n’étaient pas venus 
auparavant, sont, en fait, invités à suivre nos études. Cela vaut bien la peine de connaître le Chemin 
qui doit nous conduire à l’Autoréalisation Intime de l’Être.

Nous, l’unique chose qui nous intéresse c’est l’Autoréalisation Intime de l’Être, rien d’autre ne 
nous intéresse ; ici, nous ne cherchons rien d’autre à l’intérieur de chacun : l’Autoréalisation, et nous 
allons vers cela ! Celui qui veut s’Autoréaliser, qu’il étudie donc à fond tout le Corps de Doctrine et 
s’engage dans la pratique.

Nous avons donc terminé cet entretien. Paix Invérentielle !



Samael aun Weor

rIGueur ÉSoTÉrIQue 
De la SemaIne SaInTe
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riGueur éSotériQue de la SemaiNe SaiNte

A vant tout, il est nécessaire de comprendre à fond ce qu’est réellement le CHRIST 
COSMIQUE. Il est urgent de savoir, au nom de la vérité, que le Christ n’est pas un 
phénomène purement historique. Les gens ont 1’habitude de considérer le Christ 

comme un personnage historique qui aurait existé il y a mille neuf cent soixante-dix-sept ans. Un 
tel concept s’avère erroné, parce que le Christ ne relève pas du temps, le Christ est atemporel ; le 
Christ se développe d’instant en instant, de moment en moment ; le Christ, en lui-même, est le Feu 
Sacré, le Feu Cosmique Universel.

Si nous frottons une allumette, le feu jaillira. Les scientifiques diront que « le feu est le résultat 
de la combustion », mais c’est faux ; le feu qui jaillit de l’allumette est contenu dans l’allumette ; à cela 
près qu’avec le frottement nous le libérons de sa prison et qu’il apparaît. Nous pourrions dire que 
« le feu, en lui-même, n’est pas le résultat de la combustion, mais plutôt que la combustion est le résultat du 
feu ».

Il convient de comprendre, mes chers frères, que nous, ce qui nous intéresse le plus, c’est le 
Feu du Feu, la Flamme de la Flamme, la Signature Astrale du Feu. 

La main qui actionne l’allumette pour qu’apparaisse la flamme a du feu, de la vie ; sinon, elle 
ne pourrait pas bouger. Après que l’allumette se soit éteinte, la flamme continue d’exister dans la 
Quatrième Verticale. 

Les scientifiques ne savent pas ce qu’est le feu ; ils l’utilisent, mais ils ne le connaissent pas. Ils 
ne savent pas davantage ce qu’est l’électricité ; ils l’utilisent mais ne la connaissent pas. 

Ainsi, mes chers frères, il convient que vous compreniez ce qu’est le FEU. Avant que l’Aurore 
de la Création ait vibré intensément, le Feu avait fait son apparition.

Rappelez-vous, mes chers frères, qu’il y a deux UNS. Le Premier Un est Aelohim ; le Second 
Un est ELOHIM ; le Premier Un est le NON-MANIFESTÉ, l’INCONNAISSABLE, la Divinité que l’on 
ne peut peindre, ni symboliser, ni graver au burin. Le Second Un émane du premier Un et il est le 
DÉMIURGE ARCHITECTE DE L’UNIVERS : le Feu.

Je veux que vous compreniez que l’un est le feu qui brûle dans la cuisine ou sur l’autel, et l’autre 
est le Feu de l’Esprit en tant qu’Aelohim ou en tant qu’Elohim. Elohim, donc, c’est le Démiurge, 
l’Armée de la Voix, la Grande Parole. Chacun des Constructeurs de l’Univers est une Flamme Vive, 
un Feu vif ; il est écrit que « Dieu est un Feu Dévorateur ». Le Feu est le Christ, le Christ Cosmique. 
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Elohim, en lui-même, a surgi d’Aelohim ; Elohim, en lui-même, se dédouble pour initier la 
manifestation cosmique dans le Deux, en son ÉPOUSE, en la MÈRE DIVINE, et lorsque le Un se 
dédouble en Deux, surgit le TROIS qui est le Feu.

Les créatures du Feu rendent le Chaos fécond pour que surgisse la vie. Lorsque le Un se dédou-
ble en Deux, le Troisième apparaît toujours : le Feu. Le Feu rend fécondes les Eaux de l’Existence et 
alors le Chaos se convertit en androgyne divin.

Ainsi, il convient de comprendre que l’Armée de la Voix, l’Armée de la Parole est Feu et que 
ce Feu vif, ce Feu Vivant et Philosophal, qui rend féconde la Matière Chaotique, est le Christ Cos-
mique, le Logos, la Grande Parole. Mais pour que le Logos apparaisse, pour qu’il vienne à la mani-
festation, le Un doit se dédoubler en le Deux, c’est-à-dire que le Père se dédouble en la Mère, et de 
l’union des deux opposés naît le Troisième : le Feu. Ce Feu est le Logos, le Christ, qui rend possible 
l’existence de l’Univers à l’Aurore de n’importe quelle Création.

Ainsi, mes chers frères, il convient que nous comprenions mieux ce qu’est le Christ. Ne nous 
contentons pas du rappel de la question purement historique. Parce que le CHRESTOS est une réa-
lité d’instant en instant, de moment en moment, seconde après seconde. Il est le Créateur ; le Feu 
a le pouvoir de créer les atomes et de les désintégrer ; le pouvoir de manier les Forces Cosmiques 
Universelles, etc. Le Feu a le pouvoir d’unir tous les atomes et de créer des Univers, de même que 
le pouvoir de désintégrer des Univers. Le monde est une boule de feu qui s’embrase et s’éteint en 
fonction des lois.

Ainsi donc, le Christ est le Feu. Voilà pourquoi vous verrez, sur la croix, les quatre lettres : « INRI », 
ce qui signifie : « IGNIS NATURAM RENOVAT INTEGRAM » (le Feu renouvelle intégralement la 
Nature).

Maintenant, je crois que vous comprenez pourquoi la Signature Astrale du Feu, la Flamme de 
la flamme, l’Occulte, l’aspect ésotérique du Feu, nous intéresse. C’est qu’en réalité le Feu est christi-
que, il a le pouvoir de transformer tout ce qui est, tout ce qui a été et tout ce qui sera. Ce qui nous 
intéresse, c’est INRI : sans INRI, il ne nous est pas possible de nous christifier.

Je vous ai dit, ce soir, que le Christ Intime, le Christ Cosmique doit faire trois pas, de haut en 
bas, à travers les sept Régions de l’Univers. Je vous ai dit aussi que le Christ doit faire trois pas, de 
bas en haut (voilà le mystère des TROIS PAS et des SEPT PAS de la Maçonnerie). C’est dommage que 
les frères maçons aient oublié cela. 

En tout cas, le Chrestos, le Logos, resplendit au Zénith du Minuit Spirituel, aussi bien au Cou-
chant qu’à l’Orient, et chacune de ces trois positions est respectée dans les Sept Régions. Le mysti-
que qui est guidé par l’Étoile de Minuit, par le Soleil Spirituel, sait ce que signifient ces Trois Pas, à 
l’intérieur des sept Régions. Pensons aussi au Soleil, pensons à la Foudre et au Feu… Voila les Trois 
Flambeaux, les trois aspects du Logos, dans les Sept Régions.

Lorsque le Un se dédouble en le Deux, surgit le Troisième, et celui-ci est le Feu qui crée et 
recrée de nouveau. Ce Troisième peut créer avec le Pouvoir de la Parole, avec la Parole Solaire, avec 
la Parole Magique, avec la Parole du Soleil Central. C’est ainsi que crée le Logos !

C’est au moyen du Feu que nous pouvons nous christifier ; c’est en vain que le Christ serait né 
à Bethléem s’il ne naissait pas aussi dans notre cœur. C’est inutilement qu’il aurait été crucifié et 
serait mort et ressuscité en Terre Sainte, s’il ne naissait, ne mourrait et ne ressuscitait pas aussi en 
nous…

Nous avons besoin d’incarner le Chrestos Cosmique, l’ESPRIT DU FEU, de le faire chair en 
nous. Tant que nous ne l’aurons pas fait, nous serons morts aux choses de l’Esprit, parce que Lui est 
la Vie, il est le Logos, il est la Grande Parole : HERU-PA-KROAT… Il est VISHNOU. 
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Je vous ai dit, ce soir, que le mot « Vishnou » vient d’une racine qui est « VISH » et qui signi-
fie : « pénétrer ». Il pénètre dans tout ce qui est, a été et sera. Nous avons besoin qu’il pénètre en 
nous pour nous transformer radicalement. C’est seulement au moyen du Feu que nous parvien-
drons à annihiler l’Ego. Celui qui prétend annihiler l’Ego uniquement avec l’intellect marche sur 
le chemin de l’erreur.

De toute évidence, nous devons nous autoconnaître si nous voulons nous christifier, et si nous 
voulons nous autoconnaître pour atteindre la Christification, nous devons nous auto-observer, 
nous voir nous-mêmes, nous observer nous-mêmes. C’est par ce chemin seulement qu’il sera pos-
sible de parvenir un jour à la désintégration de l’Ego. 

L’Ego est la somme totale de tous nos défauts : Colère, Convoitise, Luxure, Envie, Orgueil, 
Paresse, Gourmandise, etc., etc., etc., « Même si nous avions mille langues pour parler et un palais d’acier, 
nous n’arriverions pas à énumérer complètement tous nos défauts ».

Je disais que nous avons besoin de nous auto-observer afin de nous autoconnaître, parce que 
si nous nous observons nous-mêmes, nous découvrirons nos défauts psychologiques et nous pour-
rons travailler sur eux. Lorsqu’un homme admet qu’il a une psychologie, il commence à s’observer 
et cela le convertit, de ce fait, en une créature différente.

Ce soir, je veux que vous compreniez, mes chers frères gnostiques, la nécessité d’apprendre à 
s’observer soi-même, à se voir soi-même. Mais, il faut savoir s’observer, car une chose est l’Observa-
tion Mécanique et une autre est l’Observation Consciente.

Celui qui prendrait connaissance pour la première fois de nos enseignements dirait : « Mais 
qu’est-ce que je gagne à m’observer ? Cela est fastidieux ! J’ai vu que j’ai de la colère, j’ai vu que j’ai de la jalou-
sie. Et après ? ». Il s’agit là, bien sûr, de l’Observation Mécanique ! 

Nous avons besoin d’observer l’observé. Je le répète : nous devons observer l’observé, et c’est là 
l’Observation Consciente de nous-mêmes.

L’Observation Mécanique de nous-mêmes ne nous conduira jamais à rien (elle est absurde, 
inconsciente, stérile). Ce qu’il nous faut, c’est l’Auto-observation Consciente de soi-même. C’est 
ainsi seulement que nous pourrons véritablement nous autoconnaître afin de travailler sur nos 
défauts.

Avons-nous ressenti de la Colère à un instant donné ? Nous allons observer l’observé ! -  
la scène de la colère - peu importe que nous le fassions plus tard, mais nous allons le faire. Et en 
observant l’observé, ce que nous avons vu en nous, nous saurons si cela fut réellement de la colère 
ou non, car cela a pu être provoqué par une syncope nerveuse que nous avons prise pour de la 
colère. Avons-nous été soudainement envahis par de la jalousie ? Alors, nous allons observer l’ob-
servé ! Qu’avons-nous observé ? Peut-être notre femme se trouvait-elle avec un autre type ? Et, si 
c’est une femme, peut-être a-t-elle vu son mari avec une autre femme et ressenti de la jalousie ? En 
tout cas, très sereinement et dans une profonde méditation, nous observerons l’observé pour savoir 
si, réellement, il y a eu ou non de la jalousie.

Quand nous observerons l’observé, nous le ferons au travers de la méditation et de l’auto-
réflexion évidente de l’Être. Ainsi, cette observation devient consciente. Lorsqu’on se rend conscient 
de tel ou tel défaut de type psychologique, on peut le travailler avec le Feu.

On devra se concentrer sur Stella Maris (Tonantzin, Rhéa, Cybèle, Marah, etc.). Elle est une 
partie de notre propre Être, mais dérivée. C’est le Serpent Igné de nos pouvoirs magiques, le Cobra 
sacré, un Feu Ardent. Elle pourra, avec ses Pouvoirs Flammigères, désintégrer le défaut psycholo-
gique, l’agrégat psychique que nous aurons auto-observé consciemment. Et il est évident qu’à son 
tour, l’Essence ou le Feu embouteillé dans l’agrégat psychique que nous aurons désintégré resplen-
dira, il sera libéré ; et, au fur et à mesure que nous désintègrerons les agrégats, les pourcentages 
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d’Essence, qui sont un Feu Christique, se multiplieront ; et, un jour, le Feu resplendira à l’intérieur 
de nous-mêmes, ici et maintenant.

Nous avons besoin que le Feu brûle en nous ; seul INRI (nom sacré mis sur la croix du Martyr 
du Calvaire) peut détruire les agrégats psychiques. Ceux qui prétendent désintégrer tous ces agré-
gats sans tenir compte du Feu marchent sur le chemin de l’erreur et non seulement ils avancent 
mal, mais aussi ils égarent les autres. 

On dit que le Chrestos est né dans le village de Béthléem, il y a mille neuf cent soixante-dix-
sept ans, mais c’est faux ! Parce que le village de Bethléem n’existait pas à cette époque. Bethléem 
vient d’une racine chaldéenne : « BEL » et Bel est le Feu, la Tour de Feu des Chaldéens.

Dans notre corps, la Tour est la tête et le cou, car le reste du corps est le Temple, mais la Tour 
est la tête et le cou. Celui qui a réussi à élever le Feu en lui-même, celui qui a pu le faire monter 
jusqu’à la tête, jusqu’au cerveau, jusqu’au sommet, de ce fait, il pourra se convertir en le Corps du 
Chrestos qui est le Feu, l’Esprit du Feu.

Et c’est l’Esprit du Feu, cet Esprit Originel Primitif, qui pourra nous christifier totalement.  
Le Feu, le Fohat, brûlant à l’intérieur de nous, nous transformera radicalement. Une fois que le Feu 
brûlera en nous, nous serons totalement changés, nous serons convertis en créatures complète-
ment différentes, nous serons convertis en êtres distincts et nous jouirons alors de l’Illumination 
complète et des pouvoirs cosmiques. 

Ainsi, une fois cela compris, mes chers frères, nous devons travailler avec le Feu. « à celui qui 
sait, la Parole donne pouvoir, personne ne l’a prononcée, personne ne la prononcera, si ce n’est celui qui l’a 
incarnée ».

Le Christ, l’Esprit du Feu, n’est pas un personnage purement historique ; c’est l’Armée de la 
Parole, c’est une force qui se trouve au-delà de la Personnalité, de l’Ego et de l’Individualité. C’est 
une force comme l’électricité, comme le magnétisme, un pouvoir, un Grand Agent Cosmique 
Universel ; c’est la force électrique qui peut engendrer de nouvelles manifestations. Ce Feu Cosmi-
que entre dans l’homme qui se trouve dûment préparé, dans l’homme qui a la Tour de Bethléem 
ardente.

Lorsque le Christ s’incarne dans un Homme, celui-ci se transforme radicalement. Il est l’En-
fant Dieu qui doit naître en chaque créature. Et de même qu’il naquit dans l’Univers, il y a des 
millions d’années, pour organiser totalement ce système solaire, de même aussi doit-il naître en 
chacun de nous. Il naît dans « l’étable de Bethléem », c’est-à-dire parmi les animaux du désir, parmi 
les agrégats psychiques qu’il doit briser, parce que seul le Feu peut briser de tels agrégats ; ainsi, le 
Feu apparaît là où se trouvent ces agrégats, pour les détruire, pour les changer en poussière cos-
mique et libérer l’Âme, l’Essence. Comment pourra-t-il libérer l’Âme s’il n’entre ou ne pénètre pas 
profondément dans l’organisme humain ? 

En Orient, le Christ est VISHNOU et, je le répète : la racine « Vish » signifie : « Pénétrer ». Le Feu, 
le Christ, le Logos, peut pénétrer profondément dans l’organisme humain pour brûler les scories 
que nous avons à l’intérieur de nous. Mais nous avons besoin d’aimer le Feu, d’adorer le Feu, de 
rendre un culte à la Flamme.

L’heure est venue de comprendre que seul le « Fohat » peut nous transformer radicalement. Le 
Christ œuvre en nous en brisant les racines du mal. INRI désintégrant les agrégats psychiques est 
formidable ! Il les réduit en cendres. Mais il nous faut travailler avec le Feu.

C’est pourquoi, dans nos travaux de Concentration, nous invoquons le Serpent Igné de nos 
pouvoirs magiques, parce que c’est seulement avec le Feu que nous pouvons pulvériser tous les élé-
ments psychiques indésirables que nous charrions à l’intérieur de nous. Le froid lunaire ne pourra 
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jamais briser les agrégats psychiques ; nous avons besoin des pouvoirs flammigères du Logos, nous 
avons besoin d’INRI pour nous transformer.

Oui, mes chers frères qui êtes réunis avec moi ce soir : comprenez que nous sommes dans la 
Semaine Sainte, et la Semaine Sainte a sept jours.

Dans les temps anciens, tout était régi par le Calendrier Solaire : Lune, Mercure, Vénus, Soleil, 
Mars, Jupiter et Saturne. Les jours étaient : Lundi, Mercredi, Vendredi, Dimanche, Mardi, Jeudi et 
Samedi… 3 … Malheureusement, ce calendrier fut altéré par des fanatiques du Moyen Âge.

La Semaine Sainte est profondément significative… 3 … Rappelez-vous les SEPT et les TROIS 
PAS de la Maçonnerie. Le Christ doit, avant tout, brûler dans notre corps humain ; plus tard, la 
Flamme doit se déposer au fond de l’Âme et, enfin, au fond de l’Esprit. Ces Trois Pas à travers les 
Sept Sphères sont profondément significatifs. Évidemment, ces Trois Pas basiques, fondamentaux, 
se trouvent contenus dans les Sept Sphères du Monde et de l’Univers. 

Incontestablement, la Semaine Sainte a des racines ésotériques très profondes, car l’Initié doit 
travailler sur les Forces Lunaires et sur les Forces de Mercure, et avec les Forces de Vénus, du Soleil, 
de Mars, de Jupiter et de Saturne. Le DRAME COSMIQUE se déroule dans sept Régions et en accord 
avec les sept Planètes du système solaire.

La Flamme doit apparaître dans le Corps Physique, elle doit avancer dans le Corps Vital, elle 
doit poursuivre son chemin sur le Sentier Astral, elle doit continuer son voyage dans le Monde du 
Mental, elle doit parvenir à la Sphère de Vénus (dans le Monde Causal), elle doit poursuivre sa route 
par le Monde Bouddhique ou Intuitionnel, et, enfin, le septième jour, elle sera parvenue au Monde 
d’Atman, le Monde de l’Esprit : alors le Maître recevra le BAPTÈME DU FEU qui le transformera 
radicalement.

Il est évident que tout le Drame Cosmique, tel qu’il est écrit dans les « Quatre Évangiles », devra 
être vécu à l’intérieur de nous-mêmes, ici et maintenant. Ce n’est pas quelque chose de purement 
historique, c’est quelque chose qu’on doit vivre ici et maintenant.

Les TROIS TRAÎTRES qui crucifient le Christ, qui le mènent à la mort, sont à l’intérieur de 
nous-mêmes. Les Maçons les connaissent ; nous, les Gnostiques, les connaissons aussi : JUDAS, 
PILATE et CAÏPHE. Judas est le DÉMON DU DÉSIR qui nous tourmente. Pilate est le DÉMON DU 
MENTAL qui a des excuses pour tout, et Caïphe est le DÉMON DE LA MAUVAISE VOLONTÉ qui 
prostitue l’autel. 

Ce sont les Trois Traîtres qui livrent le Christ pour 30 Pièces d’Argent. Les 30 pièces repré-
sentent tous les vices et toutes les passions de l’humanité… Ils échangent le Christ contre des 
bouteilles à la taverne ; ils échangent le Christ contre la maison de prostitution ou le « lit de Pro-
custe » ; ils échangent le Christ contre de l’argent, contre les richesses, contre la vie sensuelle ; ils le 
vendent pour 30 pièces d’argent. 

Mes frères, rappelez-vous que des multitudes de personnes, des multitudes de gens deman-
dent la crucifixion du Seigneur, toutes ces multitudes qui crient : « Crucifie-le ! Crucifie-le ! » ne sont 
pas celles d’il y a mille neuf cent soixante dix-sept ans, non ! Ces gens qui demandent la crucifixion 
du Christ sont au-dedans de nous-mêmes, je le répète, ici et maintenant ; ce sont les agrégats psy-
chiques inhumains que nous portons à l’intérieur de nous ; ce sont tous ces éléments psychiques 
indésirables que nous portons en nous (les DÉMONS ROUGES DE SETH), vive personnification de 
tous nos défauts de type psychologique. Ce sont eux qui crient : « Crucifie-le ! Crucifie-le ! Crucifie-
le ! ». Et le Seigneur est livré à la mort.

Qui sont ceux qui le fouettent ? Ne serait-ce pas, par hasard, les « multitudes » que nous por-
tons à l’intérieur de nous ? Qui sont ceux qui crachent sur lui ? Ne serait-ce pas tous ces agrégats 
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psychiques qui personnifient nos défauts ? Qui sont ceux qui lui mettent la couronne d’épines ? Ne 
serait-ce pas, par hasard, tous ces avortons de l’Enfer que nous avons créés ? 

L’évènement de l’histoire christique n’est pas d’hier, mais d’aujourd’hui, il est du présent ; pas 
simplement une chose du passé, comme le croient les ignorants instruits. Mais ceux qui compren-
nent travaillent pour la Christification.

Le Seigneur est élevé sur le Calvaire, et sur les sommets majestueux du Calvaire, il dit : « Celui 
qui croit en moi ne sera jamais dans les ténèbres, mais il aura la Lumière de la Vie. Je suis le Pain de Vie, Je 
suis le Pain Vivant ; celui qui mange ma chair et boit mon sang aura la vie éternelle et Je le ressusciterai au 
dernier jour. Qui mange ma chair et boit mon sang demeurera en moi et moi en lui ». 

Le Seigneur ne garde rancune contre personne… « Mon Père, entre tes mains je remets mon 
Esprit ! ». Une fois cette grande parole prononcée, on n’entendit rien d’autre que des éclairs et des 
coups de tonnerre, au milieu de grands « cataclysmes intérieurs ». Une fois accompli ce travail de 
l’Esprit du Feu, le Christ (ou le « Chrestos », le Christus, Vishnou, celui qui pénètre) sera déposé 
dans son Sépulcre Mystique.

Et moi je vous dis, au nom de la Vérité et de la Justice, que le troisième jour après cela… 6 … 
Après cela, il se lèvera, il ressuscitera dans l’Initié, pour transformer celui-ci en une créature par-
faite. Celui qui y arrivera se convertira, par le fait même, en un Dieu terriblement divin, au-delà du 
bien et du mal. 

Ainsi, le Christ (Notre Seigneur, l’Esprit du Feu) descend, il veut entrer en chacun de nous 
pour nous transformer, pour nous sauver, pour mettre en pièces les agrégats psychiques que nous 
portons à l’intérieur de nous, pour faire de nous quelque chose de différent, pour nous convertir 
en Dieux.

Nous devons apprendre à voir le Christ, non du point de vue simplement historique, mais 
comme le Feu, comme une réalité présente, comme « INRI ».

Il avait, dit-on, DOUZE APÔTRES. Ces douze apôtres sont à l’intérieur de nous-mêmes, ici et 
maintenant. Ce sont les Douze Parties Fondamentales de notre propre Être, les DOUZE PUISSAN-
CES. à l’intérieur de chacun de vous, dans votre propre Être Intérieur Profond, il y a un PIERRE qui 
est en rapport avec les Mystères du Sexe ; il y a un JEAN qui représente le Verbe, la Grande Parole, 
Héru-Pa-Kroat. Il y a aussi un THOMAS qui nous enseigne à manier le Mental. Il y a un PAUL qui 
nous montre le chemin de la Sagesse, de la Philosophie et de la Gnose.

à l’intérieur de nous-mêmes se trouve aussi un JUDAS ; non pas ce Judas qui livre le Christ 
pour 30 pièces d’argent, non ! Un Judas différent, un Judas qui comprend à fond ce qu’est la ques-
tion de l’Ego, un Judas dont l’Évangile Secret nous conduit à la dissolution du Moi-même, du Soi-
même. Il y a un PHILIPPE capable de nous enseigner à voyager hors du corps, à travers l’espace. Il 
y a un ANDRÉ qui nous indique avec une très nette précision ce que sont les Trois Facteurs de la 
Révolution de la Conscience : NAÎTRE, c’est-à-dire comment se fabriquent les Corps Existentiels 
Supérieurs de l’Être ; MOURIR, comment se désintègrent l’Ego et les facteurs particuliers qui sont 
spécifiquement en relation avec nous, avec chacun de nous ; SE SACRIFIER POUR L’HUMANI-
TÉ : la Croix de Saint-André, indiquant le mélange du Soufre et du Mercure si indispensables pour 
la création des Corps Existentiels Supérieurs de l’Être au moyen de l’accomplissement du DEVOIR 
PARLOK, est profondément significative. 

MATTHIEU, scientifique comme personne, existe aussi en nous et nous enseigne la Science 
Pure, inconnue des scientifiques qui ne connaissent que ce charnier des théories universitaires qui 
sont à la mode aujourd’hui et qui demain tombent dans l’oubli. La Science Pure est complètement 
différente ! Seul Matthieu peut nous en instruire. 
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LUC, avec son Évangile Solaire, est un Prophète, il nous indique ce que doit faire l’humanité 
à l’Âge d’Or. 

Chacun des douze Apôtres est à l’intérieur de nous-mêmes, car notre Être a Douze Parties 
Fondamentales, les Douze Apôtres, ici et maintenant. 

Ainsi, ceux qui veulent parvenir à être Mages, au sens transcendantal du terme, doivent appren-
dre à se mettre en relation avec eux-mêmes, avec chacune des Douze Parties de l’Être ; et ceci n’est 
possible qu’en brûlant avec INRI les agrégats psychiques que nous portons à l’intérieur de nous. 
Tant que l’Ego existera en nous, la relation correcte avec toutes et chacune des parties de notre Être 
s’avérera impossible. Mais si nous incinérons l’Ego, alors, oui, nous pourrons établir des relations 
correctes avec nous-mêmes et avec chacun des Douze Apôtres qui existent à l’intérieur de nous.

Ainsi, ôtez-vous de la tête l’idée des Douze Apôtres historiques ; cherchez-les au-dedans de 
vous-mêmes, c’est là qu’ils sont ! Tout est à l’intérieur de nous-mêmes, ici et maintenant.

L’heure est venue d’un Christianisme plus Ésotérique, plus pur, plus réel. L’heure est venue de 
sortir de la question purement historique et de passer à la réalité des faits. 

La CROIX du Calvaire est elle-même profondément significative. Nous savons bien que le 
PHALLUS vertical à l’intérieur du CTÉÏS formel forme une croix. En d’autres termes, nous dirons 
avec emphase que le LINGAM-YONI correctement connecté forme une croix. C’est avec cette croix 
que nous avons besoin d’avancer sur le sentier qui doit nous conduire jusqu’au Golgotha du Père.

Ce soir, je vous invite tous à entrer sur le Chemin de la Christification.

N’oubliez pas que chaque fois que le Seigneur de Compassion vient au monde, il est haï par 
trois catégories d’hommes : d’abord par les ANCIENS, les gens pleins d’expérience qui disent : « Cet 
homme est fou, voyez ce qu’il apporte, écoutez ce qu’il dit, ce n’est pas conforme à ce que nous pensons, nous 
avons de l’expérience, cet homme porte préjudice, il est nuisible ». Deuxièmement : il est rejeté par les 
SCRIBES, c’est-à-dire les intellectuels de l’époque. Chaque fois que le Seigneur de Gloire est venu au 
monde, les intellectuels se sont dressés contre lui, ils le haïssent mortellement parce qu’il ne rentre 
pas dans leurs théories, il représente un danger pour leurs systèmes, pour leurs sophismes, etc. Et, 
troisièmement, il est haï par les SACERDOTES, parce qu’ils voient tous en lui un danger pour leurs 
sectes respectives.

Ainsi donc, au nom de la Vérité, je vous dis que le Christ est terriblement révolutionnaire, 
rebelle. Il est le Feu qui vient brûler toutes les pourritures que nous portons à l’intérieur de nous ; il 
est le Feu qui vient réduire en cendres nos préjugés, nos idées préconçues, les intérêts que nous 
avons créés, nos abominations et même nos expériences de type personnel, etc.

Croyez-vous, peut-être, que le Christ pourrait être accepté par tous ces millions d’êtres humains 
qui peuplent le monde ? Vous vous trompez ! Chaque fois qu’il vient, les multitudes s’élèvent contre 
lui. C’est la crue réalité des faits ! 

C’est de la Semaine Sainte que je suis en train de parler… J’affirme, au nom de la Vérité et de la 
Justice, que seul le Fohat, brûlant à l’intérieur de nous, pourra nous sauver. Aucune théorie, aucun 
système ne pourra nous conduire à la libération ; ceux qui prétendent briser l’Ego à partir de pures 
théories, avec le froid intellect, sont des êtres purement réactionnaires, conservateurs, retardatai-
res ; ils marchent sur le chemin de la grande tromperie. 

Cette BABYLONE que nous portons au-dedans de nous, cette Ville Psychologique que nous 
portons à l’intérieur de nous, où vivent les démons de la Colère, de la Convoitise, de la Luxure, de 
l’Envie, de l’Orgueil, de la Paresse, de la Gourmandise, etc., etc., doit être détruite par le Feu.
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Nous avons maintenant besoin d’élever à l’intérieur de nous la Jérusalem Céleste. Rappelez-
vous que les fondations de la Jérusalem Céleste sont douze et que sur chacune d’elles est écrit le 
nom d’un Apôtre. Les noms des Douze Apôtres se trouvent sur les douze fondations. 

Cette Jérusalem, nous devons l’édifier au-dedans de nous-mêmes. Mais, ce ne sera possible 
que le jour où nous détruirons par le Feu « Babylone la Grande », la mère de toutes les fornications 
et abominations de la Terre, la ville psychologique que nous portons intérieurement. Quand nous 
y parviendrons, nous érigerons la Jérusalem : la Grande « Jérusalem Céleste », ici et maintenant, à 
l’intérieur de nous-mêmes.

Je le répète, la base de cette Jérusalem Céleste, ce sont les Douze Apôtres. Je ne suis pas en 
train de faire allusion à ceux qui vécurent il y a 1977 ans (qui sont purement symboliques), non !… 
Je suis en train de parler des Douze Puissances qui existent à l’intérieur de nous-mêmes, les Douze 
Parties de l’Être autoconscientes et indépendantes ; elles sont le fondement de la Jérusalem que 
nous devons édifier à l’intérieur de nous-mêmes.

La ville de Jérusalem a douze portes et à chacune des douze portes se trouve un Ange ; vous 
devez les avoir ! Car ils représentent chacun des Douze à l’intérieur de nous-mêmes. Et les Douze 
portes sont Douze Perles Précieuses, ce sont Douze Portes de Liberté, Douze Portes de Lumière et 
de Splendeur, Douze Pouvoirs Cosmiques. Et toute la ville est d’Or Pur, ses rues, ses avenues et ses 
places, l’Or de l’Esprit que nous devons fabriquer dans la « Forge des Cyclopes ».

La Ville n’a pas besoin de lumière extérieure, ou de soleil extérieur, ou de lune extérieure, 
parce que le Seigneur est sa lumière, et il brûlera à l’intérieur de nous-mêmes…, il est le Feu.

Le mur de la Grande Cité mesure 144 coudées. Si nous additionnons ces chiffres entre-eux :  
1 + 4 + 4, nous obtenons 9 (la NEUVIÈME SPHÈRE, le SEXE), car c’est seulement au moyen de la 
transmutation de l’Énergie Créatrice que nous pourrons faire brûler le Feu en nous.

La ville a une étendue de 12 000 stades, et cela nous rappelle les DOUZE TRAVAUX D’HER-
CULE nécessaires pour arriver à la complète Autoréalisation Intime de l’Être ; cela nous rappelle les 
DOUZE AEONS ; cela nous rappelle les Douze Apôtres.

Et au centre de la ville se trouve L’ARBRE DE LA VIE, les DIX SEPHIROTHS de la Kabbale 
hébraïque : KETHER, CHOKMAH et BINAH, en tant que couronne sephirotique; CHESED, GEBU-
RAH, TIPHERET, NETZAH, HOD, JESOD et MALKUTH, les SEPT RÉGIONS de l’Univers. 

L’Arbre de la Vie est l’allégorie des DOUZE GRANDES RÉGIONS COSMIQUES. Heureux celui 
qui parvient au TREIZIÈME ÆON, là où doit toujours être PISTIS SOPHIA ! 

à l’intérieur de la Jérusalem Céleste, nous trouvons aussi les VINGT-QUATRE ANCIENS qui, 
prosternés à terre, déposent leur couronne aux pieds de l’Agneau ; l’Agneau Immolé est le Feu qui 
brûle dans l’Univers depuis l’aurore de la Création, depuis l’aube de cet Univers. Les Vingt-quatre 
Anciens sont aussi vingt-quatre parties importantes de notre propre Être et l’Agneau lui-même est 
l’Être de notre Être.

Heureux celui qui peut se nourrir des fruits de l’Arbre de la Vie, parce qu’il sera immortel ! 
Heureux celui qui peut se nourrir de chacun de ces fruits, celui qui peut, en vérité, se nourrir de 
ce courant de vie qui provient de l’Æon 13, jusqu’au corps humain, car jamais il ne connaîtra les 
maladies et il deviendra immortel ! Mais, pour pouvoir se nourrir de l’Arbre de la Vie, il faudra, 
avant tout, avoir éliminé les agrégats psychiques. Rappelez-vous que les agrégats psychiques, vive 
personnification de nos erreurs, altèrent le corps vital, et, une fois celui-ci altéré, il endommage le 
corps physique ; c’est ainsi que surgissent en nous les maladies.

Qu’est-ce qui produit les ulcères ; n’est-ce pas par hasard la colère ? Qu’est-ce qui produit le can-
cer, n’est-ce pas par hasard la luxure ? Qu’est-ce qui produit la paralysie, ne serait-ce pas par hasard 
la vie matérialiste, grossière, égoïste et fatale ? 
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Les maladies sont produites par les agrégats psychiques, les Démons Rouges de Seth, vive per-
sonnification de nos erreurs. Lorsque tous les Démons Rouges de Seth auront été annihilés avec le 
Feu, lorsque notre Personnalité même aura été consumée, nous nous nourrirons alors de l’Arbre 
de la Vie. La vie, descendant depuis l’Absolu au travers des 13 Aeons pénétrera dans notre corps et 
nous rendra immortels ; nous recouvrerons la santé et jamais plus nous n’aurons de maladies.

Les scientifiques, avec toutes leurs sciences pour guérir, ne servent à rien et, s’ils guérissent, le 
patient retombe malade. Il est clair que l’Ego inocule le venin de sa morbidité et de sa pourriture 
à l’intérieur des organes et il les détruit ; voilà l’origine des maladies. Les gens veulent une panacée 
pour se soigner, mais tant qu’ils auront l’Ego vivant, ils seront malades.

L’heure est venue de comprendre qu’il nous faut brûler la « Babylone » à l’intérieur de nous-
mêmes et édifier « Jérusalem ». Vue de loin, la « Jérusalem Céleste » est comme une pierre de Jaspe 
transparente comme le cristal… Oui ! C’est la PIERRE PHILOSOPHALE ! Heureux celui qui obtient 
la Pierre Philosophale, car il se transformera radicalement et il aura des pouvoirs sur le Feu, sur 
l’Air, sur l’Eau et sur la Terre ! Un Christianisme Pur, Ésotérique, voilà ce qu’il nous faut ! Mais 
un Christianisme Vivant, non un Christianisme mort ; un Christianisme Gnostique qui peut nous 
transformer radicalement. Le Mouvement Gnostique, l’Église Gnostique, nos Études Gnostiques 
Anthropologiques montreront à l’humanité le Sentier de la Libération.

Mais tels que nous sommes, avec l’Ego vivant, fort, robuste, nous marchons sur le chemin de 
l’erreur. Nous devons apprendre à aimer le Feu et à travailler réellement avec les Mystères du Feu ! 
Ici s’achève ma conférence de ce soir… Paix Invérentielle !

Disciple. Maître, quelles sont, en premier lieu, les conditions requises pour incarner le 
Christ ?

Maître. Bon, la question me parait plutôt intéressante. Ce qui est nécessaire, c’est autre chose 
que des conditions. Indiscutablement, il est nécessaire d’avoir fabriqué les Corps Existentiels Supé-
rieurs de l’Être et d’être en train de travailler fébrilement à la dissolution de l’Ego animal. C’est 
seulement lorsqu’on a fabriqué les Corps Existentiels Supérieurs de l’Être que l’on peut se donner 
le luxe de recevoir l’INITIATION VÉNUSTE. C’est, évidemment, avec l’Initiation Vénuste que l’on 
obtient l’incarnation du Christ Intime dans le cœur de l’Homme. C’est tout !

D. Merci beaucoup Maître. L’autre question est : que faut-il pour incarner l’Intime ou le Maî-
tre interne ?

M. Il y a donc quelque chose qu’il faut savoir parfaitement bien : que l’Être et l’Ego sont 
incompatibles. Personne ne peut avoir une complète manifestation de l’Intime ou de l’Être, suivant 
comme nous voulons l’appeler, à l’intérieur de nous-mêmes, ici et maintenant, s’il a l’Ego vivant. 
Ainsi, n’importe quel aspirant peut avoir reçu les Huit Grandes Initiations, mais s’il a l’Ego, l’Être ne 
pourra s’exprimer à travers lui. Et c’est tout ; que cela soit très clairement compris !

D. Merci Maître… Le Nom Occulte est-il à l’Intime ou au Bodhisattva ?

M. Le Nom Occulte est celui de l’Être en général ; de l’Être, et de l’Être de l’Être ; prenez en 
compte que l’Être est l’Être, et la raison d’Être de l’Être est l’Être lui-même.

D. Quand le Christ s’incarne, qui l’incarne ? Quand on incarne le Christ, qui l’incarne ?

M. On a dit que ce sont les Hommes véritables, authentiques qui l’incarnent. Comprenez par 
Hommes véritables, ceux qui possèdent les Corps Existentiels Supérieurs de l’Être. Et ils l’incar-
nent quand ils reçoivent l’Initiation Vénuste, c’est l’Initiation de Tiphereth.
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Indiscutablement, beaucoup ne comprennent pas cette question… Il est évident que personne 
ne pourra recevoir le Christ Intime s’il n’a pas un « Temple » établi pour lui ; ce « Temple » est formé, 
je le répète, par les Corps Existentiels Supérieurs de l’Être ; ceux qui possèdent ces « corps » sont 
réellement des « Hommes ».

L’Initiation Vénuste est pour les « Hommes », non pour les « Animaux Intellectuels ». Seuls les 
Hommes peuvent incarner le Christ Intime. Cela, à condition de travailler fébrilement à la dissolu-
tion de l’Ego. Alors, il vient réellement nous aider. Il vient nous aider à l’élimination des éléments 
inhumains que nous portons à l’intérieur de nous.

Il naît dans une « Crèche » ou « Étable de Bethléem ». Et cette « Crèche », cette « Étable », n’est 
simplement pas autre chose que l’homme lui-même. Car lorsqu’il vient en nous, nous possédons 
encore ces éléments inhumains du Désir et il doit éliminer de tels éléments.

à mesure qu’il va éliminer ces dits éléments et sous-éléments… 6 … il va se développer jus-
qu’à se convertir en « Homme ». Quand il s’est converti en « Homme » véritable, il prêche la parole, 
il enseigne, son Verbe résonne de toutes parts…

Il doit vivre le Drame Cosmique à l’intérieur de nous-mêmes, ici et maintenant ; il doit naître 
en nous, croître, se développer, se convertir en homme et, ensuite, il doit vivre tout le Drame de la 
Via Crucis, et enfin mourir et ressusciter.

Il est inutile que le Christ soit né à Bethléem, s’il ne naissait aussi dans notre cœur. Il est inutile 
que le Christ soit mort et ressuscité en Terre Sainte, s’il ne meurt ni ne ressuscite aussi en nous. C’est 
une synthèse abrégée, car écrire sur ce sujet signifie écrire d’énormes volumes. Je suis en train de 
parler synthétiquement, brièvement… 

D. Il y a une inquiétude par rapport à l’Involution, Maître : il y en a beaucoup qui com-
prennent qu’on involue par les Règnes Animal, Végétal et Minéral. Alors qu’une de vos récen-
tes explications indique qu’après avoir accompli leurs 108 vies, les vagues humaines involuent 
directement dans les Mondes Infernaux, prenant évidemment des caractéristiques animaloïdes, 
végétaloïdes et minéraloïdes. Mais, beaucoup de gens rejettent cet enseignement du fait - disent-
ils - que ce n’est pas écrit, ou que personne n’a rien dit à ce sujet. Nous voudrions que vous vous 
prononciez à ce sujet.

M. Les gens rejettent cet enseignement de la TRANSMIGRATION DES ÂMES (enseigné par 
Pythagore et par le Seigneur Krishna, en Inde, mille ans avant Jésus-Christ), simplement parce qu’ils 
sont habitués aux théories évolutionnistes des écoles pseudo-ésotériques, pseudo-occultistes de 
cette époque ténébreuse du Kali Yuga.

Ils n’y sont pas accoutumés parce qu’on continue à leur répéter le Dogme de l’Évolution tous 
les jours, sans aucune modification ; ils sont habitués à de multiples sophismes de distraction, etc., 
et quand on leur parle de la « Transmigration des Âmes », il sont scandalisés, car lesdites écoles 
n’enseignent pas cette doctrine. Mais, puisque notre devoir est de dire la vérité et rien d’autre que 
la vérité, nous ne voyons aucun inconvénient à soulever le voile.

Ainsi, il y a assez de documentation sur ce que je suis en train de dire dans les enseignements 
du Seigneur Krishna en Inde et dans la « Doctrine de la Métempsychose » enseignée par Pythagore 
en Grèce. Il y a aussi de la documentation, sur ce que nous sommes en train de dire, dans beau-
coup d’écoles archaïques de l’antiquité. Nous ne sommes pas en train d’affirmer quelque chose « à 
priori », nous ne sommes pas en train de dire des choses empiriques. Il y a de la documentation 
très sérieuse, je le répète, sur ce que nous disons.

L’Avatar de l’Inde, le Grand Krishna, ne se trompait pas, puisque c’était un Avatar, un Homme 
Christifié, et qu’il enseigna cette doctrine pour le bien de l’humanité.
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Pythagore ne se trompait pas non plus quand il enseigna la Doctrine de la Métempsychose en 
Grèce. Et, en ce qui me concerne, j’enseigne ce dont je suis sûr, ce que j’ai expérimenté ; je ne suis 
pas en train de répéter ce que d’autres ont dit. La Doctrine qu’ils prêchèrent, je l’ai expérimentée, 
et je l’ai très bien expérimentée. à l’intérieur de moi se trouve celui qui s’appelle le Kalki Avatar de 
l’Ère du Verseau. Lui, il connaît la Transmigration des Âmes, non en théorie, ni parce que d’autres 
le disent, mais par expérience propre, directe, vécue. De plus, puisque j’ai la Conscience éveillée, je 
peux affirmer ce que j’ai vécu au cours de différentes éternités. Et c’est tout !

D. Alors, Maître, les Âmes…, les êtres humains, en accomplissant le cycle de Vie, involuent-ils 
directement sans passer physiquement par l’Animal, le Végétal et le Minéral ?

M. Les Âmes qui accomplissent leurs 108 Existences involuent dans les entrailles de la Ter-
re ; elles involuent en passant par des états animaloïdes, végétaloïdes et minéraloïdes. Dans la Neu-
vième Sphère elles se désintègrent, elles sont réduites en poussière cosmique ; alors, ces Âmes 
dépourvues de l’Ego, après avoir obtenu la désintégration absolue de l’Ego Animal, sortent à la 
surface pour commencer de nouveaux processus évolutifs qui doivent commencer par l’état Miné-
ral, continuer avec le Végétal, se poursuivre avec l’Animal, jusqu’à reconquérir l’État Humain qui, 
autrefois, s’était perdu.

Lors de leur retour à l’État Humain, on assigne de nouveau à ces Âmes 108 Existences. Et, 
évidemment, ce que l’on recherche avec la descente dans les Mondes Infernaux, c’est précisément 
libérer l’Âme, l’Essence, la Conscience qui est embouteillée, enfermée, emprisonnée dans tous les 
agrégats psychiques qui par eux-mêmes constituent l’Ego.

Si on ne désintégrait pas ces Egos, l’Âme ne pourrait être libérée. Ainsi, la Grande Loi a donc 
permis d’établir, à l’intérieur de chaque planète, le Monde Minéral submergé pour que les Âmes 
puissent y être libérées : elles peuvent donc être délivrées, pour que le matériel psychique puisse 
être restauré. Ainsi, le matériel psychique, l’Âme en soi, peut s’échapper des agrégats psychiques 
grâce à la désintégration de ces derniers dans la Neuvième Sphère.

Il y a deux façons de libérer la Conscience, l’Âme. L’une : détruire les agrégats psychiques ici-
même et maintenant. Nous pouvons faire cela en travaillant sur nous-mêmes quotidiennement, 
d’instant en instant, de moment en moment. Et l’autre : si nous ne sommes donc pas capables de 
désintégrer les agrégats psychiques, alors la Conscience Cosmique a disposé pour cela les Mondes 
Infernaux. Là, dans les entrailles des Mondes Infernaux, la Nature se charge de désintégrer ces 
agrégats au moyen de forces internes centrifuges. Une fois les agrégats désintégrés, la Conscience, 
l’Âme, se retrouve libre, elle revient, au retour, à l’état d’innocence, elle redevient innocente, pénè-
tre dans l’Éden pour démarrer de nouveaux processus évolutifs qui recommenceront par l’état 
minéral…

D. Bien Maître, merci beaucoup. Cet éclaircissement est nécessaire, car les étudiants ont tou-
jours cru que l’être humain, après les 108 vies, passe par le chien, le rat, l’araignée et par toute 
cette série d’animaux qui sont mal considérés, c’est-à-dire qui vivent ici, à la surface, dans les 
étapes évolutives ; alors cette confusion existe chez beaucoup d’étudiants, chez un grand nom-
bre ; alors, nous vous remercions pour cet éclaircissement. Maintenant, il y a une inquiétude 
concernant un frère gnostique qui, au cours de ses méditations et de ses pratiques, s’est mis en 
contact avec une certaine entité, dont nous ne savons pas si elle est positive ou négative, mais il 
l’appelle « le Roi des sept mers ». Elle l’informe, lui parle, l’oriente et l’aide à faire des guérisons et 
des choses de ce style. Nous voudrions que vous nous éclairiez, Maître.

M. Eh bien, chacun peut se donner le luxe de penser comme il veut. La crue réalité des faits, 
c’est que tant que l’on n’a pas la Conscience éveillée, objective, tant qu’elle n’a pas été libérée des 
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agrégats psychiques, on n’est pas un investigateur compétent de la vie dans les Mondes Supérieurs 
et personne ne peut rien savoir sur l’Être, sur le Réel, sur la Divinité, etc.

Avant tout, il faut la désintégration absolue des divers éléments inhumains que nous portons 
à l’intérieur de nous. Une fois cela obtenu, certes, la Conscience devient objective ; cela obtenu, on 
arrive véritablement à expérimenter le Réel ; cela obtenu, on se convertit en investigateur compé-
tent de la vie dans les Mondes Supérieurs.

Mais il existe par ici beaucoup de subjectivité. Il y a beaucoup de gens qui, sans avoir détruit 
l’Ego, sont déjà des investigateurs, sont déjà des Mahatmas, communiquent déjà avec les Dieux, 
etc., etc., etc., et tant d’autres bêtises… Ce sont de pauvres gens à la psyché subjective : malheureu-
sement, ils existent.

D. Que pouvez-vous nous dire en ce qui concerne « le roi des sept mers ? »

M. Eh bien ! Qu’est-ce que c’est que « le roi des sept mers » ?… D’où sortent ces choses ? Les 
océans sont peuplés de millions de consciences atomiques. Et c’est tout ! Il y a aussi des Néréides 
dans l’étendue des mers, des Ondines, des Sirènes. Et de cela, précisément Frank Hartmann en 
parle amplement dans son livre intitulé « Les Élémentaux ». Mais, en ce qui concerne « le roi des 
sept mers », ces choses sont des bêtises. Nous avons parlé des Devas. Il y en a beaucoup dans toutes 
les mers. Des créatures de l’Eau abondent en masse jusque dans les rivières, dans les lagunes. Soyons 
sérieux dans l’investigation, mais on ne peut être sérieux si on n’a pas la Conscience objective.

D. Serait-ce une entité qui se fait appeler ainsi ?

M. Bon, cela ne m’intéresse pas. Là…, sont des choses si subjectives que, franchement, cela ne 
m’intéresse pas de m’occuper de ces choses.

D. Merci beaucoup Maître.

D. Selon certaines personnes, les enfants qui naissent actuellement ne sont pas issus de la 
transmutation, mais en ce qui me concerne je pense que s’il y a union sexuelle avec la transmu-
tation sans écoulement, alors, comment peut-on appeler ces enfants de chasteté ?

M. Ce mot « chasteté », est très difficile, tu sais ! Calculez : « Chas-te-té ». C’est difficile de ren-
contrer cela. Je crois que même les Mahatmas les plus exaltés du Ciel n’ont pas la chasteté. Arriver 
à la chasteté absolue est quelque chose de très di-ffi-cile. Il est nécessaire d’avoir obtenu l’Annihi-
lation Bouddhique.

Un homme peut s’avérer, apparemment, très chaste, ici, dans le Monde Physique, vivre en 
accord avec toutes les règles de la chasteté, transmuter sans cesse le sperme sacré en énergie créa-
trice, etc., etc., etc., et tant d’autres choses, mais il n’est pas chaste pour autant ; si on le soumet aux 
épreuves dans les Mondes Internes, c’est-à-dire si on le soumet à une épreuve dans le Subconscient, 
dans le Préconscient, dans l’Infraconscient, dans l’Inconscient, vous verrez qu’il échoue. C’est très 
bien qu’il transmute, c’est extraordinaire, merveilleux et loué soit-il parce que c’est par ce chemin 
que se réalise le Grand Œuvre. 

Mais, de là à être chaste, il y a une certaine différence, oui, et très grande. Même 
les saints les plus saints, si on les soumet à des épreuves dans les 49 niveaux du Sub-
conscient pour voir s’ils en sortent chastes, je suis sûr qu’ils n’en sortent pas chastes.  
Ils pourraient réussir à être chastes jusque dans les 48 Régions du Subconscient, mais dans la 
49ème ils échoueraient.
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D. Alors, comment nommer précisément les enfants qui naissent mais qui ne proviennent pas 
de l’écoulement ?

M. Alors, ce sont simplement des spermatozoïdes sélectionnés et c’est tout ! Il est clair que si 
on ne renverse pas le « Vase d’Hermès Trismégiste », le « Trois Fois Grand Dieu Ibis Thot », n’importe 
quel spermatozoïde à maturité peut s’échapper des glandes endocrines sexuelles pour féconder 
un… 3 … Non, non, non, non, car le fait d’arriver à être chaste, c’est très di-ffi-cile. Je t’ai déjà dit 
que même les saints les plus grands du Ciel qui se croient chastes, si on les éprouve pour voir, si on 
les soumet à des épreuves dans les 49 Régions du Subconscient, ils peuvent s’avérer chastes dans 
quelques régions, mais pas dans toutes.

D. On ne pourrait pas alors les appeler « Enfants de Transmutation » ?

M. Comment voulez-vous les appeler ? Si ce n’est pas le cas. Des « enfants », et n’en parlons 
plus. De quoi nous enorgueillissons nous tant ? Alors, parce qu’un petit enfant est né sans qu’il soit 
nécessaire de renverser le Vase d’Hermès, c’est déjà un Surhomme ou un Dieu, ou quoi ? Non ! C’est 
« un enfant » comme un autre. C’est tout !

C’est le fait que nous nous aimons trop nous-mêmes qui nous fait penser qu’en naissant sans 
qu’il soit nécessaire de renverser le Vase d’Hermès, un enfant est déjà un Dieu. Pourquoi ? à cause 
de l’amour-propre que nous étendons aussi à l’enfant ; si nous ne sommes rien de plus que de pau-
vres idiots, nous pensons que l’enfant sera ce que nous n’avons pas pu être. C’est de l’amour-propre 
et rien d’autre ! Nous nous aimons trop nous-mêmes.

D. L’Orgueil…

M. L’amour-propre. Le Moi de l’amour-propre est très développé chez tout le monde. Nous 
avons tous été fabriqués en accord avec l’amour-propre. Et tout cet « amour » que nous disons 
ressentir pour nos semblables, nos amis, nos frères, la femme ou les enfants, n’est pas autre chose 
qu’une extension de l’amour-propre et c’est tout !

C’est-à-dire que nous menons une vie trop fausse ; nous ne nous voyons jamais tels que nous 
sommes. Nous pensons toujours que nous sommes ce que nous ne sommes pas. Et, bien que nous 
disions que nous sommes et nous sommes et nous sommes, nous ne serons jamais plus que ce que 
nous sommes, parce que nous sommes toujours ce que nous sommes…

D. Très bien, nous remercions le Vénérable Maître pour ses réponses à ces questions très 
inquiétantes.

 M. … Des os et un poignard ensanglanté dans la main droite… « Un bon accueil ! » Comment 
ce type d’accueil vous paraît-il ?

D. Un peu lugubre.

M. Ah ?

D. Un peu macabre…

M. Alors, macabre !

D. On croit que c’est quelque chose de ténébreux.

M. C’est clair ! Et ensuite on demande au néophyte, ils lui demandent… Un moine : 
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- Bon, et vous, que voulez-vous ? Voulez-vous l’Adeptat ou voulez-vous vous retirer tout de suite de cet 
Univers ?

- Maître, ce que je veux, c’est ne pas revenir dans ce monde, partir d’ici et ne jamais revenir…

- C’est ce que vous voulez ?

- Oui, c’est ce que je veux 

- Bien, prononcez cette parole » (ils lui donnent un mantra).

Bien entendu, le néophyte la prononce et, en la prononçant, il tombe, mort, instantanément. 
Ils le désincarnent ici-même. Ensuite, une fois qu’il est désincarné, ils l’instruisent, dans les Mon-
des Internes, sur la désintégration de l’Ego. Et avec l’aide de la Mère Divine Kundalini, il va donc 
désintégrer l’Ego dans les Mondes Internes. Le jour où il a accompli la désintégration de l’Ego 
dans les Mondes Internes, l’Essence reste alors libre, convertie en ce qu’elle est : un élémental de la 
Nature (car c’est ce qu’elle est) ; et, en tant qu’élémental, elle plonge pour toujours au sein de l’Éter-
nel Père Cosmique Commun. Elle s’enfonce en tant qu’Élémental, en tant que simple Élémental 
de la Nature.

D. Maître, et s’il choisit l’Adeptat ?

M. S’il choisit l’Adeptat, alors, ils l’emmènent dans une cabane dans la montagne ; il doit dor-
mir là. à minuit, il entend quelques trompettes macabres (ces trompettes sont faites de vrais os 
de cadavres) ; un Maître Bhon s’approche de lui et lui conseille de « ne pas suivre ce chemin qui est 
très dangereux ; il vaut mieux qu’il se résolve à suivre le chemin que suivent, par exemple, ceux du Sentier en 
Spirale, Nirvanique, parce qu’ils ont, ainsi, des Paradis déterminés, etc., de ne pas continuer sur le Chemin 
Direct » plus amer que le fiel…

Mais, si le disciple insiste pour l’Adeptat et le Chemin Direct qui conduit à l’Absolu, ils invo-
quent alors les Mois ici-même. Ils ont des formules pour matérialiser physiquement ses propres 
Mois ; ils matérialisent physiquement tous ses Mois. Et ils le laissent là, seul, dans la cabane, luttant 
contre tous les Mois.

Si, par hasard, il arrive à survivre (cela, il faut savoir si on peut le faire), car le plus sûr c’est qu’il 
meure, que ce soit pendu ou torturé ou ce que vous voudrez, mais si, par hasard, il vit pour raconter 
l’histoire à ses petits enfants, alors il connaît bien ses Mois, il sait bien qu’il doit les désintégrer et 
comment il doit travailler pour les réduire en poussière.

D. Maître, et avec quoi se défend l’Adepte ?

M. Avec sa propre foi et sa Conscience, rien de plus…

D. Rien de physique ?

M. Rien !

D2. Des Conjurations ou pas ?

M. S’il les sait, eh bien, il récite tout ce qu’il sait. Il ne lui reste pas d’autres remèdes.

D. Et ils l’attaquent alors physiquement ?

M. Physiquement ! Car ils les lui matérialisent physiquement…
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D. Ils se lancent sur lui et l’attaquent ?

M. C’est clair que oui, car ils lui matérialisent tous ses démons ici-même.

D. Alors, ce ne serait pas surperflu de connaître le Kung-fu et le Karaté.

D2. Ouuhhh, le Maître dit qu’ils connaissent, dans ces endroits…, ils connaissent le judo…

M. 6 … Des formules et, plus tard, la Magie Sexuelle (la Magie Sexuelle enseigne tout le Tan-
trisme), cela vient ensuite : tous les systèmes tantriques et toute la Science des Tantras. Ils ensei-
gnent tous les Tantras, la Magie Sexuelle.

Après tout cela, s’il n’a pas de Prêtresse ou d’Épouse, alors ils lui en amènent rapidement 
une : « La voici, pour que tu travailles ! ». Le disciple commence alors à travailler dans la Neuvième 
Sphère ; mais, s’il lui arrive de renverser le Vase d’Hermès, voyez [il fait signe avec le doigt de se cou-
per le cou] : fuisshh, ils lui « font la peau » sur le champ ; ils ne lui pardonnent pas de s’être moqué 
d’eux. Ils considèrent cela comme un manque de respect envers le Temple et envers eux.

D. Maître, connaissez-vous le cas d’un Adepte qui aurait passé cette épreuve ?

M. Non, quelques Bhons ; et encore, ils se comptent sur les doigts d’une main et il reste des 
doigts…

D. Et pourquoi utilisent-ils cette manière, Maître ?

M. Ils suivent des coutumes très anciennes ; ils sont ainsi, drastiques, violents, depuis des temps 
immémoriaux ; ils ont toujours été ainsi.

D. Sont-ils des Maîtres complètement réalisés ?

M. Mais ils sont violents. Ils ne connaissent pas « les eaux tièdes » ; là-bas, il n’y a de considé-
rations pour personne. Dans un Monastère Bouddhiste Bhon, on doit se déterminer pour la vie 
ou pour la mort. Ils ne connaissent pas de demi-mesures ; ils ne connaissent pas autre chose, ils 
conservent des systèmes archaïques et rien d’autre ne leur importe et ils ne veulent rien savoir 
d’autre. C’est pour cela que Blavatsky les a confondus avec des Mages Noirs. Elle les qualifia de 
« mages noirs » ; ce n’est pas qu’ils soient noirs… Non, ils ne sont pas « noirs », il s’avère qu’ils sont 
violents…

D. Drastiques !

M. Drastiques, radicaux, ils n’y vont pas de « main morte ».

D. C’est leur idiosyncrasie.

M. C’est leur manière d’être et personne ne les sortira de là. Ils sont ainsi et c’est tout.

D. Même si c’est un Adepte ?

M. Oui, car ils sont ainsi ; c’est une École…

D. On voit la même chose dans le Matérialisme, des gens qui sont drastiques en tant que 
matérialistes… 6 …les Chinois… 6
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M. Eh bien, là-bas, il n’y a pas de matérialistes, car les chinois de Mao ne sont pas non plus 
matérialistes. Là-bas, il n’y a pas de matérialisme. Mao non plus n’était pas matérialiste. Lisez la 
poésie de Monsieur Mao pour voir : un pur chant aux Dieux ! Révérence et culte aux Dieux. Là, il 
n’y a pas de matérialisme ; ça, ce sont des choses du monde occidental…

D. Cela ne paraît-il pas une contradiction avec le fait qu’il ait été marxiste ?

M. Qui ?

D. Lui.

M. Mais, il n’a pas suivi la Dialectique Marxiste, il n’a rien utilisé d’autre que le système écono-
mique et c’est tout. Il a occupé les autres avec son…

D. Alors, ce n’était pas sa philosophie ?

M. Sa philosophie était une espèce de Taoïsme ou de Bouddhisme libre et c’est tout… Ou 
Bouddhisme libre.

D. Maintenant, il y a peu de temps, ils étaient en train d’employer une politique de critique 
contre l’enseignement de Confucius ; alors, à partir de cela, ils travaillaient dans le domaine éco-
nomique et c’est tout. Alors, ici on est embarrassé et on a du mal à croire et à être d’accord avec 
ce que vous avez dit, on croit qu’il était plutôt opposé à Confucius.

M. Non, c’est une espèce de révolution culturelle, mais ils ne sont pas, à proprement parler, 
matérialistes, ils sont…, tous les gens du Monde Oriental sont, au fond, entièrement spirituels, du 
pur spiritualisme ; ce sont des gens différents, qui ne sont pas compris par les Occidentaux.

D. Maître, si un Gnostique entre dans ces Monastères Bhons, il ne reste, parmi nous, aucun 
survivant, n’est-ce pas ?

M. Eh bien, Il est difficile que quelqu’un, parmi les Gnostiques, reste vivant. Les Gnostiques 
ont l’habitude, si on leur dit une petite parole dure, de se sentir aussitôt…, ils ont aussitôt du res-
sentiment, comme des enfants réprimandés, avec une seule petite parole. Alors, comment se com-
porteraient-ils avec les Bhons ? Qu’en pensez-vous ?

D. Ils sortiraient en courant !

M. Dans le Monde Oriental, les choses sont différentes. Par exemple, dans ces pagodes boudd-
histes du Japon, si on ne garde pas la posture correcte, le Moine arrive et pan ! Il nous fouette avec 
la baguette, avec le bâton ; ils nous attrapent pour nous donner la bastonnade…

D. Et cela est-il normal au Japon ?

M. Et dans tout le Monde Oriental. Demandez à M.A.N., ils lui ont donné des coups de bâton ; au 
Japon, ils lui ont donné des coups de pelle, pan ! …

D. 6

M. Pour n’importe quelle bêtise, parce qu’il ne garde pas la posture, parce qu’il n’est pas 
comme il doit être, finalement, n’importe quelle chose est un motif plus que suffisant. Un Moine 
demanda par exemple : 
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- « Maître, quelle est la nature du Vide Illuminateur ? »

Alors, le Maître attrapa la baguette qu’il avait, la crosse, et pan ! Il lui donna un coup, ici, sur 
la bouche, avec sa crosse. Ici, dans le Monde Occidental, les disciples auraient peur que le Maître 
leur donne un coup. Là-bas, en Orient, c’est normal. Mais il est clair que ces méthodes sont trop 
drastiques. Comme, par exemple, celles de cette école de Bhons, car il me semble qu’elle n’est plus 
faite pour notre époque. Elle a pu avoir accompli quelques finalités merveilleuses à une époque 
lointaine, mais, pour notre époque, elle est passée de mode, n’est-ce pas ?

D. Peut-on arriver ainsi à l’Absolu ?

M. Comment ?

D. L’un d’entre-eux peut-il, avec ces méthodes, arriver à l’Absolu ?

M. à l’Absolu ?… Celui qui désintègre l’Ego arrive à l’Absolu. Mais, qu’il soit Bhon ou non, ce 
qui importe, c’est de le désintégrer. Eux, ils sont ainsi, drastiques. Par contre, l’École des Dad-Dug-
pas, elle, est différente. Nous avons déjà parlé de « l’homme aux gants verts ». Ce sont des adorateurs 
de l’Ego, ils rendent un culte aux Mois, c’est pour cela qu’ils ont attaqué Gurdjieff. L’ « homme aux 
gants verts » a attaqué Gurdjieff ; c’est clair.

D. était-il allemand ou de l’Inde ?

M. Qui ?

D. Ce monsieur aux « gants verts » ?

M. Tibétain !

D. Dans le livre… 6

M. C’était un homme du clan des Dad-Dugpa, un Dugpa ; mais Hitler lui fit un accueil unique 
en son genre et le considéra comme l’homme qui apportait les clés du Royaume d’Agartha où 
vivent les Dieux Aryens. Tout le peuple allemand se mobilisa pour recevoir l’ « homme aux gants 
verts » ; et c’était un Dugpa, un « mage noir » terrible ! C’est pour cela qu’il attaqua Gurdjieff, pour 
cela ! Ne voyez-vous pas que Gurdjieff est contre l’Ego ? Et cet homme ne put permettre que l’on 
parle contre l’Ego, car c’était un « mage noir ». Un « mage noir » est un « mage noir », c’est clair. Pour 
le « mage noir », les Mois sont des valeurs extrêmement riches. Ils s’occupent exclusivement de for-
tifier ces Mois…, de les fortifier, et ils les fortifient terriblement et ils les appellent « leurs valeurs »… 
Pour eux, ce sont « leurs valeurs », « leurs valeurs les plus riches »… Ils ont leur corps de doctrine à 
leur manière ; ce sont les « mages noirs »…

D. 6

M. Bien, il y eut une époque…6 Ainsi, l’ « homme aux gants verts » était du Clan du Dad-
Dugpa…

D. était-ce lui qui guida Hitler ?

M. Hitler était un disciple de Gurdjieff. C’est pourquoi, un jour, Hitler a dit : « Je connais le 
Surhomme, je l’ai vu, il est terriblement cruel ; moi-même j’ai eu peur »… Beaucoup ont pensé qu’il se 
référait à l’ « homme aux gants verts », non ! Il se référait à Gurdjieff.
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D. Maître, et depuis quelle époque Hitler connaissait-il Gurdjieff ?

M. Presque depuis la veille de la Seconde Guerre Mondiale…, à la veille de la Seconde Guerre 
Mondiale…

D. Alors, il connaissait certains aspects ésotériques, non ?

M. Hitler ? Oui.

D. Hitler a-t-il connu l’Arcane, Maître ?

M. Oui…

D. Avec Eva Braun ?

M. Oui… Il n’y a aucun doute qu’il travailla avec Eva Braun. Hitler voulait suivre réellement 
le Chemin du Surhomme, mais j’ai compris que le clan du Dad-Dugpa le fit dévier et le poussa à 
s’engager sur le Chemin Noir… C’est ce que j’ai compris… C’est ainsi… Maintenant, la Doctrine de 
Gurdjieff n’est pas la propriété de Gurdjieff ; il l’a sortie du Tibet, elle vient des Tibétains. En Orient, 
elle reçoit une dénomination ; au Tibet, cette Doctrine s’appelle la « DOCTRINE DES MULTIPLES », 
propriété de…, elle est tibétaine.

Et Gurdjieff est allé étudier au Tibet et c’est là qu’il apprit la Doctrine. Elle n’est pas de Gurd-
jieff ; ce qu’il enseigna est tibétain, cela vient du Tibet, parce que Gurdjieff fut un Lama Tibétain.

Maintenant, cela ne veut pas dire, non plus, que les Tibétains soient les détenteurs exclusifs 
de la Doctrine des Multiples ; la Doctrine des Multiples fut enseignée en Égypte ; je l’ai enseignée 
en Égypte, je l’ai enseignée sur la terre des Pharaons, en Égypte : la Doctrine des Multiples… Seu-
lement, nous, en Égypte, nous appelions les Mois autrement ; au lieu de dire Mois, nous disions 
simplement « LES DÉMONS ROUGES DE SETH ». Et nous voulions que l’Essence, à laquelle nous 
avions aussi ajouté le titre de HORUS, soit libérée des Démons de Seth.

Ainsi, cette Doctrine était aussi connue dans les Mystères d’Éleusis, dans les Mystères de 
Samothrace, de Troie, de Rome, de Carthage, etc., donc, elle n’est pas la propriété d’un seul homme. 
Je suis en train de l’enseigner comme je l’ai vécue ; mais si je disais que cette Doctrine est exclu-
sivement mienne, je trahirais aussi la vérité ; cette Doctrine n’est l’exclusivité de personne. On va 
l’enseigner à mesure que l’on va la vivre ; c’est conformément à la façon dont je vais la vivre, dont 
je l’ai expérimentée et vécue, que je l’enseigne à tous les frères. Et c’est tout.

D. Maître, et ce nouveau mouvement de « Krishna Hare Hare » qu’est-ce… ?

M. Nous ne nous prononcerons en aucune manière contre la Religion de Krishna. La Religion 
de Krishna est très sage. Mais, malheureusement, la Religion de Krishna n’est pas comprise actuel-
lement, pas même par ses propres coreligionnaires. Ceux qui enseignent la Religion de Krishna, 
réellement, bien qu’ils croient la connaître, ils ne la connaissent pas. Car, pour pouvoir connaître 
la Doctrine de Krishna, il faut la vivre.En outre, Krishna a enseigné quelque chose que les adeptes 
de Krishna, actuellement, ne savent pas : KRISHNA ENSEIGNA LE TANTRISME ET LES TANTRAS, 
Krishna enseigna LA DOCTRINE DE LA TRANSMIGRATION DES ÂMES ; et ces sympathisants 
de la Religion de Krishna ne connaissent ni la Doctrine de la Transmigration des Âmes, ni le Tan-
trisme…

D. Pardon, Maître, on vous demande au téléphone…

M. On me demande au téléphone ?
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D. Oui, on vous demande…

M. Bien, je suis occupé en ce moment (c’est pourquoi, je ne me laisse pas mener mécanique-
ment), dis-lui que je suis occupé, réponds-lui …

De sorte que Krishna enseigna une Doctrine Merveilleuse, il enseigna le Tantrisme…, le Tan-
trisme, et il enseigna la Doctrine de la Transmigration des Âmes. Que savent maintenant les gens 
sur cela ?

D. En tout cas, Maître, vous savez que les Krishnas ont… 6

M. Ils ont la principale série de Mantras qui sont ceux qui disent : « Hare Krishna, Hare Kris-
hna, Hare Hare, Krishna Krishna, Hare Hare, Rama Rama, Hare Hare, Rama Rama » et je ne sais quoi 
d’autre. Bon, au total oui, ces mantras sont très bons (je ne dis pas le contraire, comme Mantras, ils 
sont très bons, et ils servent à sortir en Astral), mais savent-ils le sens de cela ? Ils ne le savent pas. 
Connaissent-ils le Tantrisme ? Ils ne savent rien sur le Tantrisme. Connaissent-ils la Transmigration 
des Âmes ? Ils n’en savent rien.

D. Maître, pardonnez-moi, mais c’est urgent… [il va au téléphone]. 3

D. 6 …C’est un Grand Maître ?

M. Le DALAÏ-LAMA est, pour ainsi dire, l’Autorité Théocratique du Tibet…, théocratique… 
mais le Dalaï-Lama n’est pas actuellement au Tibet ; il vit au nord de l’Inde. 

Il a dû fuir avec l’arrivée des communistes chinois, de sorte qu’il vit maintenant au nord de 
l’Inde. C’est donc un Maître Autoréalisé et complet ; ce n’est pas n’importe quel profane ni un sim-
ple mandarin, mais un Maître…

D. Est-ce que ça veut dire que tous les dirigeants du Tibet ont été des Maîtres ?

M. Bon, il ne faut pas exagérer, tu sais ? Nous devons être mesurés… Mesurés…

D. Mais, pour le moins, dans le cas de ce Dalaï-Lama, oui, il est comme un… 6

M. Le cas de ce Dalaï-Lama, oui, c’est un Maître Autoréalisé et Conscient. Un jour, j’ai reçu 
précisément la visite du Dalaï-Lama. J’étais dans les Mondes Supérieurs et j’ai résolu de discuter 
avec lui ; il est venu à moi et nous avons discuté ; il voulait me consulter (ou consulter celui qui est 
à l’intérieur de moi, puisque mon insignifiante personne ne vaut rien). Je lui fis cette réponse : 

- Bon, je répondrai, tu pourras me consulter, mais dans le Monde Physique, pas ici ; si tu peux pénétrer 
dans le Monde Physique, nous parlerons dans le Monde Physique, de personne à personne. Il accepta le 
défi ; je dis : 

- C’est bien, Vénérable Maître, je vais passer au Monde Physique.

- Bien, nous parlerons là-bas…

Et je suis revenu et me suis remis dans mon corps. Lorsque je me suis remis dans mon corps, 
que je me suis bien réincorporé et tout, j’ai dit : « Bon, nous allons maintenant voir ce qui va arriver, 
voyons ce qui se passe »… Il n’y avait qu’une chaise près du lit… Nous allons voir ce qui se passe… 
J’attendais… Tout d’un coup un homme est entré dans la chambre…

D. Ici, dans votre maison ?
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M. Dans une autre maison, dans le quartier sud où nous vivions auparavant… Accompagné de 
deux autres Lamas ; ce Lama, le Dalaï, imposant, merveilleux, est entré, il a salué…

- Assieds-toi mon frère, lui dis-je.

Il n’y avait qu’une chaise et il s’assit là ; les deux autres se placèrent de chaque côté de lui. Je lui 
dis : 

- Je te félicite d’avoir tenu parole ; ici, dans le Monde Physique, nous pouvons parler.

- Parfaitement !

J’ai crû qu’ils allaient me parler de sujets politiques ou de choses de ce genre ; non ! Il s’agissait 
de consultations personnelles du Dalaï-Lama et des deux autres Moines qui l’accompagnaient (de 
hauts Mages Tibétains).

Par contre, j’ai observé attentivement le Dalaï : un Adepte à cent pour cent !, au sens le plus 
complet du terme. Merveilleux !

J’ai parlé avec lui de ce dont je devais parler ; ensuite, nous nous sommes séparés aimable-
ment ; ils sont partis, il s’est submergé dans l’Astral pour aller en Inde. Le Dalaï-Lama fait cela !…

D. Et Lobsang Rampa, Maître ?

M. Lobsang Rampa, c’est un Maître qui a pour objectif de susciter la curiosité des gens, pour 
voir comment attirer les gens vers l’Ésotérisme. Il a fait quelque chose, et beaucoup sont venus à la 
Gnose grâce à Mardi Lobsang Rampa, c’est pourquoi… 6 … Mardi Lobsang Rampa. Cela ne signifie 
pas que quelqu’un peut s’autoréaliser avec les Enseignements qu’il donne, mais, pour le moins, il 
suscite l’inquiétude spirituelle pour que les gens cherchent la Doctrine.

D. Maître, vous avez dit un jour que lorsque le Dalaï-Lama retournera en Chine…6

M. Oui, lorsqu’il m’appartiendra de revenir (écoutez le terme : Revenir) au Tibet, alors le Dalaï-
Lama y sera déjà…6

D. 6

M. La Chine va subir de fortes convulsions politiques et, à la fin, elle devra se retirer de l’Hima-
laya. Exactement, on travaille durement pour réussir à ce qu’elle se retire bientôt de l’Himalaya. On 
travaille très durement. Les différents moines tibétains sont très occupés ; et ils devront finalement 
se retirer. Il y a déjà des forces qui sont en train de provoquer le retrait des forces du Communisme, 
des Chinois du Tibet. Ils se retireront bientôt, les forces sont déjà en action ; ils devront partir de 
l’Himalaya et laisser alors le Tibet en paix. C’est intéressant…

Le pays du Tibet a été envahi, non pas une fois, mais plusieurs fois. Un jour, c’était un groupe 
qui vivait en sainte paix (lors de l’invasion de l’Angleterre, qui fut l’une des premières invasions) ; le 
Tibet souffrit beaucoup. On a su dans le pays des Lamas, là-bas en Asie, qu’une armée anglaise fai-
sait route vers le Tibet pour l’envahir.

Naturellement, le peuple se réunit pour prendre des mesures ; il était déjà en train d’organiser 
une armée pour combattre les envahisseurs (les envahisseurs anglais), mais quelque chose d’im-
prévisible arriva : à cette époque, il existait, au Tibet, un groupe de sept Individus Sacrés. L’un d’eux 
(le plus important, le chef, l’héritier des antiques connaissances de TSONG-KHA-PA) se présenta en 
pleine assemblée et dit : 
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- « Mesdames, Messieurs, les enfants… 6 …recevons les envahisseurs les bras ouverts. Ce n’est pas juste 
que nous combattions qui que ce soit ; ils sont aussi des fils de l’Éternel Père Cosmique Commun, ce sont nos 
frères ; nous n’avons pas de raison de les tuer, c’est absurde de répandre le sang »…

Bien sûr, tous le respectaient car c’était l’un des sept Individus Sacrés. Plus tard, lui-même s’en-
gagea à sortir à la rencontre des anglais pour leur souhaiter la bienvenue. Et il partit leur souhaiter 
la bienvenue… Qu’arriva-t-il ? Ils lui tirèrent dessus, ils le tuèrent… 6 … alors, la marche de toute 
cette armée d’envahisseurs se poursuivit en direction du Tibet. Cela fut très grave. Alors, bien sûr, 
il commit une erreur très grave…

Il aurait été facile, très facile de stopper cette armée. Rendez-vous compte qu’ils devaient 
passer par des lieux tels que des gorges entre des montagnes où il y a des rochers en quantité ; il 
aurait suffi de les laisser arriver dans l’une de ces gorges et de faire rouler tous ces rochers, et aucun 
d’entre-eux n’aurait survécu ; ils en auraient bien terminé avec l’armée d’envahisseurs !

Mais ce Saint « s’est mis le doigt dans l’œil jusqu’à l’omoplate », car les Anglais s’emparèrent du 
Tibet ; ils tuèrent, pillèrent, incendièrent, firent tout ce qui leur chantait avec le peuple… Un peuple 
qui ne s’occupait de personne, fut attaqué par ces Anglais…

D. Maître, cela serait-il une vertu mal utilisée ?

M. Une vertu hors de sa place. N’importe quelle vertu, aussi belle soit-elle, si elle est hors de 
sa place, cause des dommages. Ce qui convenait ici, c’était de combattre les envahisseurs, de les 
détruire ; organiser une armée pour les combattre, c’est clair.

D. La Loi permet-elle cela ?

M. Mais bien sûr ! Toi, en tant que chef de famille, si tu es avec ta femme, tes enfants et tout 
dans une maison et qu’un groupe de bandits vient pour les attaquer : que fais-tu ? Tu vas laisser tuer 
ta femme et tes enfants ?

D. Je leur donne des coups de bâton…

M. Ou que fais-tu ?

D. Je leur donne des coups de bâton [il répète].

M. Tu ne vas pas les bénir. Pendant qu’ils sont en train de violer ta femme et de tuer tes 
enfants, tu dirais : « Oh, petits bandits, écoutez, ne faites pas cela sinon le Karma vous châtiera »… Tu dois 
donc défendre ta femme, tes enfants et tout le monde…

D. Employer les mêmes armes qu’eux ?

M. Ton devoir est de te battre et de mourir dans la lutte ; en luttant, comme les hommes, sur 
le lieu de bataille. Voilà, ce qu’il faut faire.

D. Maître, et MILAREPA, est-ce un Maître encore vivant ou bien désincarné ?

M. Il a désincarné, il y a longtemps.

D. était-il un Grand Maître ?

M. Celui-ci, le Nirvana l’a avalé.
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Bien, de sorte qu’alors, messieurs, il faut accomplir son devoir. Bien sûr, le plus grave dans l’his-
toire, c’est que le chef en personne de tout le groupe des sept mourut et qu’il avait les trésors laissés 
par Tsong-Kha-pa. Alors, les autres restèrent sans ces trésors, évidemment ; ils voulurent pratiquer 
le SACREMENT ALMOADZIEN, mais c’était déjà trop tard.

à cet effet, chacun recueillit une certaine quantité de sang avec une seringue ; ils mélangèrent 
ensuite ce sang, l’injectèrent au mort, car ils avaient réussi à aller ramasser le cadavre… 3 … rien 
du Sacrement Almoadzien, cela provoqua plutôt certaines forces qui furent terribles : ils incendiè-
rent même…6 

D. 6

M. Bon, si c’est un Maître, par exemple, qui doit se désincarner, alors, avant de se désincarner, 
il mélange le sang de tous ses disciples dans une coupe ou un calice et il mélange son sang avec le 
leur. Alors tous les sangs se mélangent… Tenez compte que dans le sang, il y a un élément qui est 
l’HAMBLEDZOIN DE L’ÊTRE, c’est-à-dire le sang… 3 … c’est possible, grâce à ce Sacrement, à ce 
pouvoir de l’Hambledzoin de l’Être, à ce sang Astral avec lequel le Maître reste connecté : le Maître 
peut se matérialiser physiquement, rendre le corps astral visible et tangible dans le Monde Physi-
que, c’est-à-dire le sortir du corps astral du Monde, de la Région des Sacrements et le mettre dans 
le Monde Physique…, mettre l’Astral ici, dans le Monde Physique, et continuer à vivre durant un an 
comme une personne en chair et en os (comme s’il était une personne en chair et en os).

Au bout d’un an, ce n’est plus possible, parce qu’en raison du processus Trogo Autoegocratico 
Cosmique Commun, le Soleil réabsorbe, attire l’Astral du Maître, il l’emporte. Tant qu’un Maître est 
dans la Région des Sacrements, il peut continuer à sortir de la Région des Sacrements et à entrer 
dans le Monde Physique pour se rendre visible et tangible physiquement.

Ils ont voulu faire cela avec le Maître désincarné, pour qu’il leur remette les trésors de Tsong-
Kha-pa ; mais il se trouve que ce Sacrement Almoadzien ne peut se faire que lorsqu’on est en vie et 
avec la Liturgie appropriée ; comme ils ne l’avaient pas fait, ils restèrent alors privés des trésors de 
Tsong-Kha-pa.

L’invasion fut terrible ; les Anglais assénèrent aux sept Saints, aux sept Individus Sacrés, le coup 
de grâce définitif. Bien sûr, cet Individu Sacré « s’était mis le doigt dans l’œil » et, pour cela, il a dû 
récolter un grand Karma.

D. 6

M. Tout ce qui est à sa place est bon, mais ce qui est hors de sa place est mauvais. Une vertu, 
aussi sainte soit-elle, est mauvaise si elle est hors de sa place.

Celui-ci a commis une mauvaise action qu’il devra payer, c’est clair ; il eût été de son devoir 
de s’engager, ou le mieux aurait été de ne pas s’engager ; et s’il s’était engagé, cela aurait dû être 
pour former une armée. Mais, s’il ne voulait pas se mêler de cela, le mieux aurait été de ne pas 
s’en mêler ; qu’il s’éloigne par là-bas dans une montagne et qu’il ne se mette pas « dans le pétrin », 
qu’il laisse le peuple faire ce qu’il veut… 6 … mais il s’en mêla pour saboter la formation militaire 
qu’était en train de faire le peuple. Il produisit beaucoup de dommages, car, par sa faute, moururent 
beaucoup de gens ; tout le pays fut saccagé ; beaucoup de crimes furent commis.

D. Maître, et avec l’invasion de la Chine, il n’y eut pas non plus de résistance…6?

M. Si, il y a eu de la résistance et il continue à y en avoir, car le Tibet ne s’est pas rendu et il ne se 
rendra jamais. Il continuera toujours… 6 …et comme se mettent en mouvement certaines forces 
secrètes, les Chinois sortiront bientôt du Tibet.
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D. Les Chinois… 6 … Tibet a des forces ésotériques.

M. Oui, ils le savent, et il est sûr qu’ils ont le mal de mer avec la propagande rouge et qu’ils 
n’arrêtent pas de causer des dommages à l’Himalaya.

D. Maître, il y a une version qui dit que les Chinois sont entrés au Tibet pour chercher pré-
cisément… 6 … que cette invasion n’est pas seulement politique, mais qu’ils cherchaient aussi… 
6 …

M. Non, non. Ce sont des commérages ! Et, en plus, les Initiés Tibétains se sont retirés de l’Asie 
et de toutes les villes qui sont là-bas ; tous sont passés dans l’Himalaya, ils vivent dans les rochers 
escarpés, dans les volcans éteints ; les momies et tout ont été déplacées dans certains lieux secrets 
parmi les volcans de l’Himalaya… Tout a changé de lieu.

Au Tibet, il existait une danse très curieuse, une série de ballets sur des échasses. Des individus 
travestis en diables, déguisés avec de nombreux visages capricieux, imitant des monstres, etc., etc., 
ce n’était que pour représenter les Mois. C’était une cérémonie qui se faisait publiquement, cela 
ressemblait à un carnaval. Les Tibétains le comprenaient, mais les Chinois ne le comprendraient 
pas et c’est pourquoi tout cela devint secret.

D. 6

M. En tout cas, nous avons là-bas un monastère : l’Ordre Sacré du Tibet, entouré de grandes 
murailles ; l’édifice est assez grand, avec ses vastes salles, une vaste cour où se réunissent parfois 
les Adeptes… 6 … un Monastère… 6 …Mais les Chinois communistes ne tomberont pas sur le 
Monastère. Il est submergé dans la Quatrième Verticale ; ils ne dénicheront jamais ce Monastère, 
bien qu’ils passent à proximité, ils ne le verront pas…

D. Est-ce le Shambhala, Maître ?

M. Le Shambhala est autre chose, c’est une autre région.

D. Et le Shangri-la, Maître ?

M. C’est une autre région ; ce sont des Régions Jinas.

D. Vous devez aller au Shangri-la ?

M. Au Shangri-la… Aujourd’hui, cela fait de la peine, lorsqu’on contemple la Vallée d’Amitabha 
envahie par les forces ténébreuses sino-communistes, on ressent une véritable tristesse… Car, dans 
cette Vallée d’Amitabha, on célébrait alors beaucoup de fêtes, on faisait beaucoup de fêtes religieu-
ses ; elle était toujours remplie d’une certaine mystique spirituelle. Et maintenant, en voyant les 
Chinois communistes dans la Vallée d’Amitabha, on ressent…6

Pour atteindre l’endroit où se trouve le Monastère, il faut traverser la Vallée d’Amitabha… Je 
connais toutes ces montagnes escarpées du Tibet, dans l’Himalaya. Et il m’a été donné d’y conduire 
beaucoup de voyageurs. Écoutez bien : il m’est arrivé de les conduire et il m’appartient de conduire 
beaucoup de voyageurs.

D. À ce sujet, Maître, on dit que, lors de l’invasion chinoise (j’ai entendu des commentaires), 
vous avez guidé un certain groupe pour les protéger des envahisseurs.

M. Oui, j’ai dû faire certaines…, mais ce furent plutôt des ordres ésotériques : j’ai dû donner 
certaines indications, des conseils, des instructions, etc. J’ai dû les donner.
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Tout ce qui à trait à l’Himalaya est très intéressant. Il y reste encore des vestiges d’anciens royau-
mes, de royaumes qui ont existé dans l’Himalaya, il ne reste plus rien d’autre que leurs empreintes, 
leurs vestiges… 6 … Je connais très bien l’Himalaya. Aujourd’hui, les temps ont changé et des 
anciennes cités, il ne reste que des ruines.

Mais, le Plateau de l’Asie Centrale est très intéressant. Il y a un petit groupe de Lamas qui 
possèdent des vaisseaux cosmiques. Ce petit groupe est, à l’heure actuelle, complètement retiré de 
l’Asie ; il vit dans un lieu inaccessible aux Chinois communistes, là-bas, au fond, un tout petit… Une 
Vallée entourée d’énormes montagnes recouvertes de neige et de glace ; ils se trouvent dans une 
grande caverne… 6 … un groupe de Lamas ; c’est là qu’ils gardent secrètement les vaisseaux. Avec 
ces vaisseaux, ils voyagent vers d’autres mondes habités.

De sorte qu’il y a bien un groupe de gens sur Terre qui possèdent ces vaisseaux et qui voyagent 
vers d’autres mondes de l’Espace. Il y a aussi un autre groupe que nous connaissons bien et qui est 
en Amazonie. Il est formé d’un groupe de disciples de Marconi. Et il semble qu’il y ait aussi un autre 
petit groupe en Argentine qui possède des vaisseaux. Mais celui avec lequel je suis directement en 
contact est le groupe des Lamas Tibétains de l’Himalaya qui possède des vaisseaux cosmiques.

Ils ont peu de vaisseaux, une petite quantité, mais c’est suffisant pour se déplacer vers n’im-
porte quel monde de l’espace infini et être en contact direct avec les extraterrestres en personne.

De sorte que le monde entier n’est pas comme nous le voyons ici : le monde a d’autres faces, 
d’autres formes, d’autres gens très différents. Je vivrais volontiers tout le temps là-bas, avec ces 
gens ; mais on doit rester là pour pouvoir faire l’œuvre du Père, pouvoir travailler fébrilement, en 
donnant l’Enseignement. Si ce n’était pas le cas, je serais tout le temps là-bas ; et je dis « tout le 
temps », car, par moments, je suis là-bas. En effet, il m’arrive parfois, même dans les montagnes, de 
diriger certaines caravanes. Des caravanes de voyageurs qui ne connaissent pas les routes, mais moi, 
par contre, je connais ces routes.

D. En Astral, Maître ?

M. Physiquement, physiquement… Ne t’étonne pas de cela… Physiquement, et ne t’étonne 
pas de cela…

D. Ce sont des hommes d’un haut niveau ou des gens communs et ordinaires ?

M. Des caravanes qui demandent la faveur d’être guidées, et on doit les guider parmi les mon-
tagnes.

D. Ils vous appellent, ils vous invoquent ?

M. Pas personnellement, mais ils nous demandent un service, pas seulement à moi, mais à 
d’autres guides, et je suis l’un d’entre-eux… Voyons…

D. Lorsque vous apparaissez physiquement là-bas, apparaissez-vous avec le costume que 
vous portez ici, en ce moment, ou un autre costume ; ou c’est là-bas que vous vous changez aus-
sitôt après pour…avec…6

M. Là-bas, je porte un costume tibétain. Au sujet de l’Ubiquité…, ne vous étonnez pas de cela. 
Le phénomène de l’Ubiquité est un phénomène très connu en Science Jinas ; il est tout-à-fait nor-
mal…

D. 6… Vous êtes présent dans différents endroits en même temps.
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M. Eh bien oui. Je peux vivre simultanément dans un autre lieu ; je peux vivre là-bas et simul-
tanément vivre ici en même temps.

D. Simultanément ?

M. Simultanément…

D. Et physiquement ?

M. Et physiquement !

D. Vous dites que vous pouvez faire cela ?

M. Je connais la Science… [Rires]. Je peux travailler physiquement là-bas pour guider des voya-
geurs à travers les montagnes et être ici à parler avec vous.

D. Maître, dans votre œuvre « Le mystère de la Fleuraison d’Or », vous dites que Milarepa 
était 24 fois en même temps… 6

M. Oui, c’est certain. Milarepa a eu de très grands pouvoirs, et, pour finir, le Nirvana l’a ava-
lé ; là-bas, chacun est libre de choisir le Chemin qu’il veut. De mon côté, je ne suis pas ce Chemin, 
je suis le Chemin Direct, celui des hommes qui renoncent à la félicité pour rester travailler ici avec 
l’Humanité. La Voie Directe, c’est la meilleure !

[Suit une conversation à voix basse que l’on n’entend pas].

D. 6 …Maître, en ce qui concerne le fait de déménager physiquement… 6 … pour les pays 
d’Amérique… 6 …

M. Je n’ai pas d’ordre pour l’Amérique du Sud, rien ; je vais constamment là-bas en Astral, 
je mets aussi mon Corps en état de Jinas ; mais d’aller vivre là-bas ainsi ou… [On interrompt la 
réponse du Maître avec la question suivante].

D. Ou apparaître physiquement et… 6…

M. Et bien, j’y vais constamment : pour certains, je me rends visible et tangible. Pas avec tous, 
car nous ne sommes pas là pour satisfaire la curiosité de… 6 …, mais s’il est nécessaire de se rendre 
visible et tangible où que ce soit, je le fais physiquement, n’importe où, pas n’importe où, mais je 
le fais quand c’est nécessaire. 

D. Maître, si la récolte du Mouvement Gnostique est perdue, que reste-t-il à faire ?

M. Être…, les choses vont mal parce que, simplement, les frères ne s’emploient pas à travailler 
dans la dissolution de l’Ego. C’est de ce point de vue que nous disons qu’ils vont mal.

Tant qu’un homme ne passe pas par l’Annihilation Bouddhique, il n’a rien fait. Tant qu’un 
homme ne travaille pas sur sa propre vie, il perd misérablement son temps.

En réalité, la vie est un film. Avec la mort, nous retournons au point de départ du film, nous 
l’emportons vers l’éternité ; avec le retour, nous rapportons notre film pour le projeter de nouveau 
sur l’existence, sur le tapis de l’existence. Mais c’est le même, il ne change pas. C’est le même qui se 
répète d’existence en existence ; le même film, celui de toujours.
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Si un homme ne travaille pas sur sa propre vie pour modifier ce film, il perd donc misérable-
ment son temps. à la fin, le nombre d’existences, le cycle de manifestation, se termine et il doit 
involuer dans les entrailles de la Terre. C’est la réalité des faits.

Ainsi, il peut avoir été très gnostique, s’il ne transforme pas sa vie, il perd son temps misérable-
ment. Et un homme ne transforme pas sa vie tant qu’il ne dissout pas l’Ego. Ceux qui ne travaillent 
pas dans la dissolution de l’Ego sont en train de perdre misérablement leur temps. C’est la crue 
réalité des faits.

D. Il nous revient souvent, à nous les Gnostiques, de lutter contre les ténébreux, par exemple, 
lorsque…, comme beaucoup, j’ai connu particulièrement des possédés et il nous incombe de faire 
des conjurations de toutes sortes. Je voudrais vous demander : est-ce une tâche qui nous incombe, 
par laquelle nous devons passer, dans le but de…, c’est-à-dire pour acquérir de l’expérience, ou 
comment on explique cela, Maître ?

M. C’est que nous, les Gnostiques, qui sommes sur le Chemin, sur le Sentier, il nous incombe 
de lutter contre nous-mêmes, contre les ténébreux que nous portons à l’intérieur de nous-mêmes, 
à l’intérieur de notre propre maison, c’est normal. Si on ne lutte pas contre soi-même, on est 
« perdu ». On doit lutter pour la destruction des agrégats psychiques inhumains que nous portons 
à l’intérieur. C’est la crue réalité des faits.

D. Et les possédés ?

M. Les possédés sont des possédés ; il y en a eu de tout temps et il y en aura dans le futur. Ce 
sont des cas… 6 …des machines, par exemple, trop vulnérables…, alors des agrégats psychiques 
étrangers se mettent à l’intérieur de ces machines, c’est tout.

D. Nous incombe-t-il à nous, les Gnostiques, de secourir à tout moment ces possédés ou par 
tous les moyens, ou seulement dans des cas pour que…6

M. Eh bien, lorsqu’on vous demande ce service…

D. Seulement lorsqu’on nous le demande ?

M. Oui, c’est ainsi !

D. Car on ne peut pas se mêler…

M. Des affaires d’autrui ; si on nous demande ce service, il n’y a pas…6

D. 6 

M. Bien sûr !

D. Voyez, Maître, je voudrais vous poser une question, car il y a eu de la confusion chez beau-
coup de frères. Et maintenant, en parlant ici ce matin, j’ai encore eu cette confusion.

M. Eh bien !

D. Ils considèrent que l’arrivée d’Hercolubus… 6 …ils montrent en 1999. Comme vous pen-
sez que vous allez répandre votre Doctrine en Asie, au Japon, en Afrique, ma question est donc : si 
pendant 10 ou 15 ans, cette propagande de la Doctrine leur est étrangère, il ne va pas rester du 
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temps à ces gens pour leur Autoréalisation Intime de l’Être, car Hercolubus s’approche déjà ; mais 
si c’est en 2500, alors, oui, il y a suffisamment de temps ! Alors, j’aimerais que vous éclaircissiez 
cela.

M. Le mental des êtres humains est curieux : il pense toujours à toutes ces choses. En réalité, 
en vérité, qui a dit qu’il connaissait la date exacte de la Grande Catastrophe ? Il n’y en a qu’un qui la 
connaît et c’est le Père qui est en secret.

Que Nostradamus dise que cela arrive en 1999, c’est l’affaire de Nostradamus. Je ne pense pas 
que ce soit en 99. J’ai dit en 2500, mais cette date est symbolique, car 2 plus 5 font 7 ; je veux dire 
que lorsque le Septième Sceau sera rompu, surviendra la Grande Catastrophe. C’est la crue réalité 
des faits.

L’humanité a jusqu’ici rompu Six Sceaux ; il reste le Septième à rompre. Elle a rompu le Premier 
Sceau avec la Première Sous-Race, sur le Plateau de l’Asie Centrale ; le Second fut rompu dans le Sud 
de l’Inde et dans toute l’Asie en général, avec la Seconde Sous-Race ; le Troisième fut rompu par la 
Troisième Sous-Race, en Égypte, en Chaldée, en Phénicie, en Syrie, en Babylonie, etc. ; le Quatrième 
Sceau fut rompu à l’époque gréco-romaine des césars ; le Cinquième fut rompu par les Saxons, les 
Teutons, les Anglais, etc. ; le Sixième fut rompu quand les Espagnols envahirent l’Amérique Latine 
et se mélangèrent avec les races autochtones ; et le Septième Sceau doit être rompu maintenant, 
avec le mélange de tous les sangs du monde entier aux États-Unis, en Europe, etc., c’est-à-dire avec 
l’avènement de la Septième Sous-Race de la grande Race Aryenne.

Celle-ci est là pour déchirer donc le Septième Sceau. à quelle heure va-t-il se déchirer ? Je ne 
le sais pas ; les Anges du Ciel ne le savent pas non plus, ni même le Fils, seul le Vieillard des Siècles 
le sait ; personne ne le sait. Ce que je sais, c’est qu’il doit être rompu, car Hercolubus est vu par 
les astronomes. Les astronomes ont déjà fait des cartes de la Grande Catastrophe. Pourquoi ne les 
publient-ils pas ? Car c’est interdit, ils sont censurés, il ne leur est pas permis de déclencher une 
psychose collective.

Mais nous, nous l’avons ; vous avez vu la carte à l’AGEAC ; elle vient d’une bibliothèque de 
périodiques ; elle est officielle, elle vient du Gouvernement ; elle vient des astronomes. Et tout 
comme les astronomes d’ici l’ont, les astronomes de toute l’Europe, de l’Asie et de partout, l’ont 
aussi. Elle est officielle, c’est un sujet officiel et les gouvernements eux-mêmes en ont connaissance. 
Il est seulement interdit de le divulguer pour éviter la psychose collective.

Mais maintenant, Hercolubus arrive et il est vu par tous les astronomes du monde entier, et 
c’est lui qui amène la tragédie, c’est cela l’arrivée d’Hercolubus. La première chose qui jaillira à la 
surface sera le feu liquide de l’intérieur du monde. Bien sûr, c’est un monstre, un géant des milliers 
de fois plus grand que la Terre qui s’approche dangereusement de notre monde ; que va-il alors 
arriver ? Il doit aspirer magnétiquement, non seulement le feu, mais également l’eau. Il y aura des 
vagues monstrueuses comme on n’en a jamais vues ; le feu devra jaillir de l’intérieur de la Terre, 
le feu liquide ; des volcans surgiront de partout et même une partie de la croûte terrestre volera 
en éclats ; tout le feu liquide se déversera donc sur toute la surface du monde, sur tous les conti-
nents ; ce sera le jour du Grand Incendie Universel…

C’est donc une chose logique étant donné l’attraction magnétique de ce monde qui s’approche 
trop. Et tout ce qui est en vie périra par le feu. Enfin, au maximum de l’approche d’Hercolubus, se 
produira la révolution des axes de la Terre et la pauvre Terre se renversera : Les Pôles se convertiront 
en Équateur et l’Équateur en Pôles ; les mers changeront de lit et les continents actuels se retrou-
veront au fond des océans. C’est ainsi que périra toute l’humanité. Il ne restera personne de vivant 
pour raconter l’histoire. De ceux… 6 … de l’humanité « personne ne sera épargné ». C’est la crue 
réalité des faits.
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Nous allons organiser une petite armée, un petit groupe : nous trouverons des millions de 
personnes et parmi ces millions, nous allons voir combien il y en aura qui se montreront dignes 
d’être amenés dans le nouvel exode biblique, avant la Grande Catastrophe.

Le nouvel exode sera effrayant. Tous les frères (nous tous qui allons travailler) devront sortir 
les élus, les sortir, dirions-nous, de tous les côtés, de tous les pays, les nations et les langues ; ils 
devront être emmenés dans un certain lieu du Pacifique… Un lieu qui existe dans le Pacifique d’où 
l’on pourra voir la Catastrophe sans subir aucun dommage.

En ces jours-là, la Terre sera enveloppée de feu et de vapeur d’eau. Et ces élus seront le noyau 
de la future Sixième Race Racine. Il surgira de nouvelles terres du fond des mers, de nouveaux 
continents se formeront et, quand un double arc-en-ciel apparaîtra dans les nuages, signal d’une 
nouvelle alliance de Dieu avec les Hommes, ce sont ces élus qui vivront dans ces nouvelles terres 
et d’eux sortira la totalité de la nouvelle Grande Race, la Sixième Race Racine.

Quand cela surviendra, ces élus ne devront plus avoir à l’intérieur d’eux ne serait-ce qu’une 
particule d’Ego. Car celui qui possédera quelque chose de l’Ego ne sera pas admis sur la Terre 
Promise de demain. On n’admettra là-bas que des gens innocents, des gens dépourvus d’Ego, abso-
lument innocents. Voyez-vous ce que cela signifie ? Celui qui aura l’Ego ne sera pas admis…, il ne 
sera pas admis.

D. Vont-ils rester sur l’île ?

M. Ils se désincarneront et on donnera un corps exclusivement à ceux qui n’ont pas d’Ego. 
Car, dans la future Grande Race, il n’y aura personne avec l’Ego, pas même un pour cent d’Ego ; ne 
vivront là que des gens innocents, ceux qui auront conquis l’innocence, ou reconquis l’innocence 
dans le mental et dans le cœur.

D. Maître, à quoi est dû ce double arc-en-ciel, c’est-à-dire que cela ne s’est produit que de 
rares fois ? Car, étant dans une petite ville de l’équateur, à Bamahoyo, j’ai eu l’opportunité de 
voir un arc-en-ciel bien marqué et un autre formé plus ou moins à moitié….6

M. Ce sont des phénomènes très importants : un signal mystique ou ésotérique. Lorsque appa-
raîtra ce double arc-en-ciel dans les nuages, à cet âge-là, à cette époque là, cela annoncera l’Âge 
d’Or ; je le ferai devant l’humanité… 6 …cette nouvelle humanité. De sorte qu’il ne restera rien de 
ces Aryens pervers qui peuplent maintenant la surface de la Terre, rien, absolument rien. C’est la 
crue réalité des faits.

D. Maître, je voudrais vous demander en quoi consiste l’obsession psychique dont vous avez 
parlé ce soir en Troisième Chambre ?

M. 6

D. Non, non ; Maître, lorsque je me suis endormi et que vous m’avez réveillé, et alors vous 
avez dit que c’était une obsession psychique.

M. Une entité ténébreuse qui s’est mise dans ta peau…6

D. Oui, Maître. J’ai senti, à ce moment-là, que mon cœur battait très vite…

M. C’est que c’était un ténébreux…, tu peux être sûr que c’était un ténébreux, parce que j’ai dû 
le faire sortir… 6 …il ne faut pas permettre aux ténébreux de s’engouffrer à l’intérieur de nous, il 
faut être sur ses gardes.
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D. Que faut-il faire dans ces cas-là ?…6

M. Les faire sortir, c’est pour cela qu’il y a les conjurations ; ou leur jeter de l’eau à la figure.

D. Comment se défend la personne elle-même ?

M. En ne baissant pas la garde. Lorsqu’on sait que les ténébreux peuvent entrer, on ne baisse 
pas la garde.

D. Maître, j’ai cru que c’était vous qui veniez… J’ai senti qu’une personne venait vers moi, 
alors j’ai cru que c’était vous qui veniez vers moi, car je sentais qu’il venait avec une crosse, je sen-
tais comme une crosse qui tapait et je me suis dit : « C’est le Maître Samael qui vient vers moi »… 
Mais après, j’ai senti comme si vous veniez vers moi, mais immédiatement comme si vous aviez 
changé de…

M. De route !…

D. De route, oui, c’est ainsi, je l’ai ressenti ainsi et je me suis dit : « Peut-être qu’une personne 
va passer ». Mais, au moment où j’ai senti cela, je me suis senti comme si j’étais conscient, vous me 
comprenez ? J’étais en attente, ou je me préparais à ce qui allait arriver, mais j’étais là… Et mon 
cœur battait très vite.

M. Je ne te dis pas …, mais c’était un ténébreux qui a profité du moment où ton mental était 
tranquille et… 6 … c’était un ténébreux, parce que j’étais en train de l’observer en détail, et c’est 
pourquoi il a fallu le faire sortir et je l’ai fait : c’était un ténébreux…

D. Maître, bien que j’aie demandé de l’aide à ce moment-là, disons par exemple, à vous ou à 
la M. L., alors, comment expliquer que le ténébreux soit pourtant entré ?

M. C’est que celui-ci s’était déjà installé ; après s’être installé dans les cinq cylindres de la 
Machine, il ne veut pas abandonner la Machine. Voilà le problème. Et pour le sortir de là, il faut y 
mettre un peu de force : lutter et le jeter, le conjurer… Que me disais-tu ?

D. Non, rien, Maître…

M. Cette affaire de ténébreux est terrible. C’est terrible, ces ténébreux qui envahissent les orga-
nismes et tout !

D. Est-ce par récurrence ?

M. Non… On baisse la garde et les ténébreux s’engouffrent sans permission dans la « mai-
son » ; ne laissez pas les ténébreux s’engouffrer à l’intérieur de vous, ne le permettez pas ! Il faut être 
en garde !… En garde !

D. C’est-à-dire, Maître, qu’il faudra ne pas s’oublier soi-même ? Lorsqu’on baisse la garde, 
c’est lorsqu’on s’oublie soi-même ?

M. Bien sûr ! Lorsqu’on oublie son propre Être, on baisse la garde ! C’est ainsi. En tout cas, je 
vous ai déjà dit que, dans la vie, le principal, réellement le principal, c’est l’Annihilation Bouddhi-
que, passer par l’Annihilation Bouddhique ; et, à cet effet, il faut travailler très dur. On peut anni-
hiler ou désintégrer les Mois, les agrégats psychiques (on peut le faire parfaitement), à travers la 
méditation et la prière, la…6
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Maintenant, la force la plus importante qui existe pour désintégrer les agrégats psychiques, 
c’est la Forge des Cyclopes. Il y a là une force électrique terrible qui nous permet de réduire en 
poussière nos agrégats psychiques.

J’ai réduit en poussière les agrégats psychiques qui me restaient, simplement en faisant du 
travail dans la Forge des Cyclopes, intentionnellement, objectivement, et là je les ai réduits en 
poussière.

D. Maître, est-il plus facile de désintégrer les Egos avec les Corps Solaires déjà construits ou 
en tant que disciple ?

M. C’est de toute manière la même chose, et ce n’est pas si facile. C’est une lutte à mort que l’on 
doit soutenir contre soi-même, qu’on ait les Corps ou qu’on ne les ait pas, c’est la même chose.

D. C’est-à-dire que la personne qui a déjà ses Corps Solaires fabriqués a aussi la possibilité de 
se convertir plus rapidement en Hanasmussen ?

M. Celui qui a les Corps Existentiels Supérieurs de l’Être grâce à l’accomplissement du Devoir 
Parlock de l’Être peut alors se convertir en Hanasmussen avec un double centre de gravité s’il n’éli-
mine pas les agrégats psychiques, c’est clair. S’il les élimine, c’est merveilleux ! Il se convertit en 
Homme Solaire. Mais s’il ne les élimine pas, il se convertit alors en Hanasmussen, avec un double 
centre de gravité. C’est la crue réalité des faits.

D. 6

M. Lorsqu’il s’agit d’agrégats psychiques, que ce soit avec les Corps ou sans les Corps, de toute 
manière, il a « échoué », il va à l’Abîme et à la Seconde Mort.

D. Maître, par rapport au sujet de ce soir, ce que vous avez dit de l’entité, est-ce un Ego à moi 
dont une entité extérieure prend possession à ce moment-là ?

M. C’est une entité X, n’importe laquelle ; ne te préoccupe pas et n’y pense plus, car tu es en 
train de l’attirer.

D2. Le mieux est de l’oublier ?

M. Oublie cela, n’y pense plus !…

D. Non, Maître, je dis cela parce que, par exemple, la dernière fois, la guérison de la Semaine 
Sainte, vous vous rappelez ?

M. Oui…

D. Alors, à la maison, parfois quand je fais une pratique, cela m’est arrivé, mais je demande 
de l’aide à la Mère Nature ; alors, vous m’avez dit : « Tu vibres beaucoup avec la Mère Nature ». 
J’ai senti alors une chose semblable ; je voudrais donc que vous me montriez la différence entre 
ce cas et l’autre.

M. C’est l’expérience pratique qui va te l’indiquer. Applique-toi à appeler ta Divine Mère Kun-
dalini et travaille, c’est tout ; l’expérience te l’indiquera, cela ne s’apprend pas… 6 … cela s’apprend 
sur le tas.
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En tout cas, n’oublie pas que tu es un Bodhisattva ; tu « te mets le doigt dans l’œil » en accep-
tant ces ténébreux, compris ? Tu as les Corps Existentiels Supérieurs de l’Être formés ; tu ne dois 
plus les fabriquer, tu les as ! Maintenant, tout ce que tu dois faire, c’est désintégrer l’Ego, le réduire 
en poussière, le réduire en cendres, c’est tout. Et ne pas admettre de ténébreux dans ton corps, c’est 
tout.

Ainsi, mes chers frères, il est donc vital de comprendre que la force principale pour désinté-
grer les agrégats psychiques inhumains que nous portons à l’intérieur de nous est précisément la 
Forge des Cyclopes, c’est-à-dire dans la Forge Incandescente de Vulcain ; c’est là que se trouve la 
Force la plus grande.

Si on ne travaille pas, alors, simplement, on retarde l’Annihilation Bouddhique. Et on doit pas-
ser par la Grande Annihilation si on veut avoir une réalité, si l’on veut, véritablement, être. Tant qu’on 
n’est pas passé par l’Annihilation Bouddhique, on n’a aucune réalité, on est un simple robot, comme 
je vous le disais hier soir : « Pro-gram-mé ». Qui nous programme ? Nos propres impressions passées 
nous programment… On est programmé, on est un robot et rien de plus qu’un robot programmé 
par les impressions. C’est une synthèse, comme exemple, qu’il faut savoir comprendre.

Être un robot…, je crois que cela n’a rien d’agréable, n’est-ce pas ? Il vaut mieux avoir une réa-
lité et on a une réalité lorsqu’on passe par l’Annihilation Bouddhique. Tant que l’on n’est pas passé 
par l’Annihilation Bouddhique, on n’a pas de réalité.

Mais, pour ce qui est de la dissolution des agrégats, je veux vous dire qu’il y en a qui sont très 
difficiles à dissoudre, tel celui de l’automérite : penser que l’on a du mérite pour tout. Nous, les mis-
sionnaires, nous devons faire attention à cela (je me considère aussi comme un missionnaire ; je 
sors aussi en mission, en tournée, pour toucher des gens et tout ça). Nous devons être vigilants 
par rapport à ça, car il pourrait arriver qu’en travaillant pour l’humanité, nous nous sentions alors 
pleins de mérites et que nous disions : « Bon, mais si j’ai travaillé pour l’humanité, que je suis en train de 
travailler, je suis méritant ; j’ai des mérites puisque je fais quelque chose pour l’humanité, je me suis sacrifié ».

Cette question de l’automérite est très grave, car, réellement, nous ne méritons rien. Si je vous 
disais que : « J’ai du mérite, car j’ai écrit quelques livres et j’ai formé un Mouvement ». Il ne me semble 
pas que je mérite quoi que ce soit parce que j’ai formé le Mouvement Gnostique. Car, qui a créé le 
Mouvement Gnostique ? C’est celui qui est ici, à l’intérieur. Qui est-ce ? L’Ancien des Jours, la Bonté 
des bontés, la Miséricorde des miséricordes, l’Occulte de l’occulte. Lui a du mérite, moi je ne suis 
que son instrument. Les mérites sont à lui et non à moi.

Si je crois que j’ai tous les mérites et que vous devez reconnaître mes mérites « parce que j’ai 
créé le Mouvement Gnostique » et que je me présente devant vous, rempli de vanité, je suis en train de 
commettre une faute très grave, car je n’ai aucun mérite, je n’ai rien fait. L’œuvre, c’est le Père qui 
l’a faite.

Je lui ai servi de véhicule et c’est tout. Un instrument imparfait, une « petite machine » par-là 
qui sert plus ou moins au Seigneur pour écrire ses livres : c’est lui qui les écrit, pas moi. C’est lui, 
à travers cette « petite machine », à travers ces doigts qui, sont certes, presque à moitié détruits 
d’avoir tant tapé à la machine à écrire… C’est une « petite machine » qui, maintenant, a même les 
doigts endommagés d’avoir tant écrit ; elle est vieille, mais ici elle sert, la « petite machine ». Mais 
pourrais-je dire que j’ai des mérites ? Serais-je, par hasard, le détenteur de la Sagesse Universelle ? 
C’est le Seigneur qui a les mérites, car c’est de lui que viennent les mérites. Je suis uniquement son 
véhicule, son instrument, un véhicule imparfait ; Lui seul est parfait.

Ainsi, donc, cette affaire du Moi du mérite, de l’automérite, il faut l’éliminer. Parce que tant 
qu’on aura ce Moi de l’automérite, en pensant qu’on a tous les mérites, il ne pourra rien faire d’autre 
que de continuer en tant qu’Ego ; et le fait de continuer en tant qu’Ego est très triste, car on n’arrive 
pas ainsi à la Libération.
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D. 6

M. Ils le peuvent toujours ; ceux qui ne le disent pas pensent : « Je me suis sacrifié, j’ai lutté, je 
suis en train de faire le Mouvement, j’ai déjà gagné des mérites ». Cela ne nous laisse pas mourir en nous-
mêmes. On doit savoir que nous, nous ne sommes pas plus qu’un pauvre ver et rien d’autre, qu’on 
ne vaut rien, que c’est l’œuvre du Seigneur, de l’Ancien des Jours ; c’est lui qui fait l’œuvre ; nous, 
nous ne valons rien, nous ne sommes rien. Il faut comprendre cela. Tant que cela ne sera pas com-
pris, l’Ego continuera d’exister.

Bon, maintenant, il se peut que nous le comprenions intellectuellement et que nous 
disions : « oui, c’est vrai » ; mais c’est autre chose que de le comprendre réellement et de le sentir, 
n’est-ce pas ? Il faut comprendre, savoir et sentir qu’en réalité, en vérité, nous ne sommes rien. Seul 
le Père qui est en secret a des mérites ; nous, nous n’avons pas de mérites. Tout au plus, avons-nous 
servi d’instrument ; en tant qu’instrument, nous pourrons être plus ou moins utiles.

Plus nous serons « morts », plus nous serons utiles ; moins nous serons « morts », moins nous 
serons utiles. Plus on est « mort », plus on est utile comme instrument, mais comme instrument ! 
Mais croire que c’est nous qui faisons l’œuvre, c’est absurde ! Car nous ne sommes rien, nous ne 
valons rien, nous ne méritons rien. Car, dans des existences passées et dans la présente, nous avons 
tous péché contre le Père, nous avons commis beaucoup de crimes, beaucoup de délits et beaucoup 
d’erreurs. Aucun d’entre-nous ne peut dire : « Écoute, moi je n’ai jamais dans ma vie, ni dans aucune exis-
tence, commis une seule erreur ». Lequel d’entre-nous peut dire cela, lequel ? En connaissez-vous un ?

On se prend pour un saint… Il y a un Moi qui se prend pour un saint, le Moi de la sainteté : on 
croit qu’on est divinisé, très saint, qu’on a tous les mérites. Là, c’est le Moi pharisien. Nous devons 
éliminer le Moi pharisien si nous voulons obtenir l’Annihilation Bouddhique.

D. Maître, il y a un problème chez les missionnaires. Cela se produit tout le temps et je 
crois que cela continuera à se produire ; c’est le fait que chacun de nous se croit meilleur que 
les autres missionnaires. Et il arrive que lorsque nous allons à un endroit où il y a eu un autre 
missionnaire, le plus probable, c’est que nous allons défaire le travail qu’un autre a fait. Alors, il 
arrive toujours des problèmes de cette nature, et des problèmes d’une sorte et des problèmes d’une 
autre sorte, à cause de l’orgueil, et par le fait que je sais plus, ou par le fait que je fais les choses 
mieux que l’autre et mieux que celui-ci, alors, quand je parle de ça avec Monsieur Celestino, il me 
dit : « Il n’y a pas de missionnaire meilleur que l’autre ; celui qui est meilleur est celui qui ne fait 
pas d’embrouilles ; et il est meilleur car il ne le fait pas ». Voilà ce qu’a dit Monsieur Celestino. 
J’aimerais, Maître, que vous nous parliez à ce sujet.

M. Je dis que les missionnaires doivent faire leur travail, … 6 …donnant l’Enseignement de 
partout, mais en n’interrompant pas l’œuvre des autres. Chacun est responsable de son œuvre. Si 
un missionnaire a réussi à établir un Lumisial et a formé un groupe, les autres missionnaires doi-
vent respecter le Lumisial que celui-ci a établi et ne pas vouloir venir de l’extérieur, de la rue, pour 
le réformer, car c’est un manque de respect.

C’est comme si quelqu’un, en ce moment, faisait irruption dans cette maison pour dire : « cette 
maison est mal aménagée : cette pièce est horrible, mettez ces meubles dehors, ils ne servent à rien, apportez-en 
d’autres ; et cette salle à manger, elle est horrible, apportez une autre table, celle-ci ne va pas ! Et voyons en haut, 
comment sont les chambres ? Changeons-les, passons les lits d’un lieu à un autre ! ». Bon, que diriez-vous 
de cette personne ?… 6 …Elle est en train de commettre un abus. C’est ce que fait le missionnaire 
qui se met à détruire un groupe qu’un autre est en train de diriger, en voulant le réformer. C’est un 
autre délit. Que chacun réponde de son groupe ; que chacun réponde pour ses gens devant la Loi 
et devant le Père ; que personne ne se mette dans l’œuvre d’un autre, parce que c’est un délit.
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D. Maître, mais dans le cas où c’est le missionnaire international qui dit : « Bon, cela se fera 
sous ma responsabilité, même si le missionnaire précédent a dit autre chose ». Et il dit : « Bon, bien 
qu’il ait fait comme ça, cela va changer et c’est sous ma responsabilité ».

M. C’est ce qu’on appelle « mettre son nez » là où on ne doit pas. Qu’il aille former des groupes 
nouveaux et ne veuille pas venir réformer l’œuvre des autres. Car chacun est chacun et chacun 
répond de son œuvre devant la Loi et devant le Père.

On est arrivé à commettre toutes sortes d’abus en Amérique Centrale et en Amérique du Sud, 
et, bien sûr, c’est lamentable.

D. Qu’appartient-il de faire à une Assemblée S. dans ce cas ?

M. L’Assemblée S. doit faire s’accomplir la Loi. Les groupes qui sont formés, s’ils ont été formés 
comme il faut, doivent continuer avec l’ordre établi… 6

D. Pardon, Maître, on vous parle de la Centrale de Télévision.

M. Ah, oui ! Nous allons voir de quoi il s’agit…6

On est en train d’exploiter son prochain, etc., alors l’Assemblée S. doit… 6 …pour rétablir 
l’ordre. Il est clair que si l’Assemblée S. considère qu’il est nécessaire d’envoyer un missionnaire 
là-bas, pour mettre de l’ordre dans un Lumisial qui traverse le chaos et que l’autre missionnaire a 
abandonné ses gens, cela change les choses, c’est différent. Mais qu’un missionnaire à la tête d’un 
groupe, qui a un groupe sous sa responsabilité… 6 …qui a un Lumisial qu’il a lui-même formé, 
qui lui a coûté des sacrifices… 6…et que soudain en vienne un autre qui veut « tout réformer », 
c’est mauvais.

Ce que je dis s’applique non seulement aux missionnaires, mais aussi aux Directeurs de Sanc-
tuaires. Personne n’a le droit d’aller réformer le Sanctuaire d’un Directeur. Chacun… 2 
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PraxiS GNoStiQue de la cHriStificatioN

Nous allons commencer la conférence de ce soir. J’espère que vous y prêterez tous le 
maximum d’attention. L’objectif fondamental de nos études ésotériques, c’est d’arri-
ver à la Christification. Avant tout, il est nécessaire de comprendre ce qu’est le Logos.

Il y a trois aspects grandioses (au sommet) : le PÈRE, le LOGOS et l’ESPRIT SAINT. En Orient, l’Es-
prit Saint s’appelle aussi le « Mahachohan » ou le « Seigneur Shiva ». 

Ici-bas, dans le monde des formes, existent trois aspects qui concordent avec les trois d’en 
haut : le SOUFFLE, le SANG et l’EAU (considérons le Sceau de Salomon : au-dessus, le Père, le Fils et 
l’Esprit Saint ; en bas, le Souffle, le Sang et l’Eau)…

Évidemment, se Christifier est quelque chose de grandiose, de sublime, ce à quoi nous aspi-
rons réellement. Pour arriver à la Christification, il faut connaître l’Ésotérisme Christique. Ceux 
qui pensent que le Christ est seulement un Individu Sacré, appelé Jeshua Ben Pandira, qui se fit 
connaître il y a 1976 ans et qui enseigna la Doctrine des Gnostiques, n’ont réellement pas compris 
à fond le Mystère Christique. LE CHRIST EST UNE UNITÉ MULTIPLE PARFAITE, c’est évident.

Il existe TROIS VÊTEMENTS DE GLOIRE : premièrement, le Corps Glorieux de l’Ancien des 
Jours, qui est le premier et le dernier des Mystères ; deuxièmement, le Corps Glorieux du Logos 
Intime ; et, troisièmement, le Corps Glorieux du RÉVÉLATEUR, qui n’est autre que l’Esprit Saint (le 
Révélateur). Cependant, ces « corps glorieux », il faut les créer.

Normalement, les personnes initiées possèdent les corps astral, mental et causal (elles les ont 
créés dans la « Forge des Cyclopes »), mais, pour se Christifier, on a besoin de quelque chose de 
plus : il faut créer les Trois Vêtements de Gloire (celui du Père, celui du Logos et celui du Révéla-
teur qui est l’Esprit Saint). Cependant, ces trois Vêtements appartiennent (dans le fond) à l’Ancien 
des Jours. Nous devons créer le Vêtement pour l’Ancien des Jours, c’est-à-dire pour le Père ; nous 
devons créer les Vêtements pour le Christ (le Logos) et pour le révélateur ou consolateur (l’Esprit 
Saint). Et comme la Trinité est unitaire, l’Ancien des Jours, en fin de compte, est le Maître des trois 
Vêtements. L’Ancien des Jours est le point à l’intérieur du cercle, le Grand Visage, l’Omnimiséricor-
dieux, la Miséricorde des miséricordes, l’Occulte de l’occulte, la Bonté des bontés. Le Fils, le Logos, 
est un avec le Père, et celui qui connaît le Fils connaît le Père. Les trois : le Père, le Fils et l’Esprit 
Saint émanent du GRAND SOUFFLE profondément ignoré de lui-même

 Le Grand Souffle est ce Rayon qui nous unit au Soleil Sacré Absolu ; le Grand Souffle est l’OKI-
DANOCK, Omniprésent, Omnipénétrant, Omniscient, Omnimiséricordieux.

à l’aurore de toute création, le Soleil Sacré Absolu émet le Grand Souffle : le très Saint Okida-
nock ou l’Okidanock actif. Mais, par lui-même, le très actif Okidanock (Omniprésent et Omnipé-
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nétrant) ne pourrait créer ou réaliser aucune création. Il peut pénétrer dans n’importe quelle unité 
cosmique qui jaillit à la vie, mais jamais il ne sera retenu ou saisi par aucune unité cosmique. 

Pour pouvoir créer, le grand souffle doit se dédoubler en trois éléments qui constituent le 
SAINT TRIAMAZIKAMNO : les Trois Forces originelles de la Nature et du Cosmos. La première est 
la Sainte Affirmation, la seconde est la Sainte Négation, la troisième est la Sainte Conciliation. Voici 
les trois forces créatrices : Positive, Négative et Neutre ; le Père, le Fils et l’Esprit Saint. Voilà les trois 
forces qui créent et recréent à nouveau. Si elles s’écoulent en se dispersant, si elles ne s’orientent pas 
vers un point déterminé, elles ne peuvent réaliser aucune création. Mais quand elles se rencontrent 
en un point quelconque de l’Espace, elles donnent immédiatement naissance à une création.

Pour que vous puissiez mieux me comprendre, je vais m’appuyer sur un exemple plus 
humain : l’homme, l’élément masculin, représente la Première Force (la Sainte Affirmation) ; la 
femme, l’élément féminin, représente la Seconde Force (la Sainte Négation). Il y a une troisième 
force qui est la Sainte Conciliation. Si les forces (masculine, féminine, neutre) s’écoulent en se dis-
persant, si elles ne coïncident pas en un point donné, il ne peut y avoir de création ; mais si les pôles 
positifs et négatifs (mâle-femelle) s’unissent, la Troisième Force (la Sainte Conciliation) les concilie 
pour que se réalise une création. Ce qui se déroule ici, dans le microcosme, se passe aussi là-haut, 
dans le macrocosme, parce que « ce qui est en haut est comme ce qui est en bas ».

Le Soleil Sacré Absolu désire cristalliser en nous les Trois Forces Primaires de la Nature et du 
Cosmos. 

LA SAINTE AFFIRMATION peut se cristalliser en nous, si nous faisons la volonté du Père, tant 
sur la terre que dans les cieux. 

LA SAINTE NÉGATION se cristallise en nous si nous apprenons à recevoir de bonne grâce les 
manifestations désagréables de nos semblables, nous niant nous-mêmes, ici et maintenant. 

LA SAINTE CONCILIATION, la Troisième Force, se cristallise en nous quand nous créons 
les Corps Existentiels Supérieurs de l’Être, grâce à l’accomplissement du DEVOIR PARLOCK DE 
L’ÊTRE, c’est-à-dire quand, au moyen de la transmutation de l’énergie créatrice du Troisième Logos, 
nous créons les Corps Existentiels Supérieurs de l’Être. C’est dans ces Corps que vient se cristalliser 
la Troisième Force : l’Esprit Saint Très Sacré.

Pour expliquer cela, commençons par la troisième force. Elle est le Mercure de la Philosophie 
Secrète, le Mercure des Sages. Quand nous arrivons à la cristalliser en nous, elle nous transforme 
en GENTILHOMME plein de sagesse, d’omniscience, comme Kout-Houmi, Sérapis ou Hilarion, 
etc… Quand nous nous nions, quand nous apprenons à recevoir de bonne grâce les manifestations 
désagréables de nos semblables, quand nous apprenons à aimer nos ennemis, à rendre le bien pour 
le mal, à aimer ceux qui nous haïssent, nous maudissent et nous persécutent, se cristallise en nous 
la Seconde Force : la Sainte Négation, c’est-à-dire le Logos, le Christ, le Christus, Vishnou, Osiris 
(alors nous nous Christifions). 

Et la Sainte Affirmation arrive à se former en nous, à se cristalliser, quand nous faisons la 
volonté du Père, tant sur la Terre que dans les Cieux. Si quelqu’un ne fait pas la volonté du Père, il ne 
peut arriver à cristalliser en lui-même la Première Force (l’Adepte, avant tout, doit faire la volonté 
du Père, ne jamais désobéir au Père).

Maintenant, imaginez, un instant, un homme en qui sont cristallisées les Trois Forces : la 
Sainte Affirmation, la Sainte Négation et la Sainte Conciliation. Évidemment, c’est un Homme 
divin, ineffable ; c’est un Dieu avec un corps d’Homme ; c’est un Individu Sacré au sens le plus com-
plet du terme. Et, en d’autres termes, nous dirions que c’est un Surhomme.



Je considère que le CHRESTOS COSMIQUE est une force transcendante. En réalité, le Logos 
est multiple, il a beaucoup de rayons à l’intérieur de l’Unité et chacun de ces rayons définit un 
Adepte Christifié ; c’est l’intérieur de l’intérieur d’un Adepte Christifié.

Ce qu’il y a de grand dans le Logos, c’est sa capacité de travailler dans le Grand Œuvre (il doit 
expulser les « marchands du Temple » avec le terrible fouet de la volonté). Ce qui compte, c’est le 
Christ Intime. 

Malheureusement, les gens ne pensent qu’au CHRIST HISTORIQUE et ainsi ils s’écartent de la 
réalité. Ils oublient que le Christ est ce qui est, ce qui a toujours été et qui toujours sera. Ils oublient 
que le Christ est la vie qui palpite en chaque atome, comme elle palpite en chaque Soleil ; ils 
oublient que le Christ vibre d’instant en instant, de moment en moment. L’incarner est fondamen-
tal. Rappelons-nous que : « à celui qui sait, la parole donne pouvoir ; personne ne l’a prononcée, personne ne 
la prononcera, sauf, seulement, celui qui l’a incarnée » (il faut l’incarner)…

On dit qu’il naquit à Bethléem (Belem), il y a 1976 ans. Bethléem, en tant que village, n’existait 
pas physiquement au temps du Grand Kabîr Jésus (Jeshua Ben Pandira). « Bethléem » vient d’un 
mot Chaldéen « Belem », qui nous rappelle la fameuse « TOUR DE BEL », la « TOUR DE FEU ».

 Rappelez-vous que « Vos corps sont le Temple du Dieu vivant et que le Très Haut demeure en vous », 
ainsi parlait Paul de Tarse à ses disciples. La Tour de ce Temple est la tête du corps. Le Temple de 
Salomon lui-même a la forme du corps humain (vous qui l’avez vu illustré, comprenez qu’il est ici 
dans notre organisation intime).

La Tour de Bel, la Tour de Feu est formidable. Pour que l’ENFANT D’OR de l’Alchimie, le FILS 
DU FILS, puisse s’incarner dans l’Homme, il est nécessaire que la « Tour de Bel » soit érigée. 

Quand est-elle érigée ? Quand nous avons développé le FEU SOLAIRE en nous-mêmes ; alors, 
la tour est érigée. Dans ces conditions, le Fils du Fils peut pénétrer en nous pour parler le Verbe 
d’Or du premier instant.

Pourquoi appelons-nous le Christus incarné, le « Fils du Fils » ? Je vais vous l’expliquer : en réa-
lité, l’Homme Réel se trouve dans le Monde Causal. Quand le Logos désire venir au monde, il naît 
d’une Vierge, pénètre dans le corps causal, et, de là, il se projette et pénètre dans le corps humain, 
dans la « Tour de Bel ». Si le Christ descend de son Monde Logoïque pour s’exprimer dans le Monde 
Causal, alors, là, (dans le Monde Causal), il est le Fils du Fils parce que, Lui, en tant que Fils, vibre en 
CHOKMAH (du point de vue kabbalistique) et il se manifeste dans TIPHERET (le Monde Causal), 
où il se trouve, en fait, converti en le Fils du Fils ; ensuite, il pénètre dans le corps humain. 

Ainsi donc, l’incarner est extraordinaire ; la Christification ne serait absolument pas possible 
si, auparavant, nous ne l’avions pas incarné. 

LE MAGNÉSIUM INTÉRIEUR de l’Alchimie doit accomplir un grand travail lors de l’incarna-
tion : il doit éliminer en nous les « marchands du Temple », il doit se sacrifier épouvantablement, se 
convertir en Homme parmi les hommes, marcher dans la rue sans que personne ne le reconnaisse, 
être calomnié, haï, humilié, etc.

 LE FILS DE L’HOMME est condamné par trois types de gens : premièrement, par les PRÊ-
TRES du Temple, c’est-à-dire les religieux de toutes les époques et les dévots de tous les temps. 
Deuxièmement, par les SCRIBES, c’est-à-dire les intellectuels de son temps qui ne l’acceptent pas. 
Troisièmement, par les ANCIENS, les gens pleins d’expérience, très « judicieux », ayant beaucoup 
de « vertus » ; ils le jugèrent au travers de leur propre « lentille psychologique », le comprirent mal 
et l’excommunièrent.

C’est ainsi, mes frères, qu’en vérité et en réalité le Fils, le Chrestos Incarné, est haï par les 
multitudes, haï par les Prêtres, maudit par les Scribes et répudié par les Anciens. Le Chrestos ne 
correspond pas aux normes humaines ; c’est pourquoi il est rejeté.
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Le Chrestos est de nature révolutionnaire, terriblement rebelle, et il est au-delà du Bien et du 
Mal : les Forces du Bien ne le comprennent pas, les Forces du Mal le haïssent ; il agit en harmonie 
avec ce que nous pourrions appeler la « COMPRÉHENSION INDIVIDUELLE PROFONDE »…

Ainsi donc, mes chers frères, la Christification est fondamentale, mais on doit connaître le 
chemin qui s’avère difficile au début, très laborieux au milieu et épouvantablement dangereux à la 
fin. Pour celui qui essaie de se Christifier, il est possible qu’il chemine bien au début, il est possible 
qu’il avance bien au milieu, mais il est possible qu’il échoue (ensuite), à cause des Forces du Bien, 
ou parfois par les Forces du Mal (on peut échouer par le bien et on peut échouer par le mal ; c’est 
pourquoi très rares sont ceux qui atteignent la christification)…

Sur une cheminée, là-bas, en Europe, on a trouvé trois grenades. Que représentent les trois 
grenades ? Elles représentent les TROIS PURIFICATIONS (par le fer et par le feu), par lesquelles doit 
passer quiconque essaie d’arriver à la Christification. 

Si vous prenez une croix, vous verrez trois clous de fer et au sommet la parole « INRI » (Ignis 
naturam renovat integram : « la Nature est renouvelée sans cesse par le feu »). Et les TROIS CLOUS en fer, 
que signifient-ils ? Les Trois Purifications par le fer et par le feu. 

Dans la PREMIÈRE PURIFICATION, l’Adepte doit travailler intensément dans le domaine de 
l’Ésotérisme Initiatique. 

Dans la SECONDE PURIFICATION, l’Adepte doit travailler intensément dans les Sphères de la 
Lune, de Mercure, de Vénus, du Soleil, de Mars, de Jupiter, de Saturne, d’Uranus et de Neptune. 

Dans la TROISIÈME PURIFICATON, l’Adepte doit forcément passer par l’Initiation de Judas, 
dans la Lune Noire (voilà les trois purifications).. 

 « Avant que le coq ne chante - dit le Christ à Pierre -, tu m’auras renié trois fois ». 

Le premier reniement, PREMIÈRE PURIFICATION : l’Initié doit descendre aux Mondes Infer-
naux, pour travailler avec le Feu et l’Eau, origine des mondes, des bêtes, des Hommes et des Dieux. 
Toute authentique Initiation Blanche commence par là. Là où Mars descend afin de retremper 
l’épée, pour conquérir le cœur de Vénus ; Hercule, pour nettoyer les « Écuries d’Augias » ; Persée, 
pour couper la tête de la Méduse avec son Épée Flammigère. 

Dans la SECONDE PURIFICATION, l’Adepte doit travailler dans les Mondes Infernaux, dans les 
sphères de la Lune, de Mercure, de Vénus, du Soleil, de Mars, de Jupiter, de Saturne, d’Uranus et de 
Neptune ; il doit affronter toutes les horreurs du Cosmos, il doit passer au-delà de l’Achéron (dans 
la barque de Charon) sur l’autre rive ; il doit souffrir l’indicible, sur le TRÔNE DE DITÉ, dans la ville 
maudite ; il doit vivre un certain temps parmi les condamnés (voilà les horreurs). 

 Mais dans la TROISIÈME PURIFICATION, il doit faire face à des horreurs que l’on ne peut 
même pas soupçonner. Je vous ai souvent dit, ici, que la LUNE PSYCHOLOGIQUE possède deux 
aspects : celui qui est connu et celui qui n’est pas connu ; le visible et l’occulte. Dans l’aspect occulte 
de la Lune Psychologique, nous possédons des éléments que jamais nous n’accepterions de possé-
der et qui ne peuvent être dissous qu’au moyen de l’Initiation de Judas Iscariote.

Ainsi, mes frères, une fois que l’Adepte est passé par les Trois Purifications à base de Fer et de 
Feu, il obtient l’ASCENSION DU CHRESTOS à l’intérieur de lui-même, LA RÉSURRECTION DU 
LOGOS (au niveau intime, dans ce qui est psychosomatique, dans ce qui est mystico-sensoriel, 
dans ce qui est purement psychique ou psychologique et transcendantal) ; alors il est converti 
en colonne du Temple. C’est pourquoi il est dit dans « l’Apocalypse » : « à celui qui vainc, je le ferai 
colonne du Temple de mon Dieu et il ne sortira pas de là »…

Se convertir en une colonne vivante du Temple de Dieu et ne plus en sortir : voilà qui est gran-
diose. De sorte qu’il est bon que vous compreniez ce qu’est la Christification.



Je dois dire aux frères vénézuéliens, sud-américains, ce qui suit : là, dans ces pays du Sud, les 
frères gnostiques se préoccupent beaucoup d’initiations, de degrés, de pouvoirs, mais, en réalité, ils 
ne se préoccupent pas vraiment de se nier eux-mêmes. Et le Grand Maître a dit : « Celui qui veut me 
suivre, qu’il prenne sa Croix, qu’il se nie lui-même et qu’il me suive »…

Dans les pays d’Amérique du Sud, ils ne se préoccupent pas de la dissolution de l’Ego. C’est 
assez préoccupant, parce que je crains qu’en Amérique du Sud nous allons avoir une grande récolte 
d’HANASMUSSEN à double Centre de Gravité.

Si ces frères… 4 … se consacrent exclusivement à la transmutation, ils vont obtenir la créa-
tion des Corps Existentiels Supérieurs de l’Être, mais s’il ne travaillent pas correctement en élimi-
nant le MERCURE SEC, c’est-à-dire les éléments psychologiques indésirables que nous portons à 
l’intérieur de nous, évidemment, ils vont échouer, ils vont se convertir (je le répète), en Hanasmus-
sen à double Centre de Gravité et 5 ils vont tomber (lamentablement). On peut créer les Corps 
Existentiels Supérieurs de l’Être, mais, si on n’élimine pas l’Ego, on ne peut pas se Christifier, et, ce 
qui compte, c’est la Christification.

Ainsi, mes chers frères, le SOLEIL DE MINUIT, le Logos nous invite à la Christification. Il est 
nécessaire de comprendre que c’est grâce au FEU VOLCANIQUE LUNAIRE que nous pouvons 
créer les Corps Existentiels Supérieurs de l’Être ; mais il faut aller plus loin ; il faut créer les Trois 
Vêtements de Gloire : celui du Père, celui du Logos et celui de l’Esprit Saint. Cela ne sera pas possi-
ble si nous n’éliminons pas de nous-mêmes tout le Mercure Sec que nous portons à l’intérieur de 
nous. Lorsqu’une personne comprend cela, elle travaille comme il se doit.

Il est indiscutable que c’est grâce à la transmutation de l’EXIOHEHARI (c’est-à-dire du sperme 
sacré) que nous élaborons le MERCURE des Sages. Ce Mercure, combiné avec le SOUFRE (c’est-à-
dire le Feu) et avec le SEL SUBLIMÉ monte irrésistiblement le long de la moelle épinière jusqu’au 
cerveau. (c’est l’AZOE, l’INRI).

Indiscutablement, l’excédent de cet Azoe se cristallise en octaves ascendantes. Avec la Première 
Cristallisation, c’est le corps astral qui se forme dans notre organisme. On sait qu’on a un CORPS 
ASTRAL quand on peut l’utiliser, quand on peut marcher avec lui, quand on peut se mouvoir…

Avec la Seconde Cristallisation (dans une Seconde Octave qui vibre en relation avec les sept 
notes de la Grande Échelle Musicale) le Corps du MENTAL INDIVIDUEL se cristallise. On sait 
qu’on possède un MENTAL INDIVIDUEL quand on peut l’utiliser, quand on peut voyager avec lui 
à travers l’espace infini, quand on peut appréhender ou capter toutes les vérités cosmiques de la 
Nature (directement par soi-même).

Avec la Troisième Cristallisation (dans une Troisième Octave en relation avec les notes Do, Ré, 
Mi, Fa, Sol, La, Si), on arrive à former en nous le CORPS CAUSAL, le Corps de la Volonté Consciente. 
Évidemment, on sait qu’on possède le Corps de la Volonté Consciente lorsqu’on marche avec lui, 
quand on voyage avec lui à travers l’espace.

L’HOMME CAUSAL est l’Homme véritable ; tout le reste est un supplément. Le Mental, l’Astral, 
le Physique sont des vêtements ; l’Homme véritable est l’Homme Causal. C’est pourquoi le Chres-
tos, lorsqu’il veut venir au monde, doit pénétrer d’abord dans l’Homme Causal avant de pénétrer 
dans l’Homme Physique ou Homme Physique-Psychique-Mental.

L’Homme Causal connaît indiscutablement les Lois de Cause à Effet. Quand le Chrestos pénè-
tre dans l’Homme Causal, le Fils du Fils resplendit (dans l’Homme Causal) ; plus tard, il pénètre 
dans l’organisme humain. Tout cela, il faut le comprendre, mes chers frères…

Indubitablement, si quelqu’un crée ces Corps, il se convertira en Homme, il recevra ses PRIN-
CIPES ANIMIQUES ET SPIRITUELS et il se transformera en Homme Réel. Se convertir en Homme 
est une chose, mais s’élever à la stature d’un Christ est quelque chose de très différent. 
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Pour que le Christ pénètre dans un Homme, il est nécessaire de travailler (intensément) avec 
le Feu et l’Eau (qui génèrent, je le répète, mondes, bêtes, hommes et Dieux).

Le Christ, une fois incarné, naît au début comme une créature innocente et faible ; mais, à 
mesure que le temps passe, le Chrestos grandit et se développe au niveau psychologique, psycho-
somatique et aussi jusqu’au niveau mystique-sensoriel, et, finalement, le Grand Œuvre se réalise.

Le Chrestos doit éliminer tous les éléments indésirables que nous portons en nous (il souffre 
beaucoup en travaillant) ; il doit vivre en nous tout le DRAME COSMIQUE, tel qu’il est écrit dans 
les Quatre Évangiles. 

Les multitudes demandent sa crucifixion : « Crucifie-le - disent les multitudes -, crucifie-le, cru-
cifie-le ». Mais, quelles multitudes ? Les Mois que nous portons à l’intérieur de nous… Pour finir, ils 
l’appréhendent, le capturent, le mènent devant les autorités de Pilate, Caïphe, Hérode, etc.

N’oubliez pas que nous avons TROIS TRAÎTRES en nous-mêmes : le premier est le Démon 
de la Mauvaise Volonté (CAÏPHE) ; le second est le Démon du Mental (PILATE). Celui-ci se lave les 
mains, il se déclare « innocent », il justifie ses pires erreurs, il cherche des échappatoires, etc. Le 
troisième est le Démon du Désir (JUDAS ISCARIOTE). Voilà les Trois Traîtres.

En remontant de bas en haut, nous devons d’abord faire face à Judas (le Démon du Désir), plus 
tard à Pilate (le Démon du Mental) et en dernier à Caïphe (le Démon de la Mauvaise Volonté). Ces 
Trois Traîtres sont les TROIS FURIES.

Ces Trois Traîtres, je le répète, sont en nous-mêmes, ici et maintenant ; ils ont différentes 
expressions, ils sont personnifiés par divers Mois hiérarchiques, pour ainsi dire, à l’intérieur de 
notre psyché.

Le Chrestos doit désintégrer les Trois Traîtres. Mais comme le Chrestos doit souffrir en nous ! 
Ses souffrances sont décrites dans les Quatre Évangiles…

Qu’il soit attaché à une colonne, c’est vrai ! Qu’il reçoive cinq mille coups de fouet et même 
davantage, c’est sûr ! Qu’il soit couronné d’une couronne d’épines, personne ne peut en dou-
ter ! Qu’il soit blessé, insulté, giflé, c’est également très certain ! Les Trois Traîtres le jugent : Pilate 
ordonne qu’on le fouette (« Ecce Homo » dit Pilate : « Voici l’Homme »). Quand il s’incarne (le Chrestos, 
le Logos) il souffre l’indicible.

De sorte que la souffrance du Chrestos n’est pas l’exclusivité d’un fait qui remonte à 1976 
années, ce n’est pas quelque chose de purement historique. Il doit passer par tout son CHEMIN DE 
CROIX chaque fois qu’il vient au monde ; chaque fois qu’il s’incarne, le Seigneur doit souffrir l’indi-
cible ; et, à la fin, il est crucifié dans le Monde des Causes Naturelles où les multitudes le blâment. 
Plus tard, il gît dans son SAINT SÉPULCRE et, en dernier, il termine la Troisième Purification, se 
lève de son Sépulcre de cristal, pour ressusciter en l’homme et travailler pour l’humanité.

Le Chrestos, ressuscité en l’Homme, dévoile les mystères ; il enseigne non seulement aux Exté-
rieurs, mais aux Extérieurs des Extérieurs et non seulement aux Intérieurs de chacun mais aux 
Intérieurs des Intérieurs.

Chaque fois que le Logos ressuscite chez un Homme, il réalise une œuvre prodigieuse (c’est 
écrit et c’est ainsi). Il doit instruire les Sept et les Douze (les douze Puissances) et les Vingt-Quatre 
Anciens et les Soixante-Douze et les Quatre, etc.

En Ésotérisme Christique, on cite les DOUZE APÔTRES. Quels sont-ils ? Ils sont dans l’Évan-
gile mais, en réalité, ces DOUZE PUISSANCES sont les douze parties de l’Être en chacun de nous.

Ceux qui pensent que les Douze Apôtres sont douze personnages purement historiques sont 
totalement dans l’erreur. Il s’avère que les Douze sont Douze Parties de l’Être en chacun de nous.
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Moi, pour ma part, je ressens un grand respect, une infinie vénération pour SAINT JACQUES 
LE MAJEUR. Je ne parle pas du saint Jacques historique d’il y a quelques milliers d’années, non, je 
ne me réfère pas à lui. Je le répète, je ressens une grande admiration pour le saint Jacques intérieur 
qui n’est autre que le MERCURE DES SAGES.

Nous savons bien que le Mercure des Sages est l’Âme Métallique du sperme sacré, l’Exiohe-
hari. Fabriquer le Mercure a toujours été un secret qui n’a jamais été divulgué ; les Alchimistes se 
sont tus… Beaucoup de personnes commencent à travailler dans le Grand Œuvre et ils le font sans 
soin, sans savoir le faire. Tenez compte que la Genèse ne se trompe jamais : « Dieu a séparé les eaux 
des eaux » (les EAUX SUPÉRIEURES furent séparées des EAUX INFÉRIEURES). C’est avec les Eaux 
Supérieures qu’il faut travailler le Mercure des Sages. 

Au début, ces Eaux Supérieures sont NOIRES et elles sont représentées par le CORBEAU NOIR. 
Après, elles deviennent blanches, mais elles ne deviennent pas immaculées immédiatement ; elles 
doivent passer par des changements, elles doivent devenir visqueuses, blanchâtres, lourdes, avant 
d’être blanches et pures. Et, pour finir, elles deviennent JAUNES (le Mercure est jaune). Quand les 
Eaux sont devenues jaunes, elles peuvent être fécondées par le Soufre.

En Alchimie, quatre animaux spécifient ces opérations alchimiques : la première est le COR-
BEAU NOIR qui représente les Eaux Noires ; la seconde est la COLOMBE BLANCHE qui représente 
les Eaux Blanches : la troisième est l’AIGLE JAUNE qui représente le Mercure Jaune et la quatrième 
est le FAISAN ROUGE qui représente les Eaux fécondées par le Soufre (c’est-à-dire le Feu).

Quand les Eaux sont fécondées par le Feu, elles commencent leur ascension le long de l’épine 
dorsale ; on dit alors que l’Initié a éveillé la KUNDALINI, le FEU.

Cette Kundalini est un mélange de Sel, de Soufre et de Mercure et elle monte le long de l’épine 
dorsale jusqu’au cerveau. Son excédent se cristallise, comme je vous l’ai déjà dit, en Corps Existen-
tiels Supérieurs de l’Être.

Ainsi, mes chers amis, c’est lorsqu’on commence à travailler à la création des Corps Existen-
tiels Supérieurs de l’Être qu’on devient un Homme réel, un Homme véritable. Mais si on veut pas-
ser au-delà de l’Homme simple, si on veut se christifier, il faut indubitablement éliminer la totalité 
du Mercure sec, c’est-à-dire tous les éléments indésirables que nous portons à l’intérieur de nous 
(c’est fondamental).

Or, vous voyez l’importance du Mercure : comment il sert à la cristallisation des Corps Exis-
tentiels Supérieurs de l’Être en nous (qui est, je le répète, l’Âme Métallique du sperme). Ce Mercure 
est SAINT JACQUES lui-même, l’Apôtre saint Jacques en nous-mêmes.

Saint Jacques est représenté avec une coquille sur son chapeau, semblable à une étoile brillante. 
Nous savons bien que l’Étoile à sept branches définit les Fils du Soleil. Il porte une houlette, une 
verge ou un bâton, symbole de l’épine dorsale de l’Adepte et une calebasse contenant l’Eau de la 
Vie. Il porte aussi, dans ses mains, l’ « Apocalypse » qui est le livre de la Sagesse, où se trouvent tou-
tes les Règles de l’Alchimie, toute la Science des Alchimistes Médiévaux…

Vous comprendrez maintenant pourquoi je ressens tant d’admiration pour le BÉNI PATRON 
du Grand Œuvre. Mais lui (saint Jacques le Majeur) n’est pas en dehors de nous-mêmes, mais à 
l’intérieur de nous.

Également (en nous) se trouve PIERRE qui nous enseigne tout le travail du Grand Œuvre. Mais 
il n’y a pas de doute que c’est par le biais de saint Jacques qu’on reçoit le principal enseignement sur 
le Grand Œuvre. Le Père de toutes les Lumières, par le biais de saint Jacques, nous fait connaître la 
Science Transcendantale du Grand Œuvre.

En nous, se trouve JEAN, le Verbe, la Parole qui, sous-jacent, se cache au fond de l’Arche, atten-
dant le moment précis d’être éveillé.
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Il y a aussi (en nous) MARC qui prend soin de l’O. G. C’est pourquoi, en assistant au R., nous 
devons porter à nos lèvres, avec reconnaissance, le P. et le V. de la Transsubstantiation. 

Ce P. se charge, grâce au R., des Atomes Christiques Solaires. Ce V., aussi, se remplit d’Atomes 
Christiques de très haut voltage et, en recevant l’O. G., le P. et le V., ils pénètrent dans notre estomac 
et les Atomes Christiques se diffusent dans tout notre organisme. Ils nous aident, ils nous inspirent, 
ils nous portent secours…

Le P. et le V. s’avèrent extraordinaires pour la Christification ; on ne doit jamais manquer de 
venir ici recevoir l’O. G., parce que nous avons tous besoin des Atomes du Christ Cosmique. Nous 
sommes tous lourds, maladroits ; nous avons besoin d’une aide spéciale et c’est le Chrestos qui peut 
la fournir à chaque atome que nous avons à l’intérieur de notre corps.

En recevant l’O., nous devons le faire avec une infinie vénération, avec un grand respect, 
avec un amour profond. N’oubliez pas que le P., en lui-même, représente le MERCURE DES 
SAGES ; n’oubliez pas que le V. représente, en lui-même, le SOUFRE, c’est-à-dire le FEU.

Que nous ayons besoin de libérer le Soufre de ses prisons, c’est vrai ! Que nous ayons besoin 
de différentes opérations mathématiques du Mercure, c’est certain ! Il faut séparer les différents 
éléments les uns des autres : il faut séparer les éléments supérieurs des éléments inférieurs. Les 
éléments inférieurs des Eaux de la Vie doivent devenir clairs, précieux ; les éléments supérieurs de 
ces Eaux doivent, en fin de compte, se mélanger avec le Feu.

Tout cela est un processus de travail, d’Ésotérisme de grande industrie : séparer le Supérieur de 
l’Inférieur. Il faut monter et redescendre, et remonter une nouvelle fois et redescendre pour pren-
dre le Pouvoir de ce qui est en bas et de ce qui est en haut et ainsi nous convertir en Rois de toute la 
création… « Monte de la Terre au Ciel (dit Hermès Trismégiste) et redescend et de nouveau remonte et descend 
une nouvelle fois et ainsi tu auras le Pouvoir sur toutes les choses »… « Sépare le Supérieur de l’Inférieur avec 
grande industrie »… Je suis en train de vous montrer le chemin qui mène à la Christification.

N’oubliez pas de toujours assister à l’O. Il est préférable que le vin soit de raisin pur. De nos 
jours, on ne peut justifier d’avoir ici, dans l’O. G., un de ces jus que vendent les pharmacies ; cela 
montre, indique un manque d’amour chez les frères. De nos jours, le raisin abonde ; nous pouvons 
boire le jus de la vigne, le raisin pur.

Observez comment agit la Force du Chrestos dans les tempêtes de neige, comment elle pénè-
tre jusqu’au cep, comment elle fait croître la tige (la vigne) et finalement toute cette force logoïque 
se trouve enfermée dans le raisin.

Le S., en état d’extase, perçoit la Substance du Chrestos dans le vin et il la libère pour qu’elle 
agisse à l’intérieur de l’organisme. Le S., en état d’extase, perçoit la Force Christique dans le pain, 
dans le blé ; il libère cette force pour qu’elle agisse à l’intérieur de l’organisme humain. De sorte 
que lorsque quelqu’un reçoit le pain et le vin de la Transsubstantiation, il amène à l’intérieur de 
lui des Atomes Christiques de très haut voltage qui l’assisteront, qui l’aideront efficacement dans 
ce travail.

Si nous frottons une allumette, avec le frottement nous verrons du Feu. Beaucoup diront : « Pro-
duit de la combustion ! ». Ce n’est pas cela. Qui a fait bouger l’allumette ? Il a fallu que nous ayons du 
Feu (de l’Énergie) dans le sang, dans les veines pour pouvoir frotter l’allumette ; alors est apparu le 
Feu. Et pourquoi est-il apparu ? Produit de la combustion ? Absurde ! Absurde ! Au contraire, la com-
bustion est un produit du Feu (il était enfermé là, latent) ; il a suffi d’enlever l’enveloppe, disons, 
dans laquelle il se trouvait pour qu’il surgisse. Il n’a pas de début, il n’a pas de fin.

Les créatures viennent au monde par le Feu et elles s’en vont (leur vie se termine) quand le 
Feu s’arrête. Elles se développent, se reproduisent par le Feu ; elles cessent d’exister quand le Feu 
se retire.
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L’ESSENCE qui se trouve à l’intérieur de nous (embouteillée, malheureusement, parmi tant 
d’éléments psychiques indésirables), c’est du Feu vivant. Lorsque les différents éléments parmi 
lesquels elle est embouteillée sont détruits, c’est l’Essence libre qui reste à l’intérieur de nous, 
convertie en une boule de Feu (ce Feu est le Feu du Chrestos, du Logos).

Ce qui compte, c’est la SIGNATURE ASTRALE DU FEU et c’est le Chrestos. Si nous frappons 
un rocher avec une chaîne, nous verrons sortir du Feu (il y a là le Feu vivant). C’est le Logos, le 
Chrestos ; le Chrestos est crucifié dans cette grande Création. C’est le Feu, le Feu Cosmique ; pas le 
Feu commun et courant, mais le Feu du feu, la Flamme de la flamme, la Signature Astrale du Feu. 
Ce Feu brûle sans cesse dans tout ce qui est, dans tout ce qui a été, dans tout ce qui sera (c’est le 
INRI).

On a beaucoup parlé du Christ ; on a écrit d’énormes volumes pour essayer d’expliquer le 
Christ, mais la Gnose l’explique avec quatre lettres que vous voyez ici, sur cette grossière croix 
en bois : INRI. C’est le Christ : INRI, c’est-à-dire Feu, Feu Solaire, Feu qui brûle dans toute la Créa-
tion….

« Et le jour du Seigneur viendra, comme un voleur dans la nuit, quand on s’y attendra le moins »… 
Que veut-on dire par là ? Que le Feu brûlera toute cette Nature ; tout cela va être brûlé par le Feu 
(c’est le Chrestos) ; le Chrestos doit brûler tout cela avec du Feu pour que surgisse un ÂGE D’OR. Le 
Chrestos est le Feu même. L’Âge d’Or surgira après que tout aura été consumé par le Feu Vivant et 
Philosophal.

Avec la présence d’Hercolobus, ce que je suis en train de vous dire deviendra un fait. Il attirera 
le feu à la surface, le feu liquide qui existe à l’intérieur de la terre et de partout jailliront des vol-
cans qui vomiront du feu et de la lave, qui crèveront une partie de la croûte géologique, vomissant 
la totalité du feu. De partout couleront des rivières de feu qui brûleront tout ; c’est pourquoi on a 
dit que « Le Seigneur viendra, comme un voleur dans la nuit, quand on s’y attendra le moins ». Voilà une 
terrible réalité.

Mes chers frères, maintenant je vous donne la liberté pour que chacun pose les questions qu’il 
a à poser ou dise ce qu’il a à dire. Voyons, mon frère…

Disciple. J’ai compris, Maître.

Maître. Merveilleux ! Quel autre frère a quelque chose à dire ? Que personne ne reste avec des 
doutes ; vous devez poser des questions. Rappelez-vous que Parsifal n’est pas parvenu à être Roi du 
Graal la première fois, parce qu’il n’avait pas demandé pourquoi Amphortas avait des douleurs… 
Parle, frère…

D. Maître, de quelle façon s’opposent les Forces du Bien sur le chemin d’une personne qui 
cherche la Christification ?

M. J’explique : le Christ est au-delà du Bien et du Mal. Évidemment, vous devez encore dépen-
dre des Forces du Bien et du Mal. Si, en ce moment, vous désirez passer au-delà du Bien et du Mal, 
alors « non », vous ne pouvez pas encore. Mais un jour viendra où vous passerez au-delà des Forces 
du Bien et des Forces du Mal ; alors, vous comprendrez mes paroles.

Aujourd’hui, vous n’êtes pas encore prêts pour cela. Aujourd’hui, vous devez marcher avec 
les Forces du Bien, mais, par contre, vous devez commencer par devenir plus compréhensifs par 
rapport aux Mois du Bien… 2 4  … parce que les Mois du Bien ne savent pas faire le bien. Par 
exemple : quelqu’un arrive et nous demande l’aumône (il s’agit d’un drogué). Un Moi du Bien, à l’in-
térieur de nous, met la main à la poche et lui donne l’aumône ; il croit avoir fait une bonne œuvre 
alors qu’il a fait une œuvre mauvaise (ces sous vont servir à acheter de la marijuana)…
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Un Moi du Bien en nous, apitoyé par quelqu’un (par un ivrogne), lui donne une pièce de mon-
naie pour que l’ivrogne aille boire au bar. Et presque toujours les Mois font le bien alors qu’ils ne 
doivent pas le faire (et ils ne savent pas le faire). 

Ces Mois du Bien sont les PHARISIENS HYPOCRITES que portent en eux tous les pauvres 
« animaux intellectuels » (chacun de nous a le Moi Pharisien). Il ne parle que de choses saintes, il 
est très bon, très très bon. Cependant, voyez-vous, il est comme les sépulcres blanchis : « Ils sont très 
beaux à l’extérieur, mais ils sont remplis d’ossements et de toutes sortes de pourriture à l’intérieur »…

Les Pharisiens hypocrites « prennent soin de l’assiette et du verre et les nettoient bien à l’extérieur, bien 
qu’ils soient tout sales à l’intérieur » (et il n’y a personne qui n’ait pas le Moi pharisien)… En effet, le Moi 
Pharisien est un prototype du Bien en chacun de nous : très bon, très serviable, mais il condamne 
le Christ, il le condamne chaque fois que le Christ vient au monde. Je vous le dis !… 5 
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Voilà donc arrivé l’instant précis de nous rencontrer tous ici, dans ce bois, pour un 
échange mutuel d’impressions. Nous sommes réellement une grande famille appe-
lée à transformer le monde. Avant tout, il convient que chacun d’entre-nous se préoc-

cupe de se transformer lui-même. Si nous nous transformions nous-mêmes, nous transformerions 
le monde ; et comme ceci est notre désir, nous devons travailler sur nous-mêmes…

[Le Maître se place à un endroit plus haut pour continuer de parler.]

Ici, je suis un peu plus haut !… Nous sommes, comme vous le voyez, dans un lieu très beau, 
entouré de très beaux arbres ; il y a là, devant les yeux de chacun d’entre-nous, un ancien Monas-
tère…

Sans aucun doute, ce qui est fondamental, c’est la partie mystique ; CE QUI COMPTE, C’EST 
LE CHRIST INTIME…

Ce Monastère, ces arbres, ont une certaine saveur christique délicieuse qui nous invite à la 
Transformation Spirituelle…

On a beaucoup parlé du Christ historique ; on a beaucoup parlé de Jésus de Nazareth en tant 
que Grand Messager ; mais le moment est venu de penser au Christ Intime : le Christ est une réalité 
d’instant en instant, de moment en moment ; ce qui compte, c’est le Christ Intime ; Lui peut nous 
transformer totalement ; Il vient en nous lorsque l’Ego est mort. Nous devons travailler intensé-
ment sur nous-mêmes en dissolvant les éléments indésirables que nous portons à l’intérieur de 
nous. C’est ainsi que le Christ viendra en nous…

Mes frères, c’est le moment, pour l’humanité, d’apprendre à mieux comprendre l’ÉSOTE-
RISME CHRISTIQUE SOLAIRE ; l’instant est venu pour nous de chercher le Christ au-dedans de 
nous-mêmes, ici et maintenant.

Il nous donne Pouvoir sur tout ce qui est, sur tout ce qui a été, sur tout ce qui sera. Celui qui 
incarne le Christ acquiert le Pouvoir sur le Feu, sur l’Air, sur l’Eau, sur la Terre.

Je veux vous démontrer maintenant, dans la pratique, LE POUVOIR DU CHRIST ; et je vais 
vous le démontrer en dissolvant un petit nuage qu’il y a là-bas. Vous voyez ce petit nuage, là-bas ? 
Je vais le désintégrer en 4 minutes. Asseyez-vous s’il vous plait…

Il est là, devant vos yeux, en train de se désintégrer ; regardez-le !… Je l’ai désintégré là pour 
que vous voyiez le Pouvoir du Christ Intime. Il agit sur toute la Nature. Mais je vais en désintégrer 
un autre, un peu plus grand. Celui qui est sur le côté droit. Vous le voyez ?… Là, on l’a désintégré ! 
Vous êtes satisfaits ?…
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D. Oui, Maître…

M. Ainsi donc, le Christ incarné dans un homme a un pouvoir sur la Nature entière, sur le 
Cosmos, sur le Feu, sur l’Air, sur l’Eau, sur tout ce qui est, sur tout ce qui a été, sur tout ce qui sera. 
Moi, j’aime vous parler avec des faits…

Ainsi, mes chers frères, je vous invite à suivre le CHEMIN DU CHRIST INTÉRIEUR ; à penser 
au Christ, non pas comme un personnage historique, mais comme à une Force Intime. Le Christ 
est le Logos ; et le Logos existe dans tout ce qui est, dans tout ce qui a été et dans tout ce qui sera. 
C’est une force comme l’Électricité, comme le Magnétisme, comme la Force de Gravité, etc. Cette 
Force extraordinaire s’exprime à travers n’importe quel homme convenablement préparé.

Nous, ce qu’il nous faut, c’est DISSOUDRE NOS DÉFAUTS PSYCHOLOGIQUES, en finir avec 
nos erreurs, réduire en cendres l’Ego pour que le Christ vienne en nous. Le Christ Intime ! Celui 
qui, maintenant, a pu désintégrer, en votre présence, deux nuages.

Je termine sur ces paroles, frères. Nous allons continuer notre excursion. Paix Invérentielle !

D. Paix Invérentielle ! […]

M. Maintenant, tous les frères convenablement concentrés, nous allons chanter notre puissant 
mantra AUM.

AAAAAAAAOOOOOOOOOMMMMMMM. [Ils répètent]…

TAT. [Ils répètent ainsi : TAAAAAAAT].

SAT. [Ils répètent ainsi : SAAAAAAAT].

Bon, je dois vous dire que vous chantez très mal. Ce n’est pas ainsi. Je vais les chanter en pre-
mier, seul, pour que vous appreniez à le faire ensuite. Car il semble que les frères se trompent en 
chantant ces mantras, là-bas, dans les lieux respectifs où ils travaillent dans l’ésotérisme. Je vais les 
chanter en premier : 

AAAAAAAAOOOOOOOOOMMMMMMM

TAT, SAT, TANNNNNN, PAAANNN, PAAZ

C’est comme ça. Répétez-le donc. [Ils le répètent].

Ces mantras, il faut toujours savoir les chanter correctement, pour que se produise et appa-
raisse leur effet… 6 … la droite sur la gauche, on baisse les mains et voilà, bien sûr, le signe du 
microcosme…

Refaites-le… Ah, c’est bien, maintenant on va s’asseoir sur le sol, parce que je vais vous donner 
une conférence : 

Mes frères, nous nous sommes tous réunis car nous devons avoir un entretien profond ; nous 
devons examiner tous nos points de vue, en relation précisément avec ce qui nous intéresse…

Avant tout, nous devons nous informer, faire des investigations, chercher ; mais que cherchons-
nous ? Que voulons-nous ? Que désirons-nous ? Nous sommes ici à cause de quelque chose et pour 
quelque chose. Alors, pourquoi sommes-nous ici ? 

Évidemment, nous avons quelques inquiétudes et c’est quelque chose que vous ressentez ; nous 
devons donc savoir comment résoudre ces inquiétudes, de quelle façon travailler, voilà ce qui est 
important.
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Nous sentons tous qu’il y a quelque chose, quelque chose que l’humanité ne connaît pas. 
Nous sentons tous qu’il y a des forces, des merveilles de la Création que les gens sont loin de soup-
çonner. Nous cherchons quelque chose, mais que cherchons-nous ? Que désirons-nous ?

Si nous étions heureux, nous ne serions pas en train de chercher quelque chose, n’est-ce-pas ? 
Mais nous ne sommes pas heureux, c’est pourquoi nous cherchons ; nous ressentons une inquié-
tude ou une série d’inquiétudes intimes ; nous savons qu’il y a quelque chose de plus et que ce 
monde douloureux n’est pas tout. Cela, nous le savons ! Et nous cherchons ce « quelque chose de 
plus »…Mes frères, l’heure des grandes réflexions est arrivée…

Nous avons lu de très beaux livres. Qui n’a pas entendu parler une fois des « Mille et Une 
Nuits » ? Nous avons lu les Quatre Évangiles : les miracles que faisait le GRAND KABÎR JÉSUS, apai-
sant les tempêtes, calmant les vents, etc. Pour les gens, cela paraît impossible. Mais, je vous ai 
démontré qu’il n’est pas impossible de désintégrer un nuage (aujourd’hui, en votre présence, j’ai 
désintégré deux nuages). Nous pouvons aussi calmer une tempête ou déclencher un ouragan si 
nous le voulons. Tous ces pouvoirs existent en réalité, à l’état latent en chacun de nous, en chacun 
de vous et ils peuvent se développer. De sorte, donc, que ce qui est raconté dans « Les Mille et Une 
Nuits », ce n’est pas une fantaisie. Les miracles du Grand Maître Jésus de Nazareth, ce n’est pas une 
fantaisie ; les miracles des Apôtres, ce n’est pas non plus une fantaisie…

Mais il faut chercher quelque chose. Qu’est-ce que nous cherchons ? Qu’est-ce que nous vou-
lons ?

Nous aspirons tous à quelque chose. à quoi aspirons-nous ? Si nous aspirons à quelque chose, 
si nous ressentons vraiment ce que nous sommes en train de ressentir, pourquoi vivons-nous dans 
cet état si douloureux où nous nous trouvons ? Pourquoi ? Pourquoi souffrons-nous ? Ce sont des 
énigmes que nous devons résoudre…

Mes frères, je vous invite donc à réfléchir… Qu’est-ce qui nous empêche d’être en commu-
nication avec les créatures invisibles de la Nature ? Qu’est-ce qui nous empêche d’entrer dans la 
Dimension Inconnue ? Si d’autres ont pu le faire, pourquoi, nous, nous ne pouvons pas ?

On dit qu’il y a des saints qui lévitaient. Pourquoi nous autres nous ne pouvons pas le faire ?

On dit qu’ANANDA, le disciple de Gautama (le BOUDDHA Sakyamuni), traversa une roche de 
part en part, en présence de toute la congrégation, sans se faire aucun mal. Qu’est-ce qui se passe 
avec nous ? Pourquoi ne pouvons-nous pas le faire ?… Les gens modernes se moquent de toutes 
ces choses, ils les considèrent comme de pures fantaisies, des idioties sans la moindre importance, 
etc. Les ultra-modernes se croient très sages, mais ils ne savent rien des Mystères de la Vie et de la 
Mort. Eisenhower est mort entouré de docteurs ; Staline, en Russie, est mort entouré des meilleurs 
chirurgiens de l’époque ; ils sont tous morts. 

Alors, où est la science des pédants ? Pourquoi n’ont-ils pas réussi à rallonger la vie au-delà de 
la normale ? Pourquoi doit-on vieillir comme tout le monde et mourir ? Beaucoup de pseudo-sages, 
de très grands érudits meurent comme tout le monde ; alors ? En quoi consiste la science de ces 
scientifiques modernes ? Pourquoi tant de théories, s’ils ne sont pas capables de défendre la vie 
humaine, qui est ce qui a le plus de valeur ? Pourquoi voulons-nous leur science ? S’il nous faut 
mourir comme tout le monde, alors où est la science des sages ?…

Je vous invite à réfléchir un peu, à vous écarter un « tantinet » de tout ce dépotoir de théories 
que nous avons dans la cité, pour réfléchir : je comprends que la Nature est à l’intérieur de l’hom-
me ; nous comprenons que l’homme est à l’intérieur de la Nature. Mais l’affirmer pour l’affirmer, 
simplement parce que nous devons l’affirmer, simplement parce que nous devons dire quelque 
chose, cela ne nous satisfait pas non plus.
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IL NOUS FAUT EXPÉRIMENTER. Oui, expérimenter ! C’est ce dont nous avons besoin. Mais 
il y a quelque chose qui nous empêche d’expérimenter. Quelle est cette chose ? Les Psychologues 
nous parlent du Moi psychologique, du Moi de la Psychologie expérimentale, etc., mais nous autres, 
nous allons plus loin, avec une Psychologie plus profonde, avec une Psychologie Révolutionnaire, 
rebelle. Nous savons, en vérité, qu’il y a des pouvoirs énormes en nous, mais il faut que ces pouvoirs 
s’expriment à travers nous et nous n’y parvenons pas. Qu’arrive-t-il ? L’heure est venue de découvrir 
la cause de notre douleur, c’est indispensable…

Le Moi Psychologique est une réalité que personne ne peut nier. Nous avons tous un Moi et 
nous savons que nous l’avons. Quand nous frappons à une porte et que quelqu’un nous deman-
de : « Qui est-ce ? », nous répondons : « Moi »… Ainsi, personne ne peut nier le Moi Psychologique. 
Mais ce Moi Psychologique, qu’est-ce que c’est ? Y aurait-il une manière de le photographier, un 
écran de radar capable de l’enregistrer, quelque plaque très sensible qui puisse réellement le gra-
ver ?… Il n’y a pas de doute qu’à l’avenir existeront les possibilités les plus extraordinaires, comme 
celle de pouvoir photographier le Moi de la psychologie ; on n’en est pas loin. 

On a déjà réussi à photographier les Ondes Mentales et on a pu photographier le FONDS 
VITAL ORGANIQUE (on le nomme « Corps bioplastique »). Nous savons bien que c’est le corps vital 
de l’Ésotérisme Christique. Il n’est donc pas étrange que, dans le futur, on puisse photographier les 
différents éléments qui constituent le Moi ; cela ne doit pas nous surprendre.

Ainsi, mes frères, je vous invite à réfléchir : quand le Moi n’existait pas, la seule chose qui 
existait au-dedans de nous était ce qu’on appelle la « Conscience », l’« Essence », ce que nous avons 
d’Âme. Alors la vie était belle ; il n’existait ni le mien ni le tien ; tout était à tous et chacun pouvait 
cueillir sur l’arbre du voisin, sans aucune crainte. C’était l’ÂGE D’OR, l’Âge des Titans, l’Âge où, des 
rivières d’eau pure de vie, émanaient lait et miel…

Le corps humain de cette époque ressemblait à une caisse de résonnance qui enregistrait 
toutes les ondes de la Nature et du Cosmos : les yeux ne s’étaient pas atrophiés comme mainte-
nant ; tout être humain pouvait percevoir la moitié d’un HOLTAPAMNAS. Qu’entend-on par « Hol-
tapamnas » ? La moitié des tonalités de la couleur. Un Holtapamnas a exactement cinq millions et 
demi de tonalités de couleur. Malheureusement, lorsque le Moi naquit en nous, à cause des diverses 
erreurs commises, le sens de la vue s’atrophia et se mit à dégénérer de plus en plus. Et maintenant, 
c’est à peine si nous percevons les sept tonalités de la couleur, les sept couleurs fondamentales du 
prisme solaire. La vue est dégénérée…

Même à l’époque de l’ancienne Babylonie, la vue n’était pas autant dégénérée. L’École des 
Peintres de Babylonie pouvait enregistrer des milliers de tonalités de couleur. Il est arrivé la même 
chose avec les autres FACULTÉS : quand le Moi s’est développé en chacun de nous, la Conscience a 
été emboutie, a été embouteillée, a été attrapée par ce Moi, et les capacités pour pouvoir entendre, 
toucher et palper se sont également dégénérées …

Dans la LÉMURIE, tout être humain pouvait utiliser, articuler 51 VOYELLES. Ecoutez bien ! 51 
voyelles et 300 CONSONNES. Mais, avec le développement du Moi au-dedans de nous-mêmes, la 
capacité de la parole a dégénéré et, aujourd’hui, c’est à peine si nous arrivons à articuler les voyelles 
et consonnes de notre alphabet…

L’odorat était encore très développé en Babylonie ; il existait une école qui se consacrait exclu-
sivement à l’étude de l’odorat. Le Roi… 3 … de cette époque ferma cette école, parce que les 
disciples de cette même école découvrirent les mauvaises manigances du Gouvernement. Cela ne 
convenait naturellement pas au Roi et c’est pourquoi il fit fermer l’école. Toutes les affaires suspec-
tes étaient enregistrées par l’odorat des disciples de cette école…

En d’autres temps, je connus, dans le Pacifique, les îles Malabars ; sept îles merveilleuses… 
J’étais toujours étonné, en passant par là, de voir les habitants de ces îles. C’étaient des géants qui 
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mesuraient jusqu’à trois mètres de haut ; leurs os étaient élastiques ; leur oreille était double et une 
cloison qui était au milieu leur donnait une double ouïe ; ils avaient deux langues et pouvaient 
parler avec deux personnes différentes, avec deux interlocuteurs à la fois, dans des langues diffé-
rentes… Ils manipulaient des serpents… Je me rappelle que chaque fois que les navires passaient 
par là, je les voyais manipuler des couleuvres ; ils soignaient avec des serpents. Nous, nous savons 
bien que le serpent à sonnettes soigne le cancer. Cela a déjà été démontré, même si les hommes de 
la Science officielle le rejettent.

Que sont devenus ces gens, ces habitants des Malabars ? Ils ont disparu. Du jour au lendemain, 
on n’entendit plus parler des Malabars, absolument plus…

Nous, les ésotéristes, nous savons bien ce qui est arrivé. Ce que je vais vous dire, les scientifi-
ques intolérants de notre époque, les modèles de sagesse, les pseudo-savants ultramodernes qui, 
eux, savent tout et ne savent rien, ne l’accepteraient pas. Mais la crue réalité, c’est que les habitants 
des Malabars furent dûment sélectionnés par le Roi du Monde, par MELCHISÉDECH, Roi de Salem. 
(« Ni père, ni mère, ni aucune lignée connue », pour parler au sens terrestre, comme dit Paul de Tarse. 
Parce que le Père du Divin Melchisédech est une réalité et sa Mère Divine en est une autre). Mais 
parlons de MELCHISÉDECH en tant qu’Homme. Il sélectionna donc ces gens et les emmena dans 
son Royaume souterrain, dans l’AGARTHI. (Il y a un Royaume souterrain, même si beaucoup le 
nient. Les entrées de ce royaume sont connues par plus d’un demi million de personnes en Asie). 
C’est là que vit MELCHISÉDECH, Roi de Salem, et c’est précisément lui, MELCHISÉDECH, qui est 
le Génie de la Terre. Nous savons bien que le Grand Kabîr Jésus témoigna de l’existence de MEL-
CHISÉDECH…

Oui, mes frères, réfléchissons un peu : bien sûr, ces êtres n’avaient pas développé l’Ego et c’est 
pourquoi ils pouvaient faire des prodiges et des merveilles. Ils furent sélectionnés… L’Ego est un 
ensemble d’éléments indésirables qui vivent à l’intérieur de nous. Si les amibes sont réelles, si les 
vers, dans l’estomac, les microbes, dans tout le corps, sont réels, pourquoi les divers éléments inhu-
mains qui constituent l’Ego ne seraient-ils pas réels ? Bien sûr qu’ils sont réels ! 

Au-dedans de ces éléments indésirables EST EMBOUTEILLÉE LA CONSCIENCE, l’Essence, 
notre partie animique. à cause de cela, malheureusement, les êtres humains ont perdu leur pou-
voir sur la Nature ; ils ne sont plus capables d’entrer en Terre Promise, dans les Champs d’Olisis, 
dans l’Éden où des rivières d’eau pure de vie émanent lait et miel…

SI NOUS DÉTRUISONS L’EGO, LA LUMIERE NAIT, nous restons illuminés, nous nous 
éveillons ; nous commençons à exercer des pouvoirs sur le Feu, sur l’Air, sur l’Eau, sur la Terre. Il 
faut que l’Ego soit dissout, désintégré ; nous le portons tous en nous et il faut le détruire. Si nous 
n’agissons pas de cette façon, NOUS N’AURONS PAS LA PUISSANCE d’utiliser les Pouvoirs du Feu, 
de l’Air, de l’Eau et de la Terre ; mais si nous détruisons l’Ego, si nous le désintégrons, si nous le 
réduisons en cendres, les Pouvoirs, la Lumière, la Sagesse et l’Amour authentique viendront évi-
demment à nous ; mais il faut en finir avec l’Ego, le désintégrer, il faut le réduire en cendres, en 
poussière de la Terre, en poussière cosmique…

Colère, convoitise, luxure, envie, orgueil, paresse, gourmandise, sont les sept éléments les plus 
destructifs que nous portons en nous et ils constituent l’Ego. On dit que Jésus de Nazareth sortit 
sept démons du corps de Marie Madeleine. Eh bien ce sont les sept Péchés Capitaux qui, si nous les 
multiplions encore par sept autres et sept autres, et encore et encore, nous obtiendrons une Légion. 
Chacun de nous porte une Légion à l’intérieur ; dans l’Évangile, on appelle le possédé « Légion » : 

- Quel est ton nom ?

- Il lui dit : « Légion ».

Chacun de nous est une légion, mais une légion de démons. Malheureusement, dans ces 
conditions, notre Conscience est embouteillée dans la légion, elle se trouve dans chaque démon. 
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C’est pourquoi nous sommes des incapables ; c’est pourquoi nous n’avons pas l’authentique Illumi-
nation ; c’est pourquoi nous ne pouvons plus manier les Éléments de la Nature, etc. Mais si nous 
détruisons la Légion, si nous cessons d’être une légion (comme nous nomme l’Évangile), alors 
demeurera de nouveau en nous la Conscience libre, sans tache, pure, propre, droite.

Ainsi, mes frères, l’heure est venue de comprendre la nécessité de DISSOUDRE L’EGO, de 
le réduire en cendres, de le convertir en poussière de la Terre, en poussière cosmique. Tout être 
humain a, en général, 3 % de Conscience éveillée et 97 % de Conscience endormie. Lorsque nous 
éliminons certains éléments indésirables que nous portons à l’intérieur de nous (que ce soit la 
colère, que ce soit la convoitise, que ce soit la luxure, que ce soit l’envie, que ce soit l’orgueil, la 
paresse ou la gourmandise, etc.), le pourcentage de Conscience augmente, parce que l’Essence 
emprisonnée dans ces éléments indésirables s’émancipe et ainsi nous pouvons arriver à avoir 4 % 
de Conscience Éveillée, 5 %, 10 % etc. Celui qui arrive à avoir 50 % jouira d’une Grande Illumi-
nation. Mais pour arriver à rester complètement illuminés et resplendissants, il faut au moins 100 
% de Conscience éveillée. Maintenant, mes frères, vous commencez à voir qu’il est nécessaire de 
s’éveiller.

Vous êtes endormis ; rendez-vous compte que vous êtes endormis. Vous n’êtes pas éveillés ; le 
monde n’est pas tel que vous le voyez ; vous le voyez en rêves ; vous n’avez pas encore vu le mon-
de ; vous le voyez à travers votre fantaisie, à travers votre rêve, mais vous ne connaissez pas le 
monde, vous ne l’avez pas vu ; vous y vivez et vous croyez que vous le connaissez, mais il n’est pas 
tel que vous le croyez. Il est différent et il a sept DIMENSIONS BASIQUES, fondamentales, mais 
vous ne les connaissez pas.

Il vous faut sortir de l’état hypnotique dans lequel vous vous trouvez ; quand vous sortirez de 
cet état, VOUS VERREZ LE MONDE TEL QU’IL EST : Vous verrez l’air de diverses couleurs ; au lieu 
de ces arbres physiques, vous verrez les Élémentaux gigantesques des arbres ; vous verrez la Terre 
de façon très différente, vous verrez que c’est un organisme vivant et que vous êtes accrochés à 
l’épiderme de cet organisme, de cet animal vivant que vous nommez « Terre ». Vous la verrez de 
manière très différente. Jusque-là, vous ne l’avez pas vue, vous ne connaissez pas la planète Terre.

Et les pseudo-scientifiques (ces pédants ultra-modernes de l’Antéchrist) encore moins. Ils ne 
savent rien de rien. Les scientifiques de l’Antéchrist non seulement ignorent, mais, de plus, ils igno-
rent qu’ils ignorent. Ils croient savoir beaucoup de choses, alors qu’en vérité ils ne savent rien. Et 
non seulement ils ne savent pas mais, en plus, ils ne savent pas qu’ils ne savent pas …    

RÉVEILLEZ-VOUS, MES FRÈRES ! Sortez de la léthargie dans laquelle vous vous trouvez ! 
Réveillez-vous ! Mais l’Éveil n’est possible qu’en éliminant les éléments indésirables que vous por-
tez à l’intérieur de vous. La partie pratique de tout cela est fondamentale. Si moi, je ne vous parlais 
pas, maintenant, de la partie pratique, de la façon de désintégrer ces éléments indésirables pour 
obtenir l’Éveil et voir le monde tel qu’il est, alors j’aurais perdu mon temps, je ne vous aurais rien 
dit. Mais je vous invite à l’Auto-observation Psychologique ; je vous invite à entrer sur le terrain 
d’une Psychologie expérimentale, révolutionnaire, rebelle, à sortir de l’état de coma dans lequel 
vous vous trouvez…

Les endormis acceptent très facilement l’idée qu’ils ont un corps de chair et d’os, parce qu’ils 
peuvent le toucher physiquement ; mais cela leur coûte d’accepter qu’ils ont une Psychologie, parce 
que celle-là, par contre, ils ne peuvent ni la voir ni la toucher. Lorsque quelqu’un admet vraiment 
qu’il a une Psychologie, il commence à s’observer lui-même. Et quand quelqu’un commence à 
s’observer lui-même, alors, évidemment, il se convertit en une personne distincte, en une per-
sonne différente, en quelqu’un qui a des inquiétudes intimes, en quelqu’un qui veut changer, en 
quelqu’un qui veut s’éveiller. C’est sur le terrain de la vie pratique que nous devons nous AUTODÉ-
COUVRIR, dans la relation avec les gens de notre propre maison, dans la relation avec nos amis, 
au café, au restaurant, à l’usine ; si nous sommes alertes et vigilants comme le vigile en temps de 
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guerre, nous pourrons voir nos défauts ; il est évident que les défauts cachés affleurent spontané-
ment et alors nous les voyons.

Un défaut découvert doit être COMPRIS profondément, dans tous les Niveaux du Mental ; un 
défaut découvert doit être correctement ÉLIMINÉ. Éliminer, c’est ce qui est fondamental : ÉLI-
MINER. Nous ne pourrons pas éliminer sans avoir compris. Quelqu’un peut éliminer un défaut 
quand il sait qu’il l’a et quand il l’a compris ; sinon, comment l’éliminer ? Pensons à cela mes chers 
frères : l’élimination. Mais comment éliminer ?

Tous les peuples ont rendu un culte à Tonantzin, à Marie, Maya, Isis, Adonia, Rhéa, Cybèle, etc. 
Les anciens peuples de l’Anahuac étaient serpentins à cent pour cent. Nous savons bien que cet 
Éternel Féminin, Dieu-Mère comme on dit en Ésotérisme christique, est symbolisé par le cobra 
sacré des anciens mystères, le serpent igné de nos pouvoirs magiques que les hindous appellent 
toujours Kundalini.

Si quelqu’un a compris qu’il a tel ou tel défaut de type psychologique et que ce défaut est un 
obstacle pour atteindre la Sagesse, il doit alors se concentrer sur ce cobra sacré des anciens mys-
tères que les orientaux ont appelé Kundalini ; il doit vraiment le supplier avec insistance, comme 
les disciples d’Isis, dans les anciens mystères, suppliaient leur Mère bénie de désintégrer le défaut 
qu’ils avaient intégralement compris dans tous les niveaux du mental. 

Vous pouvez être sûrs que Devi Kundalini Shakti vous aidera, à condition que votre conduite 
soit droite. C’est par ce chemin que nous allons désintégrer, réduire en cendres, convertir en pous-
sière cosmique nos défauts psychologiques. Le mental à lui seul ne pourra jamais altérer fonda-
mentalement aucun défaut de type psychologique. Le mental peut étiqueter les défauts sous des 
noms différents, les faire passer d’un département de l’entendement à un autre, les cacher à soi-
même et aux autres, les justifier ou les condamner, mais pas les altérer radicalement.

Il faut un pouvoir qui soit supérieur au mental. Heureusement, ce pouvoir existe en chacun 
de nous ; je veux me référer de façon emphatique à Devi Kundalini Shakti. C’est seulement avec 
ce pouvoir transcendantal que nous pouvons réellement éliminer les divers éléments à l’intérieur 
desquels est embouteillée la Conscience. Si nous désintégrons ces éléments, l’éveil survient ; on 
acquiert le pouvoir sur le feu, sur l’air, sur l’eau, sur la terre, sur la nature entière, sur le cosmos…

Je crois que les frères sont en train de comprendre la nécessité de désintégrer leurs erreurs, 
de désembouteiller la Conscience, de la rendre libre. Personne ne peut savoir ce qu’est la véritable 
liberté tant que la Conscience se trouve dans les oubliettes immondes du Moi psychologique. Per-
sonne ne peut savoir ce qu’est la Félicité tant que la Conscience continue à être emprisonnée dans 
les oubliettes immondes du Moi.

Personne ne peut savoir réellement ce qu’est la VÉRITÉ, tant qu’il ne l’expérimente pas. Et per-
sonne ne peut arriver à expérimenter la Vérité tant que la Conscience se trouve dans le moi-même, 
dans le Je-même, dans ma Personne, dans ce que Je suis, dans ce qu’est chacun de nous. 

La Vérité n’est pas une question de théories, ni de concepts, ni de suppositions ; la Vérité, il faut 
la voir, la toucher, la palper, il faut l’expérimenter, comme lorsque l’on met le doigt dans le feu et 
qu’on se brûle…

Une opinion, aussi respectable soit-elle, n’est pas la Vérité ; une idée sur la Vérité ne veut pas 
dire que c’est la Vérité ; un concept, aussi sage soit-il, sur la Vérité, n’est pas non plus la Vérité ; la 
Vérité est l’inconnu d’instant en instant, de moment en moment ; la Vérité, il faut l’expérimenter, 
et elle ne peut être expérimentée qu’en l’absence du Moi. Il est nécessaire de réduire le Moi en 
poussière pour que la Vérité reste en nous.
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Jésus-Christ a dit : « Connaissez la Vérité et elle vous rendra libres ». Il est nécessaire de connaître la 
Vérité, mais elle ne peut être connue si elle n’est pas expérimentée ; et on ne peut l’expérimenter 
qu’en l’absence du Moi. 

Il faut donc désintégrer le Moi, le réduire en poussière, pour que reste en nous la Vérité. Alors, 
nous serons comblés de plénitude, la félicité sera dans nos cœurs, le bonheur sans limite ; nous 
verrons le monde tel qu’il est et non pas comme il semble être ; nous écouterons les plus sublimes 
symphonies du Cosmos ineffable ; nous serons bienheureux, d’un bonheur sans limites, nous serons 
en état de béatitude parfaite ; toute larme disparaîtra de nous, il n’y aura alors plus de douleur. Tant 
que le Moi continue de vivre, nous devrons souffrir : Les racines de la douleur, nous les portons en 
nous-mêmes et pas en dehors de nous ; elles se trouvent dans les différents défauts que nous por-
tons à l’intérieur de nous. Le monde est très différent… L’heure est venue de « mourir » pour voir 
le monde tel qu’il est. Ainsi, mes chers frères, je vous invite à la dissolution du Moi, du moi-même, 
du soi-même. C’est ainsi seulement que vous pourrez jouir de la Félicité authentique…

Bien, mes chers frères, maintenant, je vais me limiter à écouter vos questions et après nous 
exercerons, à l’aide de l’Esprit Saint, notre Don de Guérison. Voyons, mon frère.

Disciple. Nous autres, en réalité, portons-nous le Christ ou devons-nous l’incarner ?

Maître. Le Christ Intime, IL FAUT L’INCARNER. Il est comme l’Électricité, comme la Force de 
Gravité ; il se trouve dans chaque atome du Cosmos ; il est profondément caché au fond de tout ce 
qui est, de tout ce qui a été, de tout ce qui sera ; il n’est pas un individu humain ou divin ; il est au-
delà de la Personnalité et du Moi ; il est ce qui est, ce qui a toujours été et ce qui toujours sera. Il est 
la vie qui palpite en chaque atome comme elle palpite en chaque soleil. Il faut l’incarner ! à celui 
qui sait, la parole donne pouvoir, personne ne l’a prononcée, personne ne la prononcera, si ce n’est 
celui qui l’a incarnée. Il faut incarner le Verbe. Il est écrit : « Au commencement était le Verbe, et le Verbe 
était avec Dieu, et le Verbe était Dieu, et par lui toutes choses furent faites, et sans lui, rien de ce qui est fait 
n’aurait été fait »… Il faut l’incarner. On l’incarne en suivant le Sentier de la Christification, en dis-
solvant les éléments indésirables que nous portons à l’intérieur de nous, en transmutant la Libido 
Sexuelle citée par saint Augustin, en travaillant dans la Forge des Cyclopes… Une autre question ?

D. 6 

M. TOUS LES ÊTRES qui peuplent la surface de la Terre SONT SOMNAMBULES. Tous ces mil-
lions d’êtres humains qui vont et viennent dans les rues de la ville sont somnambules. Le gérant 
qui s’occupe de sa gérance est somnambule, ainsi que le misérable ouvrier agricole qui travaille sa 
terre. Tous les humanoïdes intellectuels sont des somnambules ; ainsi, frère, ne te préoccupe pas de 
cette question de somnambulisme, parce que « c’est du pareil au même ».

D. Maître, comment peut-on savoir si l’on est en train de travailler convenablement à la 
dissolution du Moi ?

M. Le sens de l’Auto-observation Psychologique devra se développer peu à peu ; il se développe 
à l’usage. Au début, tu pourras découvrir que tu as tel ou tel défaut psychologique grâce à la simple 
association intellectuelle, et tu t’attacheras à travailler pour le désintégrer. Mais, plus tard, avec le 
temps, à mesure que tu continueras de t’auto-observer, le sens de l’Auto-observation Psychologique 
se développera et, enfin, le jour viendra où tu pourras voir parfaitement tes défauts ou des Mois 
qui personnifient ces défauts. Tu pourras les voir et tu pourras voir le travail que tu es en train de 
réaliser. Mais, IL FAUT D’ABORD QUE LE SENS DE L’AUTO-OBSERVATION PSYCHOLOGIQUE 
SE DÉVELOPPE. Et il se développe à l’usage, en l’utilisant. Parce qu’il est écrit que « un sens qu’on 
n’utilise pas s’atrophie ». Il faut l’utiliser, le sortir de son état d’atrophie grâce à l’Auto-observation 
constante. Voilà !
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D. En travaillant intensément, en combien de temps peut-on « mourir » ?

M. LE TEMPS N’A PAS DE RÉALITÉ, c’est quelque chose de purement subjectif… Quelle heure 
est-il ?

D. Deux heures vingt-cinq…

M. Pourrais-tu me mettre ces heures ici pour qu’on les examine, pour voir de quels éléments 
chimiques elles sont faites ? Alors, qui a inventé ça ? Cela n’a aucune réalité, C’EST UN CONCEPT 
SUBJECTIF, rien de plus ; quelque chose qui est fait pour les mécanismes d’horloge. LE TEMPS 
N’EXISTE PAS. Il n’existe qu’un Éternel Instant, un Éternel Maintenant.

Le Soleil se lève et se couche, et entre le lever et le coucher du soleil, nous mettons nos chères 
heures : c’est une de nos fantaisies, parce qu’entre le lever et le coucher du soleil, il n’y a pas d’heu-
res ; tous ces processus se réalisent d’instant en instant, de moment en moment. 

Ainsi, le concept de l’effort compte, mais plus que le concept de l’effort, LA SEULE CHOSE 
QUI COMPTE là-dedans, CE SONT LES TERRIBLES SUPER-EFFORTS INTIMES qu’il faut réaliser 
en nous-mêmes et au-dedans de nous-mêmes, ici et maintenant. 

Et cela n’est pas une question de pur intellectualisme. Pour dissoudre les Mois, les défauts, 
pour annihiler le moi-même, l’Ego, il faut passer par de terribles crises émotionnelles pendant 
le travail. N’oubliez pas que « Si l’eau ne bout pas à cent degrés, ce qu’il faut cuire ne peut être cuit et ce 
qu’il faut désintégrer ne peut être désintégré ». De même, si nous ne passons pas par de terribles crises 
émotionnelles, l’Ego ne se désintègre pas et ce qui doit se cristalliser en nous ne se cristallise pas. à 
mesure que nous allons désintégrer l’Ego, ce que nous appelons « Âme » va se cristalliser en nous. 
Mais, qu’est-ce que l’Âme ? Des pouvoirs, des attributs, des vertus, des forces spéciales… Et, à la fin, 
en désintégrant ce qu’il faut désintégrer, en cuisant ce qui doit être cuit, le jour viendra où TOUTE 
L’ÂME SE CRISTALLISERA EN NOUS et alors nous serons une Âme et notre propre corps sera 
devenu une Âme. Il faut cristalliser en nous ce que l’on nomme « Âme ». Vous m’avez compris ?

D. Oui, Maître…

M. Une autre question ?

D. Oui, Maître, je voudrais vous demander… 6 …c’est-à-dire qu’on ne peut pas travailler 
sur tous les défauts en même temps, alors, je voudrais que vous me disiez comment nous pouvons 
faire pour éliminer chacun d’eux ou bien si nous pouvons travailler avec tous ?

M. Eh bien, tout dépend si nous sommes bien « rodés ». Parce que c’est sur le terrain de la vie 
pratique que nous allons nous voir entièrement, tels que nous sommes. Supposons donc que nous 
ayons une fiancée et que nous marchions dans la rue. Et nous rencontrons cette fiancée en train de 
parler tout bas, très bas, avec un autre « copain ». Que sentirons-nous ? Nous sentirons de la jalousie, 
pas vrai ?

D. De la jalousie…

M. Et si nous arrivons à nous sentir irrités ?

D. De la colère, aussi…

M. Bon… Et si nous ressentons beaucoup de douleur, qu’est-ce qu’il y a eu ?

D. Du sentiment ; du ressentiment…
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Donc, l’amour-propre a été blessé… Le Moi de l’amour-propre a été blessé… Ainsi, il y a trois 
Mois dans cet exemple : le Moi de la jalousie, le Moi de la colère, le Moi de l’amour-propre. Que 
faire ? De retour à la maison, nous devons donc ENTRER EN MÉDITATION, RECONSTRUIRE LA 
SCÈNE avec l’Imagination Créatrice et ensuite essayer de COMPRENDRE le Démon de la jalousie, 
qui a été fondamental, celui de la colère et celui de l’amour-propre. UNE FOIS CES TROIS COM-
PRIS (on va les comprendre chacun séparément, mais une fois compris) NOUS PROCÉDONS à 
L’ÉLIMINATION.

Nous comprendrons d’abord celui de la jalousie. Au moyen de l’analyse, nous arriverons à 
la conclusion que la jalousie est absurde. Ensuite, CONCENTRÉS SUR DEVI KUNDALINI, NOUS 
DEMANDERONS SA DÉSINTÉGRATION. Nous nous concentrerons sur la colère et nous verrons 
que la colère est de la folie, que la colère est une forme de folie, qu’elle est bestiale. Nous nous 
concentrerons sur Devi Kundalini et lui demanderons la désintégration de ce Démon. Nous com-
prendrons celui de l’amour-propre, celui de l’auto-importance, et nous prierons alors Devi Kun-
dalini de désintégrer cet élément psychologique de l’amour-propre, parce que l’amour-propre est 
absurde… Ainsi, chacun de ces trois éléments étant compris, nous allons donc les désintégrer. Dans 
chaque scène de la vie pratique entrent en jeux plusieurs Mois, et ceux-là, quelle que soit la scène, 
il faut les réduire en poussière… Voilà ma réponse…

D. Pour nous concentrer sur notre Mère Divine, quel mantra faut-il prononcer pour pouvoir 
la matérialiser ?

M. Pourquoi veux-tu la matérialiser ?

D. Pour pouvoir m’adresser à Elle…

M. Dis-moi, quand tu parlais avec ta « petite mère », dans ton enfance, avais-tu besoin de quel-
que technique spéciale ?

D. Non…

M. Si tu avais faim, tu demandais du lait à ta maman et elle te donnait le sein (tu criais sim-
plement, et c’est tout). Donc, C’EST PAREIL AVEC NOTRE MÈRE COSMIQUE, c’est la même cho-
se : comme le fait l’enfant qui pleure lorsqu’il a faim. Il commence à pleurer « Eehh, eeehh ». Alors 
la « petite mère » sait qu’elle doit lui donner le sein et elle le nourrit. Nous devons faire de même, 
nous autres, avec notre Divine Mère Kundalini, c’est tout. Être naturels, être spontanés, parler avec 
elle, crier, prier, et, à la fin, notre « petite mère » doit savoir ce qu’elle va faire pour nous… Voyons, 
frère…

D 6 

M. Bon, bon, bon… « Ne mélangez pas le gymnase avec la magnésie ». Tu dois savoir que c’est dif-
férent, mon frère. La question du Karma est une chose, mais ce que tu dis est autre chose, c’est 
différent, c’est de la Magie Sexuelle, CE SONT DEUX DÉPARTEMENTS DIFFÉRENTS…

Maintenant, parlons de Karma, vu que c’est cela dont tu veux parler. Si tu es en train de pas-
ser, par exemple, par telle ou telle souffrance, que faire ? Il faut SE CONCENTRER SUR ANUBIS 
(le Grand Régent de la Loi), LUI DEMANDER, pour le moins, qu’il te donne UNE OPPORTUNITÉ 
pour payer en TRAVAILLANT POUR L’HUMANITÉ ; négocie avec lui par le biais de la Méditation 
profonde ; et travaille de quelque façon pour le bien de nos semblables. Par exemple, nous pouvons 
servir beaucoup le peuple avec les chaînes, en diffusant la Connaissance, en la répandant partout, 
en amenant les autres sur le Chemin Ésotérique et, bien sûr, ainsi nous aurons une opportunité 
pour annuler les vieilles dettes, c’est évident. Ainsi, le Karma est une chose, et le travail avec la 
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Transmutation est autre chose, c’est différent. Le Karma appartient au DÉPARTEMENT DE LA LOI 
et la Transmutation appartient au LABORATOIRE ALCHIMIQUE. Ce sont deux Ministères diffé-
rents. Le Laboratoire de l’Alchimiste est le Laboratoire de la Nature, et le Laboratoire de la Nature 
est en nous-mêmes, ici et maintenant. Il est constitué de tous ces ustensiles qui sont symbolisés 
clairement dans les vieux textes d’Alchimie.

Il faut étudier l’Alchimie ! Étudie Sendivogius, étudie Nicolas Flamel, Raymond Lulle, … 6 
…, étudie Fulcanelli (il est formidable), tu verras que, grâce à l’Alchimie, tu peux te transformer… 
Voyons, ma sœur…

D. Pourriez-vous, s’il vous plait, expliquer cette question des Mois Bons ?

M. Ah ! ! ! Ils vont jusqu’à être sympathiques. Mais, en vérité, je te le dis, aussi bons soient-ils, 
ILS NE SAVENT PAS FAIRE LE BIEN : ils font le bien quand on ne doit pas le faire. C’est grave. Un 
fumeur de marijuana, par exemple, vient nous demander l’aumône et on la lui donne. Pourquoi ? 
Parce que le Moi Bon la lui a donnée. Arrive un ivrogne qui nous demande l’aumône et on la lui 
donne pour qu’il continue de prendre de la « pulque » au café ou de la téquila ou ce qu’il aime 
le plus, non ? Ainsi, c’est ce que font les Bons Mois : ils font le bien quand on ne doit pas le faire.
Rappelons-nous quelque chose de très important : est bon ce qui est à sa place ; est mauvais ce qui 
est hors de sa place. L’eau dans le lavabo est bonne ; l’eau, en dehors du lavabo, envahissant la salle, 
entrant dans les chambres, est mauvaise. Le feu, par exemple, est magnifique dans la cuisine ; mais 
il est mauvais hors de la cuisine, brûlant les rideaux de la salle. Ainsi, ce qui est à sa place est bon, 
et ce qui est hors de sa place est mauvais…

Il s’avère que les Mois Bons font le bien alors qu’on ne doit pas le faire ; pourquoi ? Parce qu’ils 
sont subjectifs à cent pour cent. IL NOUS FAUT DÉSINTÉGRER LES MOIS BONS et il nous faut 
désintégrer LES MOIS MAUVAIS. Un bon industriel, quelqu’un qui a une usine spécialisée en…, en 
pantalons, me disait clairement l’autre jour : 

- Maître, si je désintègre le Moi qui fait des pantalons, qui est un Moi Utile, qui est un Moi Bon, alors 
mon usine fermera (qu’il repose en paix et l’usine ferme).

Je lui ai dit : 

- Elle ne fermera pas !, parce que l’Être a beaucoup de parties autonomes et conscientes, et il y a une 
partie consciente de toi-même, une partie de ton propre Être, qui peut parfaitement remplacer ce Moi Bon ou 
utile, et qui fera les pantalons beaucoup mieux. Total : l’usine ne fermera pas, elle continuera… Voyons, ma 
sœur…

D. …Nous sommes en train de méditer chaque jour sur lui et nous n’arrivons à rien. Et tou-
jours ils se manifestent…

M. Bon, ça, par contre, c’est « de la farine d’un autre sac », tu sais ? Il arrive qu’il y ait des Mois si 
forts, tellement forts, que tu ne les désintègres même pas avec une bombe atomique. Dans ce cas, 
il ne reste pas d’autre remède que d’appeler la foudre de la Kundalini en pleine Forge des Cyclopes, 
c’est-à-dire que c’est la… 6 … QUI SEULEMENT SE DÉSINTÈGRE PENDANT LA COPULATION 
CHIMIQUE, quand on travaille dans la Neuvième Sphère, au moyen de l’Électricité Sexuelle Trans-
cendante. C’est ainsi seulement, à l’aide de la Mère Divine, qu’on pourra désintégrer les Mois de ce 
genre…

D. 6 … Si l’on a fait cette pratique… 6 … et on a demandé en priant la Mère Divine… 6 

M. IL TE MANQUE PLUS DE COMPRÉHENSION, et il y a certains types de MOIS QUI NE SE 
DÉSINTÈGRENT PAS DU JOUR AU LENDEMAIN. Il y a des Mois qui durent même des années 



avant d’être désintégrés. Ils sont si forts que l’on met des années entières avant de pouvoir les désin-
tégrer… C’est que « ce n’est pas du gâteau » tu sais ? 

D. Pour travailler avec un défaut, il faut se confronter à lui. Mais dans le cas de la luxure  
6…

M. Le Moi de la luxure…, ou LES MOIS DE LA LUXURE SONT MULTIPLES. Chaque scène a 
un Moi de luxure différent : si toi, par exemple, tu te mets à regarder une jeune fille… c’est-à-dire 
que tu vois qu’elle a de très belles jambes et tu ressens de la luxure, c’est un Moi que tu dois désin-
tégrer, réduire en cendres, en poussière de la terre, en poussière cosmique. Mais, si un autre jour, il 
arrive qu’une autre jeune fille passe, et là ce ne sont plus les jambes qui attirent ton attention, mais 
le fait qu’elle ait une très belle poitrine, alors c’est un autre Moi que tu dois désintégrer ; et si, un 
autre jour, tu t’assois pour peindre des paysages dans l’Astral et que là tu portes de l’intérêt à une 
dame, dans qui sait quel luxueux appartement, alors ceci est un autre Moi. Alors tu dois les étudier 
chacun séparément. Tu m’as compris ?

D. Oui, Maître.

M. Bien sûr, l’autre jour, un « chango » (comme nous disons par ici, ou singe ou ouistiti, comme 
on dit là-bas, dans d’autres pays) retint mon attention car, à Acapulco, il regardait toutes les jeunes 
filles ainsi… 6 …Et il regardait surtout leurs jambes. Évidemment, c’était un singe très amoureux. 
Heureusement ils l’avaient attaché avec une corde. Il n’y a aucun doute que ce pauvre « chango » (le 
pauvre singe ou gorille ou quoi que ce soit) ait été un humanoïde dégénéré, c’est pourquoi il a cette 
habitude de dégénéré. Bien sûr, bien que cela paraisse incroyable, ces créatures ont des Mois très 
forts… J’ai connu un chimpanzé, là-bas, à Chapultepec. Ils le tenaient enfermé dans une cage. Il se 
sentait terriblement offensé quand on lui disait : « vilain singe ». Alors, il s’agitait, il criait, il sautait 
et se retournait contre la personne, même si c’était avec les bananes qu’il était en train de manger. 
Il les jetait à la personne. Il tolérait tout sauf qu’on lui dise « vilain singe »… Bon… Tu as une autre 
question, mon frère ?

D. Oui, Maître. On dit que pour éliminer les défauts, il faut travailler avec la « Forge ». Est-ce 
que l’âge a quelque chose à voir ?

M. L’âge ?

D. Oui, si on est très jeune ou très vieux…

M. Bon, un petit vieux de 90 ans ne peut déjà plus mâcher l’eau, tu sais ? Tu ne vas pas attendre 
d’arriver à 90 ans pour travailler dans la Forge Incandescente de Vulcain. Tu es jeune et…

D. Non, mais, à partir de quel âge ? Disons, 15 ou 16 ou 21. On a besoin de combien ? On devra 
avoir…

M. Écoute, je vais te dire une chose : selon la Loi de la Nature et du Cosmos, on peut commen-
cer à avoir un contact sexuel seulement à PARTIR DE 21 ANS : le germe qui entre dans le ventre 
maternel pour son développement et sa gestation, par le fait de naître, de venir au monde, une fois 
qu’il est devenu une créature vivante, n’a pas terminé son développement ; il continue ses proces-
sus de développement pendant les 7 premières années, les 14 premières années, jusqu’à 21 ans. Par 
conséquent, avoir une relation sexuelle avant 21 ans est une monstruosité, c’est un délit.

à d’autres époques, on respectait ces règles, ces lois ; mais maintenant l’humanité est totale-
ment dégénérée.
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j e vais maintenant m’adresser à tous les frères du Mouvement Gnostique Chrétien Uni-
versel réunis ici, à l’occasion de ces grandes agapes. L’heure est venue de comprendre que 
nous sommes réellement une grande famille, sans différence de races ou de nations. En 

vérité, nous sommes en train de constituer coûte que coûte l’ARMÉE DU SALUT MONDIAL. 

Il y a des moments terribles qui s’annoncent pour l’humanité. Notre système solaire a terminé 
son voyage autour de la Ceinture Zodiacale ; cela signifie la fin d’une ANNÉE SIDÉRALE…

Je veux que vous sachiez tous, de façon claire et précise, que de même qu’il existe une année 
terrestre, il existe aussi une année sidérale ; de même que la Terre voyage autour du Soleil, notre 
système solaire voyage aussi autour de la Ceinture Zodiacale ; et de même que nous avons QUA-
TRE SAISONS qui sont : le printemps, l’été, l’automne et l’hiver, l’année sidérale a aussi ses quatre 
saisons : le printemps (l’ÂGE D’OR) ; l’été (l’ÂGE D’ARGENT) ; l’automne (l’ÂGE DE CUIVRE) ; l’hiver 
(l’ÂGE DE FER). 

L’année sidérale actuelle est en train de parvenir à son stade ultime dans la CONSTELLATION 
DU VERSEAU, c’est-à-dire qu’elle est en train de se terminer. à chaque fois qu’une année sidérale 
se termine, il se produit indiscutablement un GRAND CATACLYSME COSMIQUE. 

Quand l’année sidérale de l’ancienne Atlantide se termina, ce gigantesque continent qui, 
autrefois, brillait merveilleusement au milieu de l’océan Atlantique, fut submergé par les vagues 
effrayantes de cet océan. 

Quand l’année sidérale de l’époque Lémure toucha à sa fin, les Lémuriens périrent alors par 
le feu et les tremblements de terre. 

Maintenant, l’année sidérale est en train de toucher à sa fin, durant cette race Aryenne, et cette 
humanité périra indiscutablement par le feu et les tremblements de terre. 

Les temps de la fin sont arrivés ; nous y sommes ! Tout est perdu ! « Le mal du monde est tellement 
grand qu’il est arrivé jusqu’au ciel. Babylone la Grande, la mère de toutes les abominations de la Terre, sera 
détruite, et de toute cette perverse civilisation de vipères, il ne restera pas pierre sur pierre ». L’humanité est 
suffisamment mûre pour le châtiment final. 

Ainsi donc, chers frères gnostiques, vous qui êtes aujourd’hui réunis ici, dans cette enceinte, 
pour célébrer ces véritables agapes d’amour, des agapes mystiques, je veux que vous sachiez défini-
tivement que nous travaillons en accord avec les plans de la FRATERNITÉ BLANCHE.   
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MON ÊTRE RÉEL INTERNE PROFOND EST LE MANU DE LA CINQUIÈME RACE RACI-
NE ; c’est pour cette raison que nous sommes en train de former, en ce moment, le noyau humain 
qui servira pour la formation de la future Grande Race. 

En premier lieu, nous devrons DIVULGUER L’ENSEIGNEMENT sur toute la surface de la 
Terre. Notre Mouvement Gnostique est devenu puissant depuis l’Amérique du Nord jusqu’à la 
Patagonie (Argentine). C’est un mouvement puissant, c’est le mouvement le plus puissant qu’on ait 
pu créer de nos jours. 

Très bientôt, nous devrons commencer des campagnes en Europe ; nous continuerons ensuite 
au Moyen-Orient ; et, selon ce qui est écrit, pour finir, le Mouvement Gnostique produira une véri-
table Révolution Spirituelle sur le Continent Asiatique. 

Quand ceci se produira, moi-même, avec quelques autres frères, je me retirerai sur le plateau 
de l’Asie Centrale, dans une grotte solitaire. Il faudra laisser passer un certain temps, pour que « le 
levain fermente ». 

 Avant que n’approche le cataclysme final, nous reviendrons pour réunir ceux qui auront tra-
vaillé dans le Grand Œuvre du Père, pour réunir ceux qui auront dissous au moins cinquante pour 
cent de l’Ego animal. Et ceux qui le mériteront seront emmenés, dans un NOUVEL EXODE, à un 
certain endroit secret de l’Océan Pacifique. De là, nous verrons la catastrophe, de là, nous contem-
plerons le duel entre le feu et l’eau pendant plusieurs siècles.   

La présence d’un gigantesque monde qui voyage à travers l’espace accélérera la RÉVOLUTION 
DES AXES de la Terre. Ce monde porte le nom d’« HERCOLOBUS » ; c’est un monde qui est six fois 
plus grand que Jupiter et il passera dans un coin de notre système solaire. Sa force d’attraction sera 
puissante ; il attirera le feu contenu à l’intérieur de la Terre et de tous côtés surgiront des volcans. 
Évidemment, avec l’éruption des volcans, se produiront d’épouvantables tremblements de terre et 
de terribles raz de marée. L’eau, à son tour, changera de lit, en raison de la révolution des axes de la 
Terre. Les mers se déplaceront et les continents actuels seront submergés par les furieuses vagues 
de la mer. 

Toute l’humanité périra car c’est une humanité qui est mûre pour le châtiment final, c’est une 
humanité honteuse qui mérite le karma qui lui arrive. 

 Cette humanité n’a pas voulu écouter la voix des prophètes ; cette humanité n’a pas voulu 
écouter la voix de Jésus-Christ ; elle a lapidé Étienne, elle a emprisonné plusieurs fois Paul de Tarse, 
elle a empoisonné Gautama (le Bouddha Sakyamuni) ; elle a empoisonné Milarepa, elle a persé-
cuté les saints de l’Éternel et maintenant, il n’y a pas de doute, elle devra payer jusqu’aux derniers 
deniers. 

Il est bon que tous ceux ici présents comprennent que les temps de la fin sont arrivés ; il est 
bon de comprendre qu’Hercolobus, le monde gigantesque qui doit produire la révolution des axes 
de la Terre, est déjà visible par tous les observatoires astronomiques du monde. 

Il ne s’agit donc pas d’une chimère ; aucun astronome n’ignore qu’il existe un système solaire, 
très éloigné, qui se dirige vers la Terre. Je me réfère au système solaire de TYLUS. Hercolobus 
tourne, il a son centre de gravité autour du soleil de ce système et il arrive à une vitesse faramineuse 
vers l’orbite de la planète Terre. 

Je sais que ce que je suis en train de dire pourra être critiqué par des millions d’êtres humains. 
Je sais que beaucoup s’en moqueront, que beaucoup en riront, mais il est écrit que « celui qui rit de 
ce qu’il ne connaît pas est en passe de devenir idiot. »

à l’époque de l’Atlantide, nous, les Initiés, avons aussi donné le signal d’alerte, nous avons 
averti cette humanité qu’une grande catastrophe se préparait, et beaucoup d’entre-eux se moquè-
rent, beaucoup rirent, nombreux furent ceux qui lancèrent contre nous la bave de leurs critiques. 
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Mais, quand ils virent la catastrophe, quand ils sentirent les tremblements de terre, quand 
les mers se déplacèrent, ils voulurent nous suivre ; mais tout fut inutile ; seul fut sauvé le PEUPLE 
CHOISI : une Armée du Salut Mondial qui dut se former, en ce temps-là, comme nous sommes en 
train de la former en ce moment. 

Ainsi donc, l’objectif pour lequel nous avons créé l’Armée du Salut Mondial est celui de former 
un Peuple Élu qui servira de fondement à la Sixième Race Racine. 

Je me réjouis de vous voir tous réunis ici ; je me réjouis de vous voir à l’occasion de ces aga-
pes. Nous sentons réellement en nous notre cœur s’enflammer d’amour, en contemplant le visage 
de chaque frère. Aujourd’hui, nous célébrons ici un évènement merveilleux ; je me réfère avec 
emphase à la fin du mandat des membres du Bureau de la Direction et à l’entrée en fonction du 
nouveau Bureau.

Il n’est pas superflu de vous dire qu’ici nous avons dû lutter terriblement pour former l’Armée 
du Salut Mondial. Je parle de l’orateur du peuple, qui est notre frère G., un frère qui a lutté intensé-
ment pour la formation du Mouvement Gnostique…

 Il y a aussi, ce soir, ici présent, notre frère A., à qui je demande de venir ici, devant les frères…

D’autres frères sont ici présents et je veux que vous les voyiez. Plaise à Dieu que tous nos frères 
viennent à la tribune, à l’exception de notre frère Ch., qui, pour des raisons indépendantes de sa 
volonté a dû sortir aujourd’hui de la ville…

Voici que s’approchent de nous notre frère E.P. et aussi le frère Ch. spécialisé dans le domaine 
autochtone Nahuatl…

Voici notre sœur O. et son époux, des frères qui ont beaucoup lutté, qui ont fait leur possible 
pour le triomphe du Mouvement Gnostique… 

Voici notre sœur O., la veuve de notre cher frère H., qui allait précisément accomplir une 
gigantesque mission aux États-Unis. Malheureusement, la Grande Loi a résolu d’ajourner cette 
mission et il est décédé. Elle a travaillé énormément en s’occupant de la partie concernant la 
comptabilité, etc.

Alors, je ne peux rien faire d’autre que de féliciter tous ces frères du Bureau sortant pour le 
grand labeur qu’ils ont réalisé. Et je vous demande, au nom de la Grande Cause, de les applaudir 
chaleureusement (Applaudissements).

Tous ces frères furent de véritables lutteurs ; ils ont été de véritables lutteurs. Durant leur 
période d’activité au Bureau de la Direction, ils ont fait tout ce qu’ils ont pu et ils ont donc fait 
avancer le Mouvement Gnostique jusqu’au triomphe.

Maintenant, débute un Nouveau Bureau que nous devons saluer avec une grande tendresse. Je 
prie donc notre frère A., Secrétaire du nouveau Bureau Directeur et aussi tous les frères du nouveau 
Bureau Directeur qui sont ici présents de bien vouloir venir devant pour que tous les frères les 
voient, les connaissent.

Voici donc les frères du nouveau Bureau Directeur qui vont donc travailler intensément au 
Grand Œuvre du Père.

Je suis sûr qu’ils continueront avec ce Drapeau Gnostique sur le chemin de la victoire. Je suis 
sûr qu’ils amèneront le Mouvement Gnostique jusqu’au triomphe total. Ainsi donc, mes chers frè-
res, bienvenue !

Je demande des applaudissements très sincères pour ces frères de bonne volonté qui vont 
lutter pour la Grande Cause.
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Maintenant, je demande également aux frères du Bureau sortant que Lundi, ou plutôt demain 
Samedi, à sept heures du soir, ils se réunissent avec les frères du nouveau bureau qui vient d’être 
formé pour faire convenablement la passation de toutes les affaires du Mouvement Gnostique.

Voici notre frère Ch. ; il s’est réellement spécialisé sur la question autochtone ; il a approfondi les 
mystères d’Anahuac. C’est un membre actif du « Mouvement Restaurateur d’Anahuac ». Et comme 
demain on pense faire une promenade à Teotihuacan, alors je crois que le frère Ch. pourra vous 
guider et vous instruire profondément sur cela…

Car je ne pourrai pas vous accompagner lors du voyage à Teotihuacan, à cause précisément de 
l’évènement de Guadalajara ; je dois m’y rendre avant. à Guadalajara, les… 6 …

Donc, le lieu où va se célébrer l’évènement est l’Hôtel Hilton qui s’appelle maintenant l’Hôtel 
Marriot. Il y a là un auditorium d’une capacité d’environ 1500 places. C’est là que nous donnerons 
nos enseignements ; c’est là qu’auront lieu certaines représentations artistiques ; tout sera célébré 
avec succès, avec triomphe. Il y aura aussi des promenades au Lac de Chapala, etc. Tout cela sera 
merveilleux. Je vous attendrai là. Notre frère Ch. pourra vous guider demain à Teotihuacan. Je vais 
laisser la parole à notre frère Ch… 3 …

[Ici, il y a encore quelques paroles sans importance. Après, le Maître continue avec ce qui 
suit.]

Vous tous, ici présents, écoutez les phrases sincères jaillies du cœur tranquille.

 Je désire seulement, au nom de la Grande Vérité Cosmique, que la lumière vous illumine, 
qu’elle brille en chacun de vous ici présents. Je désire sincèrement que chacun de vous prenne 
le chemin de l’AUTORÉALISATION INTIME, jusqu’au triomphe total. Je désire sincèrement que 
l’ÉTOILE INTÉRIEURE, qui guide chacun de vous, vous conduise finalement jusqu’à la BÉATI-
TUDE. Je désire sincèrement que ce peuple gnostique, au moyen de SACRIFICES, d’EFFORTS 
CONSCIENTS et de SOUFFRANCES VOLONTAIRES, parvienne finalement à la LIBÉRATION 
RÉELLE. Que tous ceux qui sont ici présents n’oublient pas le TRAVAIL ÉSOTÉRIQUE, qu’ils se 
consacrent véritablement, sincèrement, à travailler sur eux-mêmes, ici et maintenant. 

« Celui qui écoute la parole et qui ne la réalise pas en lui-même ressemble, en vérité, à l’homme qui se 
regarde dans un miroir et qui, ensuite, tourne le dos et s’en va ». Mes frères, il ne suffit pas seulement 
d’écouter la parole, il est nécessaire d’ACCOMPLIR LA PAROLE. Au fur et à mesure que nous lut-
tons de plus en plus, nous recevons UNE AIDE INTERNE. 

Je veux que vous sachiez que le CHRIST INTIME vient à nous quand réellement nous tra-
vaillons sans arrêt, nuit et jour. Je veux que vous sachiez que Jésus, le grand Kabîr, a donné au 
monde (nous a apporté, il y a 1975 ans) la Doctrine du Christ Intime. Si la venue de Jésus, le grand 
Kabîr, est grandiose, c’est parce qu’en réalité il nous a apporté la Doctrine du Christ Intérieur. 

Quand Paul de Tarse parle du Christ, il ne se réfère pas exclusivement au Jésus historique, 
mais il se réfère au Jésus Intime. Beaucoup de personnes attendent la venue du Grand Maître, mais, 
en vérité, je vous dis, mes chers frères, qu’il vient de l’intérieur de nous, du fond même de notre 
Âme. Au fur et à mesure que nous persévèrerons dans le travail, à mesure que nous lutterons pour 
éliminer les éléments inhumains que nous portons à l’intérieur de nous, nous nous rapprocherons 
de plus en plus du Christ Intime. 

Un jour, il viendra à nous pour nous sauver ; un jour, il se chargera de tous nos processus men-
taux, émotifs, sentimentaux, sexuels, etc. 

Un jour, il s’incorporera en nous, il se convertira en homme de chair et d’os en chacun de 
nous, pour pouvoir nous transformer, nous embellir, et nous rendre tout à fait dignes. 



Tome 4 – TrenSCendanCe du SaLvaTor SaLvanduS 159

L’heure est venue d’AIMER LE SEIGNEUR DES MARTYRES, celui qui est véritablement dis-
posé à se sacrifier en nous, pour nous, et à l’intérieur de nous, ici et maintenant. Le Christ Intime 
est notre Sauveur. Ainsi, je le déclare formellement, ici devant vous, dans ces agapes. Le Christ 
Intime est quelque chose de sublime ; il nous aime et nous devons l’aimer. Il s’offre comme un 
AGNEAU IMMOLÉ pour nous racheter ; il souffre au-dedans de nous et il veut nous transformer 
radicalement.

Qui n’aimerait pas, par exemple, un véritable ami qui viendrait nous visiter, si nous étions en 
prison, et qui irait même jusqu’à obtenir notre liberté ?

Qui n’aimerait pas un grand ami qui, si nous étions malades et abandonnés, nous apporterait 
des médicaments et qui arriverait finalement à nous soigner ? 

Qui n’aimerait pas un ami qui nous tendrait la main et nous nourrirait si nous étions dans la 
misère ? 

Qui n’aimerait pas sa mère qui, depuis notre enfance, a veillé sur nous, nous a nourris au sein, 
qui a fait pour nous tout ce qu’elle a pu, qui a souffert pour nous jusqu’à nous amener à l’état où 
nous nous trouvons maintenant ? 

Eh bien, mes chers frères, le Christ Intime fait plus que tout cela ; il vient à nous quand nous 
travaillons sincèrement dans le Grand Œuvre du Père, quand nous luttons véritablement pour éli-
miner nos défauts psychologiques, quand nous nous battons pour éliminer tous ces Mois qui, dans 
leur ensemble, constituent le Moi-même, le Soi-même. 

Lui vient à nous quand nous sommes véritablement en train de travailler pour notre propre 
libération. Il souffre au fond même de notre Âme ; il vient pour se charger de nos émotions, de nos 
pensées, de nos désirs. Il vient pour combattre lui-même les éléments inhumains que nous por-
tons à l’intérieur de nous ; il se convertit en une personne de chair et d’os, même si les personnes 
ne le reconnaissent pas ; il vit à nouveau le Drame Cosmique, ici et maintenant, en nous-mêmes, 
d’instant en instant, de moment en moment. 

Il est à nouveau trahi par JUDAS, le Démon du Désir ; par PILATE, le Démon du Mental, qui 
trouve toujours des excuses à tout, et par CAÏPHE, le démon de la Mauvaise Volonté. Il est de nou-
veau humilié, giflé, par tous ces multiples Mois que nous avons à l’intérieur ; il supporte de nouveau 
la couronne d’épines, il est de nouveau battu de plus de cinq mille coups de fouet, en nous-mêmes, 
ici et maintenant. 

Et finalement, lui qui se convertit en AGNEAU IMMOLÉ, en AGNEAU QUI EFFACE NOS 
PROPRES PÉCHÉS, monte au Golgotha du suprême sacrifice et s’exclame d’une voix forte : « Mon 
Père, je remets mon Esprit entre tes mains ». Ensuite, il descend au sépulcre et, avec sa mort, il tue la 
mort… « La mort a été engloutie dans la victoire ! ô mort, où est ton sépulcre, ô mort, où est ta victoire ? » 
Ainsi donc, chers frères, l’heure est venue d’aimer le Christ Intime ; c’est l’enseignement que nous 
a apporté le grand Kabîr Jésus.

Quand le SEIGNEUR DES PERFECTIONS RESSUSCITE en nous-mêmes, ici et maintenant, 
nous ressuscitons en Lui et Lui en nous, et nous nous convertissons, de ce fait, en de merveilleuses 
créatures, en de splendides créatures immortelles. Avant de posséder le Christ Intime, nous som-
mes réellement « morts ». C’est seulement une fois que nous possédons en nous le Christ Intime 
que nous avons de la vie en abondance. 

Frères gnostiques réunis ce soir, dans ces agapes mystiques, je veux que vous aimiez plus pro-
fondément le Christ Intime, je veux que vous travailliez véritablement sur vous-mêmes, afin qu’un 
jour il puisse surgir en vous pour vous transformer définitivement. 
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Même si le Christ était né mille fois à Bethléem, cela ne servirait à rien s’il ne naissait aussi 
dans notre cœur ; même s’il est mort et ressuscité, cela ne nous sert à rien s’il ne meurt et ne res-
suscite aussi en nous. 

Aimons l’Adorable, celui qui se sacrifie réellement pour nous, ici et maintenant ! Aimons-le, 
mes frères, aimons-le ! 

Paix Invérentielle !



Samael aun Weor

le mYSTÈre GnoSTIQue 
De luCIfer 

100





le myStÈre GNoStiQue de lucifer

LE DIABLE est, assurément, la PIERRE PHILOSOPHALE des Alchimistes Médiévaux. 
Indubitablement, chaque personne a son propre Diable ; le Diable, comme on l’a dit, 
n’est rien de plus que la RÉFLEXION DU LOGOS INTÉRIEUR en chacun de nous, c’est 

évident. « Il a pouvoir sur les Cieux, sur la Terre et sur les Enfers ».

Quand on dit : « Enfermer le diable dans le violon », on veut dire : « Il faut capter, appréhender, capturer 
ce Verbe manifesté du Christ Satan des Gnostiques », ce verbe prophétique, et l’occuper, pour ainsi dire, 
dans l’art de faire des instruments de musique, et donner à ce verbe la forme d’un instrument, pour 
qu’il résonne miraculeusement. 

Nous devons donc faire une nette DIFFÉRENCE ENTRE ce qu’est le DIABLE et ce qu’est LUCI-
FER. Le Diable, en soi, en tant que Réflexion du Logos en nous, à l’intérieur de nous-mêmes, est la 
PIERRE BRUTE qu’il faut travailler, jusqu’à la transformer en PIERRE CUBIQUE PARFAITE.

Et là, au pied de ces deux colonnes, nous avons la pierre brute et la pierre ciselée ; ce qu’il faut, 
c’est comprendre cela. Brute, quand elle n’est pas travaillée, c’est le Diable (c’est-à-dire la Réflexion 
du Logos en nous) ; non travaillée, non polie, NOIRE COMME DU CHARBON, c’est SATAN dans 
son aspect le plus obscur et le plus ténébreux. 

Mais, ce n’est pas un Satan anthropomorphique comme celui que veut nous montrer le Clergé, 
non ; c’est notre propre Satan particulier. Mais quand nous avons obtenu la dissolution de l’Ego, 
quand nous l’avons réduit en cendres, alors cette pierre brute s’est transformée en PIERRE CUBI-
QUE PARFAITE ; Satan est alors LUCIFER, le « FAISEUR DE LUMIÈRE ». 

Autrefois, on confondait le Faiseur de Lumière, Lucifer, avec VÉNUS, l’ÉTOILE DU MATIN et 
même dans l’Apocalypse de saint Jean, on dit : « à celui qui vaincra, on lui donnera l’Étoile du Matin ». 

Le Seigneur QUETZALCÓATL, après avoir brûlé ses éléments inhumains dans les Mondes 
Infernaux, monta aux Cieux et se transforma en l’Étoile du Matin, en « VESPERO », l’Étoile du 
BERGER.

Ainsi donc, le Diable transformé en Lucifer, resplendit comme le Soleil; « il a pouvoir sur la Terre, 
sur les Cieux et sur les Enfers » ; Prince de la Lumière, Seigneur de Gloire, l’Archange le plus grandiose, 
le MINISTRE DU LOGOS SOLAIRE.

Si nous invoquons, dans les Mondes Suprasensibles, la Réflexion du Logos de quiconque n’a 
pas dissous l’Ego, nous verrons un Satan noir comme du charbon. Mais si nous invoquons le Satan 
de quelqu’un qui a dissous l’Ego, nous aurons alors la grande stupéfaction de nous trouver face à 
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un Archange de Lumière, à un Lucifer glorieux ; c’est alors que nous pouvons constater que le Satan 
en question est la pierre brute qu’il faut travailler. 

Pour que les Frères soient un peu plus conscients de ce que nous sommes en train de dire, il 
convient que A… mette ici, entre les deux colonnes, la pierre brute et la pierre cubique parfaite.

 Ici, vous avez la pierre brute, et là, vous avez la pierre cubique parfaite. 

Disciple. Dans la pierre brute, il faut que… 6 

Maître. C’est exact ! Ce Satan que chacun de nous porte en lui, qui se trouve chez l’individu qui 
n’a pas encore sculpté sa Pierre Philosophale, sa pierre brute, ce Satan est noir comme du charbon, 
exhibant tous les traits de nos défauts psychologiques. 

Mais quand nous avons travaillé la pierre, ce Satan se convertit alors en la pierre cubique par-
faite : c’est-à-dire que quand nous avons dissous l’Ego, il se transforme en la pierre cubique parfaite 
et c’est de là que proviennent donc la Splendeur et la Gloire. 

Il s’avère très intéressant d’observer le Diable hors du corps physique : c’est effrayant de le voir, 
noir comme du charbon, avec ce feu ténébreux qu’il crache, chez celui qui n’a pas encore éliminé 
l’Ego. Mais, on est étonné de le voir (chez celui qui a éliminé l’Ego) sous forme d’un Archange 
glorieux, rempli de splendeur. 

Évidemment, cet Archange se convertit en un LIBÉRATEUR ; c’est évident, parce que c’est de 
la fusion de cet Archange avec l’Âme Humaine, avec l’Esprit, avec l’Être - en un mot -, que résulte 
précisément l’Archange. 

Cela n’est écrit dans aucun livre d’Ésotérisme ; il y a beaucoup de bibliothèques et pourtant 
on n’en a jamais parlé de façon approfondie et tout le monde confond le Diable avec Lucifer ; et il 
s’avère que la pierre brute est une chose et que la pierre cubique parfaite en est une autre. 

Si nous poursuivons donc l’analyse de ce soir, nous nous rendons parfaitement compte qu’il 
existe des merveilles au fond de chacun de nous. Mais bien sûr, la première chose dont nous avons 
besoin, c’est d’éliminer les éléments inhumains que nous portons à l’intérieur de nous. 

Si nous observons tout Homme authentique, nous découvrirons en lui, trois triangles : le 
premier est le « TRIANGLE LOGOÏQUE » ; le deuxième, nous pourrions l’appeler le « TRIANGLE 
ÉTHIQUE » ; et le troisième, il serait bien que nous l’appelions le « TRIANGLE MAGIQUE ». 

En ce qui concerne le premier, le LOGOÏQUE, il est constitué par les 3 aspects de la Kabbale 
hébraïque : KETHER, qui est l’Ancien des Jours, la Bonté des bontés, la Miséricorde des miséri-
cordes, l’Occulte de l’occulte. C’est le POINT MATHÉMATIQUE dans l’espace immense, infini, 
inaltérable. 

Il est évident que Lui se dédouble, à son tour, en CHOKMAH, le FILS, le CHRIST COSMIQUE 
(dont on dit qu’il est en relation avec tout le Zodiaque, et c’est ainsi) ; et le dédoublement ultérieur 
de Chokmah donne comme résultat l’ESPRIT SAINT, BINAH. 

Quelques kabbalistes insistent sur l’idée que Binah, l’Esprit Saint, est féminin. Cette affirma-
tion s’avère fausse ; il est dit très clairement, dans la « Divine Comédie », que « l’Esprit Saint est l’époux 
de la Mère Divine ». Ainsi, l’Esprit Saint, le Troisième Logos, Binah, se dédouble à son tour en son 
épouse, en la SHAKTI des hindous.

Ainsi donc, il faut savoir le comprendre. Beaucoup, en voyant que le Troisième Logos se dédou-
ble en la MÈRE DIVINE, en la Kundalini Shakti (qui a beaucoup de noms), ont cru que l’Esprit Saint 
est féminin, en quoi ils se sont trompés : Lui, je le répète, est masculin, mais en se dédoublant en 
Elle, se forme le PREMIER COUPLE DIVIN, Ineffable : L’ELOHIM CRÉATEUR, le KABÎR, l’INCA ou 
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Grand Prêtre, le RUACH-ELOHIM qui, selon Moise, « labourait les eaux au commencement du Monde ». 
Il est nécessaire que nous réfléchissions tous profondément, que nous comprenions tout cela à 
fond. Lui et Elle sont unis dans la PIERRE CUBIQUE DE YESOD (cette pierre est le Sexe). 

De l’union de Lui et d’Elle, résulte DAATH, la connaissance tantrique parfaite, grâce à laquelle 
nous pouvons nous AUTORÉALISER intégralement dans tous les Niveaux de l’Être.    

Quelques kabbalistes supposent que cette Sephiroth Daath (connaissance ou sagesse), provient 
de la fusion ou de l’union de Chokmah masculin (le Christ Cosmique) avec Binah - supposant que 
ce dernier est exclusivement féminin.

Une telle affirmation est absolument fausse, parce que, réellement, l’Esprit Saint est masculin, 
je le répète ; mais c’est en se dédoublant en Binah, que se forme le Couple Parfait. C’est quand ils 
s’unissent sexuellement dans la Pierre Cubique de Yesod, dans la Neuvième sphère, que survient la 
Connaissance Tantrique, l’INITIATION TANTRA, les Tantras grâce auxquels est possible le dévelop-
pement du SERPENT dans l’épine dorsale, l’Autoréalisation Intime de l’Être. 

Dans ces études de Kabbale, il faut être pratiques ; il existe beaucoup d’auteurs merveilleux, 
mais, quand on les lit, on se rend compte qu’ils n’ont pas vécu ce qu’ils écrivent, qu’ils ne l’ont pas 
expérimenté en eux-mêmes et c’est pourquoi ils se trompent. J’estime qu’on doit écrire ce qu’on a 
expérimenté directement par soi-même. Pour ma part, c’est ainsi que j’ai procédé. 

Donc, ce premier Triangle s’avère Transcendantal. Mais le PÈRE, le FILS ET L’ESPRIT SAINT 
sont une UNITÉ INDIVISIBLE, UNIEXISTANTE en elle-même ; elle est au-delà du corps, des senti-
ments et du mental. C’est l’Être et « La raison d’être de l’Être est ce même Être ».

La Pierre Cubique de Yesod, située dans les organes créateurs, est, certes, cette « ÂME MÉTAL-
LIQUE » qui résulte des transmutations sexuelles ; nous pourrions l’appeler le « MERCURE DE LA 
PHILOSOPHIE SECRÈTE » ou - pour parler plus simplement - « ÉNERGIE CRÉATRICE ».     

Elle a son allégorie, son symbole en soi, elle est personnifiée (comme je l’ai déjà dit) par le 
Diable. Quand nous disons : « Il faut travailler avec le Diable », ce n’est pas seulement pour l’enfer-
mer dans un instrument de musique, mais, de plus, pour le transformer en Lucifer, le Faiseur de 
Lumière. 

Nous faisons clairement allusion au travail dans le Grand Œuvre. Il s’avère intéressant que ce 
soit là, dans la Pierre Cubique de Yesod, précisément, que SHIVA-SHAKTI, OSIRIS et ISIS s’unissent 
sexuellement ; et c’est précisément là que se trouve la Sephiroth Daath, la connaissance tantrique 
sans laquelle il n’est pas possible d’arriver à l’Autoréalisation Intime de l’Être. 

Au Tibet oriental, les MOINES BHONS sont radicaux ; c’est la raison pour laquelle H.P.B. (Helena 
Petrovna Blavatsky) pensait que c’étaient des Mages Noirs. Nous avons tous répété cette erreur et 
nous nous voyons dans l’obligation de la rectifier.

Je ne dis pas que les DUGPAS soient des saints, de douces brebis ; ce sont, en effet, des MAGES 
NOIRS, car ils enseignent le Tantrisme Noir ; mais les Bhons, bien qu’ils utilisent des bonnets rou-
ges, ne sont pas noirs, comme le supposait à tort Blavatsky ; ils sont radicaux.

Si quelqu’un, par exemple, chez les Bhons, ne souhaite pas s’Autoréaliser, mais se libérer un 
certain temps (pour revenir, par exemple, dans la future Sixième Race Racine) ou bien, s’il souhaite 
ne jamais s’autoréaliser, mais S’ÉMANCIPER SANS Autoréalisation, alors, il l’obtient. 

Comment ? Avant tout, ils emmènent le néophyte dans un endroit isolé ; ils invoquent tous les 
éléments inhumains qu’il possède (par des procédés de Haute-Magie, ils les extraient du Monde 
Astral) et, dans cet endroit isolé de la montagne, ceux-ci deviennent visibles, tangibles et tout. Ils 
essaient de dévorer le Néophyte ; mais, s’il demeure serein, il n’y a plus rien à faire ; il est sorti 
triomphant ; il sait qu’il doit alors éliminer l’Ego, le réduire en cendres et également travailler. 
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Et l’épreuve comporte le maximum d’efforts dans le monde physique. Elle consiste à pronon-
cer les MANTRAS DE LA DÉSINCARNATION ; ce sont deux mots et on se retrouve immédiatement 
désincarné.

Ça fait dresser les cheveux sur la tête de voir le Prêtre Bhons, vêtu de son tablier blanc rempli 
de crânes, d’os de mort et, sur la tête, un turban rouge, une mitre ; dans sa main droite, il porte un 
poignard. Alors, au moment où le néophyte prononce ses deux mantras de la fatalité, son corps 
tombe, il meurt instantanément.   

Mais alors, le néophyte est soumis à de grandes ordalies dans les Mondes Internes ; il doit 
affronter les TERREURS DE LA MORT ; il doit supporter l’OURAGAN DU KARMA, il doit sortir 
victorieux de l’épreuve à laquelle le Père-Mère le soumet ; il doit pouvoir FERMER LA MATRICE, 
etc., afin de pouvoir entrer ou renaître, de manière surhumaine, dans n’importe quel RÈGNE DES 
DEVAS : soit dans celui « de la Grande Concentration », dans celui « des Cheveux Longs », dans celui 
d’ « Amitabha-Bouddha », dans celui de « Maïtreya » ou dans celui de la « Suprême Félicité », etc., et 
c’est dans cette région qu’il va achever de se préparer pour la LIBÉRATION.

La Mère Divine Kundalini l’assiste en éliminant ses éléments inhumains et, à la fin, il réussit 
à S’IMMERGER AU SEIN DE LA GRANDE RÉALITÉ, non pas comme un Maître Autoréalisé, mais 
COMME UN BOUDDHA ÉLÉMENTAL.  

C’est là qu’il se submerge, dans cet état, pour revenir dans la future Sixième Race-Racine, dans 
le but de s’autoréaliser. D’autres, simplement, ne veulent pas la maîtrise, mais ils veulent s’émanci-
per et demeurer pour toujours des Élémentaux Bouddhiques et rien de plus, mais heureux. 

Mais ceux qui essaient de se libérer, ceux qui veulent réellement S’AUTORÉALISER, ceux 
qui veulent vraiment se convertir en Mahatmas ou Hiérophantes, c’est différent : ILS DEVRONT 
SE SOUMETTRE à L’INITIATION TANTRIQUE et ensuite TRAVAILLER DANS LA NEUVIÈME 
SPHÈRE. 

Et, en général, on leur enseignera tout le Tantrisme : comment éveiller le Serpent et comment 
le lever par l’Épine Dorsale, comment ouvrir ces chakras, disques ou roues magiques. 

Ainsi donc, ce qui se passe, c’est que les Bhons sont radicaux : ou quelqu’un veut s’autoréaliser 
ou il ne veut pas s’autoréaliser ; on va se libérer sans Autoréalisation ou on essaie de se libérer en 
s’autoréalisant. 

Face à eux, on doit se définir : Oui ou Non. Là, tout est violent ; c’est la raison pour laquelle H.P. 
Blavatsky les jugea en les prenant pour des Mages Noirs. Mais, quand on étudie le Tantrisme des 
Bhons, on se rend compte qu’il est blanc ; pas noir, mais blanc. Ils transmutent le sperme en énergie 
pour obtenir l’Autoréalisation totale. 

C’est donc là, dans cette SEPHIROTH YESOD, que se trouve la Connaissance Tantrique, le 
Daath de la Kabbale Hébraïque.

Mais passons, mes frères, du TRIANGLE LOGOÏQUE au TRIANGLE DU FILS : celui-ci est 
formé par CHESED (c’est-à-dire l’Atman Ineffable, l’Intime), par BUDDHI (l’Âme Spirituelle qui est 
féminine, le GEBURAH de la Kabbale Hébraïque), et finalement par TIPHERET (l’Âme Humaine, 
le Fils proprement dit). 

C’est intéressant et j’ai pu le constater quand il m’a fallu travailler dans la Sphère de Tiphe-
reth ; évidemment, je dus me plonger d’abord (avant de passer par l’exaltation) dans le MALKUTH 
DE VÉNUS, dans le règne des KLIPHOS VÉNUSIENS, dans les Mondes Atomiques ou, autrement 
dit, LES ENFERS ATOMIQUES, VÉNUSIENS. 

Je devais éliminer là-bas beaucoup d’éléments inhumains. Une fois ce travail achevé, Celui qui 
est parfait (le Christ Cosmique) entra en moi et je me sentis transformé. Je vis alors des mères qui 
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amenaient leurs enfants ; je les bénis et parlai avec la parabole évangélique qui dit : « Laissez venir 
à moi les petits enfants, car le Royaume des Cieux est à eux ». 

Je me trouvai dans un état de félicité extatique ; mais, finalement, bien sûr, Il s’en alla. Moi, en 
tant que Tiphereth, en tant qu’Âme Humaine, je compris quel avait été l’objectif de sa manifesta-
tion. En effet, le Christ Cosmique se manifeste en général à travers l’Âme Humaine, le Tiphereth 
de la Kabbale Hébraïque. 

Le Triangle du Fils est donc un Triangle merveilleux formé par l’Atman-Buddhi-Manas de la 
Théosophie Orientale. Mais le CENTRE DE GRAVITÉ du Triangle du Fils est précisément TIPHE-
RET, l’Âme Humaine, cette Âme qui souffre, qui pleure, qui gémit, qui crie vraiment.       

 4 Dans la pratique, j’ai pu constater que le Triangle du Fils, avec son Centre de Gravité 
dans Tiphereth, est une terrible réalité. 5Tout Initié doit être oint tôt ou tard par le Père, par ce 
Kether, Chokmah et Binah, par cette Triade Logoïque Immortelle, qui est indivisible et qui existe 
par elle-même… 

Quand je dus être oint par le Père, à l’instant où je fus oint avec l’huile pure, il s’exclama : « Ce-
lui-ci est mon Fils bien-aimé, c’est ce que j’ai le plus aimé au monde ; cherchez-le ». 

Et il me vient en mémoire, en ce moment, le cas du Grand Kabîr Jésus ou de Jeshua Ben Pen-
dira, comme il s’appelait dans les temps anciens. Philippe, ce maître expert dans les états Jinas, lui 
dit : 

- Montre-nous le Père.

 Et le Grand Kabîr répondit : 

- Celui qui a vu le Fils, a vu le Père. 

Le Triangle du Fils, Chesed, Geburah, Tiphereth (ou l’Intime avec ses deux Âmes, Divine et 
Humaine - pour être plus clair -) est le dédoublement du Père, la manifestation du Père.

Poursuivant donc le chemin sur l’étude de l’ARBRE DE VIE, nous voyons comment le Triangle 
du Fils se dédouble en le Triangle Magique

 Le Triangle du Fils est appelé le TRIANGLE ÉTHIQUE. Pourquoi ? Parce que là, nous connais-
sons la Rigueur de la Loi ; c’est là que nous arrivons à savoir ce qui est bon et ce qui est mauvais ; ce 
qui est bon dans le mauvais et ce qui est mauvais dans le bon. 

Le Troisième Triangle s’avère très intéressant ; le TRIANGLE MAGIQUE est formé par NET-
ZACH, c’est-à-dire le Mental ; HOD, le corps astral ; YESOD, le Lingam-Sarira ou Corps Éthérique ou 
Principe Fondamental Sexuel de la Vie Universelle. 

Pourquoi s’appelle-t-il « Triangle Magique » ? Parce qu’indubitablement, c’est dans ces règnes 
du Mental et de l’Astral (et même des Kliphos ou Mondes Infernaux) qu’on doit exercer la HAUTE 
MAGIE. 

Il convient précisément ici d’illustrer cela par quelque chose de très important. En occul-
tisme, nous avons tous entendu parler de « sabbats », « d’enchanteurs » et de « sorcières » ; les uns 
regardent cela comme quelque chose d’étrange, les autres en sourient un peu ; mais la crue réalité, 
c’est que les sabbats médiévaux, avec les fameuses « sorcières de minuit », sont certainement plus 
réels 4 que nous le pensons. 5 

Évidemment, ces sorcières « calchonas » (comme on les appelle en langage rigoureusement 
académique ou hispanique) appartiennent au MONDE DES KLIPHOS, à ce ROYAUME DE MALK-
UTH ou MONDES INFERNAUX du Léviathan de la Kabbale.
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Beaucoup, et c’est assez étrange, savaient que MARIE DE L’ANTINE (tellement nommée par les 
anciens couvents médiévaux) était justement celle qui les gouverne. Évidemment, ces sorcières des 
anciens sabbats l’appelaient « SAINTE MARIE ». 

Et quand je fis des investigations dans le Monde des Kliphos sur cette étrange créature, qui 
partageait sa vie avec une quantité de mages noirs, qui pouvait se mettre dans une quantité de 
sabbats, je ne lui vis jamais, cependant, ce que nous pourrions appeler de la perversité. Les ténè-
breux de la main gauche, les créatures sublunaires lui rendaient un culte et considéraient cette 
magicienne (une espèce d’Hécate ou de Proserpine), non comme quelque chose de ténébreux, 
mais comme une sainte.

Je voulus savoir ce qu’il y avait de vrai dans cette prétendue « Sainteté » d’une créature qui se 
mêlait aux ténèbres, qui figurait dans tant de sabbats et de monastères du Moyen Âge.

Car, qui s’est donné la peine d’étudier les vieilles chroniques de Haute et Basse Magie du 
Moyen Âge et n’a pas entendu parler une fois de Marie de l’Antine ? Elle figure parmi quantités de 
chroniques cachées aujourd’hui dans la poussière de beaucoup de bibliothèques…

Bien sûr, le sujet était énigmatique et je devais l’élucider. Et j’y parvins lorsque, dans le Monde 
de Tiphereth précisément, dans le Second Triangle (le Triangle du Fils), j’invoquai donc cette enti-
té ; elle vint et, à mon étonnement, je me trouvai avec un MAÎTRE AUTORÉALISÉ et PARFAIT.

Alors, je compris. Son Bodhisattva avait émané de lui-même, et ce Bodhisattva se formait à 
l’exercice de la Magie dans le Triangle Inférieur ou Troisième Triangle, en passant par des entraîne-
ments rigoureux et en vivant dans les Kliphos, mais sans faire de mal à personne.     

Après, je me mis directement en contact avec son Bodhisattva, avec Marie de l’Antine, effec-
tivement ; et quand je l’invitai à visiter le monde du Nirvana, elle accepta mon invitation avec 
plaisir ; et quand je fusionnai avec son Être Réel, le Maître Secret, alors, je vis qu’il s’agissait du Bod-
hisattva d’un Grand Adepte, d’une créature qui était parvenue à la perfection de la Haute-Magie et 
que, si elle vivait bien dans le monde des Kliphos, c’était pour finir de se former ou de s’entraîner 
psychologiquement, en exerçant des pouvoirs terribles, mais sans faire de mal à personne. Elle 
était éduquée dans la Haute Magie.

 Quand on observe cette créature intégrée avec son Être Réel, on se rend compte que c’est un 
MAGE BLANC extraordinaire, qui connaît à fond aussi bien les ROYAUMES DE LA LUMIÈRE que 
le MONDE DE MALKUTH, c’est-à-dire le MONDE DES KLIPHOS. 

Ainsi donc, le Troisième Triangle est celui de la Magie Pratique. Cela coûte un peu à celui qui 
est sur le Sentier pour comprendre comment on travaille dans le Troisième Triangle, car il faut 
laisser toutes sortes de préjugés pour pouvoir travailler dans ce monde des Kliphos.

Netzach est le Mental, Hod est le corps astral et Yesod est sans nul doute la Neuvième Sphère. 
Ensuite, vient le règne de Malkuth qui est le monde physique ; et ce qui est à l’intérieur du monde 
physique, c’est-à-dire ce qui se trouve dans les entrailles de la terre proprement dite, dans Malkuth, 
ce sont les Sephiroths adverses ( opposées ) : les Kliphos, les Démons (comme on dit), les âmes en 
peine, ceux qui souffrent, les perdus, ceux qui ont déjà épuisé leur cycle d’existences et qui invo-
luent dans le temps, ou les Anges tombés, les Génies du Mal, etc. 

Dans ces régions qui existent à l’intérieur du Royaume des Kliphos, je vis indubitablement 
ceux qui évoluent dans la Haute Magie et qui aident quiconque se repent de ses erreurs et aspire à 
la Lumière.

Ainsi donc, quand nous étudions l’Arbre de Vie, cela s’avère assez intéressant de voir, en pre-
mier lieu, la Sagesse de l’Éternel. 
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Les kabbalistes adaptent les différentes Sephiroths de la Kabbale Hébraïque aux mondes. Ils 
disent, par exemple, que l’ANCIEN DES JOURS est un POINT de l’espace infini (nous l’acceptons 
en tant que symbole) ; que CHOKMAH est gouverné par le ZODIAQUE RESPLENDISSANT, et c’est 
vrai ; que BINAH est gouverné (disent-ils) par SATURNE.

 Ici, il y a un point que nous devons démentir ; je ne veux pas dire que l’Esprit Saint n’est pas 
gouverné par Saturne et qu’il n’existe pas de relation entre l’Esprit Saint et Saturne ; oui, il y en a 
une, mais ce n’est pas tout. Car il ne fait aucun doute qu’il est en relation avec le monde de JUPI-
TER, d’une certaine manière, puisqu’il a le pouvoir, le trône, et avec NEPTUNE, dans la mesure où 
il « travaille les eaux de la Vie ». 

Il y a ceux qui disent que NETZACH, c’est-à-dire le Mental, est gouverné par VÉNUS, et c’est 
tout : le Mental est gouverné par MERCURE.

Mais procédons dans l’ordre pour pouvoir nous entendre. Nous allons étudier le Second Trian-
gle, puisque nous avons vu le Premier…

Ils disent que CHESED est gouverné directement par JUPITER et rien de plus, et c’est faux. 
L’INTIME est MARTIEN, guerrier, lutteur ; il doit se battre pour sa propre Autoréalisation Intime. 
Qu’il subisse une influence jupitérienne ? C’est également vrai, parce qu’il peut empoigner le Scep-
tre des Rois, mais qu’il soit uniquement et exclusivement jupitérien, c’est faux. 

Que GEBURAH (la Rigueur, la Loi) soit exclusivement MARTIENNE, c’est une erreur !, parce 
que Geburah est un Monde Bouddhique ou Intuitionnel, le Monde de l’Âme Spirituelle qui est 
féminine ; c’est là que se trouve le LION DE LA LOI, je ne le nie pas. Il est SOLAIRE ; cela, en effet, 
c’est certain. 

Mais vous savez bien que le Lion a également de la noblesse. Ainsi, en Geburah, nous trouvons 
la rigueur de la Loi et nous trouvons la noblesse du Lion ; le Monde de l’Âme Spirituelle, le Monde 
Bouddhique ou Intuitionnel est complètement solaire.     

Le monde de TIPHERETH, le Monde de l’Âme Humaine (ou du Fils proprement dit), est réel-
lement gouverné non par le SOLEIL, comme le prétendent les kabbalistes, mais par VÉNUS ; c’est 
pourquoi le Christ est crucifié un Vendredi Saint et c’est quelque chose qui doit nous inciter à 
méditer. 

En ce qui concerne le MENTAL, lorsqu’on dit qu’il est gouverné par VÉNUS, c’est faux. Nous 
savons bien que le Mental est MERCURIEN, que Mercure donne la Sagesse, que Mercure donne la 
parole, etc. 

Le Mental est donc Mercurien. Et si nous descendons un peu dans le Monde des Sephiroths, 
nous arrivons à l’ASTRAL ; celui-ci est LUNAIRE.

Dans quelques tribus, par exemple, des forêts les plus profondes d’Amazonie, on utilise ou on 
donne aux gens des breuvages très spéciaux : ces breuvages, c’est le « Piache » qui les administre ; ce-
lui-ci, par exemple, utilise ce qu’on appelle le « Yagué » qu’il combine avec le « guarumo ». Il prépare 
le « Yagué » et le « Guarumo » dans une casserole et le néophyte le boit en Lune croissante ; alors, se 
produit le DÉDOUBLEMENT. Car les Piaches ou prêtres-sorciers de ces tribus savent très bien que 
l’Astral est gouverné par la Lune ; c’est évident. Mais beaucoup de kabbalistes supposent qu’il est 
gouverné par Mercure, en quoi ils se trompent.

En ce qui concerne le PRINCIPE VITAL ou Siège de la Vie Organique, en ce qui concerne la 
Sephiroth YESOD (qui est en relation avec les organes créateurs), elle est évidemment LUNAIRE, 
et cela, nous ne pouvons le nier. 

En Ésotérisme gnostique, on peut voir une Lune et une femme, une Vierge ineffable et divine, 
vêtue d’une tunique bleue qui symbolise la nuit, debout sur la Lune ; il faut savoir comprendre 
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cela : cette Lune représente la Sephiroth Yesod, c’est-à-dire la Force Sexuelle ; quant à la tunique de 
cette couleur, elle représente la nuit pendant laquelle se déroulent les Grands Mystères de la Vie et 
de la Mort.

Cela signifie que c’est SEULEMENT LA NUIT QU’ON DOIT TRAVAILLER AVEC L’ÉNERGIE 
CRÉATRICE du Troisième Logos, JAMAIS LE JOUR ; c’est-à-dire que le travail dans le Laboratorium 
Oratorium de l’Esprit Saint doit être fait seulement au cours des heures nocturnes ; pour parler en 
d’autres termes, le Sahaja Maïthuna ne doit être pratiqué que dans les ténèbres de la nuit, parce que 
le jour, le Soleil s’oppose à la génération, c’est évident.

Je vous ai déjà expliqué, l’autre jour, que si quelqu’un mettait une poule au soleil, avec ses œufs 
pour qu’elle les couve, ils ne parviendraient pas à être couvés et si un poussin en sortait, il mourrait 
parce que le Soleil est ennemi de la génération.

Celui qui veut chercher la Lumière doit la demander au Logos qui se trouve derrière le Soleil 
qui nous illumine, dans la nuit profonde, c’est évident. 

Quant à la Sephiroth MALKUTH (qui est le monde physique), on dit que c’est une Sephiroth 
tombée, mais les MONDES INFERNAUX aussi appartiennent à Malkuth, bien entendu.

 Dans ces Mondes Infernaux, nous devons travailler en séparant les EAUX SUPÉRIEURES des 
EAUX INFÉRIEURES ou Infernales du Léviathan, pour que surgisse la vie. Dans « La Genèse », on 
dit bien : « Il faut séparer les Eaux Supérieures des Eaux Inférieures »…

 Quelles sont les Eaux Supérieures ? Les Eaux Supérieures sont l’ÂME MÉTALLIQUE du sperme 
sacré, c’est-à-dire le MERCURE DE LA PHILOSOPHIE SECRÈTE ; il faut le séparer des Eaux Infé-
rieures. Comment ? Grâce à la Transmutation de l’Énergie Sexuelle. C’est ainsi qu’on sépare les Eaux 
Supérieures (c’est-à-dire l’Âme du Sperme), des Inférieures, du sperme lui-même. Pourquoi ? Pour 
que surgisse la vie, parce que c’est de ces Eaux Supérieures, à savoir le Mercure de la Philosophie 
Secrète,… 2 4… que tout sort.

 Avec elles, on peut créer les Corps Existentiels Supérieurs de l’Être ; avec elles, on peut élabo-
rer l’ENFANT D’OR ; avec elles, on peut transformer radicalement l’être humain. 

Les Eaux Supérieures, le Mercure, sont aussi représentées sous forme de Diable ; mais il faut 
transformer le Diable en Lucifer.

Ici s’arrête mon exposé de ce soir, mes chers frères ; si quelqu’un a quelque chose à demander, 
il peut le faire avec la plus entière liberté.

Disciple. Pourquoi les Enseignements gnostiques indiquent-ils que ce n’est que dans l’obscu-
rité qu’on peut procréer une nouvelle créature ? Pourquoi enseignent-ils que c’est seulement la 
nuit qu’il est possible de fabriquer les Corps Existentiels Supérieurs de l’Être ?

Maître. La crue réalité est que, de par la disposition des organes créateurs, cette procréation 
s’effectue dans les ténèbres ; car le spermatozoïde qui sort des glandes sexuelles n’est pas illuminé 
par la lumière du soleil, mais il se déplace dans les ténèbres ; c’est dans les ténèbres qu’il se fraye 
un passage par les trompes de Fallope pour rencontrer l’ovule qui descend du Follicule de Graaf et 
c’est dans les ténèbres de la matrice qu’a lieu la conception.

 Mais que se passerait-il si ce spermatozoïde, au lieu de sortir des glandes sexuelles, protégé 
par les ténèbres, pouvait se déplacer à la lumière du soleil, pouvait sortir à découvert pour que le 
soleil le baigne de sa lumière ? 

Que se passerait-il si le fœtus ne se trouvait pas dans les ténèbres, mais qu’il soit à découvert 
dans le ventre de la mère, exposé directement à la lumière du soleil ? Il est évident que l’échec 
serait un fait.
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 De sorte que, PAR LA DISPOSITION MÊME DES ORGANES CRÉATEURS, LA FÉCONDATION 
SE RÉALISE TOUJOURS DANS LES TÉNÈBRES. 

De même, LE SAGE DOIT AUSSI TRAVAILLER DANS L’OBSCURITÉ ET LE SILENCE AUGUSTE 
DE LA PENSÉE, pour pouvoir arriver un jour à l’Autoréalisation Intime de l’Être. Le travail dans la 
nuit, voilà ce que nous indique cette Vierge de l’Immaculée Conception debout sur la Lune et vêtue 
d’une tunique bleue.

[La question suivante figurait à la suite de la précédente dans un recueil de questions intitulé 
« la Sagesse de l’Être », ce pourquoi il est très probable qu’elle fasse partie du même sujet.] 

D. 4 Cher Maître, Satan étant la Réflexion de Dieu et, par conséquent, Satan étant Amour, 
ne serait-il pas incongru de dire que « l’Ego est satanique » ? 

M. Rappelez-vous qu’il existe deux Types de Ténèbres. Le premier, nous l’appellerons OBS-
CURITÉ DU SILENCE ET DE l’AUGUSTE SECRET DES SAGES ; le second, nous le qualifierons 
d’OBSCURITÉ DE L’IGNORANCE ET DE L’ERREUR. Évidemment, le premier type est la SUPER-
OBSCURITÉ ; indubitablemente, le deuxième type est l’INFRA-OBSCURITÉ. Ceci veut dire que les 
Ténèbres se bipolarisent et que le Négatif n’est que le dédoublement du Positif. 

Par simple déduction logique, je vous invite à comprendre que PROMÉTHÉE-LUCIFER, 
enchaîné à la roche dure, se sacrifiant pour nous, soumis à toutes les tortures, BIEN QU’IL SOIT 
LE FLÉAU DE LA BALANCE, LE DONNEUR DE LUMIÈRE, LE GARDIEN DES SEPT DEMEURES, 
qu’il ne laisse passer que ceux qui sont oints par la Sagesse, qui portent à leur droite la Lampe 
d’Hermès, SE DÉDOUBLE inévitablement en l’aspect mortel de la multiplicité egoïque, EN CES 
AGRÉGATS PSYCHIQUES sinistres qui composent notre Moi et qui ont été dûment étudiés par 
l’Ésotérisme Tantrique du Bouddhisme. 

Avec cette explication, messieurs, je considère que vous avez compris mes paroles… 5 

[Les questions suivantes étaient isolées sur une cassette, mais comme beaucoup figuraient 
aussi dans « la Sagesse de l’Être » et, en outre, traitent de ce sujet, elles sont probablement la conti-
nuation des précédentes.] 

D. Pouvons-nous utiliser la Clavicule de Salomon pour invoquer exclusivement les entités 
dangereuses, ou peut-on aussi l’utiliser pour invoquer les entités divines ? 

M. AVEC LA CLAVICULE DE SALOMON, ON PEUT INVOQUER LES ANGES, LES DIEUX 
SAINTS. Au Moyen Âge, on utilisait alors les Clavicules pour invoquer Lucifer. Bien sûr, on a besoin 
d’avoir beaucoup de courage pour faire ce type d’invocation. Elles sont très dangereuses, puisque 
l’individu n’a pas encore la structure d’un Adepte, d’un Mage, et devant ce genre de question, il 
arrive ce qui est arrivé à ce véritable ami : trois jours après, il mourait… 

Et il n’est pas superflu, en ce moment, de vous rappeler à nouveau ce qui est arrivé au Costa 
Rica : le cas de cette femme « prostituée » qui vivait en état d’ébriété, de bistrot en bistrot. Et, bien 
qu’il s’avère même un peu grotesque de répéter ses paroles, pour le bien de la Grande Cause, je me 
ferai un devoir de vous les répéter. Elle disait : « Moi, tous les jours (pardonnez-moi l’expression), je couche 
avec tant d’hommes, quatorze, quinze, vingt »… Et elle ajoutait : 

 « Et si le Diable apparaissait en personne (je raffine les mots, je ne les prononce pas totalement, 
car ils sont trop vulgaires), alors je coucherais aussi avec lui »… 

Bon (on le raconte, et tout le monde le sait dans un village du Costa Rica), un jour, assurément, 
un soi-disant marin vint rendre visite à cette femme ; celui-ci, naturellement, la courtisa et il cou-
cha également avec elle. 
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Après que cette femme eut donc effectué l’acte sexuel avec le marin en question, elle s’assit sur 
le seuil de la porte de son horrible appartement. Assise là, elle contemplait le paysage, le panorama, 
les gens qui allaient et venaient, etc., etc. Soudain, elle entendit que quelqu’un l’appelait ; c’était le 
marin : Il lui dit : 

– Tu ne me connais pas ; tu crois me connaître parce que tu as dormi avec moi, mais tu te trompes, tu 
ne me connais pas. Reviens voir à l’intérieur afin de faire ma connaissance. 

Donc, elle retourna le voir et elle vit ; que vit-elle ? LUCIFER transformé en véritable Diable, 
terrible, comme il est dépeint dans la Mythologie, avec toutes ses horreurs des cavernes. La femme 
tomba instantanément sans connaissance. Trois jours plus tard, elle mourait à l’hôpital. 

Ceux qui l’ont vu, disent que de son appartement sortait du soufre. Pendant un certain temps, 
les gens n’ont plus voulu passer par cette rue. Bien sûr, avant de mourir, elle a raconté son histoire, 
elle est parvenue à la raconter à quelqu’un, mais elle n’a pas résisté, elle est morte… 

Que s’est-il passé ? Eh bien, son propre Lucifer à elle, qui était tellement horrible, est intervenu 
pour son bien, c’est évident. Probablement (non, je ne dis pas « probablement », parce que c’est évi-
dent) IL A ÉTÉ ENVOYÉ PAR L’ANCIEN DES JOURS, par son propre Père à elle qui est en secret, et 
il a agi, il s’est matérialisé physiquement. 

Bien sûr, la leçon pour cette femme a été terrible : elle s’est désincarnée. Nous pouvons être 
sûrs que lorsque cette femme prendra à nouveau un corps, quand elle reviendra, elle ne retombera 
plus jamais dans la prostitution. 

Il est même possible qu’elle suive le Sentier de la Chasteté, parce que la leçon qu’elle a reçue fut 
bien amère, c’est-à-dire qu’on voit que son Père qui est en secret a résolu de lui faire « une opération 
chirurgicale ». Oui, la Grâce a eu recours à cette partie de l’Être qu’on appelle Lucifer, et plus tard, 
cette femme peut même arriver à prendre le Chemin.

D. Vénérable, alors, pour « blanchir » notre Lucifer, que devons-nous faire ? 

M. DÉTRUIRE l’EGO, le réduire en poussière cosmique. Il est nécessaire de le vêtir de Blanc. 
Plus encore : Il est nécessaire de le vêtir de la Pourpre des Rois. Nous devons ressentir de la piété 
envers notre propre Lucifer.

D. Et si parfois il se 6 

M. IL DONNE L’IMPULSION SEXUELLE à tout le monde. Ce qu’il faut, c’est savoir profiter de 
cette impulsion ; comment ? En clouant la Lance dans son flanc. Rappelez-vous que « Lucifer est une 
échelle pour descendre et rappelez-vous que Lucifer est une échelle pour monter ». Lisez « la Divine Comé-
die » et vous y trouverez une ample illustration sur Lucifer, dans la Neuvième Sphère. 

D. Maître, comment pouvez-vous dire que Krishnamurti n’a plus du tout d’Ego, alors qu’en 
réalité, après la Seconde Montagne, le Maître doit encore continuer à exécuter un travail pour 
atteindre la Perfection et, avant d’obtenir la Résurrection, il doit travailler, dans les Enfers des 
différentes planètes, pour désintégrer les germes de l’Ego ? 

M. Oui, KRISHNAMURTI, le Maître Krishnamurti, est une Âme très ancienne ; mais, en réa-
lité, bien qu’il n’ait pas ce qu’on appelle l’Ego, il n’est pas encore parvenu à la Résurrection, parce 
qu’il lui manque quelque chose. De toute évidence, il doit descendre à la Neuvième Sphère pour 
travailler. Il est certain qu’IL A QUELQUE CHOSE à ÉLIMINER qu’il ne connaît pas. 
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 Mais si nous disons qu’il n’a pas d’Ego, qu’il est exempt de tout Ego, c’est ainsi dans ce qui est 
humainement compréhensible. Parce qu’au-delà, il existe encore certains « éléments » qui échap-
pent à la compréhension de tous et qu’il faut aussi désintégrer. 

D. Vénérable Maître, pour en revenir à la Genèse, sur une question qui a été posée précédem-
ment, c’est-à-dire qu’après la séparation des sexes, tous ne sont pas tombés et que ces grands Maî-
tres qui ne sont pas tombés ont donc suivi leur Chemin, leur exaltation, est-ce que nécessairement 
tout Maître, dans un Maha-Manvantara passé, a dû descendre, ou est-ce que nécessairement la 
Chute Paradisiaque se produit toujours ? 

M. Eh bien, c’est ainsi dans la « Genèse », c’est ainsi dans la « Révolte des Anges » ; cependant, il 
faut DISTINGUER UNE CHUTE D’UNE DESCENTE. Beaucoup confondent la « descente » avec la 
« chute » ; comme, dans les deux cas, l’Initié descend dans les Mondes Infernaux, dans le Neuvième 
Cercle Dantesque, pour travailler avec le Feu et l’Eau, origine des mondes, des bêtes, des hommes 
et des dieux, alors cela prête à beaucoup d’interprétations. Mais il ne faut jamais confondre une 
« chute » avec une « descente ». C’est différent et dans toute Genèse, il y a toujours des « descentes » 
et des « chutes ». 

D. C’est-à-dire qu’il s’agit toujours de l’erreur, pour ainsi dire, de Sakaky ? 

M. Eh bien, il ne s’agit pas, dans tous les cas, de Sakaky ; L’ARCHANGE SAKAKY S’EST TROMPÉ 
ICI, dans ce système solaire ou dans cette planète Terre ; mais c’est un cas à part et c’est tout… 

D. Oui, Maître. C’est-à-dire que je fais allusion non pas à Sakaky, mais je fais allusion au 
drame lui-même, que ce soit avec Sakaky ou un autre ; y a-t-il toujours une Chute ? 

M. DANS TOUT UNIVERS NAISSANT, IL Y A DES DESCENTES ET IL Y A DES CHUTES. Les 
Elohim doivent descendre, mais quelquefois ils chutent ; mais, en tous cas, ils ont besoin de des-
cendre, se développer, de descendre pour pouvoir monter ensuite, s’élever, victorieux. C’est-à-dire 
que toute ascension est précédée d’une descente ;  « toute exaltation est précédée d’une épouvantable et 
terrible humiliation ». Sinon, où serait le mérite ? 

D. Maître, quand un Maître se submerge dans le Soleil Absolu se transforme-t-il en Aelo-
him ? 

M. Eh bien, il ne me viendrait pas à l’idée qu’on puisse se transformer en Elohim dans l’Ab-
solu… 

D. Aelohim… 

M. Pour pouvoir se submerger dans l’Absolu, un Elohim doit d’abord se convertir en Elohim 
et ensuite il se submerge… 

D. Il se convertit d’abord en Aelohim… 

M. Comment dis-tu ?       

D. Non, ce que j’ai demandé, c’est qui est-ce qui se convertit en Aelohim… 

M. Un Aelohim est un Aelohim et un Elohim est un Elohim. L’Aelohim est l’Éternel Père Cos-
mique Commun, l’Infini qui soutient tout, l’Omnimiséricordieux, l’Absolu Ineffable, et ELOHIM 
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est la Seconde Unité, l’Unité manifestée, l’Armée des Elohim Créateurs, l’Armée des Androgynes 
qui ont créé l’Univers, etc., etc., à savoir, l’Armée de la Parole, l’Armée de la Voix, le Verbe. 

Indubitablement, l’Elohim qui se submerge au sein de l’éternel Père Cosmique, dans l’Absolu, 
reçoit son véritable nom, qui est celui de PARAMARTHA-SATYA. 

Un Paramartha-satya est ineffable, impossible à comprendre à première vue. Le Paramartha-
satya est au-delà du bien et du mal, au-delà de la Personnalité, de l’Individualité et du Moi. Le 
Paramartha-satya est transparent comme un cristal, terriblement divin. Très rares sont ceux qui 
parviennent à se transformer en Paramartha-satyas. 

D. Maître, pour en revenir à Lucifer, comment doit-on le blanchir, c’est-à-dire le changer en 
quelque chose de brillant, en laiton ? Est-ce que lui-même peut alors collaborer avec nous pour 
qu’on le transforme en ce Lucifer exalté ? 

M. Il COLLABORE AVEC LA TENTATION, sinon, de quelle autre manière pourrait-il collabo-
rer ? « La tentation est feu, mais le triomphe sur la tentation est Lumière ». Si on vainc la tentation, alors 
on vainc Lucifer. En le vainquant, c’est sur le corps même de Lucifer, sur son dos qu’on triomphe, 
qu’on monte… Rappelez-vous que dans « la Divine Comédie » de Dante Alighieri, Virgile descend 
par les côtes du Seigneur Lucifer et il monte aussi par les côtes du Seigneur Lucifer. « Lucifer est 
une échelle pour descendre, Lucifer est une échelle pour monter ». Si nous vainquons la tentation, nous 
montons sur le dos de Lucifer… 6 …il nous amène la tentation pour que nous puissions monter. 
Regardez le Christ, déguisé en Lucifer : comme il est grandiose, CHRISTUS-LUCIFER ! Comme il 
est grandiose, lorsqu’il nous amène l’échelle pour que nous montions !

D. Vénérable, vous dites que Krishnamurti a vieilli, mais quand l’Oiseau Phénix a resurgi de 
ses cendres, Krishnamurti est monté sur lui et il s’est élevé… 

M. Je ne dis rien ; je dis qu’il manque quelque chose à Krishnamurti et c’est tout. Qu’est-ce qui 
lui manque ? Lui seul sait ce qu’il lui manque. Je dis qu’il lui reste à descendre aux Mondes Infer-
naux ; bon, c’est mon opinion, d’autres peuvent penser différemment. 

D. Maître, en lisant le livre de Krishnamurti, la Bhagavad Gita, on voit qu’il y a…, c’est très 
profond, mais on voit qu’il ne descend pas dans les Enfers ; et en parlant avec quelques Adeptes 
qui le suivent, on voit qu’ils ne travaillent pas avec le Troisième Logos. Parce qu’ils sont simple-
ment « sobres » et ils disent qu’ils utilisent le sexe uniquement pour procréer. C’est-à-dire que s’ils 
ont son Enseignement, cela veut dire qu’il ne travaille pas cet aspect… 

M. L’œuvre la BHAGAVAD GITA est une œuvre très sage qui A DEUX FACES : la PUBLIQUE et 
la SECRÈTE. Parce que dans la face secrète, nous y voyons parfaitement qu’est défini TOUT CE QUI 
CONCERNE LE TRAVAIL ÉSOTÉRIQUE. Parce que nous trouvons ARJUNA, sous la direction de 
son Dieu Interne, KRISHNA, combattant terriblement ses parents, lance en main, sur le champ de 
bataille ; ceci n’est rien d’autre que la LUTTE CONTRE LES AGRÉGATS PSYCHIQUES inhumains, 
que nous portons tous à l’intérieur de nous. Donc quand on parle de la lance et de tout cela, il faut 
comprendre ce que cela veut dire. Krishna est sans nul doute un Grand Avatar… Qu’est-ce que tu 
disais ? 

D. Vénérable, il faut établir une distinction entre Krishna et Krishnamurti, qui sont deux 
choses différentes, n’est-ce pas ? 

M. Eh bien oui, nous sommes en train d’en parler…, elle m’a posé une question sur Krishna 
et la Bhagavad Gita, non ? 
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D. 6 

M. Krishnamurti, c’est autre chose, non ? Nous savons bien que le Maître Krishnamurti vit 
actuellement dans l’Ohio, aux États-Unis. En sorte, tu fais allusion à qui ? 

D. Bon, Maître, sincèrement, j’étais en train de faire allusion à celui que le Maître mention-
nait… Celui qui a écrit la Bhagavad-Gita … 

M. Celui qui a écrit le Bhagavad-Gita, c’est une chose : c’est Krishna ; et Krishnamurti est autre 
chose, c’est un sujet à part… 

D. Ah bon !… 

D. Maître, pourquoi est-ce un délit de jeter la Pierre Philosophale plus de sept fois ? 

M. Bon, parce que C’EST EXPOSER LE CHRISTUS à BEAUCOUP DE SOUFFRANCES ; de sorte 
qu’on peut tomber sous la malédiction. Voyons, mon frère… 

D. Vénérable Maître, quand j’ai travaillé avec Lucifer, avec le Divin Daïmon, pour sortir 
en corps astral, ou en Jinas, et surtout pour connaître mes entités bestiales dans les différents 
Niveaux du Subconscient, je me suis retrouvé avec le Frère Terrible. Est-ce que je dois le vaincre 
ou est-ce que je dois être amical avec ce Frère Terrible ?…

M. Eh bien, tu dois le vaincre, si tu veux le vaincre. Mais, il faut se rappeler que tout ceci est 
symbolique. Rappelez-vous que ce qui nous intéresse, c’est pratiquement la mort du Moi-même, 
du soi-même. Tant qu’un homme ne passe pas par la mort de l’Ego, tant qu’il n’est pas décapité, il 
marche donc évidemment sur le chemin de l’erreur. 

Il y a quelque chose qui nous intéresse chez le Seigneur Lucifer, c’est qu’il nous sert d’échelle 
pour monter et c’est tout. 

Et ce point de vue est très intéressant, important ; et c’est ce qui doit nous intéresser spécia-
lement dans cet exposé. Je me réfère, spécifiquement, à cet exposé. La mort de l’Ego animal est 
fondamentale… Voyons, mon frère…

D. Vénérable Maître, pour en revenir à la Genèse et comme la Bible dit que l’homme était 
seul…6… un drame se produit…, ce…, la question est la suivante : le Pouvoir Luciférien existant, 
quelle raison y avait-il alors de donner à l’humanité l’Organe Kundartigateur… 

M. CE FUT NÉCESSAIRE à une certaine époque ; QU’IL Y AIT EU DES ERREURS DE CALCUL, 
C’EST AUTRE CHOSE. Il est évident que chaque machine organique recueille certains types et 
sous-types d’énergie cosmique, qu’elle transforme ensuite et retransmet aux couches inférieures 
de l’organisme planétaire dans lequel nous vivons. 

 Étant donné qu’à ces époques où, en Lémurie, il s’est passé ce que tu as demandé, la Terre 
n’avait pas de stabilité, la croûte géologique était agitée, il y avait sans cesse des séismes, on a donc 
considéré qu’il fallait que cette machine (faussement appelée « Homme ») qui sert à transformer les 
énergies soit donc réadaptée, et on lui a donné l’abominable ORGANE KUNDARTIGATEUR. 

Le résultat fut magnifique : on obtint la stabilisation de l’écorce géologique ; mais il y eut une 
ERREUR de CALCUL faite par le Grand ANGE SAKAKY, parce qu’il se trompa DANS les NOMBRES 
TRANSFINIS. 
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Cette erreur de calcul a fait que l’humanité a gardé cet Organe Kundartigateur au-delà du 
temps normal, c’est-à-dire que l’Archange Sakaky « a eu la main lourde » ; et le résultat fut que, 
lorsque l’abominable Organe Kundartigateur disparut (suite à l’intervention du SÉRAPHIN ARCHI-
PHYSICIEN-CHIMISTE COMMUN, l’ANGE LOÏSOS), les mauvaises conséquences de l’abominable 
Organe Kundartigateur sont toujours restées dans l’organisme humain. 

Ces mauvaises conséquences sont les agrégats psychiques inhumains que nous portons tous à 
l’intérieur de nous ; je me réfère, de manière emphatique, aux Mois, qui personnifient nos défauts… 
Qu’est-ce que tu disais, frère ? 

D. Pouvons-nous établir que Lucifer est l’impulsion sexuelle docile, le Chien Guide ? 

M. Le quoi ?… 

D. Le Chien Guide ?… 

M. OUI, EN LE REGARDANT DE CE POINT DE VUE. Au fond, Lucifer est la RÉFLEXION DU 
LOGOS en nous, celui qui donne cette impulsion. Si nous réussissons à enfoncer la lance à Lucifer, 
en dominant l’impulsion sexuelle, alors nous montons de degré en degré, sur le corps même du 
Seigneur Lucifer. C’est pourquoi je vous disais, de façon amusante, que si nous voulons vraiment 
arriver à l’Autoréalisation Intime de l’Être, nous avons besoin d’avoir le Diable comme compère… 

D. Vénérable, c’est-à-dire que pour polir réellement le Commandement de Rome, il faut 
« blanchir le laiton » ? 

M. Eh bien, le Laiton n’est pas blanchi si on ne raffine pas le Sacrement de l’Église de Rome. 
SI ON RAFFINE LE SACREMENT de l’Église de Rome ON BLANCHIT LE LAITON, à condition de 
travailler sur les agrégats psychiques que nous portons à l’intérieur de nous, pour les détruire avec 
la Lance de Longin. 

D. Maître, nous savons qu’un Maître est, pour ainsi dire, un Roi de la Nature et que les élé-
mentaux, comme les Gnomes et les Pygmées de la Terre, par exemple, obéissent au Maître ; com-
ment se fait-il que, pour essayer de régler ces problèmes qui existaient dans les couches de la Terre, 
cela n’a pas pu être fait grâce aux ordres des Maîtres Ineffables, commandant aux Gnomes et aux 
Pygmées d’exécuter ce travail ? 

M. Bon, les Maîtres n’usent pas d’empirisme, ils travaillent avec les Lois de la Nature elle-
même ; « Ils imitent la Nature et, avec la Nature, ils transforment la Nature », c’est ce que stipule Sendi-
vogius, le Grand Alchimiste Médiéval. Donc il est indubitable qu’ON NE PEUT PAS BRISER LES 
LOIS ; il faut utiliser ces mêmes Lois pour pouvoir organiser la Nature… 

D. C’est-à-dire qu’ainsi cela serait presque comme un saut que donnerait la Nature… 

M. Ce que tu dis est empirique. IL FAUT TRAVAILLER EN ACCORD AVEC LES RÈGLES, 
SELON L’ART : « La Nature transforme la Nature et elle obéit à la Nature elle-même ». L’Alchimiste doit 
savoir imiter la Nature s’il veut vraiment triompher. 

Par exemple : si quelqu’un veut créer les Corps Supérieurs Existentiels de l’Être, s’il les veut, il 
devra travailler la nuit dans la Neuvième Sphère, pas le jour ; pourquoi ? Parce que le jour les rayons 
solaires sont actifs et ils portent préjudice à toute génération. 

Mettez, par exemple, des œufs de poule à la lumière du soleil et faites-les couver par une 
poule, pour voir s’il en sort des poussins ! Mais si on place le nid de la poule dans l’obscurité, de là 
sortiront des poussins. 



Tome 4 – Le mySTère gnoSTique de LuCifer 177

Il faut toujours travailler avec les propres Règles de la Nature elle-même. Pas de façon empi-
rique ; tout a sa science et les Maîtres doivent agir en accord avec les Règles de la Science, selon 
l’art… 

D. Maître, est-ce vrai que Lucifer peut être utilisé pour faire des pactes pour obtenir de l’ar-
gent ? Quand j’étais petite, mon père me racontait qu’un jour il était allé sur une montagne, qu’il 
avait pris un chat et l’avait jeté dans un récipient de cuivre pour le faire bouillir ; et qu’ensuite 
il devait le sortir et avec cette eau… 6… et aller ensuite sur un chemin… 6… et passer avec une 
plume dans la bouche ; et là lui apparaissait Lucifer et il remettait la plume à Lucifer ; et alors 
Lucifer lui disait qu’il pouvait demander ce qu’il voudrait ; et alors il voulait demander de la 
richesse. Alors, Lucifer peut-il être utilisé pour ces choses ? Bien sûr, il n’a pas réussi à le faire 
complètement, parce qu’il a eu peur. 

M. Eh bien, la réalité, c’est que les gens, avec ces opérations de Magie Noire, ce qu’ils font, c’est 
qu’ils invoquent les Démons. LUI NE SE PRÊTE PAS à CES CHOSES, il est la Réflexion du Logos, 
le Christ-même en nous : le Christus-Lucifer est sacré. Car il nous fournira beaucoup de tentations, 
et cela, pour notre bien… 

D. Pardonnez-moi… 

M. Oui, mon frère… 

D. Comment pourrions-nous différencier le Moi Sensuel de l’Impulsion Luciférienne ? 

M. De quoi ?… 

D. De l’Impulsion Luciférienne, du Lucifer ? 

M. Eh bien, en ÉVEILLANT la CONSCIENCE. Ceux qui sont endormis ne connaissent pas 
ces choses. Celui qui est endormi « confond le gymnase avec la magnésie », et cela un million de 
fois ; c’est clair… 

Voyons, mon frère… 

D. Maître, excusez-moi, pour être discipliné, peut-on mettre, comme règle, de poser des ques-
tions de Troisième Chambre ? Parce que souvent, nous qui sommes des instructeurs, nous ne 
posons que des questions de Première Chambre ; peut-on, pour avoir de la discipline, rétablir ce 
critère ? 

M. Bon, nous sommes en Troisième Chambre et je crois que les questions qui sont posées sont 
des questions de Troisième Chambre, non ? 

D. C’est parce que nous avons entendu des questions de Première Chambre, que je vous 
demande si on peut poser des questions de Première, de Seconde, ou exclusivement de Troisième 
Chambre ? 

M. Eh bien, revenons à nouveau à la question de « Conscience » : ce petit groupe, même s’il 
est en Troisième Chambre, n’est pas encore éveillé, alors le MAÎTRE DOIT ÊTRE SUFFISAMMENT 
COMPRÉHENSIF pour pouvoir donner un cours. Parce que si on devient un personnage réac-
tionnaire, un personnage dur devant tout, naturellement qu’on ne sera pas capable de donner un 
cours. Disons qu’il faut avoir de la compréhension envers les étudiants, bien que ce soit un cours 
de Troisième Chambre, car ils n’arrivent pas tous à le comprendre dans sa totalité et il faut essayer 
de se mettre à leur niveau pour qu’ils puissent le comprendre. 
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D. Compris, Maître… 

M. Voyons… 

D. Maître, on dit que Lucifer est une échelle pour monter et pour descendre ; alors, qu’en 
serait-il de nous s’il n’existait pas ? 

M. Alors, l’existence même de ta personne serait inconcevable. SI LUCIFER N’EXISTAIT PAS, 
TU N’EXISTERAIS PAS : pour que tu existes, il a fallu une impulsion sexuelle ; elle est apparue, ce 
qui fait qu’ensemble ton père et ta mère t’ont mis au monde, ils ont fabriqué le corps physique que 
tu as actuellement. 

De sorte que si Lucifer n’existait pas, tu n’existerais pas, ni aucun de ceux qui sont ici pré-
sents ; c’est la crue réalité des faits. Mais Lucifer n’est pas un individu à part, comme ce diable que 
montrent les curés, avec une énorme fourche et régissant l’Univers, non. Lucifer est la Réflexion du 
Logos en nous-mêmes. Chacun a son propre Lucifer. 

Je crois donc que cette chaire est terminée. 

Nous allons faire quelques guérisons, mais ne venez pas me demander une montagne de 
guérisons, parce que nous n’aurons pas le temps… amenez-moi un petit enfant…, une petite sœur 
que… on parle d’un problème psychique ; bon, c’est une exception parce qu’en Troisième Chambre 
on ne fait pas cela. Qu’on amène le petit enfant !… 2 
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moÏSe et leS ProdiGeS du mercure

Nous voici de nouveau tous réunis et nous allons parler un peu du Chemin qui doit 
tous nous conduire vers la Libération Finale…Depuis les temps les plus anciens, 
nous voyons, dans la Bible, l’Ésotérisme, l’Alchimie, la Magie, l’Astrologie, la Phi-

losophie, les Mathématiques, etc. Si nous étudions minutieusement « L’EXODE » de Moïse, dans 
l’Ancien Testament, nous découvrons des MERVEILLES ÉSOTÉRIQUES : exorcismes, résurrections 
de morts, sortilèges, envoûtements, désenvoûtements, transfigurations, lévitations, guérisons soit 
par la concentration du champ magnétique de la racine du nez des malades, soit avec des passes 
magnétiques ou des massages avec de l’huile consacrée ou de petites touches de salive magique (à 
un moment donné) sur la partie malade, etc. 

En étudiant minutieusement cet « Exode » de Moïse, on y découvre la magie pratique des 
Égyptiens dans les temps anciens. Moïse lui-même était un GRAND MAGE.

Évidemment, Moïse naquit pour accomplir une gigantesque mission. Personne n’ignore que 
c’était le cousin du Pharaon, qu’il descendait d’un ancien Grand Mage, d’un grand Mage Chaldéen - 
je me réfère à ABRAHAM - ; il descendait également d’ISAAC (avec la particule IS qui nous rappelle 
les Mystères Isiaques de la vieille Égypte des Pharaons, le pays ensoleillé de Kem).

Moïse commença par un évènement insolite : les Égyptiens essayèrent de faire du mal à un 
hébreu ; ils le maltraitaient; Moïse défendit l’hébreu, mais, certes, comme nous disons, « il a eu la 
main lourde ». Personne n’ignore, en effet, qu’il le tua – c’est consigné dans les Saintes Écritures. 

Lorsqu’un Initié égyptien commettait un crime, qu’il supprimait la vie d’un semblable, il 
n’était pas jugé par les juges de la Terre, il n’était amené à aucune chambre pénale de cette justice 
subjective humaine, mais il était jugé directement par les Grands Prêtres du pays ensoleillé de 
Kem.

Le Collège Sacré des Hiérophantes Égyptiens le jugeait et c’était plus grave que d’aller en 
prison, parce qu’il représentait lui-même la JUSTICE CÉLESTE, la Justice Objective - assurément 
très différente, très distincte de la Justice Subjective terrestre. Cette justice subjective s’achète et se 
vend, mais la Justice Objective, les Tribunaux de la Justice Cosmique, ne peuvent ni s’acheter, ni se 
vendre.

Moïse s’enfuit avant d’être jugé ; il alla à MADIAN, à la terre du MADIAN. Là, JÉTRO, qui fut 
plus tard son beau-père, lui donna l’hospitalité dans un grand Temple. Moïse se retrouva là, dans 
une crypte souterraine et on dut lui faire prendre quelques potions dont il avait besoin ; on lui fit 
certains traitements et, ce qui est certain, c’est qu’il dut sortir consciemment de son corps physique 
et, naturellement, dans le Monde Astral, il rencontra le défunt, la victime. 
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Il passa un certain temps à souffrir en Astral. Pendant ce temps-là, son corps physique demeu-
rait dans un sépulcre de pierre, dans une crypte souterraine, et, dans l’Astral, il essayait de convain-
cre le défunt de lui pardonner. Finalement, il y réussit, après avoir beaucoup souffert. 

Il est évident que le défunt lui pardonna devant les Tribunaux de la Justice Cosmique. Une fois 
pardonné, Moïse revint à son corps physique. Il avait, auparavant, un autre nom (un nom égyptien). 
Mais, après être revenu à son corps physique, il prit celui de « Moïse « qui signifie « SAUVÉ DES 
EAUX ». 

Beaucoup d’Initiés n’obtenaient pas ce pardon ; ils ne revenaient pas non plus à leur corps 
physique. Quand les prêtres venaient les chercher (dans des cas similaires) dans les cryptes, ils 
trouvaient leur corps mort. Mais Moïse triompha.

Il se maria avec la fille de JÉTRO, Grand Prêtre de MADIAN. Il se dédia donc au Grand Œuvre. 
La clé du Grand Œuvre, vous la connaissez : c’est le SAHAJA MAÏTHUNA, l’ARCANE A.Z.F. Il devint 
donc Alchimiste et Kabbaliste.

Que Moïse S’AUTORÉALISA, c’est vrai. Qu’il PARVINT à LA RÉSURRECTION ? C’est la vérité. 
Et il y parvint précisément dans la grotte d’Horeb. Il vit une flamme qui brûlait dans les buissons, 
au pied de la grotte, et cette flamme lui dit : « Déchausse-toi, Moïse, la Terre où tu es est une Terre sainte. 
Je suis le Dieu d’Abraham, le Dieu d’Isaac et le Dieu de Jacob »… et, mes chers frères, à cet instant précis, 
Moïse parvint à la Résurrection Initiatique Ésotérique ; il était MORT en LUI-MÊME. Alors, un 
Rayon d’Aelohim pénétra en lui (c’est-à-dire son Père qui est en secret) et il ressuscita d’entre les 
morts pour accomplir une gigantesque mission décrite dans « l’Exode ».

Aelohim est l’Éternel Père Cosmique Commun. Toute l’Armée de la Voix, tous les Elohim ne 
sont que des Rayons d’Aelohim. Aelohim est la Divinité Inconnaissable et Immanifestée, l’Omni-
miséricordieux, l’Uni-Existant, l’Éternel Père Cosmique Commun.

Notre Père qui est en secret n’est qu’un Rayon d’Aelohim. Devant l’Éternel Père Cosmique 
Commun, devant l’Uni-Existant, devant Lui, tous les Grands Maîtres de la Fraternité Universelle 
Blanche s’inclinent avec révérence ; tous les Dieux s’agenouillent devant Aelohim, l’Uni-Existant 
l’Omnimiséricordieux, l’Infinitude qui soutient tout, la Divinité ou le Divin Immanifesté.

Ainsi donc, mes chers frères, Moïse accomplit une mission magnifique.

L’ARCHE D’ALLIANCE est indubitablement un instrument de Haute Magie. Elle était chargée 
de force électrique et tout profane qui tentait de s’approcher de l’Arche mourait instantanément. 
Dans cette Arche, se trouvaient la VERGE D’AARON, les TABLES DE LA LOI et LA COUPE ou 
GOMOR. Il ne fait aucun doute que la Verge d’Aaron est un symbole phallique ; il ne fait pas de 
doute que la Coupe symbolise la Yoni. 

Ainsi donc, mes frères, l’Arche était puissante. On dit que DEUX CHÉRUBINS se touchaient de 
leurs ailes et se trouvaient dans l’attitude de l’homme et de la femme pendant la copulation. 

Moïse lui-même, pendant son pélerinage, emportait toujours la Verge du Pouvoir Royal, et on 
dit même qu’il la transforma en serpent. Il utilisait également le Bâton Pontifical, la Masse d’Her-
cule, etc.

Quand on lit « l’Exode », on ne peut que s’étonner de ces POUVOIRS FORMIDABLES DE 
MOÏSE. On sait que quand il voulut libérer le peuple hébreu, le Pharaon s’y opposa. Les Saintes 
Écritures disent qu’il manifesta son pouvoir devant le Pharaon (pouvoir grandiose). Il lui suffit de 
lever son Bâton (le YOD des Rabbins, le TAU des Prophètes) pour que les eaux se convertissent en 
sang et ces eaux ne servirent plus - c’est évident - à l’irrigation, les poissons moururent. Un autre 
mouvement de son Bâton et les eaux se clarifièrent. 
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Et, comme le Pharaon persistait à ne pas laisser sortir ce peuple de la terre d’Égypte, alors 
Moïse donna des ordres, leva son sceptre, et toutes les maisons des égyptiens se remplirent d’énor-
mes et gigantesques grenouilles ; mais le pharaon ne voulut toujours pas se laisser convaincre. 
Moïse fit disparaître les grenouilles et ensuite « l’Exode » poursuit en nous disant qu’il déchaîna de 
la pluie et de la grêle sur la terre d’Égypte. 

En parlant de cela, je me souviens de MILARÉPA qui lui aussi déchaîna des tempêtes de grêle.
Et on dit qu’il fit apparaître, sur la terre d’Égypte, des nuées de moustiques et des pestes ; mais, en 
vain : le pharaon ne voulait pas libérer le peuple hébreu - bien sûr, il y a là, bien des choses sur les-
quelles nous devons réfléchir - c’est évident. 

Parce qu’on dit également qu’il prit de la suie et qu’avec cela il fit sortir des pustules et des 
ulcères sur le corps des Égyptiens. 

Et, pour finir, on affirme qu’il fit mourir les premiers-nés de toutes les familles. Voilà ce que 
dit « l’Exode » de l’Ancien Testament. Ce n’est pas moi qui affirme ceci, c’est « l’Exode »…

Bref, il avait de formidables pouvoirs. Bien sûr, le pharaon fut convaincu quand les premiers-
nés des familles commencèrent à mourir et il laissa ce peuple sortir.

Ensuite, on parle du PASSAGE de la MER ROUGE, quand Moïse, étendant son Bâton, sépara 
les eaux des eaux pour que ce peuple puisse passer. Quand ses poursuivants tentèrent de faire de 
même (car, bien sûr, le pharaon se repentit et son armée partit derrière eux) ces eaux engloutirent 
l’armée sur un ordre de Moïse…

Ainsi donc, dans tous ces passages à propos de Moïse, il y a des pouvoirs. Quand il toucha 
le rocher de son Bâton pour qu’en jaillisse de l’eau, il n’y a pas de doute que dans tout cela il y a 
beaucoup de symbolismes Alchimiques et Kabbalistiques et… 6 … qu’il vaut bien la peine de les 
examiner en détail.

Nous voyons en Moïse un Homme terriblement Divin. Quand il descendit du Mont Sinaï, son 
visage resplendissait et les multitudes furent effrayées. Aaron, en son absence, avait malheureuse-
ment établi le culte du « VEAU D’OR ». 

Quand Moïse s’en rendit compte, il fit appeler les siens, de même que ceux qui n’en étaient 
pas et il les fit passer au fil de l’épée, raconte « l’Exode » ; mais, je vous le dis : il ne faut pas non plus 
tout prendre à la lettre, car Moïse n’était ni un « Mage Noir », ni rien de ce style ; tout ceci est entiè-
rement symbolique. 

Cependant, il ne fait aucun doute qu’il possédait des pouvoirs prodigieux. Quand il descendit 
du Sinaï avec les TABLES DE LA LOI, DEUX GIGANTESQUES CORNES DE LUMIÈRE brillaient 
sur sa tête : deux rayons de lumière semblables à des cornes. C’est pourquoi on l’a toujours peint 
avec deux cornes.

Ainsi donc, que veulent dire ces deux Cornes de Bouc de Moïse ? Pourquoi MICHEL-ANGE l’a-
t-il sculpté de cette manière ? Tout cela est très symbolique, bien sûr. On ne peut pas prendre cela 
« au pied de la lettre », de manière littérale, c’est évident. 

Mais pourquoi portait-il ces deux cornes ? Je vais vous le dire : LE BOUC représente le DIA-
BLE ; c’est pourquoi Moïse avait ces deux cornes. Mais Moïse était-il le DIABLE, par hasard ? 

Nous devons analyser cette question ; n’allons pas penser que Moïse était « satanique ». Non, 
mes frères ! Il faut bien réfléchir…

Si nous pensons au Bouc, nous pouvons découvrir la PUISSANCE SEXUELLE. Le Bouc de 
Mendès (dans les grottes des Illuminés du Moyen Âge) représente précisément LUCIFER et ce 
Lucifer est l’ÉTOILE DE L’AURORE, c’est LA RÉFLEXION DU LOGOS à l’intérieur de nous-mêmes, 
ici et maintenant. 
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Ainsi, comme le Soleil Physique a son ombre - la nuit est l’ombre du jour -, de même le LOGOÏ 
INTÉRIEUR de chacun de nous projette son OMBRE dans notre Univers Intérieur particulier, et 
c’est quelque chose d’inusité… 

Au commencement, LUCIFER resplendissait au fond de notre Conscience ; c’était un excellent 
Archange, rempli de pouvoirs magnifiques. Mais, quand nous sommes tombés dans la GÉNÉRA-
TION ANIMALE, quand nous avons mangé de ce « fruit », de celui dont on nous avait dit : « vous 
n’en mangerez pas », alors LUCIFER fut précipité au fond de l’abîme ; et, depuis, il s’est converti en 
DIABLE, en BOUC.

LUCIFER, en lui-même, représente la puissance sexuelle. Qui pourrait nier qu’un bouc ne pos-
sède pas une grande puissance sexuelle ? On peut guérir n’importe quel impuissant par faiblesse 
(car il y a plusieurs types d’impuissance : l’impuissance par dommage du système nerveux ou des 
organes créateurs, mais aussi l’impuissance par grande faiblesse de l’organisme physique) ; on peut 
le guérir, je le répète, avec les hormones sexuelles de cet animal.

Si on fait bouillir dans du lait (sucré avec du sucre ou du miel) les testicules d’un Bouc et qu’on 
le donne à boire à un impuissant (avec le lait) ce dernier guérira parce que les hormones sexuelles 
du BOUC ont le pouvoir de stopper l’impuissance. 

Ainsi donc, le BOUC représente, en lui-même, le POUVOIR CRÉATEUR ; c’est pourquoi il est 
le vivant symbole représentatif de LUCIFER, et ceci, il faut savoir le comprendre.

Comme Moïse sut tirer profit de la puissance sexuelle, qu’il put TRANSMUTER le SPERME 
SACRÉ EN ÉNERGIE CRÉATRICE, les deux Rayons de Lumière apparurent sur sa tête, comme 
allégorie ou symbole de LUCIFER. 

Alors, d’où est-ce que Moïse sortit ses pouvoirs ? Avec quelle force put-il déclencher les Sept 
plaies d’Égypte, comme le dit « l’EXODE » ? Quel fut l’AGENT MERVEILLEUX qui lui a permis de 
démontrer sa Seigneurie devant le pharaon ? La Puissance Sexuelle ; voilà où se trouve le Pouvoir 
des pouvoirs. 

Vous vous expliquerez maintenant pourquoi l’Arche d’Alliance avait QUATRE CORNES DE 
BOUC. Ceux qui la portaient - quatre hommes -, le faisaient en la soutenant chacun par une corne. 
Bref, les quatre cornes permettaient aux quatre hommes de la transporter d’un endroit à un autre.

Cette Arche représentait en elle-même le LINGAM-YONI, la LOI. C’est là que se trouve donc le 
Pouvoir, la Force, la Seigneurie. 

Le TAO des Prophètes ne servirait à rien, le YOD ou Bâton des Grands Initiés rabbins ne ser-
virait à rien, le Bâton Pontifical ou le Bourdon des Pèlerins, ou la Masse d’Hercule, ou le Sceptre 
du roi Assuérus ne servirait à rien, je le répète, si nous ne possédions, en nous-mêmes, la FORCE 
SEXUELLE. 

Tout le pouvoir qui accompagna Moïse dans le désert se trouvait dans la Verge qui se convertit 
en serpent et dans le serpent qui se transforma lui-même en Verge. Si un homme savait ce qu’il va 
perdre, quand il va chercher une femme pour forniquer, ou vice-versa, au lieu d’y aller en riant, il 
le ferait en pleurant.

C’est dans le MERCURE DE LA PHILOSOPHIE SECRÈTE que se trouvent la clé de tous les Pou-
voirs et la clé de tous les Mystères. Le sperme est en soi le « CHAOS MÉTALLIQUE » des Alchimis-
tes Médiévaux. Grâce à la transmutation, nous fabriquons le Mercure de la Philosophie Secrète. 

Il y a trois sortes de Mercures : premièrement, le VIF-ARGENT brut, c’est-à-dire, le sperme. 
Deuxièmement, l’ÂME MÉTALLIQUE de celui-ci, et troisièmement, le MERCURE FÉCONDÉ PAR 
LE SOUFRE, c’est-à-dire, par le FEU. 
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Ainsi donc, nous devons comprendre la nécessité d’élaborer le Mercure. Tous les Alchimistes 
du Moyen Âge gardèrent le silence sur l’élaboration du Mercure et c’est le BOUC de MENDÈS qui 
en détient le secret.

Quand les Initiés ou Néophytes du Moyen Âge étaient emmenés, à minuit, dans les grottes de 
l’Initiation ou les sanctuaires secrets, on leur bandait les yeux. Quand on lui retirait le bandeau des 
yeux, le Néophyte se retrouvait devant le Bouc de Mendès, le Diable… 6 …, mais au front duquel 
resplendissait le Pentagramme, l’Étoile Flammigère, non à l’envers, comme l’utilisent les adeptes du 
tantrisme noir, mais avec le rayon supérieur vers le haut et les deux angles inférieurs vers le bas. 

On ordonnait au Néophyte de BAISER L’ARRIÈRE-TRAIN DU DIABLE ; s’il refusait on lui 
remettait le bandeau sur les yeux et on le faisait sortir par une porte inconnue, par laquelle jamais 
il ne pourrait entrer. Ainsi, les frères se défendaient des dangers de la « Sainte Inquisition ». 

Mais, s’il obéissait, de l’intérieur de cette PIERRE CUBIQUE sur laquelle était assis le Diable 
sortait alors, par une porte qui s’ouvrait, l’ISIS d’un Temple qui, par un chaste baiser souhaitait la 
bienvenue au Néophyte. Et, si celui-ci était suffisamment intelligent pour se rendre compte de la 
profonde signification de la cérémonie, il s’attelait, de fait, au travail dans le Grand Œuvre.

Ce qui est fondamental, donc, mes chers frères, c’est de faire le Grand Œuvre. à quoi nous 
servirait-il de devenir des érudits, si nous ne faisions pas le Grand Œuvre ? Il est évident que, pour 
commencer, nous devons fabriquer le Mercure. Le secret de l’élaboration du Mercure, personne ne 
l’a jamais su ; vous le savez. C’est dans l’ARCANE A.Z.F. que se trouve la Clé.

Dans quel but préparons-nous le Mercure ? Pourquoi ? Pour de multiples raisons : nous avons 
tout, dans le Mercure, pour faire le Grand Œuvre. Il est évident que, d’abord, le Sperme doit être 
transmuté - au moyen du Sahaja Maïthuna - en Énergie. Mais, cette énergie, en elle-même, est le 
Mercure, l’Âme Métallique du Mercure à l’état brut (VIF-ARGENT), c’est-à-dire du sperme. 

Qu’ensuite, cette énergie monte par les canaux IDA et PINGALA jusqu’au cerveau, c’est évi-
dent ! Qu’à la fin, de l’union des ATOMES SOLAIRES ET LUNAIRES, naisse le Feu ? C’est vrai ! Et ce 
Feu rend alors fécond le Mercure. 

Ce Feu est le SOUFRE. Un MERCURE fécondé par le SOUFRE est merveilleux. Avec ce Mer-
cure, nous allons faire tout le travail. Mais, quel est le travail ? 

Nous avons besoin de comprendre quel est le travail que nous allons faire. Nous devons en 
finir avec bien des idées fausses.

 Différentes organisations de type pseudo-ésotérique et pseudo-occultiste disent que l’homme 
a SEPT CORPS : le Physique, l’Éthérique, l’Astral, le Mental, le Causal, le Bouddhique et l’Atmique. 
En Théosophie, on cite ces corps sous un nom sanscrit. Ils appellent le Corps Physique « STULA 
SARIRA », le Vital « LINGA SARIRA », l’Astral, ils le nomment « KAMAS » ou « Principe du Désir », 
« KAMA RUPA » ; le Mental, ils le nomment « MANAS INFÉRIEUR », le Causal « MANAS SUPÉ-
RIEUR » ou « CORPS ARUPIQUE » ; l’Intuitionnel ou Intuitif, ils l’appellent « CORPS BOUDDHI-
QUE » ; et le principe le plus élevé, ou septième, ils l’appellent « ATMAN ». Mais, ce qui est curieux, 
c’est que tous ces pseudo-ésotéristes et pseudo-occultistes croient que tous les humains - ou plutôt 
humanoïdes - qui peuplent la face de la Terre possèdent déjà les sept corps. 

Réellement, c’est complètement faux. L’animal intellectuel, appelé à tort Homme, a seulement 
le Corps Physique et son Siège Vital Organique ; il n’a rien de plus. L’Astral et le Mental, il ne les 
a pas ; le Causal, encore moins. Ce qu’il a, après le Corps Physique et le Vital, c’est l’Ego, le Moi le 
moi-même, le soi-même qui tient lieu d’Astral, qui tient lieu de Mental, mais qui n’est ni le corps 
astral, ni le Mental.

Personnellement, dans les Mondes Internes, j’ai pu le constater lors d’investigations. Au nom 
de la vérité et avec une grande assurance, je peux vous dire que lorsque je me déplace dans le 
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Monde Astral, je vois parfaitement, tout à fait clairement, ceux qui ont le corps astral et ceux qui 
ne l’ont pas. Des multitudes de désincarnés vont et viennent dans cette Région sans avoir de corps 
astral ; on les voit comme des fantômes et rien de plus. Et voilà ce qu’ils sont : des ombres misé-
rables, des fantômes inconscients ; ils ressemblent à de véritables somnambules dans la région de 
l’Amenti.

Ceux qui ont un CORPS ASTRAL sont différents : on les voit comme des hommes. Là n’im-
porte qui peut faire la différence entre quelqu’un qui a l’Astral et quelqu’un qui ne l’a pas. 

Un exemple très grossier : nous pourrions avoir ici, une personne vêtue et une personne dévê-
tue ; au premier coup d’œil, on voit qui porte un vêtement et qui n’en porte pas, c’est évident. Il en 
va de même pour ceux qui n’ont pas de corps astral : on les voit là-bas comme de pauvres fantômes 
et rien de plus.

Ainsi donc, si nous allons créer, fabriquer le Mercure, c’est dans l’intention de créer les Corps 
Existentiels Supérieurs de l’Être, de les perfectionner, etc.

Mais nous procédons graduellement : je veux que vous compreniez ce que nous allons faire, 
quel est le travail que nous allons réaliser avec le Mercure. En premier lieu, ce Mercure - fécondé 
par le Soufre - prend forme dans le corps astral. 

Quand quelqu’un possède un corps astral, il sait qu’il l’a parce qu’il peut l’utiliser. Nous savons 
que nous avons des pieds, parce que nous pouvons marcher avec eux ; nous savons que nous avons 
des mains parce que nous pouvons les utiliser. Nous savons que nous avons des yeux parce que 
nous pouvons voir avec eux. De même, nous savons que nous possédons un corps astral, quand 
nous pouvons l’utiliser, nous mouvoir avec lui consciemment et positivement à travers les mondes 
supra-sensibles.

Et de quoi le corps astral est-il fait ? De Mercure. Pourquoi le Mercure prend-il la forme du 
corps astral ? Grâce au fait, vous dis-je, que le Mercure a été fécondé par le Soufre. Un Mercure, 
fécondé par le Soufre, prend la forme du corps astral et il se convertit en corps astral.

Une fois que nous nous serons donné le luxe de nous créer un corps astral, au moyen du Mer-
cure, nous ne serons plus de misérables fantômes, des ombres abyssales dans le Monde des Morts, 
non. En ce moment, il me vient en mémoire le souvenir d’Homère lorsqu’il dit : « Mieux vaut être un 
mendiant sur la Terre qu’un Roi dans l’Empire des Ombres ».

Celui qui a un corps Astral n’est plus un fantôme ; il est différent ; il se détache dans cette 
région de l’Amenti ; il se distingue ; on voit un individu ; il figure là, avec son NOM SACRÉ. Là-bas, 
chacun de nous a son nom. 

Le nom que j’utilise, par exemple, SAMAEL AUN WEOR, n’est pas un nom capricieux que je 
me suis donné au hasard. Non, je ne me suis pas donné ce nom ; je me suis toujours appelé ainsi 
à travers toute l’Éternité, d’âge en âge, de Mahamanvantara en Mahamanvantara, j’ai toujours été 
SAMAEL AUN WEOR.

Disciple. 6 

Maître. Eh bien, c’est le nom de mon Être, de ma MONADE DIVINE ; c’est un nom qui repré-
sente le Roi du feu, des volcans. Indubitablement, LUI EST LUI ; je suis uniquement son DHYANI-
BODHISATWA. Comme dirait Mahomet : « Allah est Allah et Mahomet son prophète ». Lui, est parfait, 
moi je ne le suis pas. Je n’essaie pas de me prétendre parfait, parce que de parfait, il n’y en a qu’un, 
et c’est le Père qui est en secret. Aucun de nous n’est parfait.
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Ainsi donc, mes frères, dans le monde de l’Amenti, celui qui possède un corps astral sait son 
nom et c’est un individu. Après sa mort, il continue à être vivant, avec la personnalité astrale ; ce 
n’est plus une créature mortelle, c’est une CRÉATURE IMMORTELLE. 

Mais si quelqu’un fabriquait, par exemple, un corps astral et qu’il restait bloqué, s’il ne conti-
nuait pas à travailler avec le Mercure et dégénérait dans de nouvelles existences, il ne resterait 
d’autre remède que de le soumettre à des réincorporations dans des organismes inférieurs d’ani-
maux, afin qu’il puisse éliminer ce qu’il aurait d’HANASMUSSEN. Ceci est assez important…

Dans l’Astral, mes chers frères, il y a différents Royaumes, comme ici, dans le monde physique. 
Ces Royaumes sont gouvernés par des DEVAS ou Hiérarchies Divines.

Une fois que quelqu’un a réussi à fabriquer le corps astral - au moyen du Mercure de la Philo-
sophie Secrète - il peut alors se consacrer à travailler à la fabrication du CORPS MENTAL.

 Tout le monde croit avoir un corps mental propre, individuel, mais cela est faux. Les gens 
n’ont pas un Mental ; les gens ont beaucoup de Mentals.

Pensez que le Moi est multiple, que le Moi est un ensemble de personnes qu’on porte à l’in-
térieur de soi et que le corps est une machine. A travers cette machine, brusquement s’exprime 
un Moi, c’est-à-dire une personne. Ensuite, cette personne sort et une autre s’y met - dans le corps 
- puis cette autre sort et une autre la suit, et ainsi de suite. 

Bref, l’Animal Intellectuel n’a pas d’INDIVIDUALITÉ définie ; c’est une machine contrôlée par 
beaucoup de personnes. Mais chacune de ces personnes, appelée Moi, a un mental différent. 

Comme les Mois sont nombreux, les mentals aussi sont nombreux, étant donné que chaque 
Moi a son mental, ses idées et ses propres critères en plus.

 Alors, mes chers frères, où se trouve le Mental Individuel du pauvre « Animal Intellectuel 
erronément appelé Homme ? Où se trouve le mental de ce pauvre mammifère rationnel ? Quel est-
il ? Nous devons nous rendre compte, malheureusement, de ce que nous sommes si nous voulons 
vraiment une TRANSFORMATION RADICALE.

Une fois qu’on a réussi à fabriquer l’Astral, il faut fabriquer le corps mental. Pouvons-nous le 
faire ? Oui, nous le pouvons ! Avec quoi ? Avec le Mercure. Et, finalement, ce Mercure se cristallisera 
en Corps Mental. Et quand parvenons-nous à savoir que nous possédons un Mental Individuel ? 
Quand nous pouvons l’utiliser, quand nous somme capables de voyager avec le corps mental à 
travers tout l’Univers, de planète en planète. Alors, et alors seulement, nous parvenons à savoir que 
nous possédons un corps mental.

Disciple. En chair et en os ? 

Maître. En chair et en os mais « une chair qui ne provient pas d’Adam » ; parce qu’il y a deux 
chairs : une qui vient d’Adam - périssable et terrestre - et une autre qui ne provient pas d’Adam.

Quand nous possédons véritablement ce corps mental, alors, nous allons faire un travail plus 
avancé, nous allons créer le CORPS DE LA VOLONTÉ CONSCIENTE, le corps causal. Nous y par-
venons, en effet, au moyen du Mercure, toujours fécondé par le Soufre. 

Mais il faut avoir de l’ordre dans le travail : d’abord, on fabrique le corps astral ou Corps KEDS-
JANO ; ensuite, le Corps de la Raison Objective ou corps mental ; et ensuite, le Corps de la Volonté 
Consciente ou corps causal.

Chacun de ces Corps a ses Lois. Ainsi, le Corps Physique est gouverné par 48 Lois, l’Astral est 
gouverné par 24 lois, le Mental par 12 et le Causal par 6.
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Voyez les merveilles du Mercure ! Celui qui a fabriqué ces Corps : l’Astral, le Mental et le Cau-
sal, reçoit, de fait, son PRINCIPE ANIMIQUE, son ÂME HUMAINE, et il se convertit en HOMME 
RÉEL, VÉRITABLE, grâce au Mercure de la Philosophie Secrète fécondé par le Soufre, en HOMME 
RÉEL, au sens le plus complet du terme. Nous croire des Hommes, avant ce moment, est une 
erreur. C’est évident : si nous plaçons un Homme et un « Animal Intellectuel » face-à-face, ils se 
ressemblent, c’est-à-dire qu’ils ont une similitude ; mais, si nous observons leurs habitudes, elles 
sont différentes. Les coutumes de l’Homme véritable sont très distinctes de celles de « l’Animal 
Intellectuel », de même celles de l’homme cultivé sont complètement différentes de celles du can-
nibale de la forêt. 

Observez en détail un Homme et un « Animal Intellectuel »: observez-les dans leurs compor-
tements, leurs conduites ; ils sont radicalement différents ; intimement, ils ne se ressemblent en 
rien, bien qu’ils aient tous deux la même apparence physique. 

Qu’il existe, dans « l’Animal Intellectuel », des possibilités de se convertir en Homme ? C’est 
autre chose, c’est très différent ! Là, se trouvent les GERMES des Corps Existentiels Supérieurs de 
l’Être, des germes que les émanations du Soleil Sacré Absolu peuvent vivifier - grâce au travail avec 
l’Alchimie Sexuelle - et ceci est important.

Maintenant, une fois que nous nous sommes convertis en Hommes véritables, parce que nous 
avons reçu le Principe Animique - ce qu’on appellerait, dans la Gnose, le « PNEUMA » ou Esprit - 
vient la seconde partie du travail, beaucoup plus profonde. Il s’agit de raffiner davantage le Mercure 
au moyen de la Cuisson Alchimique et d’intensifier l’élimination du MERCURE SEC et du SEL 
ROUGE. 

Qu’est-ce que le Mercure Sec ? Nous l’avons dit, mais, aujourd’hui, je le répète encore : il se 
trouve formé ou représenté, disons, dans tous les « Mois » que nous portons à l’intérieur de nous. 
Et qu’est-ce que le Sel Rouge ou Soufre Arseniqué ? C’est le Feu Infrasexuel, le Feu qui émane de 
l’abominable « ORGANE KUNDARTIGATEUR ». 

Évidemment, par la création des Corps Existentiels Supérieurs de l’Être, on a besoin d’élimi-
nation, mais l’élimination s’intensifie encore plus dans la seconde partie du travail, avec l’élimina-
tion des éléments indésirables, c’est-à-dire du Mercure Sec et du Sel Rouge ou Soufre Arseniqué.

Le troisième travail va plus loin. Dans le troisième travail, mes chers frères, soit dans la TROI-
SIÈME CUISSON (parce qu’il y a trois cuissons ou TROIS PURIFICATIONS par le fer et par le feu), 
il faut convertir les Corps Existentiels Supérieurs de l’Être en VÉHICULES D’OR PUR. 

D’où va sortir cet Or ? C’est le Mercure qui le porte. De même que saint Christophe porte l’En-
fant, de même que la brebis porte son agnelet, ainsi le Mercure aussi porte l’Or en lui-même. 

Mais on a besoin d’un artifice qui soit capable d’unir les atomes d’Or avec le Mercure. Cet arti-
fice, nous l’avons tous à l’intérieur de nous-mêmes, c’est une partie de notre Être : L’ALCHIMISTE 
PARTICULIER de chacun de nous, et il s’appelle « ANTIMOINE ». 

Que pourrions-nous faire sans cette partie de l’Être, sans ce petit Alchimiste ? Heureusement 
que lui connaît l’Art, c’est un grand artiste : c’est lui qui va réussir l’union des atomes d’Or avec le 
Mercure.

Ainsi donc, dans la troisième partie du travail, il faut que le corps astral se convertisse en Or 
pur ; ainsi seulement, il pourra être recouvert par les parties les plus élevées de l’Être ou par ses 
différentes parties. 

Le corps mental doit se transformer en Véhicule d’Or, c’est ainsi seulement qu’il pourra être 
recouvert des différentes parties de l’Être. 
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Le corps causal devra être recouvert, ou il devra se changer en Or Pur, pour pouvoir être 
recouvert des différentes parties de l’Être.

 Ensuite, l’ÂME-ESPRIT devra aussi se transformer en ÂME D’OR.

Et, finalement, ce que nous avons de plus précieux en nous, l’ATMAN, dont parlent les hin-
dous, doit se convertir en Or Pur. 

Quand on a obtenu cela, quand tous les véhicules ont été recouverts des différentes parties 
de l’Être, quand on a obtenu la perfection, quand on a éliminé tout le Mercure Sec et le Sel Rouge, 
alors, notre Être vient ; il se lève de son Sépulcre et entre dans son enveloppe : on dit qu’il RESSUS-
CITE en nous et nous en Lui, et on a atteint la PERFECTION DANS LA MAÎTRISE. 

Celui qui arrive à ces hauteurs possède l’ÉLIXIR DE LONGUE VIE, il pourra conserver son 
corps physique des millions d’années durant. Celui qui arrive à ces hauteurs, reçoit la Médecine 
Universelle et les maladies sont éradiquées de son organisme. Celui qui arrive à ces hauteurs pourra 
transmuter le plomb physique en or pur, physique, comme le faisait le comte de Saint-Germain 
, comme le faisait Cagliostro, comme le faisaient Raymond Lulle, Nicolas Flamel et bien d’autres 
encore. 

« La Mort est vaincue avec la victoire. Où est ton aiguillon, ô Sépulcre ? ô Mort, où est ta Victoire ? » 
Ce sont des paroles de l’Apôtre qui nous invitent à la réflexion.

Mais, quel est le rôle de Lucifer, dans tout cela ? Qu’est-ce que Lucifer, le Bouc de Mendès, a à 
voir avec cette question ? Pourquoi Moïse portait-il les cornes de Bouc, les deux rayons de lumière 
sur son front ? Parce que, mes Frères, c’est Lucifer qui est, pour ainsi dire, la mine d’où nous allons 
extraire le Mercure. 

Nous avons dit bien des fois que Le Chevalier doit affronter le Dragon ; nous avons souvent 
répété ici, en Troisième Chambre, que MICHEL se bat contre le Dragon et SAINT GEORGES aussi, 
contre le DRAGON ROUGE. 

Bien des fois, nous avons insisté sur le fait que « le Chevalier prend quelque chose au Dragon et le 
Dragon prend quelque chose au Chevalier, pour que naisse, de là, une créature étrange ». 

Bien des fois, nous avons affirmé que « de cette étrange créature, à son tour, par dédoublement, 
résulte, en synthèse, le Mercure, qui est symbolisé par le poisson que le pêcheur sort du lac, avec ses filets ».

Ainsi donc, de ce Lucifer, nous extrayons tout le Mercure et, à mesure que le temps passe, 
Lucifer va se convertir totalement en Mercure, jusqu’à ce que, finalement, la seule chose qui reste 
en nous soit le Mercure.

Qu’est-ce qu’un Maître Ressuscité ? DU MERCURE PURIFIÉ, converti en or. C’est pourquoi on 
le représente avec le VASE D’ALBÂTRE - avec l’Albâtre même - avec la ROSE HERMÉTIQUE, etc. 

Il existe quelques Chevaliers de l’Ordre Supérieur des Ressuscités, mais ils n’ont pas d’organi-
sation physique visible, nulle part …
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raciNeS luciférieNNeS du GraNd ŒuVre

Chers frères : aujourd’hui nous nous trouvons réunis ici dans le but d’investiguer, d’étu-
dier et de définir le chemin qui doit nous conduire à la Libération finale. Les anciens 
alchimistes médiévaux parlaient du « Grand Œuvre » et c’est assez intéressant… Sur le 

sol des anciennes cathédrales gothiques, on voyait, par terre, une multitude de cercles concentri-
ques formant un véritable labyrinthe qui partait ou allait du centre à la périphérie et de la périphé-
rie au centre. On a dit beaucoup de choses sur les labyrinthes ; la tradition parle aussi du labyrinthe 
de Crète et du célèbre Minotaure Crétois. 

Il est certain qu’en Crète, on a trouvé récemment un labyrinthe (ils l’appelaient « ABSOLUM » 
comme pour parler de « l’ABSOLU »). « ABSOLU » est le terme qu’utilisaient les alchimistes médié-
vaux pour désigner la Pierre Philosophale. Voilà donc un grand mystère. 

Nous avons besoin, comme Thésée, du FIL d’ARIANE pour sortir de ce labyrinthe mystérieux. 
Évidemment, il faut entrer et sortir du labyrinthe. 

Au centre, on retrouvait toujours le Minotaure. Thésée a réussi à le vaincre (voilà la tradition 
grecque). Nous aussi, nous avons besoin de le vaincre, nous avons besoin de détruire l’Ego ani-
mal. Pour arriver au centre du labyrinthe où se trouve le Minotaure, il faut énormément lutter.  
Il y a d’innombrables théories, des écoles de toutes sortes, des organisations de tout type. Les unes 
disent que le chemin est par ici, d’autres qu’il est par là, d’autres qu’il est là-bas et nous devons nous 
orienter au milieu de ce grand labyrinthe de théories et de concepts antithétiques, si nous voulons 
vraiment arriver jusqu’à son centre vivant, parce que c’est précisément au centre que nous pouvons 
trouver le Minotaure. Quand on a réussi à parvenir au centre du labyrinthe, on doit se débrouiller 
pour en sortir. Thésée, grâce à un fil mystérieux (le « Fil d’Ariane »), réussit à sortir de l’étrange 
labyrinthe. 

Cette « Ariane » nous fait penser à HIRAM, le Maître Secret dont parle la Maçonnerie occulte et 
que nous devons tous ressusciter en nous-mêmes, ici et maintenant. « Ariane » nous indique aussi 
« l’Araignée », symbole de l’Âme qui tisse sans cesse la toile du destin. 

Par conséquent, mes frères, l’heure est venue de réfléchir… 

Mais, quel est réellement ce « Fil d’Ariane » ? Quel est ce fil qui sauve l’Âme, qui lui permet de 
sortir de ce labyrinthe mystérieux pour parvenir jusqu’à son Être Réel Intérieur ? On a beaucoup 
parlé de ce sujet ; les grands alchimistes pensaient que c’était la Pierre Philosophale. Nous sommes 
d’accord avec cela, mais nous allons un peu plus loin : selon nos analyses, alors, en vérité, la Pierre 
Philosophale est symbolisée, dans la Cathédrale Notre-Dame de Paris, par Lucifer (nous compren-
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drons maintenant pourquoi la Pierre Philosophale se trouve dans le sexe lui-même). Alors, dans le 
sexe, nous découvrons Lucifer. 

Le « Fil d’Ariane » est donc Lucifer qui doit nous conduire jusqu’à la Libération finale. Ceci 
paraît, pour ainsi dire, antithétique ou paradoxal, parce que tout le monde considère que Lucifer (le 
Diable, Satanas) est le mal. Nous avons besoin de l’autoréflexion évidente si nous voulons approfon-
dir le Grand Arcane. Ce Lucifer que nous trouvons dans le sexe est la Pierre Vive, « la tête d’angle », 
la Pierre Maîtresse, la Petite Pierre du Recoin (dans la Cathédrale Notre-Dame de Paris), la Pierre de 
la Vérité. Il est donc indispensable d’approfondir un peu ces mystères quand il s’agit de connaître 
le « Fil d’Ariane »… 

Je vous rappelle à nouveau les célèbres sanctuaires sacrés des Gnostiques Rose-Croix authenti-
ques (Ésotéristes du Moyen Âge) : lorsque le néophyte était conduit au centre du Lumisial, il avait les 
yeux bandés. Quelqu’un lui ôtait le bandeau et alors le néophyte, abasourdi et perplexe, considérait 
une figure insolite. Là, il se trouvait en présence du BOUC de Mendès (figure étrange, le Diable). Sur 
son front, brillaient des cornes et, sur sa tête, une torche de feu (toutefois, quelque chose indiquait 
qu’il s’agissait d’un symbole). Dans le Lumisial de l’Initiation, le néophyte se trouvait face à la figure 
de TYPHON BAPHOMET, la terrible figure de l’Arcane 15 de la Kabbale (la torche, brûlant sur sa 
tête, brillait. En outre, l’Étoile Flammigère à cinq pointes, avec l’angle supérieur vers le haut et les 
deux angles inférieurs vers le bas, nous indique qu’il ne s’agissait pas d’une figure ténébreuse). 

On ordonnait au néophyte de baiser le derrière du Diable. Si le néophyte désobéissait, on lui 
mettait de nouveau le bandeau et on le faisait sortir par une porte secrète (tout ceci se passait à 
minuit ; jamais le néophyte ne savait par où il était entré ni par où il était sorti, parce que les Initiés 
se réunissaient toujours à minuit, en faisant extrêmement attention, pour ne pas être victimes de 
l’Inquisition). Mais si le néophyte obéissait, alors dans ce cube (sur lequel était assis la figure du 
Baphomet) s’ouvrait une porte d’où sortait une Isis qui recevait l’Initié bras ouverts, lui donnant 
aussitôt un saint baiser sur le front. à partir de ce moment, ce néophyte était un nouveau frère, un 
Initié de l’Ordre. 

Ce Bouc, ce Typhon Baphomet, ce Lucifer, s’avère assez intéressant, parce qu’il est l’énergie 
sexuelle, l’énergie qu’il faut savoir utiliser si nous voulons réaliser le Grand Œuvre. 

Vous comprendrez maintenant pourquoi Typhon Baphomet, le Bouc de Mendès, représente la 
Pierre Philosophale, le sexe. C’est avec cette force terrible qu’il faut travailler. Rappelons-nous que 
« L’Arche d’Alliance », dans les temps anciens, avait quatre cornes de Bouc aux quatre coins (corres-
pondant aux quatre points cardinaux de la Terre) et quand on la transportait, on la prenait, on la 
saisissait toujours par ces quatre cornes). 

Moïse (sur le Sinaï) a été transformé. Lorsqu’il est descendu, ceux qui étaient clairvoyants l’ont 
vu avec deux rayons de lumière sur le front, semblables à ceux du Bouc de Mendès. C’est pourquoi 
Michel-Ange, quand il l’a ciselé sur la pierre vive, a mis ces cornes symboliques sur sa tête. 

C’est parce que le Bouc représente la force sexuelle, mais aussi le Diable ; mais ce Diable ou 
Lucifer est la même puissance virile qui, dûment transmutée, nous permet l’Autoréalisation intime 
de l’Être. C’est pourquoi on a dit que « Lucifer est le Prince des Cieux, de la Terre et des Enfers ». 

Dans les anciennes cathédrales gothiques tout ceci était prévu. Même le plan des temples était 
organisé en forme de croix, et ceci nous rappelle la « croisée », la « croix », le « creuset », etc. Nous 
savons que le madrier vertical de la croix est masculin et que l’horizontal est féminin. Dans le 
croisement des deux se trouve la clé de tous les mystères. Le croisement des deux est le « creuset » 
des alchimistes médiévaux, dans lequel il faut « cuire » et « recuire » et « cuire à nouveau » la matière 
première du Grand Œuvre. Cette « matière première » est le sperme sacré qui, une fois transformé, 
se convertit en énergie. C’est avec cette énergie très subtile que nous pouvons ouvrir un « chakra », 
éveiller tous les pouvoirs occultes (magiques), créer les Corps Existentiels Supérieurs de l’Être, 
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etc. Ceci est assez important, assez intéressant… La croix, en elle-même, est un symbole sexuel. 
Dans la croix se trouve le Lingam-Yoni du Grand Arcane. Dans les deux madriers transversaux de 
la croix, il y a les empreintes des trois clous. S’il est bien certain que ces trois clous permettent 
d’ouvrir les stigmates de l’Initié (c’est-à-dire les « chakras » des paumes des mains et des pieds, etc.), 
ils symbolisent aussi, en eux-mêmes, les TROIS PURIFICATIONS du Christ en substance (voilà un 
autre mystère transcendantal). 

En tous cas, mes chers frères, réaliser le Grand Œuvre est la seule chose pour laquelle il vaut la 
peine de vivre. Pierre, le disciple aimé de notre Seigneur le Christ, a pour Évangile le Grand Arcane, 
les Mystères du Sexe. C’est pourquoi Jésus l’a appelé « Petrus » (PIERRE) : « Tu es Pierre et sur cette Pierre 
je bâtirai mon Église ». Le sexe est donc la Pierre de Base, la Pierre Cubique, la Pierre Philosophale que 
nous devons ciseler, à l’aide du burin et du marteau, pour la transformer en Pierre Cubique parfaite. 
Cette Pierre non ciselée (la Pierre brute, en elle-même) est Lucifer. Une fois ciselée, elle est notre 
LOGOÏ INTÉRIEUR, « l’Arché » des Grecs. Il est donc important de la ciseler, de travailler avec elle, 
de l’élaborer, de lui donner une forme cubique parfaite… 

Parmi les disciples du Christ, il y a de véritables prodiges et merveilles. Rappelons-nous un 
instant saint Jacques, ce grand Maître. On dit que c’est celui qui ressemblait le plus au Grand Kabîr 
Jésus ; on l’appelait « le frère du Seigneur », et il est évident qu’il disposait de grands pouvoirs psychi-
ques, magiques. 

Saint Jacques fut le premier qui, après la mort du Grand Kabîr, célébra la Messe Gnostique à 
Jérusalem. 

Les traditions racontent qu’il dût affronter le magicien noir Hermogène, en Judée. Comme il 
connaissait la haute magie, saint Jacques combattit sagement ce ténèbreux. Si ce dernier utilisait un 
« suaire » de merveilles, par exemple, saint Jacques l’utilisait pour le contrecarrer ; et si Hermogène 
utilisait la canne magique, saint Jacques en utilisait une autre semblable et, à la fin, il vainquit le 
ténébreux sur les terres de Judée. Cependant, il fut considéré comme « Mage » (et il l’était, sans 
aucun doute) et il fut condamné à mort. Mais quelque chose d’insolite arriva : il se trouve que le 
sarcophage de saint Jacques fut suspendu dans les airs, à ce qu’on dit, et qu’il fut transporté vers 
l’ancienne Espagne. Il est certain qu’on parle ici de saint Jacques de Compostelle et on dit que ce 
dernier « ressuscita d’entre les morts et que sur cette terre il fut attaqué par des démons (ayant l’apparence 
de taureaux), par un feu vif ». Enfin, on dit beaucoup de choses sur saint Jacques. 

Nicolas Flamel, le grand alchimiste médiéval, eut saint Jacques de Compostelle comme Patron 
du Grand Œuvre. Sur le chemin de Saint-Jacques de Compostelle, il y a une rue qui s’appelle la rue 
« Saint Jacques », et là il y a aussi une caverne qui s’appelle « la grotte de la santé ». à l’époque où les 
gens font des pèlerinages à Saint-Jacques de Compostelle, à cette même époque, les alchimistes se 
réunissent (dans cette grotte) : ceux qui travaillent dans le Grand Œuvre, ceux qui admirent non 
seulement saint Jacques de Compostelle (qu’ils prennent pour Patron Béni), mais aussi Jacques de 
Molay. 

C’est là qu’ils se réunissent toujours à l’époque des pèlerinages. 

Par conséquent, tandis que les gens rendent un culte (exotérique, dirons-nous) à saint Jacques 
de Compostelle, les alchimistes et cabalistes sont réunis en assemblée mystique pour étudier la 
Kabbale, l’Alchimie et tous les mystères du Grand Œuvre. Vous voyez les deux aspects (exotériques 
et ésotériques) du Christianisme. Nul doute que tout cela nous invite à la réflexion. 

Jacques de Molay, celui qui fut brûlé vif pendant l’Inquisition, est considéré (par ces alchimis-
tes et cabalistes qui se réunissent dans la « grotte de la santé ») de la même façon qu’on considère 
Hiram Abiff comme le maître Secret qui doit ressusciter en chacun de nous, et saint Jacques est 
considéré comme le Patron béni du Grand Œuvre, et c’est assez intéressant… 
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Ce qui nous intéresse, c’est de réaliser le Grand Œuvre, et c’est (je crois et je l’affirme avec une 
totale certitude) la seule chose pour laquelle il vaut la peine de vivre. Le reste n’a pas la moindre 
importance. 

On dit que le Patron saint Jacques, à Compostelle, apparaît aux pèlerins avec le chapeau relevé 
vers le haut, tenant dans la main le bâton (sur lequel brille le Caducée de Mercure) et une carapace 
de tortue sur la poitrine, comme pour symboliser l’Étoile Flammigère. 

Je vous conseille d’étudier « l’Épître Universelle de saint Jacques », dans la Bible. Indubitable-
ment, elle est merveilleuse. Elle s’adresse à tous ceux qui travaillent dans le Grand Œuvre. Saint 
Jacques dit que « la foi sans les œuvres est une foi morte en elle-même » (elle ne vaut rien). Vous pouvez 
entendre ici, de ma bouche, toute la doctrine du Grand Arcane, toutes les explications que nous 
donnons sur les alchimistes et le Grand Œuvre, mais si vous ne réalisez pas ce Grand Œuvre, si vous 
ne travaillez pas dans le Grand Œuvre, si vous avez seulement la foi, rien de plus, et que vous ne 
travaillez pas, vous ressemblerez (dit saint Jacques et je le répète) « à l’homme qui regarde un miroir, 
qui voit son visage dans la glace, qui tourne le dos et s’en va », en oubliant l’incident. 

Si vous écoutez toutes les explications que nous donnons et que vous ne travaillez pas dans 
la Forge des Cyclopes, si vous ne fabriquez pas les Corps Existentiels Supérieurs de l’Être, vous res-
semblez à cet homme qui se regarde dans un miroir, tourne le dos et s’en va, parce que la foi sans 
les œuvres ne vaut rien. Il faut que l’Œuvre soutienne la foi ; la foi doit parler par les Œuvres. 

Saint Jacques dit : « il faut que nous soyons miséricordieux ». C’est évident, parce que si nous som-
mes miséricordieux, les Seigneurs du Karma nous jugeront avec miséricorde ; mais si nous sommes 
impitoyables, les Seigneurs du Karma nous jugeront d’une manière impitoyable. Et comme la misé-
ricorde a davantage de pouvoir que la justice, il est sûr que si nous sommes miséricordieux, nous 
pourrons éliminer beaucoup de karma (tout ceci nous invite à la réflexion). 

Saint Jacques dit : « nous devons réfréner notre langue » (celui qui sait réfréner sa langue peut 
réfréner tout son corps) et il nous donne, en exemple, le cas du cheval (au cheval, on lui met un 
frein dans la bouche, dans le museau, et c’est ainsi que nous arrivons à le dominer, à le manier). La 
même chose nous arriverait si nous réfrénions notre langue ; nous deviendrions maîtres de tout 
notre corps. 

Saint Jacques dit : « Regardez aussi les navires ; bien qu’ils soient très grands et supportent des vents 
impétueux, ils sont gouvernés par un très petit gouvernail (qui est véritablement petit, en comparaison 
de la taille énorme qu’ont les vaisseaux) ». La langue est petite, oui, mais, quels grands incendies 
elle déclenche ! 

On nous enseigne, dans cette épître, à ne jamais nous vanter de rien. Celui qui se vante de 
lui-même, de ses Œuvres, de ce qu’il a fait, est indubitablement hautain, pédant et il échoue dans 
le Grand Œuvre. Nous avons besoin de nous humilier devant la Divinité, d’être chaque jour plus 
humbles, si nous voulons travailler dans le Grand Œuvre ; ne jamais présumer de rien, être toujours 
simples. C’est vital quand on veut triompher dans le Grand Œuvre, dans le MAGNUM OPUS. 

Dans cette épître, ce qui est écrit est à double sens. Si vous la lisez littéralement, vous ne la 
comprendrez pas. C’est ainsi que l’ont lue les protestants, les adventistes, les catholiques, etc., et ils 
ne l’ont pas comprise. Cette Épître a un double sens et elle s’adresse exclusivement à ceux qui tra-
vaillent dans le Grand Œuvre. Quant à la foi, il est nécessaire de l’avoir (bien sûr). Tout alchimiste 
doit avoir la foi, tout cabaliste doit avoir la foi, mais la foi n’est pas quelque chose d’empirique, 
quelque chose qu’on nous donne en cadeau. La foi, il faut la fabriquer ; nous ne pouvons exiger de 
personne qu’il ait la foi. Il faut la fabriquer, l’élaborer. 

Comment la fabriquer ? à force d’étude et d’expérience. Quelqu’un pourrait-il avoir foi en ce 
que nous sommes en train de dire ici s’il n’étudie pas et n’expérimente pas par lui-même ? Bien 
sûr que non ! N’est-ce pas ? Mais au fur et à mesure que nous allons étudier et expérimenter, nous 
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allons comprendre et c’est de cette compréhension créatrice que viendra la véritable foi. Par consé-
quent, la foi n’est pas quelque chose d’empirique. Non, nous avons besoin de la fabriquer. Plus tard, 
oui, beaucoup plus tard, l’Esprit Saint, le Troisième Logos, pourra la consolider en nous, la fortifier 
et la renforcer ; mais nous, nous devons la fabriquer… 

Un autre apôtre assez intéressant (qui compte pour nous sur ce chemin resserré, étroit et dif-
ficile que nous suivons), c’est André. On dit qu’à Nicée il conjura sept démons pervers et qu’il les fit 
apparaître (devant les multitudes) sous forme de sept chiens qui s’enfuirent, épouvantés. 

On a beaucoup parlé d’André et il n’y a pas de doute qu’il fut extraordinaire, qu’il était porteur 
d’un grand pouvoir. La réalité est qu’André, le grand Maître, disciple du Christ, fut condamné à 
mort et torturé. La croix de saint André nous invite à la réflexion : c’est un « X » (oui, un « X »). Ses 
deux bras, tendus à droite et à gauche, et ses deux jambes grandes ouvertes forment un « X », et c’est 
sur cet « X » que fut crucifié saint André. Cet « X » est très symbolique. En Grec, il équivaut à un 
« Khi » qui nous rappelle le CHRESTOS. 

Indiscutablement, le drame d’André fut magnifiquement symbolisé par le grand moine Initié 
BACON. Ce dernier, dans son livre (le plus extraordinaire qu’il ait écrit) appelé « La Roue », met une 
gravure dans laquelle on voit clairement un homme mort. Toutefois, il semble que celui-ci essaie 
de lever la tête, de s’éveiller, de ressusciter, tandis que deux corbeaux noirs sont en train de lui ôter 
la chair de leur bec acéré. L’Âme et l’Esprit s’élèvent au-dessus du cadavre, et ceci vient nous rappe-
ler la phrase de tous les Initiés qui dit : « LA CHAIR ABANDONNE LES OS »… 

En mourant sur une croix en forme de « X », saint André nous parle précisément de la désin-
tégration de l’Ego : qu’il faut le réduire en poussière cosmique, qu’il faut le dépecer.

 « LA CHAIR ABANDONNE LES OS »… C’est seulement ainsi que le Maître Secret (Hiram Abiff) 
peut ressusciter en nous-mêmes, ici et maintenant. Dans le cas contraire, ce serait impossible (dans 
le Grand Œuvre, nous devons mourir d’instant en instant, de moment en moment). 

Et que dire de Jean ? Il est, sans nul doute, le Patron des fabricants d’Or. Y aurait-il quelqu’un 
qui ait fabriqué de l’or ? Oui ; rappelons-nous Raymond Lulle. Lui l’a fait : il a enrichi les coffres-forts 
de Philippe le Bel, roi de France, et ceux du roi d’Angleterre. On se souvient encore des lettres de 
Raymond Lulle. L’une d’elles parle « d’un beau diamant » qu’il offrit à rien moins qu’au roi d’Angle-
terre (il fit fondre du verre dans un « creuset », et ensuite, en mettant de l’eau et du mercure sur ce 
verre, il le transforma en un diamant gigantesque et extraordinaire pour l’offrir au roi d’Angleterre). 
Quant à la transmutation du plomb en or, il l’effectuait grâce au Mercure Philosophal. Raymond 
Lulle enrichit toute l’Europe avec ses fusions et pourtant il restait pauvre. Voyageur extraordinaire 
de tous les pays du monde, à la fin il est mort, lapidé, sur l’une de ses terres (réfléchissez à cela). 

Donc, Jean, l’apôtre de Jésus, est le Patron des fabricants d’Or. On dit qu’un jour il trouva sur 
son chemin (dans un village, en Orient) un philosophe qui essayait de convaincre les gens, de 
leur démontrer ce qu’il pouvait faire avec la parole, avec le verbe. Deux jeunes, qui avaient écouté 
son enseignement, abandonnèrent leurs richesses, ils les vendirent et, avec elles, ils achetèrent 
un gros diamant. Ils mirent, en présence de l’honorable public, le diamant dans les mains du 
philosophe ; celui-ci le leur rendit et eux, avec une pierre, détruisirent la gemme. Jean protesta en 
disant : « Avec une telle gemme, on aurait pu donner à manger aux pauvres »…On dit qu’il reconstitua la 
gemme devant la foule et qu’ensuite il la vendit pour donner à manger à la foule. Mais les jeunes, 
repentis, se dirent en eux-mêmes : « Quels idiots nous avons été d’avoir vendu toutes nos richesses pour 
acheter un gros diamant qui a d’abord été mis en pièces et qui a ensuite été reconstitué pour être réparti entre 
les gens ! » Mais Jean, qui voyait toutes les choses du ciel et de la terre (et qui savait transmuter le 
plomb en or), fit amener du bord de mer (proche de là) des pierres et des cannes (la pierre, symbole 
de la Pierre Philosophale, du sexe, et la canne, symbole de l’épine dorsale, car c’est là que se trouve 
le pouvoir de transmuter le plomb en or) et, après avoir transformé ces cannes et ces pierres en or, 
il restitua les richesses aux jeunes ; mais il leur dit : « Vous avez perdu le meilleur. Je vous restitue ce que 
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vous avez donné, mais vous avez perdu ce que vous aviez obtenu dans les Mondes Supérieurs ». Ensuite, s’ap-
prochant d’une femme qui était morte, il la ressuscita. Elle raconta alors ce qu’elle avait vu hors du 
corps et elle s’adressa aussi à ces jeunes, en disant « qu’elle avait vu leurs anges gardiens pleurer avec une 
grande amertume, parce qu’ils avaient perdu le meilleur pour de vaines choses périssables »… Il est évident 
que les jeunes se repentirent ; ils restituèrent l’or à Jean et Jean changea de nouveau cet or en ce 
qu’il était (en cannes et en pierres) et ils devinrent ses disciples. 

Donc, Jean et « l’Ordre de saint Jean » nous invitent à réfléchir. Jean est le Patron de ceux qui 
fabriquent de l’Or ; nous avons besoin de transmuter le plomb de la personnalité en l’or très vif 
de l’Esprit. C’est pourquoi on appelle les Grands Maîtres de la Loge Blanche « Frères de l’Ordre de 
saint Jean ». 

Nombreux sont ceux qui croient que Jean, l’apôtre du Maître Jésus, s’est désincarné ; mais il 
ne s’est pas désincarné. De vieilles traditions racontent qu’il fit creuser sa tombe sépulcrale, qu’il se 
coucha dedans, qu’il devint resplendissant de lumière et disparut (la tombe resta vide). Nous savons 
que Jean, l’apôtre du Christ, vit avec le même corps qu’il avait en Terre Sainte et qu’il se trouve pré-
cisément dans l’Agartha, dans le royaume souterrain, là où se trouve l’ORDRE de MELCHISÉDECH 
et qu’il accompagne le Roi du Monde (voyez comme c’est intéressant). 

Donc, en entrant dans le magistère du feu, nous devons définir quelque chose (pour éclaircir) : il 
est nécessaire, comme je vous l’ai dit, de transmuter le sperme sacré en énergie. Quand on y réus-
sit, advient le feu qui monte par l’épine dorsale et on commence à réaliser le Grand Œuvre. Nous 
avons besoin de créer les Corps Existentiels Supérieurs de l’Être, mais cela n’est pas suffisant. Il est 
nécessaire, il est indispensable, il est urgent de recouvrir ces véhicules (ensuite) avec les différentes 
parties de l’Être ; mais, pour les recouvrir, il faut les perfectionner, les transformer en or pur, en or 
spirituel véritable. Ne soyez donc pas étonnés si Jean ou saint Jacques ont un corps astral d’or pur, 
un Mental du même métal ou un Causal ou le Bouddhique ou l’Atmique, parce qu’ils sont parve-
nus à réaliser le Grand Œuvre.

Ce n’est pas pour rien que le comte de Saint-Germain pouvait transmuter le plomb en or, c’est 
parce que lui-même était en or. « L’Aura » du comte de Saint-Germain  est en or pur ; les atomes qui 
forment cette « Aura » sont en or et ses Corps Existentiels Supérieurs sont en or de la meilleure qua-
lité. Dans ces conditions, il peut jeter, en effet, de la monnaie dans le « creuset » et la faire fondre ; et 
ensuite, avec le même pouvoir qu’il a en lui, la transmuter en or pur, parce qu’il est en or (c’est ce 
qu’on appelle « réaliser le Grand Œuvre »). 

Pour faire cela, il y a des degrés et des degrés. Il faut d’abord atteindre la Maîtrise ; ensuite nous 
devons nous convertir en Maîtres Parfaits ; et, bien plus tard, atteindre le degré de « Grand Élu ». Est 
« Grand Élu » et « Maître Parfait » celui qui a entièrement réalisé le Grand Œuvre. 

Tel que nous nous trouvons, nous sommes réellement mauvais. Nous avons besoin de passer 
par une transformation radicale et ce n’est véritablement possible qu’en détruisant les « éléments 
inhumains » et en créant les humains. C’est ainsi seulement que nous marcherons vers la Libéra-
tion finale… 

Dans un recoin de la Cathédrale Notre-Dame de Paris, comme je vous l’ai dit, se trouve la 
Pierre Maîtresse ou Pierre d’Angle (que les « bâtisseurs » de toutes les sectes, écoles, religions et 
autres ont rejetée), la Pierre Choisie, Précieuse, mais qui prend l’aspect de Lucifer, ce qui effraie les 
profanes. 

Il est indiscutable, mes chers frères, que c’est seulement là (dans le sexe) que nous pouvons 
trouver ce PRINCIPE LUCIFÉRIEN qui est la base même de l’Autoréalisation. 

Mais, pourquoi Lucifer est-il le « Fil d’Ariane » ? Pourquoi est-ce lui, précisément, qui doit nous 
conduire à la Libération finale, alors qu’en vérité on l’a considéré comme le mal ? J’ai dit beaucoup 
de fois, et je l’ai affirmé avec emphase dans cette chaire, que Lucifer est la réflexion du LOGOÏ 
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INTÉRIEUR (en nous-mêmes), l’ombre de notre Dieu intime, en nous et pour notre bien, parce 
qu’il est l’entraîneur. 

Dieu ne peut pas nous tenter ; ce sont nos propres concupiscences qui nous tentent (c’est ce 
qu’enseigne saint Jacques, le Patron de l’Alchimie, le Patron du Grand Œuvre). Alors, que fait Luci-
fer ? Il se sert de nos propres concupiscences, il les fait passer par l’écran de l’entendement, dans 
le but de nous entraîner psychologiquement, de nous rendre forts ; mais si nous flanchons, nous 
échouons dans le Grand Œuvre. Toutefois, nous pouvons échouer et rectifier. Si nous rectifions, 
nous triomphons dans le Grand Œuvre. Quelqu’un peut échouer et, par ses erreurs, il sait qu’il a des 
défauts à corriger, à éliminer. C’est ainsi que Lucifer nous entraîne, qu’il nous éduque, qu’il nous 
forme et, à force de tant d’entraînement, il nous libère, il va nous conduire (de sphère en sphère) 
jusqu’à notre Hiram Abiff. 

Lucifer est donc le « Fil d’Ariane » qui nous emmène vers notre Dieu intérieur, qui nous sort 
de ce douloureux labyrinthe de la vie, grâce au travail ésotérique. Maintes et maintes fois, il fait 
passer, par l’écran de notre entendement, nos propres concupiscences (qui ne sont autres que les 
nôtres). Les vaincre, les éliminer, les désintégrer, les transformer en poussière, voilà ce qui est indi-
qué. Ainsi, pas-à-pas, en avançant de plus en plus, nous allons partir du centre du labyrinthe vers 
la périphérie, pour arriver un jour jusqu’à notre Dieu. Voilà la tâche de Lucifer. Il est le Fil d’Ariane, 
il est la Pierre Philosophale. C’est pour cela que les pèlerins de la Cathédrale Notre-Dame de Paris 
éteignent leurs bougies dans le gosier en pierre de Lucifer, dans la « Petite Pierre du Coin », comme 
on dit ici… 

On a beaucoup parlé de pouvoirs magiques. En effet, nous pouvons arriver à les obtenir, mais 
nous avons indiscutablement besoin de créer en nous beaucoup de choses et de détruire ce que 
nous avons en trop (nous avons beaucoup de choses en trop et il y en a beaucoup qui nous man-
quent). Tout le monde croit posséder les Corps Existentiels Supérieurs de l’Être, mais il n’en est 
rien. Il est nécessaire de les créer, et ce n’est possible que dans la Forge des Cyclopes, c’est-à-dire 
grâce au travail sexuel. Vous allez dire que nous sommes des « fanatiques du sexe ». Mais vous vous 
trompez. 

Ce qui se passe, c’est que nous avons un « laboratoire » qui est notre propre corps, un « four-
neau » dans le « laboratoire » (le feu de l’alchimiste) et un « creuset » qui est dans le sexe et où se 
trouve la « Matière Première » du Grand Œuvre. Il est indispensable de la transmuter, de la transfor-
mer en énergie, pour pouvoir ensuite, avec cette énergie et avec ce qu’elle contient, créer les Corps 
Existentiels Supérieurs de l’Être. Voilà ce qui est vital, ce qui est indispensable. 

Le jour viendra où nous devrons passer au-delà du sexe. Ce qui serait absurde, c’est de vouloir 
passer au-delà du sexe sans être arrivé au but. Ce serait comme de vouloir descendre du train avant 
d’être arrivé en gare ou comme de vouloir descendre de l’autobus ou d’un camion (avec lequel 
nous avançons) avant d’arriver au but que nous nous sommes fixés. 

Dans le sexe, il faut créer et il faut détruire. Il est nécessaire de créer les VÉHICULES SOLAIRES 
pour que le Dieu intérieur puisse ressusciter en nous et aussi d’éliminer les « éléments inhumains » 
que nous portons à l’intérieur… 

Nous tous, réunis ici, nous devons comprendre. Il ne vous suffit pas d’écouter ce que je suis 
en train de dire ; il est nécessaire que vous le réalisiez, parce que « la foi sans les Œuvres est une foi 
morte ». Il faut que la foi soit accompagnée de l’Œuvre. Il faut réaliser le Grand Œuvre, mais il ne 
suffit pas d’avoir foi dans le Grand Œuvre. Il faut réaliser le Grand Œuvre. 

Et quel sera le résultat final du Grand Œuvre ? Que chacun de nous se convertisse en un grand 
Dieu ayant pouvoir sur les Cieux, sur la Terre et sur les Enfers. C’est la finalité, le résultat du Grand 
Œuvre : que chacun de nous soit converti en une Majesté, en une créature terriblement Divine. 
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Mais, aujourd’hui, nous devons reconnaître que nous ne sommes même pas des humains ; nous 
sommes uniquement des « humanoïdes » (d’une façon plus crue, je dirais que nous sommes « des 
mammifères intellectuels » et rien de plus) ; mais, grâce au Grand Œuvre, nous pouvons sortir de 
cet état dans lequel nous nous trouvons… 

Hiram Abiff est le « Maître Secret », le Troisième Logos (Shiva), le Premier-né de la Création, 
notre Réel Être intérieur divin, notre « Monade » véritable et individuelle. Il nous faut la ressusciter, 
parce qu’elle est morte en nous, bien qu’elle soit vivante pour les mondes ineffables. 

Raymond Lulle a effectué le Grand Œuvre : il a reçu le Grand Arcane dans le Monde Astral et 
c’est avec cette « Clé Maîtresse » qu’il a pu travailler dans le Grand Œuvre. Raymond Lulle a connu, 
sans aucun doute, hors du corps physique, ce qu’est la Conception Sacrée de la Mère Divine, la 
Kundalini Shakti. 

En sachant comment se réalisait cette conception sacrée, il s’est proposé de matérialiser (à 
partir du haut) la conception sacrée en lui-même, jusqu’à ce qu’il l’ait obtenue. Indubitablement, 
la Mère Divine doit concevoir le Fils (par Œuvre et grâce du Troisième Logos). Elle reste Vierge 
avant l’enfantement, pendant l’enfantement et après l’enfantement. Cet Enfant qu’elle conçoit doit 
se matérialiser, se cristalliser en nous à partir d’en haut, depuis le haut, jusqu’à ce qu’il soit revêtu 
complètement de notre corps physique, de notre « corps planétaire ». 

Arrivé à ce degré, on peut dire que le Grand Œuvre a été réalisé. En d’autres termes, nous 
devons ressusciter Hiram Abiff au-dedans de nous. Voilà ce que j’avais à dire. 
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leS forceS occulteS d’aHrimaN 

I l convient que nous approfondissions un peu plus ce qui concerne notre psyché. Nous 
avons beaucoup parlé de l’Ego, du Moi, du Moi-même, du Soi-même, mais aujourd’hui nous 
allons pénétrer dans d’autres aspects encore plus profonds…

Nous avons vu, dans notre conférence précédente, que dans la Perse antique, on rendait un 
culte à AHRIMAN. Indubitablement, ce culte n’était pas propre aux Aryens, il venait plutôt d’un 
certain groupe de gens qui étaient les survivants de l’Atlantide submergée. Je veux faire allusion, 
de façon plus précise, aux TURANIENS. Incontestablement, pour eux, Ahriman était le centre vital 
de leur culte. Steiner parle des « FORCES AHRIMANIQUES » et beaucoup d’autres auteurs étudient 
ces forces.

Nous disions aussi, dans notre précédente conférence, que Lucifer est l’Archange FAISEUR DE 
LUMIÈRE, qu’il n’est pas cette créature anthropomorphe que nous présente le Clergé dogmatique. 
Assurément, chacun de nous possède son propre Lucifer ; celui-ci, en lui-même, est la RÉFLEXION 
DU LOGOS ou de notre LOGOÏ INTÉRIEUR, au fond de notre psyché ; il est l’ombre de notre 
Logoï, dans les profondeurs de notre propre psyché. 

Il est clair que lorsque nous n’étions pas tombés, lorsque nous vivions encore dans l’Éden, 
ce LUCIFER INTÉRIEUR resplendissait glorieusement dans nos profondeurs ; mais lorsque nous 
avons commis l’erreur de manger de ce fruit dont on nous avait dit : « Vous n’en mangerez pas », alors 
notre Lucifer intime est tombé et il s’est converti en le DIABLE dont nous parlent les Théogo-
nies. Qu’il nous faille maintenant « BLANCHIR LE DIABLE » ? C’est vrai, en mourant en soi-même, 
ici et maintenant ! Lorsque nous réussissons à dissoudre le Moi, de manière radicale, ce Diable 
des mythologies se blanchit ; il redevient resplendissant ; il se convertit en Lucifer, en « Faiseur de 
Lumière » ; lorsqu’il se mêle à notre Âme et à notre Esprit, il nous transforme, pour cette raison, en 
Archanges glorieux.

AHRIMAN est quelque chose de très différent, mes chers frères ; IL EST LE REVERS DE LA 
MÉDAILLE DE LUCIFER ; il est son aspect négatif et il s’exprime sous cette forme du Feu ahrimani-
que des anciens Turaniens de Perse ; il représente la fatalité, les pouvoirs ténébreux de ce monde.

Au sens propre, Ahriman est même bien au-delà de l’Ego lui-même… Nous disions, lors de 
notre dernière réunion, qu’il était l’Ego ; mais aujourd’hui, en progressant didactiquement, nous 
pouvons dire qu’il est la base de l’Ego, le fondement, qu’il est au-delà du « Moi-même ». Il est l’INI-
QUE dont nous parle Paul de Tarse dans les Saintes Écritures, l’« HOMME DE PÉCHÉ », l’antithèse ou 
le revers de la médaille en relation précisément avec le « FILS DE L’HOMME » : L’ANTÉCHRIST.
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Dans l’Apocalypse de saint Jean, on parle de la « BÊTE à SEPT TÊTES ET DIX CORNES ». Ces 
« sept têtes » sont les SEPT PÉCHÉS CAPITAUX : la colère, la convoitise, l’envie, la luxure, l’orgueil, 
la paresse et la gourmandise, avec tous leurs dérivés. Quand aux « dix cornes », elles représentent 
la « ROUE DU SAMSARA ». Cela signifie que cette Roue tourne sans cesse ; c’est pourquoi on dit 
« qu’elle monte de l’abîme et va à la perdition » ; cela correspond à la « Roue de Fortune du Tarot ». 
Nous devons réfléchir profondément à cela. 

On parle d’une autre « Bête » qui « possède deux cornes », et on dit que « la première a reçu une 
blessure à l’une de ses sept têtes (une blessure par l’épée), mais qu’elle a guéri » et que « les multitudes seront 
toutes émerveillées du pouvoir de la Bête qui a été blessée et qui a survécu »…

Il faut comprendre qu’on peut en finir… 4 … avec les « éléments »… 5 … qui constituent 
l’Ego et que cependant « ils ressuscitent dans la Bête », dans l’Antéchrist, dans le monstre à sept têtes.

Lorsqu’on a totalement annihilé les démons de la colère, c’est comme si l’on avait blessé l’une 
des têtes de la Bête, mais ensuite ce défaut se renforce dans cette tête et la Bête vit. C’est comme 
si on en finit totalement avec la convoitise dans les quarante-neuf régions du Subconscient et que, 
lorsqu’on annihile les éléments inhumains de la convoitise, celle-ci revit de même, avec plus de 
force, dans une autre des têtes de la Bête, et ainsi de suite… 

Lorsqu’un homme est parvenu à mourir totalement en lui-même, il reste la Bête. C’est pour 
cela, mes chers frères, que l’on a dit qu’ « avant que vienne le Christ, vient l’Antéchrist » ; avant que le 
Christ ressuscite en l’homme, se manifeste l’Antéchrist, la Bête qui doit mourir…

L’Apocalypse dit bien que « Celui qui tue par l’épée, mourra par l’épée » ; que « Celui qui conduit les 
autres en captivité est aussi conduit en captivité » ; que « Les saints doivent faire preuve de patience »… On 
veut dire par là qu’avec une infinie patience, l’Antéchrist en nous peut mourir ; mais cela requiert 
PATIENCE et TRAVAIL…

Incontestablement, l’Antéchrist fait des miracles et des prodiges trompeurs : il invente des 
bombes atomiques (c’est ainsi qu’il fait « pleuvoir le feu du ciel »)… Il est sceptique par nature et par 
instinct, terriblement matérialiste. Quand a-t-on entendu dire qu’Ahriman était mystique ? Jamais ! 
C’est pourquoi les Turaniens, voulant dominer le monde, ont établi le culte d’Ahriman, c’est-à-dire 
le culte de l’Antéchrist.

Il existe deux sciences, de toute éternité : l’une est la SCIENCE PURE que seuls les Parfaits 
connaissent ; l’autre est CELLE DE LA BÊTE, CELLE DE L’ANTÉCHRIST, terriblement sceptique et 
matérialiste ; elle se fonde sur un raisonnement subjectif ; elle n’accepte rien qui ressemble à Dieu 
ou que l’on adore ; elle est épouvantablement grossière. 

Si vous jetez un coup d’œil sur le monde actuel, vous verrez partout la science de l’Antéchrist. 
Et il a été dit par les plus grands Prophètes de l’antiquité que « viendrait le jour de la GRANDE APOS-
TASIE où l’on n’accepterait rien qui ressemble à Dieu ou que l’on adore ». 

Ce jour est arrivé ; nous y sommes. Après la « grande Apostasie » dans laquelle nous sommes, 
qui a augmenté et qui augmentera encore plus, viendra le CATACLYSME FINAL. Ainsi est-ce écrit 
par tous les grands Prophètes du passé. Ce dont nous avons besoin, c’est d’une compréhension 
suffisante pour ne pas suivre LA BÊTE.

Malheureusement, chacun de nous la porte au fond de sa psyché. Si seulement la Bête était 
externe, comme le supposent quelques-uns, le problème ne serait pas grave ; mais ce qui est grave, 
mes frères, c’est que CHACUN DE NOUS L’A EN LUI et qu’elle a une force terrible ; observez-vous 
vous-mêmes et vous la découvrirez…

Si vous êtes sincères envers vous-mêmes et que vous méditez ; si vous vous concentrez sur 
votre intérieur, en essayant de vous auto-explorer, vous pourrez constater la présence de DEUX 
ASPECTS parfaitement définis : l’un, sincère, celui de la MYSTIQUE VÉRITABLE, celui qui désire 
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ardemment, qui veut vraiment s’autoréaliser, se connaître lui-même ; mais il y a un autre aspect que 
vous-mêmes avez senti et dont vous savez qu’il existe : CELUI DE LA BÊTE qui rejette ces choses, 
qui s’oppose à ces aspirations et qui fait que, bien qu’un homme soit très dévot et sincère, il a des 
moments où, bien qu’étant ainsi, très sincère, il s’étonne d’avoir en lui quelque chose qui s’oppose 
farouchement aux aspirations spirituelles. Et, plus encore, qui va jusqu’à rire de telles aspirations.

De sorte qu’il y a une lutte entre les deux parties de la psyché : celle qui aspire vraiment à la 
Vérité et qui est l’ESSENCE PURE, et celle de LA BÊTE qui se moque de toutes ces choses, qui est 
grossièrement matérialiste, qui ne les accepte pas

Si vous êtes sincères envers vous-mêmes et que vous vous auto-explorez, vous pourrez vous 
rendre à l’évidence de la réalité de ce que je vous dis. C’est que la Bête, Ahriman, l’Antéchrist, 
n’est pas intéressée par les questions spirituelles. Assurément, la seule chose qui l’intéresse, c’est la 
matière physique, dense, grossière… Précisément, l’Athéisme Marxiste-Léniniste, le Matérialisme 
soviétique a pour fondement Ahriman… 

Mais, je vous le dis, il faut être sincères envers vous-mêmes ; il y a en vous une partie qui est 
FOI et qui fait que vous ressentez dans votre psyché une aspiration profonde, mais il y a une autre 
partie que vous-mêmes n’aimez pas, mais qui existe, même si vous ne l’aimez pas, c’est le SCEPTI-
CISME… 

Ça n’existe pas, et pourtant ça existe. C’est l’antithèse de ce que vous voulez et, le plus grave, 
c’est que vous êtes vous aussi cette antithèse. Évidemment, cette antithèse, c’est l’Antéchrist, c’est 
Ahriman…

Vous savez, par exemple, que la morbidité, la luxure, est répugnante, abominable ; mais il y a 
quelque chose dans votre psyché qui SE MOQUE DE VOS DÉSIRS de Chasteté, qui réussit parfois 
à gagner la partie, qui se moque de vous, c’est Ahriman, la Bête. 

Vous savez que la colère, par exemple, est dégoûtante, car à cause de la colère nous perdons 
la clairvoyance, nous la détruisons. Vous avez l’intention de ne plus vous mettre en colère, mais, à 
n’importe quel moment, vous « tonnez » et « lancez des éclairs ». Évidemment, vous ne doutez pas 
qu’il s’agisse de certains Mois et vous réussissez même à les contrôler jusqu’à un certain point, mais 
quelque chose surgit dans le fond, derrière ces Mois, qui se rit de vos bonnes intentions. 

Un homme pourrait en finir avec la colère et, cependant, à un moment quelconque, il pour-
rait la ressentir, même s’il en a fini avec elle, car n’importe quelle tête de la Bête, tranchée par le 
fil de l’épée, peut se régénérer à nouveau : vous voyez le pouvoir de la Bête ! C’est pourquoi tous 
s’inclinent devant la Bête et l’adorent… C’est l’Antéchrist !

Ceux qui supposent que l’Antéchrist est né quelque part en Asie, qu’il se dirige vers l’Occident 
et qu’il apparaîtra en telle année, faisant des merveilles et des prodiges, sont complètement dans 
l’erreur. CHACUN PORTE L’ANTÉCHRIST à L’INTÉRIEUR DE LUI ; c’est la Bête, c’est Ahriman, 
c’est l’envers de la médaille de l’Homme causal qui est formé par toutes ces causes ancestrales, 
criminelles, que nous avons créées de vie en vie depuis les temps anciens ; c’est l’aspect négatif de 
l’Homme causal…

Ainsi donc, si nous sommes sincères, si nous sommes honnêtes envers nous-mêmes, si nous 
avons le courage de nous auto-explorer soigneusement, nous allons découvrir qu’en réalité « l’Ini-
que », dont nous parle Paul de Tarse dans les Saintes Écritures, c’est chacun de nous.

Tout ce qui a « odeur de Dieu », tout ce que l’on adore, est un motif de raillerie pour « l’Ini-
que ». Observez-vous vous-mêmes : vous avez vos moments de mysticisme, de prière, de dévotion 
(ce sont des moments délicieux) ; mais, de toute façon, à l’heure où vous vous y attendez le moins, 
surgit l’Inique qui rit de toutes ces choses. Lorsque vous le voyez, il est déjà trop tard, il s’est déjà 
moqué… 
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Donc, chacun le porte à l’intérieur de lui et il est très fort, très puissant : il fait des miracles et 
des prodiges trompeurs ; il a inventé toute cette Fausse Science. Et tous ces soi-disant savants des 
laboratoires de chimie, de physique, de mécanique, de biologie, qui ne voient pas plus loin que le 
bout de leur nez et qui disent avec un orgueil et un cynisme déconcertants : « Cela ? Ça n’existe pas, 
ce n’est pas démontré ! », « Cela ? Bof ! Ce sont des légendes de gens ignorants d’autrefois… », voilà la 
science de l’Inique, de l’Antéchrist !

Il y a une autre Bête, devant l’Inique, qui possède deux cornes : c’est le Moi, l’Ego, le Moi-même 
à qui il a été donné de faire toutes sortes de « merveilles et de signes » devant l’humanité et qui 
défend l’Inique et est dotée d’un grand pouvoir. Ce sont les DEUX BÊTES de l’Apocalypse de saint 
Jean. Il y en a plusieurs qui réussissent à détruire la première Bête : ils se soumettent aux ordalies 
de l’Initiation et ils y parviennent, mais très rares sont ceux qui réussissent à annihiler l’Inique, 
l’Antéchrist.

« Il n’y a rien comme la Bête », dit l’humanité, et elle s’agenouille totalement devant la Bête. Elle 
fait des avions supersoniques, des fusées qui traversent l’espace à des vitesses énormes ; elle crée 
des sérums, des médicaments, elle élabore des armes atomiques de tout type, elle se manifeste à 
travers l’intellectualisme éblouissant, les leaders politiques, etc.

Qui pourra détruire l’Inique ? Qui sera assez fort pour le détruire en lui-même ? Quelques-uns 
ont réussi, oui, mais ensuite ils ont commis un délit… La Bête a une telle force qu’elle peut être 
morte et ressusciter…

 Évidemment, le FILS DE L’HOMME, lorsqu’il vient au monde, est toujours soumis à l’ignomi-
nie, exposé à toutes sortes de vexations. Mais qui le vexe, qui le soumet à l’ignominie ? LA BÊTE ! 
Lorsqu’il vient en ce monde, il doit entrer dans la Bête, et la Bête se moque de lui et le soumet à 
l’ignominie ; elle est sa prison, sa geôle… Si Lui est courageux, la Bête est lâche ; alors il est soumis 
à l’ignominie. Si Lui est chaste, la Bête ne l’est pas et il souffre l’indicible. Mais lorsque la Bête 
est morte, lorsqu’elle est précipitée dans le « Lac ardent de feu et de soufre » qu’est LA SECONDE 
MORT, le « Fils de l’Homme » ressuscite d’entre les morts et il vit.

Vous avez vu comment on représente le VISAGE DIVIN, la tête couronnée d’épines du « Fils de 
l’homme ». Ces têtes abondent en différents lieux du monde ; elles viennent de l’Âge de Bronze ; le 
visage du « Fils de l’homme » est ruisselant de sang à cause des vexations qu’il subit ; étant introduit 
dans la Bête, il doit souffrir jusqu’à ce que la Bête soit morte…

Il est écrit, donc, qu’« avant que vienne le Christ, vient l’Antéchrist » en chacun de nous. Et pour 
parler de manière collective, je dirai qu’avant qu’arrive l’Âge d’Or, l’Antéchrist sera devenu tout-
puissant sur la face de la terre. « La Science se multipliera » dit Daniel (la science matérialiste de l’An-
téchrist), elle entrera en chacun de nous et tous s’agenouilleront devant la Bête. Ainsi est-ce écrit.

« Le Faux Prophète qui fait des signes devant la Bête », c’est l’Ego, le Moi, le Moi-même, le Soi-même, 
et la Bête monte sur la « Grande Prostituée »… Laquelle de ces Bêtes ? L’abominable « Organe Kun-
dartigateur », le « Serpent Tentateur de l’Éden »… Ainsi donc, mes frères, nous devons comprendre 
ce qu’est la Bête ; elle détient des pouvoirs terribles, énormes. Quand on comprend cela, on s’ef-
force alors de faire en soi-même une NOUVELLE CRÉATION.

 Comme dit Paul de Tarse (et c’est vrai) : « Être circoncis ne vaut rien ; ne pas être circoncis ne vaut 
rien ; l’important, c’est de faire une nouvelle création ». Quelle est cette nouvelle création ? La fabrication 
des CORPS EXISTENTIELS SUPÉRIEURS DE L’ÊTRE. 

Et qu’est-ce que la « marque du Christ » ? Les STIGMATES, LES SIGNES DU MERCURE avec 
lequel nous travaillons (pour parler en termes rigoureusement alchimiques). Mais, si l’on ne fait 
pas, mes frères, une nouvelle création, rien n’est fait.
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Dans les anciens Mystères de l’Égypte, lorsque l’Initié allait recevoir sa PREMIÈRE INITIA-
TION, il entrait dans un sarcophage, dans un sépulcre rempli de textes et il demeurait allongé là, 
pendant trois jours et trois nuits, comme mort. Alors, hors de son corps physique, il se retrouvait 
face-à-face avec sa Mère Divine (ISIS) qui portait un livre dans sa main droite (le LIVRE DE LA 
SAGESSE grâce auquel il est possible de s’orienter pour réaliser le Grand Œuvre)… 

Et quel est le Livre de la Sagesse ? L’APOCALYPSE. Qui le comprend ? Celui qui travaille dans 
le Grand Œuvre ; celui qui ne travaille pas dans le Grand Œuvre ne pourra pas le comprendre, car 
c’est « le Livre de toute Création ». Une fois les trois jours passés, l’Initié ressuscitait d’entre les morts 
car il revenait à la vie. Certes, ce n’était pas la GRANDE RÉSURRECTION, non ; mais une PETITE 
RÉSURRECTION, car, dans chaque Initiation, quelque chose meurt et quelque chose ressuscite 
en nous. Ainsi, sur ce chemin, nous allons mourir et ressusciter peu à peu. Ces trois jours sont les 
TROIS PURIFICATIONS par lesquelles nous devons passer : trois purifications par le Fer et par le Feu.  
La Grande Résurrection n’est possible qu’après la GRANDE MORT.

Lorsque nous ressuscitons totalement, lorsque nous passons par la GRANDE RÉSURRECTION, 
Ahriman est mort, il ne reste plus rien de l’Antéchrist, ni de la Bête, ni du Faux Prophète ; pour 
eux, le « Lac ardent de Feu et de soufre » qu’est la Deuxième Mort. Alors se lève le fils de l’Homme, il 
ressuscite en le Père et le Père ressuscite en le Fils, car le Fils et le Père sont un.

Ainsi donc, tout est à l’intérieur de nous et c’est à l’intérieur de nous-mêmes qu’il nous faut 
travailler. Tels que nous sommes actuellement, nous sommes un échec ; il faut que l’Ego meure et, 
lorsqu’on y est parvenu, il est nécessaire que meure la Bête, Ahriman, le « Monstre aux sept têtes et 
aux dix cornes », l’envers de l’Homme Causal. 

C’est ainsi seulement, mes chers frères, qu’il est possible de ressusciter un peu plus tard. Avant 
cela, nous devrons nous contenter de petites morts et de petites résurrections ; mais la RÉSURREC-
TION FINALE n’est pas possible avant la mort de la Bête…

Toutes les Écoles nous disent que l’Initié demeure trois jours dans un sépulcre et qu’après cela, 
il sort transformé. Certaines écoles prennent cela littéralement, crûment ; elles croient qu’il s’agit 
vraiment de trois jours où on est couché, mis dans un cercueil, et qu’ensuite on se lève « devenu 
Dieu ». Elles ne comprennent pas la réalité des choses ; elles ne veulent pas comprendre que ces 
trois jours sont les Trois Purifications par le Fer et par le Feu… Pour y arriver, il faut toute une vie de 
sacrifices. Zoroastre (Zarathoustra) a commencé très jeune, et il était un vieillard quand il y est par-
venu. Il y en a qui commencent dans l’âge mûr ou même vieux ; évidemment, ils n’arriveront pas à 
le faire en une seule existence, mais ils peuvent avancer beaucoup et, dans des existences futures, 
ils pourront terminer le Grand Œuvre. Mais IL N’EST PAS POSSIBLE, je le répète, DE PARVENIR à 
LA RÉSURRECTION SUPRÊME SANS LA MORT DE L’ANTÉCHRIST. 

Ici se termine la conférence de ce soir, mes chers frères… Quelle heure est-il ? Onze heures ?.

Disciple. 6 

Maître. Bon. Nous ferons notre chaîne et nous…

D. … 6 … D’après le cours de l’autre jour… 6 … au point de voir un être démoniaque. Je 
veux vous demander comment est-il possible et pour quelle raison le Maître Jésus lui-même fut 
tenté par le Diable ?… 6

 M. TOUS les êtres qui sont SUR LE CHEMIN ÉSOTÉRIQUE, sans excepter Jésus de Nazareth, 
ONT ÉTÉ ET SERONT TENTÉS. Incontestablement, il nous faut transformer le Diable, le convertir 
en Lucifer ; « blanchir le Diable », le faire briller en nous…
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D. Maître, mais 6 Lui ne l’avait plus, il l’avait déjà « blanchi », il était déjà… il n’avait pas 
besoin de cette Réflexion du Logos parce qu’il l’avait pour le moins déjà blanchi ?

M. Bien pensé !

D. Je dis…, je pense…

M. C’est ce que tu pensais ?

D. Je suppose que Lui l’avait déjà blanchi !

Maître. Tous les êtres, y compris lui, ont eu à le « blanchir » ; s’il n’avait pas réussi à le blanchir 
totalement, IL A DÛ LE BLANCHIR après à travers l’Initiation. 

En tout cas, le Drame Cosmique de l’Initiation est hautement symbolique ; les Évangiles sont 
des livres à clés ; ils ont été rédigés par des Initiés et pour des Initiés ; il faut toute une vie d’études 
hermétiques pour arriver à comprendre les Évangiles et c’est une fois arrivés à la vieillesse que nous 
parvenons à les comprendre.

 On doit avoir « blanchi ses cheveux » dans la Sagesse, pour pouvoir arriver à comprendre ce 
que sont les Évangiles.

Bon, mes frères, nous allons maintenant… 2 
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le mYSTÈre GnoSTIQue 
De la Belle HÉlÈne





le myStÈre GNoStiQue de la belle HélÈNe

Nous allons parler un peu de la Belle Hélène… Homère dit qu’elle était l’épouse de 
Ménélas ; et il affirme qu’elle partit avec Pâris et que ce grand guerrier l’amena à 
Troie… Ce qui est certain, c’est qu’il y eut une grande guerre qui dura 20 ans. « L’Il-

iade » dit beaucoup de choses sur cette guerre : Troie fut assiégée par les Grecs, « les Achéens chevelus, 
aux belles jambières et à la face obscure », comme disait Homère, etc., etc., etc. 

Rappelez-vous dans « L’IIiade », Agamemnon, « celui qui commande de loin » ; Ulysse, le guerrier 
astucieux, destructeur des citadelles ; Hector, le troyen ; le vieil Énée, Priam, et un grand nombre de 
personnages qui, dans le fond, s’avèrent plus Atlantes que Grecs ou Troyens. 

Homère, à l’évidence, fut un grand Initié. On affirme qu’il « était aveugle » et « qu’il vivait, alors, 
de l’aumône publique, chantant ses vers de village en village, sur tout le territoire hellénique ». Évidemment, 
la « cécité » d’Homère est purement symbolique. En réalité, il n’était atteint d’aucune cécité ; il avait 
une très bonne vue ; il avait de très bons yeux. Avec cette histoire de « cécité », on voulait unique-
ment affirmer qu’il voyait non seulement les choses du Monde Physique mais aussi les choses des 
Mondes Internes. C’est-à-dire que c’était un grand initié, un grand clairvoyant. Et cela vaut donc la 
peine de réfléchir un peu à cette « Iliade » et à cette « Odyssée »… 

à l’époque d’Homère, il ne restait déjà plus rien de Troie, sauf des ruines. Et cet homme 
écrivit ses œuvres merveilleuses en se basant uniquement sur les traditions et sur sa puissante 
clairvoyance… Quant à la Belle Hélène, je ne veux pas nier son existence physique, mais elle cor-
respond à tout un drame symbolique, extraordinaire. 

Il y a quelque temps, un allemand parvint à découvrir les ruines de la vieille Troie. Troie n’était 
pas située en Grèce, comme on le supposait auparavant ; il la découvrit en Turquie. Le plus curieux 
dans cette affaire fut qu’on découvrit sept « Troie » dans le sous-sol, ce qui indique que la citadelle 
fut détruite sept fois… Dès qu’elle était rasée, elle était reconstruite au même endroit ; c’est pour-
quoi, on a pu cataloguer clairement sept « Troie ». La preuve fondamentale que la Belle Hélène a 
bien existé se trouve dans le trésor de Priam le Vieux. On dit que, parmi les richesses trouvées, se 
trouve la couronne de la Belle Hélène, ainsi que sa vaisselle d’or et d’argent et des pierres précieu-
ses. De sorte que la Belle Hélène est une réalité. 

On ne sait pas où l’archéologue, qui fit une si grande découverte, emmena un tel trésor.  
Le Gouvernement turc voulut s’opposer à ce que ces richesses sortent de Turquie, mais l’archéo-
logue réussit alors à négocier avec ce Gouvernement. J’ai entendu dire que ces richesses furent 
emmenées dans un musée important, peut-être à Londres, peut-être à Paris, au Louvre. Je ne sais 
pas exactement. Ce que je sais, par contre, c’est que le trésor du vieux Priam fut donc découvert, et 
cela, en soi, est assez intéressant… 
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Tout ce récit qu’Énée, le troyen, fait de sa sortie furtive de cette citadelle se révèle enchan-
teur : comment il sortit ses DIEUX PÉNATES ; comment il sauva son vieux père ; comment il fit 
sortir toute sa famille de la fumée et des flammes de cette citadelle qui brûlait ; son voyage, ensuite, 
vers l’antique Hespérie… Il n’y a pas de doute que tout cela est un enchantement. 

Donc, celui qui a lu « l’Énéïde » ne peut que ressentir un grand plaisir, en savourant ces ins-
tants. Il est évident que la richesse même du langage de l’Énéïde captive. Et Virgile, qui est l’auteur 
de « l’Énéïde », se manifeste donc là, alors, comme un très grand poète. 

Le poète Virgile utilise aussi un langage très riche. Un fragment de cette œuvre me revient 
en mémoire ; voici ce qu’il dit : « Toi aussi… 6 … tu as donné, à notre littoral, une réputation éternelle. 
Si ton honneur accorde cet… 6 … à la grande terre ; l’ancien Énée, après avoir ouvert le coin du « Tubulo », 
le vent lutte contre les voiles lisses sous la lumière de la pleine lune » ; et, en décrivant ce passage, cette lutte 
de la rame contre l’eau, alors, toute sa poésie s’avère enchanteresse, il dit : « La rame lutte contre le marbre 
lisse »… Et nous arrivons ainsi à la terre de Calixte, où la cruelle Déesse Circé a transformé, grâce à 
ses herbes, les hommes en bêtes, en fauves…

Pour ne pas aller trop loin, car, dans tout ce domaine de la Littérature, la nuit n’y suffirait pas, 
si nous nous mettions à parler de la littérature de Virgile et d’Homère…, nous nous cantonnerons 
donc au problème de la Belle Hélène. 

Je dis que, bien sûr, elle a existé en tant que femme en chair et en os, mais que, au niveau 
ésotérique, elle est symbolique. Et, bien sûr, tout cela mérite une explication. 

FAUST, par exemple, fit apparaître un jour la Belle Hélène. Quelques jeunes gens de cette 
époque, très curieux, exprimèrent le désir de connaître la Belle Hélène ; ils en eurent envie, d’un 
coup, ils voulaient la voir, la voir physiquement. Rendez-vous compte : ils voulaient la voir, alors 
qu’elle était morte depuis si longtemps ! Bon, Faust était un Grand Mage et il n’eut aucune difficulté 
à invoquer la Belle Hélène. 

On raconte qu’il sortit de la pièce et que lorsqu’il fut de retour, les jeunes qui attendaient furent 
surpris de le voir au bras de la Belle Hélène de Troie. Elle était là, matérialisée physiquement ; elle 
avait l’apparence d’une femme en chair et en os. Ils la décrivirent d’une beauté ineffable, inconce-
vable. On affirme que la Belle Hélène apparut devant les jeunes gens (et qu’elle fut invoquée par 
le Dr. Faust) ; elle était tout à fait ravissante : elle avait une chevelure blonde qui tombait jusqu’à 
ses pieds telle une cascade d’or, un front ample, le nez droit, des lèvres fines et délicates, des yeux 
bleus qui semblaient contempler l’infini, le teint rosé comme l’aurore ; elle avait une allure svelte 
et délicate et sa taille était moyenne.

Elle regarda les jeunes et, bien sûr, ceux-ci sentirent leur petit cœur « fondre » ; ils auraient bien 
voulu qu’elle soit réellement en chair et en os. 

Le Dr. Faust la présenta aux jeunes gens et, ensuite, il sortit de nouveau de la salle avec elle à 
son bras. Bien sûr, ils demandèrent au Dr. Faust (étant donné qu’il n’y avait pas d’appareils photo-
graphiques à cette époque) de la laisser peindre par certains qui savaient peindre. Le Dr. Faust le 
leur refusa, mais il leur promit que plus tard ils en auraient une « photographie ». Et, bien sûr, il tint 
parole. 

Le Dr. Faust était donc un Grand Ésotériste. Quelques temps auparavant, il avait réalisé un 
autre prodige semblable : devant rien moins que Charles Quint, il avait invoqué l’Empereur Char-
lemagne et son épouse, et tous deux étaient apparus physiquement, visibles et tangibles. Faust était 
donc, de toute évidence, un Grand Théurge, il possédait des pouvoirs extraordinaires. 

Ainsi, comme je l’ai dit, le symbolisme de la Belle Hélène revêt les versions les plus diverses. 
Car, nous avons le cas de SIMON le MAGICIEN. Celui-ci, malgré qu’il fut Gnostique et que beau-
coup le considéraient comme le « Père des Gnostiques », ce qui n’est pas vrai, dévia sur le chemin 
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de la Magie Noire. Simon le Magicien affirmait qu’il était marié avec la Belle Hélène ; mais, bien 
sûr, la compagne de Simon le Magicien n’était pas la Belle Hélène : c’était une prostituée très belle 
et d’apparence majestueuse qu’il avait rencontrée par-là ; elle s’appelait Hélène et le Mage affirmait 
que c’était la Belle Hélène… 

Vous voyez tous ces symbolismes à son propos. Les Grecs disaient que la Belle Hélène était la 
fille de Zeus Tempétueux (« celui qui amoncelle les nuages ») et de Léda, la beauté grecque. Nous ne 
pouvons pas nier cela… En examinant, alors ce sujet à la lumière de la Mythologie grecque, nous 
découvrons que ZEUS Tempétueux (« celui qui amoncelle les nuages ») n’est autre que notre PÈRE qui 
est en secret, et que LÉDA, la beauté grecque, n’est autre que notre DIVINE MÈRE KUNDALINI. 
Quant à la BELLE HÉLÈNE, elle est assurément l’ÂME SPIRITUELLE de tout homme qui vient au 
monde. 

Mais, en ce qui concerne les POLARITÉS, c’est une terrible réalité. La Bouddhi, par rapport à 
nous, est donc polarisée sous la forme de la Belle Hélène. Mais, en ce qui concerne les femmes, 
les choses changent : pour elles, c’est le BIEN-AIMÉ. En tous cas, la BOUDDHI est l’ÂME SPIRI-
TUELLE, c’est évident. La Belle Hélène de Troie symbolise donc l’ÂME ESPRIT et il nous faut 
lutter pour conquérir cette Âme Esprit, cette Bouddhi théosophique, cette ÂME IMMORTELLE, 
cette WALKYRIE. 

On est étonné, dans les Mondes Internes, de trouver non pas une seule Belle Hélène, mais bon 
nombre de « Belle Hélène » dans les temples ; ce sont les Walkyries. On sait bien que chacune de ces 
Walkyries correspond à un Maître. Chaque Maître est donc double : car s’il a son ÂME HUMAINE 
qui est masculine, il a aussi son ÂME SPIRITUELLE qui est féminine, sa Walkyrie. C’est la Belle 
Hélène. 

Le Dr. Faust lui-même était donc marié avec la Belle Hélène. Les gens ont pris cela « à la let-
tre ». Mais, du point de vue ésotérique, cela veut dire que le Dr. Faust était donc parvenu à épouser 
sa Walkyrie. Par contre, nous voyons chez Simon le Magicien une profanation de la Belle Hélène. 
Il avait trouvé une prostituée à Ninive et il disait d’elle que « c’était la Belle Hélène ». Avec cela, nous 
voyons parfaitement, chez Simon le Magicien, la profanation, la Magie Noire ; car la Belle Hélène, 
en elle-même, n’est autre que la fille de Zeus Tempétueux (« celui qui amoncelle les nuages »), et de 
Léda, la beauté grecque. 

Zoroastre épousa la Belle Hélène, le jour de la Résurrection. NIETZSCHE, dans son œuvre 
intitulée « Ainsi Parlait Zarathoustra », le mentionne. Et Zarathoustra ou Zoroastre, c’est la même 
chose. Je me rappelle comment Nietzsche commençait cette œuvre en parlant de Zarathoustra, 
il disait : « Aux abords de la ville se trouve la Vache Multicolore », et ainsi commence le récit de Zara-
thoustra disant : « Je viens vous parler du Surhomme »… et ce fut l’erreur de Nietzsche : croire que l’Âge 
du Surhomme était déjà arrivé alors que l’on n’a pas encore atteint l’état humain, l’état d’Homme 
Véritable ; c’est ce qui est grave. 

Nietzsche nous parle de la caverne où Zarathoustra méditait. Il dit que Zarathoustra vivait dans 
une grotte d’ermite et qu’un matin, regardant le Soleil levant, il dit : « ô ! Astre Roi grandiose, voilà 
dix ans que tu montes quotidiennement à ma caverne. Si ce n’était pour toi, pour mon Aigle et pour mon 
Serpent, je serais déjà las de vivre dans ce lieu » ! Et Zarathoustra descendit ensuite de la montagne et il 
rencontra un saint qui lui dit : 

- Où vas-tu, Zarathoustra ? 

- Je vais en ville. 

- Et pourquoi vas-tu là-bas ?

- Par amour pour l’Humanité… Alors le saint lui répondit : 
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- N’est-ce pas, par hasard, par amour pour l’Humanité que je suis ici, dans ce lieu ? Je chante des canti-
ques, et je les chante pour louer Dieu, qui est mon Dieu… Zarathoustra dit : 

- Je m’en vais, je ne veux rien vous prendre. Et le saint en question enveloppa alors un fouet et 
l’offrit à Zarathoustra. 

- Prends, dit-il, je te donne ce petit conseil : si tu vas chez la femme, n’oublie pas le fouet… 

Bien des gens prirent ceci « au pied de la lettre », comme ils l’avaient entendu. Mais la crue 
réalité des faits est différente. Il faut avoir un peu de Force de Volonté lorsqu’on veut travailler dans 
la FORGE DES CYCLOPES. Mais, ceux qui ne comprennent rien à l’Ésotérisme l’interprètent « à la 
lettre ». 

Ce qui est certain, c’est que Zarathoustra arriva alors en ville et dit : « Je viens vous parler du 
Surhomme. L’homme n’est qu’un pont sur le chemin, il est dangereux de regarder en arrière ; tout cela est 
dangereux ; l’heure du Surhomme est arrivée »… Voilà donc la grande erreur de Nietzsche : nous parler 
du Surhomme, alors qu’il n’y a même pas d’hommes sur la face de la Terre ; car ce qu’il y a, ce sont 
des « humanoïdes », c’est-à-dire des « mammifères intellectuels », mais pas des Hommes, au sens 
complet du terme. 

En tous cas, Zarathoustra accomplit une très belle mission dans l’antique Perse. Quand il res-
suscita, il fusionna, il s’intégra complètement avec sa Walkyrie, son Âme-Esprit. Pourquoi ? Parce 
que cette Bouddhi, ou Âme-Esprit, comme dit Blavatsky dans « La Voix du Silence », « c’est un vase 
d’albâtre, fin et transparent, dans lequel brûle la Flamme de Prajna ». Cette Bouddhi est donc la Walkyrie 
et, évidemment, le LOGOÏ INTÉRIEUR se revêt de la Bouddhi, il est contenu dans la Bouddhi, dans 
l’Âme-Esprit. 

Donc, comme l’Âme Humaine de Zarathoustra s’intégrait avec sa Bouddhi, son Âme-Esprit, 
c’est-à-dire, comme il fusionnait avec sa Belle Hélène, dans laquelle était pleinement manifesté le 
LOGOÏ DIVIN, il ressuscita, regardant à travers les yeux de cette dernière, parlant avec ses mots : in-
tégré, unitotal… 

Que devint Zarathoustra ? Personne ne le sait ; il disparut de cette caverne. C’est un Maître 
Immortel… 

Ainsi donc, il est bon que vous compreniez ce que signifie la Belle Hélène du point de vue 
rigoureusement ésotérique. Quand on obtient l’Intégration avec son Âme-Esprit dans laquelle, 
comme dans un vase d’albâtre, est contenu le Logoï Divin, alors la PIERRE PHILOSOPHALE est 
constituée en soi-même et cela est plutôt intéressant. 

Il est nécessaire de savoir réellement quelle est cette PIERRE BÉNIE. On dit que cette Pierre est 
dotée de magnifiques pouvoirs et c’est la vérité. Les plus grands Alchimistes la présentent ou l’ex-
pliquent comme « une poire » ou « une pomme d’or », « un fruit », « une grenade », quelque chose 
de précieux. On dit qu’une moitié est dotée d’une couleur rouge pourpre, L’ESCARBOUCLE, et que 
l’autre moitié est de couleur ambrée, dorée… On la décrit plutôt comme une « LUNE POTABLE ». 

Quelques Alchimistes décrivent de manière poétique les merveilles, les pouvoirs de cette 
PIERRE BÉNIE, de cette ESCARBOUCLE PRÉCIEUSE, de cet ABSOLU, de ce SOLEIL du Micro-
cosme-Homme, de cette ÉTOILE de SAGESSE. Il y avait un poète qui l’avait dépeinte comme « un 
arbre énorme, gigantesque ». Il disait que « même les Cèdres les plus grands s’avéraient de simples herbes 
devant un arbre semblable » et ce poète affirmait que « le tronc était d’or pur » et que « les branches de 
l’arbre étaient d’argent ». 

Tout cela est symbolique ; la réalité est que cette Pierre Bénie…3…POTABLE, dirons-nous, 
est double dans ses manifestations psychiques, c’est-à-dire dans ses pouvoirs. Car s’il est bien cer-
tain que par rapport à la MÉDECINE UNIVERSELLE, elle s’avère être le fameux ÉLIXIR, un Élixir 
extraordinaire, l’Élixir magnifique de la Lune Potable, il n’est pas moins certain que par rapport à 
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la transmutation-même des MÉTAUX VILS EN OR PUR, elle est plutôt en relation avec les pouvoirs 
de l’ESCARBOUCLE ou GEMME ROUGE. 

Si nous la regardons du point de vue de l’Élixir, du fameux Élixir, il y a indiscutablement beau-
coup de Traditions Ésotériques et Alchimiques sur ce point. Les plus grands sages affirment que 
cet Élixir « a des pouvoirs extraordinaires » ; que cet Élixir « peut soigner les lépreux, guérir les aveugles, les 
muets » ; que cet Élixir « peut guérir les paralytiques », etc. 

De vieilles légendes affirment que « si on mélange trois gouttes de cet Élixir avec un peu d’alcool, 
on peut rendre la beauté à une vieille femme, la rajeunir ; d’abord, elle devra donc se baigner avec des herbes 
aromatiques et ensuite traiter son corps avec ces gouttes du fameux Élixir, dans l’alcool ; elle ne devra pas se 
sécher, sauf devant une flamme, elle devra laisser sécher son corps »… 

On a affirmé beaucoup de choses sur cet ÉLIXIR DE LONGUE VIE, sur cette Médecine Uni-
verselle qui guérit toutes les maladies : « Si on le mélange avec l’eau de pluie des cieux, ainsi, les arbres, les 
plantes, se reproduisent », et même des plantes qui sont faites pour d’autres climats peuvent reprendre 
vie… 

Quant à la GEMME, en elle-même, c’est-à-dire l’Escarboucle Rouge, on affirme qu’avec elle on 
peut réaliser la transmutation des métaux, des métaux vils en or pur. En tous cas, nous ne devons 
jamais oublier que la Pierre Philosophale, en elle-même, vient donner le complément du mariage 
qui devra se réaliser avec l’Âme Spirituelle, que, dans les livres classiques, on appelait autrefois « la 
Belle Hélène ». 

Pour nous, les hommes, la Belle Hélène revêt donc l’attrait du pôle opposé. Les sœurs qui 
écoutent, diront : « Bon, c’est une femme et nous en sommes aussi ; alors, quel attrait cela peut-il avoir pour 
nous ? » Je dirai à ces sœurs que la Belle Hélène prend l’aspect du BIEN-AIMÉ, cela change complè-
tement : c’est le Prince de leurs rêves, « Le PRINCE BLEU des Mille et Une Nuits ». De sorte que l’Âme 
Spirituelle, pour les femmes, se polarise sous forme masculine, et pour nous, les hommes, elle 
prend la forme de la Walkyrie. De cette manière, l’Âme Spirituelle est toujours désirable. De plus, 
si l’on tient compte qu’il y a, dans l’Âme Spirituelle, le Logos Intérieur, l’Âme Spirituelle ressemble, 
comme l’a dit Élena Petrovna Blavatsky dans « La Voix du Silence », à « un vase d’albâtre (dit-elle), fin 
et transparent, dans lequel brûle la Flamme de Prajna », c’est-à-dire la Flamme du Logoï Intérieur. 

Donc, dans mon œuvre intitulée « Les Trois Montagnes », il y a quelque chose que j’ai écrit et 
que les frères n’ont pas compris. J’ai dit que « dans la Lémurie, après que Litelantes se soit désincarnée, j’ai 
pris une nouvelle épouse, une géante, pour continuer d’avancer sur le Chemin », et c’est intéressant. Mais 
le problème, c’est que tout le monde a cru que c’était une femme en chair et en os que j’ai prise. 
Elle n’est pas en chair et en os, mais c’est la Belle Hélène. Celui qui atteint la Résurrection épouse 
la Belle Hélène. Et si c’est une femme qui atteint la Résurrection, elle épouse le bien-aimé. En tous 
cas, c’est l’Âme-Esprit. 

Observez la position : de ce côté de la rivière, se trouve l’Âme Humaine avec ses véhicules ; de 
l’autre côté de la rivière, se trouve l’Âme-Esprit. Il est évident que le DIEU INTERNE, dans sa des-
cente, doit se revêtir de l’Âme-Esprit. Il est évident que lorsque la Résurrection se réalise, l’Âme 
Humaine et l’Âme-Esprit doivent fusionner, s’intégrer complètement. Alors, on a la Pierre Philoso-
phale. 

Quand Simon le Magicien disait « qu’il avait rencontré la Belle Hélène dans un faubourg de Ninive » 
(alors que c’était une prostituée et qu’il était réellement avec cette Hélène, qui était une prostituée, 
très imposante, mais prostituée), on entrevoit clairement que Simon le Magicien était un Mage 
Noir ; c’est évident. 

Quelle était différente la Belle Hélène avec laquelle se maria Zarathoustra ! Le jour de sa 
Résurrection, il se trouva face-à-face avec la Belle Hélène ; elle lui présenta un calice, une coupe, 
elle s’approcha de lui et ensuite tous deux fusionnèrent alors pour former un seul Être, intégral, uni 
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total ; il vit alors avec les yeux de celle-ci, en venant au monde ; il ressuscita, car à l’intérieur d’elle se 
trouvait le Logos. Après cela, les disciples, qui allèrent chercher le saint, ne le trouvèrent pas dans 
sa caverne. Que s’était-il passé ? Personne ne sut où était allé Zarathoustra ! 

Quant à Hélène de Troie, celle pour laquelle combattirent tant d’hommes illustres, celle qui 
motiva un conflit si terrible, elle est sans aucun doute symbolique. Je ne veux pas dire qu’elle n’ait 
pas existé physiquement ; si, elle a existé physiquement. 

En tous cas, une question se pose : cette Belle Hélène que Faust invoqua devant les jeunes qui 
lui en firent la demande et qui apparut, visible et tangible, aux yeux de tous, était-elle oui ou non 
Hélène de Troie ? Moi, j’ose simplement affirmer que ce n’était pas celle de Troie, mais bien la Belle 
Hélène de Faust en personne. Si elle est, comme on l’affirme, GUENIÈVRE, la REINE des DJINNS, 
elle a indiscutablement le pouvoir de se rendre visible et tangible dans le Monde physique et, par 
conséquent, il n’est donc pas étonnant que le Dr. Faust ait pu réussir à la rendre visible et tangible 
devant ces jeunes gens. Voilà mon opinion… 

Mais pour aller plus avant dans ces études, l’Alchimiste doit s’efforcer, avant tout, d’éveiller 
sa Conscience, pour pouvoir vérifier par lui-même, s’enquérir par lui-même de toutes ces grandes 
vérités concernant la Pierre Philosophale. 

On nous a dit qu’on ne peut comprendre la SCIENCE du Grand Œuvre que lorsqu’on reçoit le 
DONUM DEI, c’est-à-dire le DON de DIEU pour pouvoir la comprendre. Mais il y a un proverbe 
très juste qui dit : « Aide-toi, le ciel t’aidera ». Donc, si on veut arriver à se convertir en chercheur de 
la vie dans les Mondes Supérieurs, si on veut arriver à obtenir le Donum Dei qui permet de com-
prendre les Mystères du Grand Œuvre, indiscutablement, il faut faire quelque chose pour éveiller la 
Conscience. Il est évident qu’en détruisant l’Ego, on parvient à ÉVEILLER la CONSCIENCE ; mais il 
convient également d’utiliser certains co-adjuvants pour nous aider dans ce processus de l’éveil. 

Il y a, en Orient, un ordre très ésotérique qui s’appelle « EPOPTAE ». (E-P-O-P-T-A-E). Cet Ordre 
est extraordinaire. Il n’a pas de représentations dans le monde physique ; mais si quelqu’un se 
concentre sur cet Ordre (qui est, en fait, tibétain), il peut obtenir qu’on le sorte du corps consciem-
ment et qu’on lui enseigne à voyager consciemment dans les Régions ASTRALE et MENTALE. 
Les Instructeurs de cet Ordre n’épargnent pas leurs efforts en ce sens : leur pouvoir conscient se 
transfère dans le mental de ceux qui pensent à eux, les Epoptae. Ils peuvent venir initier quelqu’un 
en JINAS, le sortir de son corps et lui enseigner à voyager consciemment dans ces Régions. Et c’est 
intéressant : c’est un Ordre Saint qui n’a pas de temples visibles dans le Monde Physique, ni rien de 
ce genre. Il est entièrement situé dans les Mondes Supérieurs. 

La première démarche de cet Ordre sera d’éveiller les étudiants, de leur enseigner à voyager 
consciemment et positivement dans les Régions Astrale et Mentale. La démarche suivante sera de 
conduire les hommes qui n’ont pas de Prêtresse jusqu’à l’Autoréalisation intime de l’Être - ou les 
femmes qui n’ont pas de « Prêtre », de Sacerdote, d’époux. 

Je vous ai dit que, par exemple, dans cet Ordre il y a des éléments, des Maîtres, qui arrivent 
à personnifier complètement SHIVA, le TROISIÈME LOGOS, et il y en a aussi d’autres qui sont 
polarisés sous forme féminine et qui représentent totalement SHAKTI, ISIS ou, pour être plus clair, 
L’ÉTERNEL PRINCIPE FÉMININ. 

Il est évident qu’un homme, par exemple, qui n’a pas de Prêtresse, peut avoir été éveillé par 
l’Ordre Epoptae, par les membres de cet Ordre et il peut donc recevoir, comme compagne, une 
DAKYNI, parce qu’elle est totalement polarisée avec la Shakti ou Éternel Principe Féminin. En 
faisant un travail de type ésotérique avec elle, il obtient la création des CORPS EXISTENTIELS 
SUPÉRIEURS de l’ÊTRE, s’il n’a pas encore ces véhicules, ou il peut RESTAURER LE FEU dans ces 
véhicules, s’il les a déjà. Et, à son tour, une femme qui n’a pas de compagnon peut recevoir un DEVA 
pour accomplir un travail de type ésotérique. 
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Ainsi, donc, cet Ordre Epoptae n’a pas de représentations dans le Monde Physique, mais il est 
entièrement Suprasensible, et cela vaut la peine de se mettre en contact avec les membres de cet 
Ordre pour s’entraîner au maniement des pouvoirs astral et mental. 

Mais il convient toujours de nous coucher la tête au Nord. Si vous observez soigneusement 
l’aiguille d’une boussole, vous verrez qu’elle s’oriente toujours vers le Nord ; il y a un courant 
magnétique qui circule du Sud au Nord. Si on profite de ce courant, en se couchant la tête vers le 
Nord, ce sera merveilleux. Et si, en plus, on se concentre sur les Epoptae, on pourra être assisté et 
alors on accélérera son éveil. 

Donc, au fur et à mesure qu’on avance dans ces études en relation avec le Grand Œuvre, on 
comprend la nécessité du Donum Dei, d’être conscient dans les Mondes Supérieurs, pour savoir où 
on va. Il est lamentable de devoir marcher à l’aveuglette sur un chemin qu’on ne connaît pas. Mais 
si on réussit à s’éveiller dans ces régions, tout changera. 

Mes chers frères, on reçoit le Donum Dei, mais il est bon aussi de faire des efforts pour pouvoir 
le recevoir. C’est clair ! 

Dans les textes tibétains, on parle beaucoup du PHOWA, c’est-à-dire P-H-O-W-A, PHOWA, qui 
se prononce « FOVU » : LE TRANSFERT DE LA CONSCIENCE. Il nous faut apprendre à transférer la 
Conscience vers d’autres régions, vers d’autres mondes du Cosmos, etc. Est-ce possible de transférer 
la Conscience ? Oui, c’est possible ! Mais, dans ce cas, par où s’échappe la Conscience ? Quelle est sa 
porte de sortie ? Le BRAHMARANDA. Qu’est-ce que le BRAHMARANDA ? 

- La fontanelle… 

Exact ! La fontanelle frontale des nouveaux-nés ; c’est ici, à cet endroit que l’on appelle « la 
petite cervelle » chez les enfants ; vous savez bien que les os du pariétal sont les derniers à se refer-
mer. Eh bien, il y a là une porte par où on doit apprendre à faire sortir sa Conscience… 

Ce « Transfert de la Conscience », ce « Phowa » ou « Fovu » s’avère très intéressant. La Conscience, 
libre de l’Ego, peut fonctionner en étant réellement éveillée dans les Mondes Internes. Mais, pour 
que la Conscience puisse sortir de l’Ego, s’échapper du corps sans l’Ego, sans ce petit problème de 
l’Ego, on a besoin du Fovu, du Phowa. 

On doit se placer dans un état de Méditation profonde, tout en priant la Conscience elle-même 
de s’échapper par la fontanelle frontale des nouveaux-nés, c’est-à-dire par Brahmaranda, comme 
on le dit ésotériquement ; s’oublier ou ne plus s’identifier, être capable de suspendre toutes ces 
chaînes d’associations mécaniques du mental et du désir, SE RAPPELER à SOI-MÊME… et même 
demander de l’aide à la Divine Mère Kundalini, pour que ce soit elle qui sorte la Conscience par 
Brahmaranda. Avec la Méditation bien avancée, très profonde… Je suis sûr que la Mère Divine nous 
donnera de l’aide ; elle pourra sortir la Conscience par Brahmaranda. 

Quand la Conscience sort par Brahmaranda, l’éveil est magnifique, car l’Ego ne peut pas sortir 
par Brahmaranda. Alors, ce qui s’échappe, c’est la Conscience, et elle s’échappe, totalement libre, 
pour fonctionner dans les Mondes Supérieurs… 

Mais, il est nécessaire DE TRAVAILLER, mes chers frères ; car si vous vous bornez à écouter la 
parole sans la mettre en pratique, comme dit l’Apôtre saint Jacques, vous serez comme l’homme 
qui se regarde dans le miroir et, ensuite, tourne le dos et s’en va. Il est nécessaire que ce que vous 
écoutez, vous le fassiez, que vous mettiez en pratique le Fovu, que vous appreniez la SCIENCE 
DU TRANSFERT DE LA CONSCIENCE. Les Tibétains y parviennent, mais au prix de sacrifices et 
d’efforts. 

La Conscience libre peut connaître les Mystères de la Vie et de la Mort ; en Orient, par exem-
ple, la Conscience libre guide beaucoup de défunts qui ont décidé de suivre le SENTIER BREF. Je 
crois que vous avez parfois entendu parler du SENTIER BREF et de la CLAIRE LUMIÈRE. 
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Il y a des défunts qui décident de se retirer de la scène de ce monde, certains définitivement, et 
d’autres pendant que passe l’Âge de Fer. Alors, ils travaillent le plus qu’ils peuvent sur la dissolution 
de l’Ego pendant qu’ils sont incarnés et, après la mort, ils continuent leur travail dans les Mondes 
Supérieurs, jusqu’à ce qu’ils le désintègrent et qu’ils s’absorbent finalement dans le GRAND OCÉAN. 
Mais, bien sûr, c’est très difficile de ne pas revenir. Il faut apprendre à FERMER la MATRICE pour 
ne pas revenir, car les matrices veulent nous attraper et on doit être suffisamment fort pour appren-
dre à les fermer et à s’échapper ; il faut résister aux HURLEMENTS de l’OURAGAN… Beaucoup de 
défunts, par exemple, s’enfuient, épouvantés ; ils vont se cacher dans une caverne, et quand ils se 
réfugient dans cette caverne pour fuir la tourmente et l’ouragan, le CORDON D’ARGENT se trouve 
attaché à cette caverne. Cette « CAVERNE », qu’est-ce que c’est ? Une Matrice ! 

D’autres reviennent, terrorisés par les Hurlements de l’Ouragan Infernal, d’autres par les terri-
bles VISIONS DÉMONIAQUES, d’autres par les épreuves du Père-Mère. Ils ne résistent pas et revien-
nent ; ils vont échouer dans n’importe quelle matrice. Mais, si on sait rester serein et si également 
on est aidé, si on se souvient de l’OMNIMISÉRICORDIEUX ou du SEIGNEUR DE TOUTE COM-
PASSION, etc., etc., alors, on parvient finalement à entrer dans un Royaume Moléculaire Supérieur 
où on peut être instruit par les Devas. Notre Mère Divine nous aidera à dissoudre les « éléments 
inhumains » qui sont restés en nous, jusqu’à ce qu’on se retire finalement de la Scène Cosmique, 
converti en un simple ÉLÉMENTAL ou BOUDDHA ÉLÉMENTAL. Dans ces régions de félicité, on 
peut rester pour toujours ou simplement pendant que passe cet Âge de Fer ; une fois qu’il est passé, 
on revient dans un Âge d’Or, pour entrer dans une École de Mystères et s’autoréaliser. 

C’est le Sentier Bref. Au Tibet, ces athlètes du Fovu, c’est-à-dire de la Science du Transfert de 
la Conscience, aident donc ceux qui suivent le Sentier Bref ; ils les aident en les guidant, en les 
encourageant, etc., etc. ; il se peut qu’ils supportent ou qu’ils tombent en chemin. C’est une Science 
merveilleuse…

Il n’y a pas de doute, aussi, que le Fovu, en dernière instance, nous confère, entre autres, ce 
Donum Dei ; il nous permet de connaître la Science du Grand Œuvre. Je vous ai expliqué ici ce 
qu’est le Grand Œuvre ; mais, vous avez besoin du Donum Dei pour le comprendre, et il est donc 
important que vous suiviez les pratiques que nous sommes en train de vous enseigner. 

Pendant la Méditation, on doit choisir la position la plus confortable. Il semblera meilleur, à 
certains, de méditer à la mode orientale, d’autres préféreront s’asseoir dans une position occiden-
tale. Peu importe ; mais il est important que la Méditation soit parfaite, que l’on soit capable d’arrê-
ter la chaîne des associations mentales et celle du désir, et de se concentrer, au niveau interne, sur 
sa Divine Mère Kundalini, en la priant de sortir la Conscience par Brahmaranda. Ceci est particu-
lièrement intéressant. 

De sorte que le Transfert de la Conscience, en dernière instance, nous amène à comprendre, 
par son intermédiaire, ce qu’est le Grand Œuvre. 

Il y a des études ultérieures plus terribles. Il y a, par exemple, cette Science qui s’appelle le 
« THUONJUG » tibétain. T-H-U-O-N-J-U-G. Il est clair que les Tibétains du Thuonjug sont capables, 
non seulement de réussir le Transfert de la Conscience jusqu’aux Mondes Supérieurs, mais aussi de 
s’emparer d’un autre corps. Souvent, ils s’emparent d’un corps que quelqu’un a abandonné, d’une 
personne qui est morte noyée. Si ce corps est encore jeune, capable de résister, ils se mettent dans 
ce corps et se l’approprient pour leur usage personnel, etc. Ces Tibétains du Thuonjug, s’ils n’y 
prennent pas garde, peuvent à la longue devenir des voleurs de corps ; c’est pourquoi, ça doit être 
un peu dangereux…
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le myStÈre de l’iNtéGratioN de l’Être

Nous allons parler un peu de sujets ésotériques. Nous travaillerons dans la science de la 
méditation… à cette réunion ne peuvent participer que des personnes de Troisième 
Chambre, car, naturellement, les personnes qui ne sont pas de Troisième Chambre 

ne comprennent pas ceci ; ils posent des questions d’Antichambre, de Première Chambre, etc., ce 
qui n’est pas correct. Si bien que, s’il y a un frère qui n’est pas de Troisième Chambre, nous le prions 
d’avoir la bonté de se retirer.

- Le Gardien du Temple est-il sûr que tous les frères présents soient de Troisième Chambre ?

- C’est ainsi ! (répond la personne en question).

Nous allons commencer par parler aujourd’hui, naturellement… ….

Avant tout, il est nécessaire d’arriver à connaître son propre ÊTRE, mais il faut le connaî-
tre d’un point de vue exclusivement objectif. Il serait impossible de connaître notre propre Être 
Interne d’un point de vue subjectif, c’est évident. 

En psychologie officielle, on considère que le « subjectif » est ce qui est positif, ce qui est clair, 
ce qui est réel, et que « l’objectif » est ce qui est secondaire. Les psychologues se trompent, parce 
qu’en psychologie réelle, révolutionnaire, on entend par OBJECTIF, le Spirituel, le Réel, le Vrai, et 
par SUBJECTIF, ce qui est incohérent, imprécis, vague, matériel. Nous devons donc tenir compte 
de ces facteurs.

Quand je dis que « nous avons besoin de connaître l’Être de façon totalement objective », j’affirme une 
grande vérité et il faut comprendre ce que je suis en train d’affirmer.

Notre Être, dans le monde des 12 lois, est conditionné par celles-ci et il est représenté par le 
Soleil (qui est le monde des 12 lois). Il est aussi conditionné par le monde des 24 lois (qui est le 
monde planétaire, le système solaire). Ou il est conditionné par un monde de 48 lois (le monde 
physique) et, sous la forme la plus dense, il est conditionné par le monde des 96 lois. De sorte qu’il 
nous faut connaître l’Être, non seulement dans le monde des 12 lois ou des 24, mais dans tous les 
mondes, et cela requiert beaucoup d’efforts ; non pas des efforts indirects, mais des efforts directs, 
centraux. Nous avons vraiment besoin de nous autoconnaître « Homme, connais-toi toi-même et tu 
connaîtras l’Univers et les Dieux », car c’est seulement en nous connaissant nous-mêmes que nous 
pouvons travailler directement sur nous-mêmes. Si nous ne nous connaissons pas, comment pour-
rons-nous travailler sur nous-mêmes ? Impossible ! N’est-ce pas ? Car ce que nous sommes en train 
de chercher, c’est un changement, une transformation radicale, et ceci n’est possible qu’en nous 
AUTO-EXPLORANT, car ainsi, nous pourrons travailler directement sur nous-mêmes.
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Quand je parle de « travailler sur nous-mêmes », on doit savoir le comprendre. Nous pouvons 
nous convertir en imitateurs de quelqu’un, mais, dans ce cas, nous ne travaillons pas de manière 
centrale ; ce ne sont pas des EFFORTS CENTRAUX, que nous faisons, mais des efforts unilatéraux. 
Nous pouvons imiter le chef de famille ou la maîtresse de maison ou un instructeur, mais ce n’est 
pas un effort central, direct.

Krishnamurti dit, par exemple : « Je ne veux pas d’acolytes ni de personnes qui me suivent, mais 
simplement des imitateurs de mon exemple ». Cela me parait assez égoïste, car si quelqu’un devient un 
imitateur de Krishnamurti, il n’est pas en train de faire un effort central, non, c’est un travail d’imi-
tation. Mais le travail d’imitation, ce n’est pas travailler directement en soi-même, sur soi-même, 
Non ! Il le fait sous un certain angle ; il le fait de façon unilatérale ; ce n’est pas un travail central, ce 
n’est pas un effort central.

Moi, je ne vous demande pas de m’imiter, parce qu’ainsi vous ne ferez pas d’effort central ; je 
vous demande de faire un effort central, une série de SUPER-EFFORTS CENTRAUX, de travailler 
directement sur vous-mêmes. C’est ainsi seulement qu’il est possible de produire un changement 
en nous-mêmes.

Mais, évidemment, quand on travaille sur soi-même de façon objective, quand on fait des 
efforts centraux, directs pour produire un changement, il arrive que nous subissions alors, de façon 
intensive, des attaques contre le CENTRE ÉMOTIONNEL INFÉRIEUR. Et on peut dire que le Cen-
tre Émotionnel Inférieur est catastrophique, ténébreux, horrible.

Quand surgissent des attaques contre le Centre Émotionnel Inférieur, la souffrance est tota-
le : des gens apparaissent sur notre sentier, sur notre chemin, et ils nous blessent, ils plantent un 
poignard dans notre Centre Émotionnel Inférieur ; nous sentons qu’ils nous torturent le cœur. 
Évidemment, nous avons toujours tendance à réagir contre ceux qui nous blessent d’une façon ou 
d’une autre ; nous avons cette tendance très marquée à la réaction, et si nous réagissons, le Centre 
Émotionnel Inférieur devient plus fort et c’est très grave. 

Cependant, chaque lutte contre les Émotions Inférieures a certains avantages. L’un d’eux, pré-
cisément le plus important, est que surgit (comme résultat de ce conflit contre les émotions pro-
duites par les paroles qui nous blessent) notre ÊTRE INDIVIDUEL, produit de la lutte, de l’effort. 
Cet Être individuel surgit en se manifestant (vigoureux, direct) et il est évident qu’il unifie toutes 
nos fonctions. Nos centres qui, auparavant, fonctionnaient en ordre dispersé, les uns contre les 
autres, s’intègrent merveilleusement. C’est au moyen de cette lutte contre les émotions inférieures, 
c’est au moyen de ces super-efforts objectifs et centraux (et non indirects, ni unilatéraux), qu’on 
obtient vraiment l’INDIVIDUALITÉ PUISSANTE et l’INTÉGRATION DE L’ÊTRE.

En énonçant cette locution, « INTÉGRATION DE L’ÊTRE », produit des Efforts Centraux sur 
soi, nous devons réfléchir un peu : réellement, notre Être Réel Intérieur Profond, n’est pas intégré ; il 
se compose de beaucoup de parties autonomes et autoconscientes.

Dans les Saintes Écritures, on parle, par exemple, des DOUZE APÔTRES. Quand les gens 
lisent la Bible, ils prennent les douze Apôtres « au pied de la lettre ». On dit qu’ils étaient des 
« pêcheurs », qu’ils « suivaient Jésus de Nazareth, le Christ ». Mais l’Initié qui est en train de travailler sur 
lui-même de manière directe, sur son propre Être, arrive à découvrir ces douze Apôtres, ces douze 
« pêcheurs ». Et il arrive véritablement à les découvrir non pas hors de lui-même, mais à l’intérieur 
de lui. Il arrive à se rendre compte, avec stupéfaction, que ces douze Apôtres sont douze parties de 
son propre Être ; alors il oublie un peu la question purement historique et tient mieux compte de 
l’Évangile au-dedans de lui-même. 

Il s’agit des DOUZE PUISSANCES, qui, avec l’INITIATION VÉNUSTE, pénètrent dans le ventre 
de la DIVINE MÈRE KUNDALINI, pour venir, un peu plus tard, à l’existence physique, et ceci est 
très important.
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Quand on parle des 24 ANCIENS de l’Apocalypse de saint Jean qui « jettent leurs couronnes aux 
pieds de l’Agneau », il faut savoir le comprendre. Ce ne sont pas non plus des personnages étrangers 
à nous-mêmes : ce sont 24 parties autonomes et autoconscientes de notre propre Être. Et quand 
on parle des QUATRE SAINTS, il faut savoir que ce sont QUATRE DEVARAJAS qui ne sont pas seu-
lement là-bas, aux quatre points cardinaux de la Terre, mais qui sont en nous-mêmes et qui ont 
pouvoir sur les QUATRE ÉLÉMENTS. Et quand on parle de l’AGNEAU IMMOLÉ, celui qui « efface 
les péchés du monde », ne pensons pas au personnage historique d’il y a 1977 ans. Je ne nie pas l’exis-
tence du Grand Kabîr, Jeshua Ben Pandira, ce serait absurde de le nier, car il est l’auteur de la PISTIS 
SOPHIA (ceci est historique), mais pensons plutôt à ce Jeshua Intérieur (celui auquel fait si souvent 
allusion Paul de Tarse), au Jésus-Christ INTIME, au LOGOS HUMANISÉ, à ce RAYON LOGOÏQUE 
que chacun de nous possède et qui pénètre dans le ventre maternel de la Divine Mère Kundalini 
Shakti, pour venir, plus tard, se manifester, par l’INITIATION VÉNUSTE

Nous devons nous souvenir que le Logos n’est ni un individu humain, ni un individu divin. 
Ceux qui pensent ainsi se trompent ; le LOGOS est une UNITÉ MULTIPLE PARFAITE. Chacun de 
nous a son RAYON LOGOÏQUE (pour ainsi dire), son Christ Intime qui, quand il s’humanise dans 
le ventre maternel, se convertit en Jésus-Christ Intime. JÉSUS signifie « SAUVEUR ». Et CHRIST ou 
CHRISTUS ou VISHNOU ou OSIRIS, c’est notre Rayon Logoïque. 

Paul de Tarse qui parle tant de Jésus-Christ ne se réfère pas à lui en tant que personnage 
historique, mais au Jésus-Christ intérieur de chacun de nous. C’est à lui aussi que faisait toujours 
sagement référence cet homme merveilleux et saint qui a laissé par écrit son « Guide Spirituel », ce 
fameux frère Fray Diègo de Molinos. Évidemment, cet homme mourut en martyr dans une prison 
de l’Inquisition. Il écrivit une « Imitation de Jésus-Christ », qui a une saveur plus nirvanique que 
dogmatique. 

Ainsi, mes frères, celui qui compte, c’est ce Jésus-Christ Intime. Si un illuminé invoque vérita-
blement, dans les mondes de la Conscience Cosmique, Jeshua Ben Pandira, ce dernier, en montrant 
son cœur, lui fera cette salutation : « Cherche-moi là, à l’intérieur ; cherche le Christ à l’intérieur ». Parce 
que Jeshua Ben Pandira est venu apporter la doctrine du Christ Intime, de la même façon que Gau-
tama Shakyamuni (le Bouddha) a apporté la doctrine du Bouddha intérieur.

Ainsi, mes chers frères, je veux que vous réfléchissiez sur ce que signifie tout cela…

Quand on parle aussi de ce grand mystique appelé SAINT JACQUES, l’Apôtre, on doit com-
prendre que c’est Le MERCURE DE LA PHILOSOPHIE SECRÈTE ; c’est le représentant même du 
Mercure qui est une des DOUZE PUISSANCES les plus importantes que nous ayons à l’intérieur 
de nous. Lui, c’est saint Jacques le Majeur, c’est le béni patron du Grand Œuvre, c’est celui qui nous 
enseigne la science merveilleuse du Grand Œuvre.

Le « PÈRE DE TOUTES LES LUMIÈRES », c’est l’ANCIEN DES JOURS et, entre parenthèses, 
chacun de nous a son ANCIEN. Grâce à saint Jacques le Majeur, il nous enseigne la science bénie 
du Grand Œuvre. Vous voyez comme saint Jacques est important !

Et quand on parle de PHILIPPE, il ne faut pas penser seulement à l’Apôtre Philippe, celui qui 
baptisa l’eunuque au bord d’un ruisseau ou d’une source ; ce merveilleux personnage qui apparais-
sait et disparaissait comme par enchantement, qui voyageait dans les airs et qui, donc, étonnait les 
peuples. C’est le chemin de notre PHILIPPE INTÉRIEUR (que chacun porte en soi). Il est certain 
que si nous l’invoquons d’un cœur pur, si nous le prions de nous sortir du corps physique et de 
nous emmener dans les Régions Suprasensibles de l’Éternel Espace, il nous assistera. Ainsi, ces 
DOUZE PUISSANCES sont en nous-mêmes et non pas en dehors de nous.

Et nous n’en resterons pas là : il existe le GARDIEN DU SEUIL DU MONDE ASTRAL, le GAR-
DIEN DU SEUIL DU MONDE MENTAL, le GARDIEN DU SEUIL DU MONDE CAUSAL (il y a trois 
Gardiens). 
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Et que dire de la Divine Mère Kundalini Shakty ? Elle a cinq aspects : celui de l’INMANIFES-
TÉE (qui est le plus occulte et le plus terrible de tous), NEPHTIS. Au nom de la vérité, moi-même, 
je n’ai pu entrer (du moins dans cette réincarnation) dans le Temple de Nephtis, dans le Temple 
de l’Inmanifestée : la porte est très étroite, bien qu’elle soit cristalline… Évidemment, je pense y 
entrer un jour, car les Dieux souffrent aussi beaucoup pour pouvoir réussir à entrer dans le Temple 
de Nephtis.

Ensuite vient l’aspect de la MANIFESTÉE, appelons-la ISIS, appelons-la ADONIA, INSOBERTE, 
RHÉA, TONANTZIN, CYBÈLE, DIANE, MARIE ou MARAH. Peu importe le nom qu’on lui don-
ne ; elle est plus proche de nous, autrement dit avec nous. Sagesse, Amour et Pouvoir. Elle est aussi 
une partie de notre Être, mais dérivée.

Et parlons aussi du troisième aspect de la Mère Cosmique, en tant que terreur de l’Amour et 
Loi, qui châtie les Initiés quand ils méritent le châtiment. C’est la REINE DES ENFERS ET DE LA 
MORT, peu importe que nous l’appelions PROSERPINE ou COATLICUE ou HÉCATE… La terrible 
Hécate… En tous cas, elle nous châtie pour notre propre bien, et c’est aussi une partie de notre 
propre Être. 

Et que dire de la MÈRE NATURE, le quatrième aspect de notre Être-Mère ? Isis unit parfaite-
ment l’ovule au spermatozoïde. C’est elle qui dessine de façon mathématique le corps physique, 
elle qui dispose exactement les 48 chromosomes dans la cellule germinale primitive. Évidem-
ment, notre Divine Mère Nature est sage, par nature.

En dernier lieu, nous avons le cinquième aspect, celui de MAGICIENNE ÉLÉMENTALE, la 
Dame qui nous donne les impulsions instinctives, la Reine des Élémentaux. Comme Magicienne 
Élémentale, elle est (je le répète) merveilleuse.

Ainsi, donc, le Bouddha Gautama nous parle « d’être le conducteur de la Vache Sacrée ». Un jour 
ou l’autre (ne vous étonnez pas) chacun de nous doit se convertir en conducteur des cinq aspects 
merveilleux de la VACHE à CINQ PATTES, de la VACHE SACRÉE. Assurément, Madame Blavatsky 
a vu, en Inde, une de ces merveilles de la nature : une vache blanche, avec cinq pattes (elle portait 
la cinquième patte sur sa bosse et, avec celle-ci, elle chassait les mouches) ; elle était conduite par 
un jeune homme de la secte Sadhou qui se nourrissait de son lait. De temps en temps, apparaissent 
aussi, et ont apparu, en Amérique, des cas comme celui-là, qui sont la vivante représentation des 
cinq corps de la Divine Mère Kundalini, des cinq aspects de la Kundalini-Shakti.

Vous voyez peu à peu les différents aspects de notre Être. Il est aussi le DIEU LION, le LION DE 
LA LOI ; il est le POLICIER DU KARMA que nous portons en nous, celui qui surgit de ces régions 
quand nous avons commis une erreur (le KAOM). Nous avons notre propre ANUBIS PARTICULIER 
qui nous applique aussi la Loi.

Nous avons un MÉTRATON (en relation avec l’épaule droite) et un SANDALFON (en relation 
avec l’épaule gauche). De même, nous avons le SEIGNEUR DU TEMPS, qui peut nous ramener 
la mémoire de nos anciennes existences, nos souvenirs… Tout cela, nous l’avons à l’intérieur de 
nous. 

Nous avons une MINERVE, non seulement là, dans le Macrocosmos, mais elle est une partie 
de notre Être qui a de la sagesse et qui peut réaliser en nous des opérations extraordinaires… Notre 
Être-Mère…

Notre Être a beaucoup de parties autonomes, autoconscientes, indépendantes. La partie supé-
rieure de notre Être est le VIEUX DES SIÈCLES. 

Et nous ne pourrons pas perfectionner les différentes parties de l’Être, si nous n’éliminons pas 
(de nous-mêmes) les éléments inhumains que nous portons toujours, tous ces agrégats psychiques 
qui sont la vive personnification de nos erreurs.
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Ainsi, mes chers frères, « Ce qui est en haut est comme ce qui est en bas ». Si, dans la partie la plus 
élevée de notre Être, il y a une multiplicité, dans notre partie inférieure, se trouve aussi la mul-
tiplicité de l’Ego (par opposition). Je répète : nous ne pourrons pas purifier ou perfectionner… 6 
… les parties les plus élevées de l’Être sont en nous ; ce qui est difficile, c’est de perfectionner la 
partie la plus élevée de l’Être sans avoir détruit jusqu’au dernier des agrégats psychiques. Celui qui 
arrive à développer la partie la plus élevée de l’Être, celui qui arrive à la purifier, reçoit le degré 
d’ISHMESCH. 

Les degrés, on les reconnaît aux CORNES. Le LUCIFER INTÉRIEUR de chacun de nous, qui 
est un reflet du LOGOS en nous-mêmes, a des cornes. Au nombre de cornes, on reconnaît le degré 
de développement spirituel et de perfection de la raison objective que nous avons. Ceux qui pos-
sèdent les SIX TRIDENTS sur les cornes ont réalisé le Grand Œuvre ; ceux-ci sont arrivés à s’établir 
dans l’ANKLAD SACRÉ ; mais ceux qui possèdent les NEUF TRIDENTS sur leurs cornes s’intègrent 
avec l’Éternel Père Cosmique Commun.

Maintenant, par opposition, nous avons aussi une multiplicité dans l’Ego ; par opposition, nous 
devons désintégrer cela. 

Il y a deux types d’intégration, mes chers frères. Nous pouvons intégrer l’Être, et ceci est une 
INTÉGRATION COSMIQUE, UNE CRISTALLISATION POSITIVE. Et il existe une autre intégration, 
mes chers frères : L’INTÉGRATION NÉGATIVE.

Ceux qui intègrent l’Ego se convertissent en démons terriblement pervers. Il y en a ! Il y a des 
Mages Noirs qui se sont cristallisés, des Mages Noirs qui rendent un culte à toutes les parties de 
l’Ego, qui les ont réunies en eux, qui s’y sont intégrés totalement (c’est une intégration négative, 
l’intégration de l’Ego).

Il y a des écoles qui rendent un culte à l’Ego, qui ne veulent pas désintégrer l’Ego, qui le 
vénèrent, qui l’adorent, qui considèrent les différents agrégats psychiques comme des « valeurs 
positives », merveilleuses et qui en prennent bien soin. Ces personnes fourvoyées intègrent l’Ego, 
elles se convertissent en ténébreux extrêmement forts, en MAGES DES TÉNÈBRES. Il y en a (par 
opposition) dans le SOLEIL NOIR qui est l’antithèse du Soleil qui nous illumine. Il y en a dans les 
entrailles du SOUS-MONDE, il y en a dans LILITH, la LUNE NOIRE ; ce sont des cristallisations 
erronées, des intégrations négatives. Nous devons prendre conscience de tout cela.

C’est donc dans la lutte contre les émotions négatives que surgit l’Être, que commence peu à 
peu le processus de l’intégration de l’Être. Et, par opposition, la désintégration de l’Ego s’intensifie 
jusqu’à son annihilation totale.

Sur le chemin de l’investigation, nous ne devons pas oublier qu’il est nécessaire d’étudier 
l’Être, non seulement, je le répète, dans le monde des 12 lois, mais aussi dans celui des 24 lois, dans 
celui des 48 et même dans celui des 96, parce que l’Être est conditionné par les différents agrégats 
psychiques que nous portons à l’intérieur de nous, c’est évident.

Une fois que nous avons compris ceci, nous comprenons aussi la nécessité de comprendre les 
autres. Nous ne pourrons pas comprendre les autres si nous ne nous sommes pas compris nous-
mêmes. Pour pouvoir comprendre les autres et être dans la fraternité réelle et véritable, il est néces-
saire d’être en accord avec eux. Si quelqu’un dit : « Je comprends bien Untel, mais je ne suis pas d’accord 
avec lui », c’est absurde. S’il le comprenait, il serait d’accord avec lui. C’est justement parce que nous 
ne le comprenons pas, que nous ne sommes pas d’accord avec lui, c’est évident. Comment peut-on 
comprendre quelqu’un sans être d’accord avec lui ? C’est une question strictement mathématique. 
Si nous ajoutons 20+20, combien ceci nous donne-t-il ? 40, n’est-ce pas ? Si nous divisons 40 par 2, 
quel est le résultat ? 20, c’est certain. Bien, alors que sera le nombre 20 ? Ce sera ce que nous pou-
vons appeler « LA MOYENNE MATHÉMATIQUE EXACTE » entre deux quantités : 20 et 40. Mais 
cette quantité moyenne mathématique, entre deux quantités, nous donne évidemment l’équilibre 
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entre l’Être et le Savoir, c’est clair. Il doit y avoir un parfait équilibre entre l’Être et le Savoir ; s’il n’y 
a pas d’équilibre parfait entre l’Être et le Savoir, alors c’est simple, il n’y a pas de compréhension. 
Mais si nous comprenons quelqu’un, nous devons le comprendre, et si nous ne le comprenons pas, 
alors nous ne le comprenons pas et c’est tout.

Il se pourrait que quelqu’un (que nous croyons avoir compris) ait des idées différentes des 
nôtres et que nous disions : « Oui, je l’ai compris, mais je ne suis pas d’accord avec lui ». Dans ce cas, nous 
ne l’avons pas compris ; sinon, nous serions d’accord avec lui. Ce que je suis en train de vous dire 
est difficile à comprendre, mais c’est réel.

Si Untel est « protestant » et que nous sommes gnostiques et, si nous avons compris que lui est 
protestant dans sa façon de considérer la religion, mais que nous disons : « Je le comprends, mais je ne 
suis pas d’accord avec son Église protestante, avec ses idées protestantes », alors simplement nous ne l’avons 
pas compris. Mais si nous l’avons réellement compris, alors nous savons qu’il répète certaines para-
boles bibliques et qu’il le fait de manière dogmatique. S’il les répète dogmatiquement, alors que se 
passe-t-il ? Nous comprenons alors qu’il les répète de manière dogmatique. Si nous comprenons 
qu’il s’agit d’un homme numéro 3, un homme simplement intellectuel, alors nous disons : « Cet 
homme répète ce qu’il a étudié dans la Bible, ce que d’autres personnes lui ont appris ou lui avaient appris ; c’est 
un homme du troisième niveau, simplement intellectuel, je le comprends. Je n’en discute pas, je peux le com-
prendre, parce que c’est un homme numéro 3, et que moi je suis un homme numéro 4 ou numéro 5, etc. ; par 
conséquent, il est dans sa vérité ; je le comprends et je suis son ami ». Voilà ce qui s’appelle réellement 
« COMPRENDRE » et « Être d’accord ».

Pour comprendre quelqu’un, il faut être d’accord avec celui-ci. Si ce quelqu’un, par exemple, 
parlait anglais, et que nous parlions espagnol, comment pourrions-nous le comprendre ? Nous 
devons être d’accord sur quelque chose : sur la langue ou sur les symboles qui nous permettent de 
nous comprendre. Dans le cas contraire, comment pourrions-nous nous comprendre ? Il n’y aurait 
aucune compréhension. C’est ainsi : nous avons besoin de nous entendre.

Si nous considérons ces choses, mes chers frères, la compréhension est réellement un sujet 
qu’il faut étudier à fond. Ici, dans nos études, nous apprenons à comprendre ; en comprenant les 
enseignements, nous avançons sur la voie de la compréhension. Et il est indispensable de com-
prendre. 

Nous devons comprendre la Gnose, mais il faut équilibrer l’Être et le Savoir, car si le Savoir est 
plus important que l’Être, il n’y a pas d’équilibre ; si l’Être est plus important que le Savoir, il n’y a 
pas non plus d’équilibre. L’Être et le Savoir doivent s’équilibrer ; c’est ainsi seulement que surgit la 
compréhension.

Il est vital de comprendre et, à mesure que nous avançons (en auto-explorant toutes les parties 
de notre Être), la compréhension surgit de plus en plus en nous, c’est évident. La compréhension 
nous emmène très loin dans nos études. 

En tous cas, nous luttons pour l’Intégration de l’Être, nous voulons la désintégration de l’Ego. 
Par conséquent, il est urgent de travailler profondément sur nous-mêmes.

Pour pouvoir désintégrer l’Ego, il faut comprendre chaque agrégat psychologique que nous 
allons désintégrer. Par exemple, la VENGEANCE (ne pas confondre la justice avec la vengeance ; la 
justice est une chose et la vengeance en est une autre). Il y en a beaucoup qui disent : « La vengeance 
est douce », et c’est une absurdité : c’est absurde de se faire justice soi-même (c’est une vengeance). 
C’est la Grande Loi qui se charge de faire régler les comptes dans chaque cas ; nous ne devons 
pas prendre la place de la Grande Loi. Si nous découvrons que nous sommes vindicatifs, nous 
devons comprendre le pourquoi de la vengeance. Pour comprendre le processus de la vengeance, 
la MÉDITATION et la RÉFLEXION sont nécessaires ; on confond (très facilement) le processus de 
la vengeance avec le processus de la justice et nous avons toujours une tendance très marquée à se 
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faire justice nous-mêmes (c’est une vengeance ; nous sommes vindicatifs). Si quelqu’un nous blesse 
par la parole, nous réagissons violemment (c’est de la vengeance) ; nous ne sommes pas capables 
de rester silencieux devant quelqu’un qui nous insulte, qui nous offense ; nous avons toujours cette 
tendance très marquée à réagir à n’importe quelle petite parole qu’on nous dit, et nous nous sen-
tons toujours visés, et même si nous sommes sur le Chemin, nous répondons une fois ou l’autre 
en réagissant.

Observez tous les petits frères du Mouvement Gnostique en général : y a-t-il quelqu’un, par 
hasard, qui ne réagisse pas d’une façon ou d’une autre, que ce soit en formulant sa réaction ou en 
la gardant en secret ? Tout le monde a cette tendance très marquée à répondre face à la parole qui 
offense, au sourire qui blesse, face aux regards qui tuent (ils ont tous cette tendance très marquée à 
réagir). Il y en a qui utilisent, par exemple, l’Autel (ce qu’il y a de plus sacré : l’Autel), pour s’adresser 
aux frères en les offensant, en les blessant, en se vengeant des uns, en se vengeant des autres, etc. 
Ceci ne s’est pas produit ici, dans notre Siège Patriarcal, mais, par contre, dans d’autres endroits 
d’Amérique, il y a des Sacerdotes qui revêtent leur tunique sacrée pour utiliser la tribune de l’élo-
quence, pour s’adresser au public, et ils le font avec des arrière-pensées pour blesser untel et untel, 
se venger d’un tel, etc. Vous croyez que ces personnes avancent bien, en réagissant toujours ? C’est 
qu’il y a toujours une forte tendance à confondre la justice avec la vengeance.

Quand on comprend donc son processus, on peut s’offrir le luxe de désintégrer l’agrégat psy-
chique de la vengeance ; mais seulement en le comprenant à fond. Sinon, comment pourrait-on le 
désintégrer ?

Que dire, par exemple, de la JALOUSIE ? Il y a toutes sortes de jalousies, pas seulement des 
jalousies passionnelles ou amoureuses, non ! Mais il y a la jalousie politique, la jalousie religieuse, la 
jalousie d’amitié, etc. (Les jalousies sont multiples). Et qu’est-ce qu’on appelle « jalousie » ? LA PEUR 
DE PERDRE CE QU’ON AIME LE PLUS. Alors, il en résulte le Moi de l’attachement. Un homme 
craint de perdre sa femme et il la surveille d’une façon horrible ; une fiancée a peur de perdre son 
fiancé et elle le surveille de façon épouvantable ; et de là s’ensuivent de terribles conflits, des morts, 
des vengeances, des haines et cinquante mille choses de ce style.

Comment pourrait-on désintégrer ce Moi de la jalousie, si on ne sait pas que c’est le produit de 
la peur, de la peur de perdre ce qu’on aime le plus ? Comment pourrions-nous essayer d’éliminer 
ce Moi de la jalousie, si nous ignorons qu’il est le résultat de l’attachement, en croyant (erronément) 
qu’il est le produit de l’amour ? Comment l’amour pourrait-il avoir de la jalousie si l’amour est par-
fait, si l’amour est Divin ? La jalousie ne peut pas provenir de l’amour, parce que l’amour donne tout, 
il ne veut rien pour lui, mais tout pour l’être qu’il aime ; il ne désire que la félicité de l’être qu’il 
adore ; il sait se sacrifier pour le bien de celui qu’il aime. Alors la jalousie ne provient pas de l’amour, 
elle provient de l’Ego. Mais si on ignore cela, si on la justifie, comment pourra-t-on l’éliminer, de 
quelle manière ? Impossible !

Si bien qu’il est nécessaire, avant tout, de découvrir le défaut que nous devons désintégrer, et, 
ensuite, de le comprendre à travers la RÉFLEXION ÉVIDENTE DE L’ÊTRE, à travers la MÉDITA-
TION PROFONDE, et, une fois que nous l’avons compris, il est prêt à être éliminé.

Ainsi, mes chers frères, il est nécessaire que vous réfléchissiez à tout cela. Tant qu’on n’aura 
pas désintégré l’Ego, on sera exposé à de très graves erreurs comme : juger, haïr, sentir des désirs 
de vengeance, se venger etc., etc. 

Comprendre les autres, Oui c’est indispensable ! Mais, comment pourrions-nous les compren-
dre, si nous ne nous comprenons pas nous-mêmes ?

Il y a SEPT NIVEAUX D’HOMMES, nous ne pouvons pas le nier. Premièrement, il y a le niveau 
simplement INSTINCTIF ; le second est le niveau exclusivement ÉMOTIONNEL, et le troisième 
est le niveau INTELLECTUEL. Au-delà de ces trois niveaux, se trouve le quatrième niveau, celui 
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de l’HOMME ÉQUILIBRÉ, celui de l’homme qui a équilibré les centres de sa machine organique. 
Mais ensuite vient le cinquième niveau, celui de ceux qui ont fabriqué un CORPS ASTRAL, ceux 
qui peuvent vivre consciemment dans le Monde Astral. Le sixième niveau appartient à ceux qui 
peuvent vivre consciemment dans le Monde Mental, parce qu’ils ont fabriqué leur CORPS MEN-
TAL. Et le septième appartient à ceux qui se sont établis dans le Monde Causal avec un corps causal, 
comme des HOMMES CAUSALS.

Évidemment, les hommes 1, 2 et 3 sont les plus nuisibles : ils ne se comprennent pas entre-
eux. Les hommes numéro 1, 2 et 3 vivent dans le cercle de la « Tour de Babel » ; là existe la « confu-
sion des langues » ; là personne ne comprend personne. Ce sont eux qui ont provoqué la Première 
et la Deuxième Guerre Mondiale ; ce sont eux qui maintiennent le monde dans les tribulations. Les 
hommes numéro 4, 5, 6 ou 7 ne feraient pas ce que font les hommes numéro 1, 2 et 3. Les hommes 
4, 5, 6 et 7 ne provoquent pas de guerres, ils ne mettent pas le monde en état de conflit. Ce sont les 
hommes 1, 2 et 3 qui ont causé tant d’amertume à la surface de la terre.

Parmi les hommes numéro 1, 2 et 3, il y a différents niveaux de compréhension, c’est évident. 
Parmi les hommes numéro 1, 2 et 3, il y a toutes sortes de gens. Ainsi, donc, voyez vous-mêmes ce 
que signifie la compréhension. Nous devons tout comprendre ; nous rendre conscients, nous auto-
explorer profondément, pour nous connaître. Je vous disais déjà, dans de précédentes réunions, 
qu’il y avait deux aspects capitaux, deux facteurs décisifs dans nos études : l’un est le souvenir de 
soi-même, et l’autre, la relaxation du corps. Se souvenir de soi-même, de son propre Être Intérieur 
Profond, et se relaxer, en profonde méditation. C’est ainsi qu’en nous advient le nouveau, ainsi que, 
peu à peu, nous nous auto-explorons, et c’est fondamental. 

Maintenant, pour terminer cette conférence, cette thèse, je donne l’opportunité aux frères, ici 
présents, de me poser des questions sur ce qu’ils n’ont pas compris. Je donne la parole aux frères…

D. Vénérable Maître, en rapport avec votre précédente conférence sur la relaxation et le 
souvenir de soi, qu’est-ce qui donne le souvenir de soi ? Est-ce l’équilibre des trois cylindres de la 
machine humaine ou est-ce le souvenir de soi qui équilibre les cylindres de la machine organi-
que ?

M. C’est le souvenir de notre propre Être Intérieur Profond qui coopère, qui produit ou aide 
l’Être Individuel à surgir en soi. Á l’évidence, quand l’Être surgit en soi, il équilibre alors les cinq 
centres de la machine organique, c’est-à-dire : le centre intellectuel, le centre émotionnel, le centre 
moteur, le centre instinctif et le centre sexuel. En vérité, il se produit (alors) l’équilibre des cinq 
centres de la machine.

D. Alors, le souvenir de soi ne peut surgir spontanément, si ce n’est par un travail sur la 
Fausse Personnalité ?

M. Il est évident que cela implique un travail de devoir toujours respecter le SOUVENIR DE 
SOI-MÊME : la personnalité se relaxe pour rester dans un état passif. Alors, les messages qui pro-
viennent de l’Être, à travers les Centres Supérieurs, parviennent donc au Mental qui, à son tour, 
instaure en nous l’ordre et l’harmonie.

D. Vénérable Maître, vous avez dit que grâce à l’Être, nous réussissons à équilibrer les cen-
tres. Mais, au milieu de ça, entre en jeu la Personnalité et le Mental en conflit. De quelle manière 
pourrait-on conjurer ce conflit du Mental pour obtenir… 6 …l’expression véritable de l’Être et 
de l’équilibre en nous ?

M. Quand on parle de « relaxation », il faut comprendre ceci intégralement, parce que si nous 
allons relaxer exclusivement les muscles (qui sont toujours en tension), nous n’avons pas compris 
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intégralement le processus de la relaxation. Il s’agit de relaxer, non seulement les muscles ou les 
nerfs du corps, mais aussi le mental. Quand le mental est tranquille, quand le mental est en silence, 
quand il ne projette plus rien, quand il est en état réceptif, intégral, alors survient le nouveau. Mais 
le nouveau ne survient jamais tant qu’existent un mental qui projette et un corps en tension. De 
sorte que pour que le mental puisse ne pas avoir de conflit, ne serait-ce que durant quelques ins-
tants, il faut qu’il y ait une RELAXATION PHYSIQUE ET MENTALE. Alors ces conflits disparaissent 
pour un instant et, pendant cet instant, l’Être surgit en nous. C’est un moment de vide dont l’Être 
profite pour le remplir, et alors advient le nouveau. Peu à peu, l’Être se met (lentement) à réaliser 
l’union de tous les centres de la machine organique ; et les conflits entre les trois cerveaux, Intellec-
tuel, Émotionnel et Moteur, vont disparaître. Pendant quelques secondes, quelques minutes, nous 
pouvons recevoir des messages des Mondes Supérieurs. Mais, il faut de la CONSTANCE DANS LE 
TRAVAIL ; c’est le chemin à suivre.

D. Vénérable Maître, vous nous avez parlé des différentes parties autonomes et autoconscien-
tes de l’Être et vous nous en avez donné quelques exemples, en nous parlant des Apôtres qui sont 
en chacun de nous. Quelle est la partie autonome et autoconsciente de l’Être qui est en relation 
intime avec l’annihilation du Moi ?

M. C’est JUDAS ISCARIOTE ! Mais ne pensons pas seulement au Judas d’il y a 1977 ans, pen-
sons au JUDAS INTÉRIEUR… Cet Apôtre intérieur qui est une des Douze Puissances que nous 
avons en nous, une des douze parties de l’Être. Lui est vivement intéressé par l’ANNIHILATION 
BOUDDHISTE : en ceci, il est extraordinaire… Je ne nie pas non plus l’existence de cet Apôtre d’il 
y a 1977 ans qui a réellement représenté notre Judas Intime. Il est une réalité. Il existe. Il est l’un 
des plus Grands, le Maître le plus éminent, l’adepte le plus exalté qui fut aux côtés de Jésus de 
Nazareth ; mais, à l’intérieur de nous, il y a le Judas Intérieur qui est en dehors de ce Judas qui a 
réellement existé, en dehors des TROIS TRAÎTRES qui sont ici, dans nos centres, il y a quelqu’un 
qui personnifie Iscariote, qui est réellement intéressé par la destruction de l’Ego… 4 … de chacun 
de nous. Judas Iscariote nous enseigne très clairement LA DOCTRINE DE LA DÉSINTÉGRATION 
DE L’EGO.

JUDAS ISCARIOTE n’est pas, comme beaucoup le pensent, un homme qui a trahi son Maître. 
Non, il a exécuté un rôle enseigné par son Maître et c’est tout. C’est Jésus de Nazareth lui-même qui 
lui prépara le rôle, et Judas l’apprit par cœur et le joua consciencieusement en public.

La Doctrine de Judas indique comment arriver à éliminer tous les agrégats psychiques, c’est-à-
dire LA MORT DE L’EGO. C’est pour cette raison que Judas s’est pendu, pour indiquer que l’Ego doit 
être réduit en cendres. Judas joua son rôle et c’est tout ; il se prépara consciencieusement. Pour ne 
contredire en rien les Saintes Écritures, il répéta plusieurs fois son rôle, avant de le jouer en public, 
comme un acteur joue son rôle, et c’est tout. Judas était, et est toujours, le disciple le plus exalté de 
Jésus le Christ : il a atteint la Christification.

D. Maître, comment devons-nous comprendre le travail de Thomas en nous ?

M. Nous savons bien que THOMAS représente un peu le scepticisme, le doute, et tout cela. 
Mais, au fond, ce Thomas mystique que nous avons en nous est évidemment en relation avec le 
DISCERNEMENT. Il est nécessaire d’avoir du discernement. Il est urgent de découvrir l’AUTOCRI-
TIQUE pour ouvrir nos valeurs, savoir ce qu’elles contiennent vraiment ; c’est ainsi qu’il faut com-
prendre Thomas, le Thomas intérieur. Chacun de nous a la responsabilité des Douze Puissances 
dans son propre Être. Et, dans la Pistis Sophia, toutes ces parties autonomes et autoconscientes de 
l’Être sont appelées les « RECTEURS DES AEONS, DU DESTIN ET DE LA SPHÈRE ». Ils se déplacent 
donc, ils font leur œuvre, le Grand Œuvre, avec l’équerre, le triangle, les octogones ; et tout ceci, il 
faut savoir le comprendre.
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D. Laquelle des Douze Puissances est chargée de l’Alchimie ?

M. – Indiscutablement, il y a quelqu’un qui est chargé de l’Alchimie ; en Alchimie, on l’appelle 
l’ANTIMOINE, mais l’Antimoine n’est pas une des Douze Puissances… (Un étudiant l’interrompt 
par une question).

D. Mais, il est une partie de notre Être ? 

M. – Ce qu’il y a, en effet, c’est un Maître, un spécialiste en Alchimie qui est précisément 
SAINT JACQUES LE MAJEUR (le Béni Patron du Grand Œuvre) et je suis sûr que l’Antimoine lui 
obéit. Compris ? C’est lui le responsable transcendantal de l’Alchimie, du Grand Œuvre.

D. Maître, de quelle manière saint Pierre agirait-il pour amener le Christ en nous ?

M. Il faut faire TROIS PURIFICATIONS par le fer et par le feu. Celui qui ne fait pas les Trois 
Purifications ne peut pas atteindre la CHRISTIFICATION.

Pierre, avec la tête en bas (ce qui indique qu’il est crucifié la tête en bas), signifie qu’il faut des-
cendre à la NEUVIÈME SPHÈRE pour travailler avec le Feu et l’Eau qui sont l’origine des mondes, 
bêtes, hommes et dieux. Toute authentique Initiation Blanche commence par-là. Et c’est ce que 
Pierre nous dit par sa crucifixion. Or, il y a Trois Purifications qui sont les Trois Reniements de 
Pierre. Première Purification : PREMIÈRE MONTAGNE, celle de l’INITIATION. Seconde Purifica-
tion : LA SECONDE MONTAGNE, celle de la RÉSURRECTION. Troisième Purification : elle appar-
tient à l’ÉTOILE à HUIT POINTES et au LIVRE DE JOB, au sommet de la Seconde Montagne.

On ne peut obtenir la Résurrection du Christ Intime en nous sans être passé, au préalable, par 
les Trois Purifications à base de Fer et de Feu. Le coq a chanté trois fois. C’est-à-dire le Mercure de 
la Philosophie Secrète. Parce que le coq représente le GA-I-O ou I.A.O. : « Et avant que le coq ne chante 
une troisième fois, tu m’auras renié trois fois ». Parce que c’est par trois fois que l’Initié doit descendre 
dans les Mondes Infernaux pour travailler avec le Feu et l’Eau.

Il y a les Trois Purifications à base de Fer et de Feu. C’est pourquoi il y a Trois Clous sur la 
Croix. Et c’est pourquoi il y a l’INRI sur la Croix : « IGNIS NATURAM RENOVAT INTEGRAM » (« Le 
Feu renouvelle sans cesse la Nature »). Pour que le Pierre Intime de chacun de nous réalise ce travail, 
il doit renier le Christ trois fois. Non pas qu’il le renie, en le reniant, mais il doit simplement des-
cendre travailler dans la FORGE DES CYCLOPES, dans la Neuvième Sphère, avant de parvenir à la 
RÉSURRECTION ; il doit vivre, pendant trois périodes avec les démons, avant de pouvoir ressusci-
ter d’entre les morts. La Résurrection a lieu pendant la vie, ici et maintenant !

D. Maître, le démon de la jalousie passionnelle, est-ce une racine de la luxure ?

M. Eh bien, oui. La jalousie n’existerait pas s’il n’y avait pas de luxure.

D. Maître, que représente Jean, le disciple bien-aimé ?

M. JEAN est le VERBE, la PAROLE. C’est Lui, évidemment, qui parlera en nous avec le Verbe de 
la Lumière. Il est la Parole, il est le Verbe ; c’est ainsi que nous devons le comprendre… 2
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leS SePt feux et le Sceau d’HermÈS

Nous allons commencer notre chaire de ce soir. Dans les conférences précédentes, 
nous avons parlé du Feu et il est nécessaire, aujourd’hui, de poursuivre par la Sagesse 
du Feu afin de connaître le chemin qui doit nous conduire à la Libération Finale.

Avant tout, il est indispensable de comprendre qu’il y a deux Un : l’Immanifesté et le Mani-
festé. AELOHIM est l’Immanifesté, l’Éternel Père Cosmique Commun ; ELOHIM est le Manifesté, 
le Démiurge Architecte de l’Univers. Évidemment, Elohim jaillit de l’aurore du Mahamanvantara, 
c’est-à-dire qu’à l’aurore de la Création de n’importe quel Univers, il sort des entrailles de l’Éternel 
Père Cosmique Commun, de l’Inconnaissable.

Évidemment, Elohim, le Manifesté, est l’Armée de la Voix, c’est le Logos, et le Logos réson-
ne ; c’est le Feu.

En Ésotérisme, l’Elohim manifesté (qui est l’Armée de la Voix) est toujours appelé « AVALO-
KITESVARA », le Logos, les DYAN-CHOANS Créateurs de l’Univers, les Intelligences ignées qui 
rendent possible l’existence de ce système solaire d’Ors.

Il est clair que l’Immanifesté, l’Inconnaissable, est appelé « ADI-BOUDDHA » et, s’il est bien 
certain que chacun de nous a son « PURUSHA », c’est-à-dire son Elohim particulier, il n’est pas 
moins certain que celui-ci provient de l’Adi-Bouddha et que chacun de nous a son Adi-Bouddha 
Immanifesté, Inconnaissable.

Celui qui travaille dans le Grand Œuvre du Père pourra s’intégrer totalement et arriver jusqu’à 
la fusion avec « l’Ancien des jours » (avec le Bouddha Manifesté, le Purusha) ; mais il n’est possible 
de s’intégrer avec l’Adi-Bouddha particulier, individuel, de chacun de nous, que lors de la Nuit Cos-
mique, lors du Grand Pralaya, après la dissolution de tout l’Univers.

Il n’y a pas de doute qu’à l’aurore de n’importe quelle création, notre « Purusha » (qui est « l’An-
cien », l’Être de l’Être) se dédouble, se convertissant en PÈRE-MÈRE. Il n’y a aussi aucun doute que 
le couple originel, OSIRIS et ISIS, au moyen d’un acte sexuel suprême dans la Forge Incandescente 
de Vulcain, donne naissance au Troisième, c’est-à-dire au FOHAT, au Feu ; et le Feu, à son tour, rend 
féconde la MATIÈRE CHAOTIQUE pour que surgisse la vie. 

 Mais il est écrit que Fohat, la Flamme qui émane d’Osiris et d’Isis, se dédouble, à son tour, en 
SEPT RADICAUX, LES SEPT FRÈRES IGNÉS QUI SE TROUVENT EN NOUS-MÊMES, ici et main-
tenant.

L’un est le Physique, un autre est le Vital, le troisième, les Principes Ignés de l’Astral, le qua-
trième, ceux du Mental, le cinquième, ceux du Causal, le sixième, c’est Bouddhi, et le septième, 
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Atman, l’Ineffable. Mais les Sept Frères du Feu, à leur tour, se dédoublent en un groupe d’Êtres 
Ineffables. Ce groupe existe en chacun de nous : ce sont les parties autonomes et autoconscientes 
de notre propre Être, ici et maintenant.

Il existe les Sept (que l’on a déjà nommés) ; il existe les DOUZE PUISSANCES en chacun de 
nous, qui sont les douze Apôtres du Christ ou les douze parties intimes de notre propre Être ;  
et il existe les VINGT-QUATRE ANCIENS qui représentent notre Zodiaque particulier, individuel ;  
il existe les QUATRE SAINTS DE L’ÉTERNEL qui ont pouvoir sur le feu, sur l’eau, sur l’air et sur la 
terre. Il existe le LION DE LA LOI (la Loi qui fait de nous des Illuminés) et MINERVE, la Déesse de 
la Sagesse et de la Justice, etc., etc.

Ainsi, l’Armée de la Voix se trouve à l’intérieur de chacun de nous. De même qu’elle se trouve 
dans le Macrocosme, elle se trouve dans le Microcosme ; de même qu’elle se trouve dans le Micro-
cosme, elle se trouve dans le Macrocosme, parce que « ce qui est en haut est comme ce qui est en bas » 
et toutes les lois du Cosmos se trouvent en nous et si nous ne les découvrons pas en nous, nous ne 
les découvrirons jamais en dehors.

Ainsi donc, mes chers frères, nous devrons un jour intégrer en chacun de nous l’Armée de la 
Voix et il faudra « s’intégrer » après que chacune de ses parties se soit perfectionnée. Évidemment, 
chacune d’elles a son héritage : l’HÉRITAGE PERDU, l’héritage qui provient du Royaume de la 
Lumière, qui est au-delà du Temps, au-delà de l’Éternité.

Quand chacune des parties de notre Être aura reconquis l’héritage perdu, viendra alors la 
GRANDE INTÉGRATION et apparaîtra donc en nous « Ananda » : la FÉLICITÉ ; c’est évident.

Je veux que vous sachiez que le secret de la félicité de Dieu se trouve précisément dans l’inté-
gration de toutes et chacune de ses parties perfectionnées. Comme le DIEU INTERNE est heureux 
une fois qu’il s’est intégré ! On nous a dit, à juste titre, qu’il y a trois aspects importants en chacun 
de nous : SAT, l’Être ; CHIT, la Conscience de l’Être ; et ANANDA, la félicité de l’Être.

Ainsi, mes chers frères, si vous voyez une… 6 …transcendantale et transcendante, d’Osiris-
Isis surviennent les SEPT RADICAUX DU FEU, de même qu’ici et maintenant, par l’union d’un 
homme et d’une femme (Osiris-Isis) dans la Forge Incandescente de Vulcain surviennent les Sept 
Radicaux du Feu.

Le premier Radical est le Serpent Igné qui monte par l’épine dorsale de notre corps ; le second 
est le Serpent qui monte par la moelle épinière de l’adepte (par la moelle épinière du corps vital, 
je précise) ; le troisième est le Serpent Igné de nos pouvoirs magiques qui monte par l’épine dor-
sale du corps astral ; le quatrième Radical est le pouvoir igné qui monte par l’épine dorsale du 
corps mental ; le cinquième pouvoir flammigère est celui qui monte par l’épine dorsale du corps 
causal ; le sixième est celui qui monte par l’épine dorsale de la Bouddhi, de la Conscience ou Âme-
Esprit ; et le septième pouvoir igné ou septième Radical est celui qui monte par Shiva-Shakti. Il est 
indiscutable que ce dernier nous mène à la parfaite Maîtrise, c’est le PARAMARTHA. 

C’est ainsi, mes frères, que l’on parvient à développer les Sept Radicaux Ignés. Tout ceci se pro-
duit graduellement ; le second Radical ne pourra pas entrer en action si le premier n’est pas entré 
en activité, et le troisième n’entrera pas en action si le deuxième ne s’est pas développé parfaite-
ment. L’ÉCHELLE DE JACOB COMPORTE SEPT MARCHES et celui qui arrive à la septième marche 
reçoit le BAPTÈME DU FEU, c’est évident.

Mais, avant tout, l’alchimiste doit connaître intégralement le travail sur soi. Il faut travailler 
intensément si nous voulons parvenir à l’Autoréalisation Intime de l’Être. En réalité, il est néces-
saire de savoir vivre ; c’est seulement ainsi que nous pourrons travailler avec les Sept Radicaux du 
Feu.



L’AUTO-OBSERVATION est urgente, on ne peut la différer. Personne ne pourra s’autoréaliser 
sans apprendre à s’auto-observer. Évidemment, nous devons non seulement détruire les « éléments 
inhumains » que nous portons à l’intérieur de nous, mais nous devons aussi, de surcroît, créer en 
nous quelque chose de nouveau.

Le travail avec les Sept Radicaux Ignés a pour propos de désintégrer les « éléments psychiques 
indésirables » que nous avons en nous et de créer ce que nous n’avons pas encore créé en nous. Le 
feu peut désintégrer et il a aussi le droit de créer et recréer à nouveau.

Je suis en train de vous parler du Feu, de la Doctrine du Feu et des merveilleux signes de l’AGNI-
YOGA : le Christianisme pur et le Bouddhisme exact que vous devez essayer de comprendre.

Quand on s’auto-observe soi-même judicieusement, on découvre qu’on est endormi, que notre 
Conscience, qui est, en réalité, le second aspect le plus important après l’Être, est embouteillée dans 
de multiples « éléments psychiques indésirables » qu’il faut annihiler..

Constater cela, c’est se rendre compte qu’on est endormi. Comment pourrait-on se rendre 
compte que l’on est endormi, si l’on ne s’auto-observe pas profondément ? L’auto-observation est 
nécessaire : c’est ainsi seulement qu’on peut se rendre compte qu’on est endormi.

Quand on peut vérifier par soi-même le fait concret qu’on dort, on essaye alors de s’éveiller. 
La Conscience (Chit) doit s’éveiller avant qu’on puisse jouir d’Ananda qui est la suprême Félicité 
de l’Être.

Mais ceci nécessite une extrême vigilance. Évidemment, si l’on s’oublie soi-même face à un 
verre de vin, on devient ivre ; si l’on s’oublie soi-même face à une personne du sexe opposé, on 
finit par forniquer ou par commettre l’adultère et on commet un crime contre l’Esprit Saint ; si l’on 
s’oublie face à une personne qui nous insulte, on finit par l’insulter aussi. Quand on s’oublie soi-
même, on commet de très graves erreurs.

Il n’y a pas de doute que nous vivons toujours en nous identifiant avec des choses et des faits 
inutiles ; nous nous identifions avec des bêtises : peut-être parce que nous avons perdu un bouton, 
peut-être parce que nous avons perdu une montre ; il est possible que ce soit lorsqu’on nous a lancé 
une insulte ou qu’on nous a adressé une parole dure ; nous buvons du vin plus que la normale ou 
nous fumons alors que nous ne devrions pas fumer…

Nous sommes angoissés pour n’importe quelle bêtise : parce que nous avons peut-être oublié 
de mettre un timbre sur la lettre que nous avons envoyée et que cela nous préoccupe énormé-
ment ; ou parce que nous n’avons pas reçu l’argent dont nous avions besoin pour payer le loyer et 
que le propriétaire est venu nous le réclamer assez fermement : nous avons mangé et il se peut que 
nous n’ayons digéré ni la nourriture ni le vin…

Enfin, il y a tant et tant de détails insignifiants qui nous maintiennent dans un sommeil 
constant, totalement inconscients que nous NOUS OUBLIONS TOUJOURS NOUS-MÊMES, nous 
nous identifions avec n’importe quelle bêtise : avec ce qu’a dit la voisine, avec ce que raconte le 
petit frère gnostique, avec ce qu’a dit la petite sœur, avec ce qu’untel a affirmé que l’autre lui avait 
dit. Nous vivons en nous identifiant à toutes ces bêtises, ni édifiantes, ni valorisantes, ni construc-
tives ; nous nous remplissons d’émotions négatives et la Conscience s’enfonce dans le sommeil le 
plus épouvantable. C’est ainsi que tous les gens se trouvent en « état de coma ».

NOUS LAISSONS NOTRE ÉNERGIE PSYCHIQUE ÊTRE ABSORBÉE ! à quoi ressemblons-
nous ? Je vais vous le dire : à un « filtre » rempli de trous (ceux qui servent à faire passer le café). C’est 
par-là que s’échappe l’énergie, c’est par-là qu’elle s’échappe toute et le pauvre « filtre » reste vide. Le 
milieu ambiant aspire nos propres énergies et nous ne pouvons pas les accumuler ; et même si nous 
travaillons (dans ces conditions) dans la Neuvième Sphère, dans la Forge Incandescente de Vulcain,  
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il est certain que nous ne réussissons pas à créer, de cette façon, de cette manière, le deuxième 
corps et beaucoup moins le troisième et le quatrième.

Pour pouvoir créer le deuxième corps, il est nécessaire d’apprendre à NOUS SCELLER HER-
MÉTIQUEMENT, magiquement. Qu’entend-on par « sceau hermétique » ? Cela veut dire qu’il ne 
faut pas permettre que nos énergies soient aspirées, qu’il ne faut jamais, pas une seconde, ni une 
minute, s’oublier soi-même pour NE PAS NOUS IDENTIFIER avec les sottises, avec les bêtises de 
ce monde illusoire.

Il est évident que si nous ne nous laissons pas extraire notre énergie vitale, celle-ci s’accumule 
à l’intérieur de nous, ce qui donne comme résultat la formation du second corps (l’Astral). Mais si 
nous permettons que tout le Mercure de la Philosophie Secrète nous soit soustrait par les person-
nes qui vivent dans ce monde tridimensionnel d’Euclide, alors avec quels éléments allons-nous 
fabriquer le deuxième corps ou le troisième ou le quatrième ?

Certes, je pensais, auparavant, que ces corps se fabriquaient automatiquement, par la seule 
transmutation de l’EXIOHEARI, le Mercure des Sages, c’est-à-dire le sperme sacré. Mais j’avais oublié 
que les habitants de la Terre ne possédaient pas encore ces Corps Existentiels Supérieurs de l’Être. 
Car, comme je suis né avec ces corps, j’avais oublié ce détail. Mais, en réfléchissant un peu, j’ai pu 
constater cela : tant que les terriens se laissent extraire le mercure, avec quoi peuvent-ils créer les 
Corps Existentiels Supérieurs de l’Être ?

Qu’entend-on par « Mercure » ? C’est l’ÉNERGIE SEXUELLE. Et vous vous la laissez extraire, 
c’est évident. Chaque fois que vous vous identifiez avec une course de cheval, vous vous laissez 
extraire le Mercure ; chaque fois que vous vous identifiez avec la loterie, vous vous laissez extraire 
le Mercure ; chaque fois que vous vous identifiez avec quelqu’un qui vous insulte, vous vous laissez 
extraire le Mercure ; chaque fois que vous vous identifiez avec un clown, vous vous laissez extraire 
le Mercure, etc., etc.

Alors, on a besoin du SCEAU HERMÉTIQUE ; il faut créer en nous un pouvoir magique, 
comme élément, comme défense, qui nous permette de ne pas nous laisser extraire le Mercure. Il 
est possible de créer un tel pouvoir défensif si, véritablement, mes chers frères, nous ne nous iden-
tifions pas avec toutes ces bêtises du monde extérieur. Nous pourrions dire beaucoup de choses sur 
l’INTIME SOUVENIR DE SOI-MÊME. Dans les conditions où nous nous trouvons, nous sommes 
sans défense ; n’importe qui peut jouer avec nous ; nous faisons ce que les autres veulent nous faire 
faire et c’est absurde.

Allons-nous, oui ou non, avoir une individualité propre ou allons-nous continuer comme 
nous sommes ? Ne vous parait-il pas lamentable que d’autres personnes puissent jouer avec vous ? 
Vous êtes tranquillement en train d’étudier et quelqu’un vous appelle au téléphone et vous insulte, 
alors vous vous fâchez. Ce n’était pas au programme, mais vous vous fâchez. Pourquoi ? Parce que 
quelqu’un vous appelle au téléphone et vous dit ce qu’il a envi ? Alors, où se trouve votre capacité 
de défense ? Vous êtes totalement sans défense.

Chaque fois qu’on s’identifie avec les bêtises de l’humanité, la Conscience s’endort et on 
se convertit en automate. TOUS LES MATINS, on doit SE SCELLER HERMÉTIQUEMENT en se 
disant : « Je ne fais que ce que mon Être veut faire et non ce que les autres veulent me voir faire ; je ne vais 
m’identifier avec rien dans la vie », parce que quand on s’identifie avec quelque chose, on finit par être 
un automate. 

Si on s’identifie avec son propre Mental, avec ses propres pensées morbides, on finit par com-
mettre un adultère et par forniquer ; si on s’identifie (malheureusement) avec ses émotions négati-
ves, on finit par perdre des tonnes d’Énergie Créatrice ; si on s’identifie avec les propos grossiers et 
sales de quelqu’un, il est évident qu’on finit par dire des bêtises.



Nous devons nous sceller, je le répète, tous les matins et le sceau doit être constant : NE S’IDEN-
TIFIER à rien d’autre qu’à l’Être ; NE JAMAIS OUBLIER SON ÊTRE, jamais au grand jamais, parce 
que c’est l’Être qui compte, c’est Lui qui est fondamental.

En changeant ainsi notre conduite, une fois scellés hermétiquement, nous pourrons travailler 
dans la FORGE DES CYCLOPES et, si nous ne perdons pas l’énergie créatrice, il est évident que les 
Sept Radicaux vont se développer de façon ordonnée, l’un après l’autre.

Nous avons besoin des Sept Radicaux, nous avons besoin du POUVOIR FLAMMIGÈRE, si ce 
que nous voulons, c’est désintégrer ce qui doit être désintégré et créer ce qui doit être créé. 

Il y a beaucoup de choses en nous qui doivent être désintégrées ; il y a beaucoup de choses en 
nous que nous devons créer : il faut détruire l’Ego qui, malheureusement, agit dans les sept niveaux 
de l’Être (c’est pourquoi la Libération est si difficile ; il est très rare, extrêmement rare, de trouver 
quelqu’un qui soit arrivé à l’annihilation bouddhique) et créer le deuxième corps.

Pour le créer, on ne doit pas perdre le Mercure et il se perd quand on s’identifie à quelque 
chose, quand on s’oublie soi-même ; mais si l’on ne s’oublie pas soi-même, le Mercure s’accumule 
et se convertit en deuxième corps. Et si l’on est toujours scellé hermétiquement, alors surgit, plus 
tard, le troisième corps et ensuite le quatrième. Celui qui arrive à avoir les quatre corps : physique, 
astral, mental et causal, reçoit ses Principes Animiques et Spirituels.

Il est terriblement difficile de perfectionner ces véhicules ; pour cela, on a besoin de ne jamais 
s’oublier soi-même ; il est nécessaire d’être à tout instant, à tout moment, en AFFÛT MYSTIQUE, de 
ne s’identifier à aucune pensée négative, à aucune émotion négative (à ce qu’a dit untel, à ce qu’af-
firme untel, aux bêtises du voisin). Il faut SE SCELLER HERMÉTIQUEMENT pour ne pas perdre 
l’énergie. Si nous procédons ainsi, nous réussirons à convertir les Corps Existentiels Supérieurs de 
l’Être en Véhicules d’Or pur.

Mais comme il est difficile de perfectionner les Corps Existentiels Supérieurs de l’Être ! Très 
rares sont ceux qui y arrivent parce que, malheureusement, pèsent… 3 …Dans la vie, tout fonc-
tionne en accord avec la Loi de l’Éternel Heptaparaparshinock, la LOI DU SEPT, et les agrégats 
psychiques fonctionnent, pour cette raison, dans les Sept Niveaux de l’Être.

Il y a ceux qui arrivent à annihiler leurs agrégats dans un, deux ou trois niveaux, mais il est 
bien rare que quelqu’un arrive à annihiler ses agrégats psychiques dans les Sept Niveaux de l’Être.

Mais, je donne la clé : le Sceau Hermétique ; c’est la clé des clés et elle se résume en cela : ne 
jamais s’oublier soi-même, ne jamais oublier son propre Être, pour ne jamais s’identifier à aucune 
circonstance du monde extérieur ; c’est évident.

Nous vivons dans ce monde de matière physique qui est un monde terriblement douloureux. 
Beaucoup de choses ont été dites à propos de la matière… 6 … On rend un culte au Dieu-Matière. 
Mais que savent les savants matérialistes sur ce monde de matière… 6 … Qu’est-ce que la matière ? 
Nous avons beaucoup d’opinions sur la matière (sur la matière physique), messieurs !

Disciple. 6

Maître. Oui, car chacun a ses opinions sur la matière : pour celui-ci, c’est de l’énergie conden-
sée… 3 …qui est sous-jacente à la forme… 6…pour eux, la matière est une forme du mouvement… 
6…mode de mouvement… 6 …un morceau de… 6 …est une autre forme du mouvement… 6 … 
du mouvement, on le qualifie de matière… 3 … et cette autre forme du mouvement, on lui donne 
un autre qualificatif. Les physiciens ne savent rien : leur Conscience dort profondément. 
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Cependant, ils établissent des dogmes sur la matière sans la connaître ; ils se déclarent « grands 
pontes de la Physique », mais ils ne savent rien de la Physique. Que peuvent-ils savoir ? Ils ont donné 
de nombreux noms, des milliers de noms à la matière et après ? 

Des noms, des mots, des mots, des mots et encore des mots. Mais, qu’est-ce qu’un morceau de 
fer ? Et une pierre ? Qu’est-ce que c’est, en effet ? Des définitions mentales, mais qu’est-ce que c’est, 
messieurs ? Prenons, sur la plage, une poignée de sable ; pouvons-nous compter avec exactitude 
combien de grains de sable se trouvent dans notre main ou ceux qui se trouvent dans ces quantités 
de mètres cubes qu’il y a sur la plage ? Que savons-nous d’une poignée de sable que nous prenons 
dans la main, de sa substance intime et de ses pouvoirs secrets ? Rien ! Bien qu’on énonce des mil-
liers de théories, rien !

Que savent les physiciens ? Après avoir fait cent cinquante mille analyses, ils arrivent à l’atome 
et ils croient tout savoir. Que savent les scientifiques des atomes avant que l’univers existât, et com-
ment se comportent les atomes et comment continueront-ils à se comporter une fois que l’univers 
aura cessé d’exister ? Nous savons bien que les atomes fonctionnent aussi suivant la Loi Sacrée de 
l’Éternel Heptaparaparshinock, c’est-à-dire la Loi du Sept ; ils s’ordonnent dans sept niveaux. Qui 
connaît, par hasard, la constitution septénaire de l’atome ? 

En dernière synthèse, se trouve l’ATOME « ANOU » qui se développe dans le CHAOS. N’im-
porte quel atome d’Hydrogène, n’importe quel atome de Carbone, d’Oxygène ou de Nitrogène 
(Azote), même s’il se décompose et passe par de multiples phases, en dernière synthèse il devient 
l’Atome Originel « Anou », parce que la loi est septénaire et l’Atome « Anou » appartient au chaos, 
c’est de là qu’il provient.

C’est ainsi que les atomes (avant l’Univers, après l’Univers, dans le Chaos) ont certaines facul-
tés : ils sont remplis de pouvoirs et ont certaines activités que même les physiciens ignorent. J’ose 
dire, au nom de la vérité, que les physiciens sont des ignorants instruits essayant de donner une 
leçon aux atomes, essayant de les limiter dans leurs possibilités ; jamais, ils ne soupçonneraient de 
quelle façon se comporte un atome dans le Chaos.

Les physiciens nous parlent de l’Évolution et de l’Involution, mais que savent-ils de la RÉAB-
SORPTION ? Les Lois d’Évolution et d’Involution sont simplement mécaniques ; elles forment l’axe 
mécanique de toute la Nature, mais il y a, par contre, une troisième Loi qui s’appelle la Loi de 
Réabsorption.

Ainsi, en dernière instance, n’importe quel atome (après les processus d’évolution et d’invo-
lution) SE RÉABSORBE DANS LE CHAOS. Et il en va de même pour les univers : ce n’est pas qu’ils 
s’épuisent comme beaucoup de personnes le pensent, mais ils évoluent et involuent et, en dernière 
synthèse, ils se réabsorbent dans le Chaos et alors vient le Grand Pralaya, la NUIT COSMIQUE.

Au-dedans de nous, existent des processus similaires ; dans le Microcosme-Homme se répè-
tent toujours les mêmes processus que dans le Macrocosme. Nous avons un chaos qui est bien 
à nous ; chacun le porte en lui. Il existe le MERCURE BRUT, le minéral brut (je fais référence au 
sperme sacré, à l’EXIOHEHARI.) Évidemment, c’est là que se trouve le CHAOS. Et de la même 
façon que là-haut (avant que s’initie l’Aurore du Mahamanvantara) les Mondes se trouvent dans 
le chaos et qu’ils sont constitués par l’atome primordial « Anou », mais avec la possibilité de sur-
gir à une nouvelle manifestation (quand le FEU CRÉATEUR les rend fertiles), de même, ici-bas, 
dans notre Microcosme-Homme, le Feu FÉCONDE LE CHAOS, notre propre Chaos Particulier, le 
sperme sacré. 

C’est là que se trouvent les mondes particuliers de chacun de nous qui forment et qui forme-
ront notre univers intérieur ; c’est là que se trouve la possibilité de former le deuxième, le troisième 
et le quatrième Corps. Mais il faut féconder ce Chaos avec le feu pour que ces Corps, ces Mondes 
se développent en nous.



« Ce qui est en haut est comme ce qui est en bas ». Nous, ici, il nous appartient de faire en petit, à 
l’intérieur de nous-mêmes, ce que le Grand Architecte de l’Univers, le Démiurge Créateur, a fait en 
grand, là-haut, dans le Macrocosme.

En tout cas, il y a DEUX TYPES DE MATIÈRE ou de substance : celle qui est connue, celle que 
nous pouvons toucher, celle sur laquelle nous nous trouvons, mais qu’en réalité les savants igno-
rent, bien qu’ils aient inventé une multitude de théories plus ou moins utopiques à son sujet, et 
l’autre (négative) qui se trouve dans le Chaos.

Ce n’est pas que les mondes s’épuisent, comme le pense sottement la science profane, mais ils 
se réabsorbent après avoir évolué et involué ; ils se réabsorbent, je le répète, dans les Mondes Supé-
rieurs, dans des dimensions de plus en plus hautes, jusqu’au moment où, pour finir, ils se trouvent 
déposés dans la MULAPRAKRITI, c’est-à-dire dans le Chaos.

Qu’est-ce que la « Mulaprakriti » ? C’est la Substance Primordiale, Originelle ; et les Mondes 
qui ont existé durant un Mahamanvantara continuent d’exister dans l’Atome Primordial « Anou », 
dans la MATIÈRE NÉGATIVE CHAOTIQUE. Là, ces Mondes attendent le TOURBILLON IGNÉ, 
l’OURAGAN ÉLECTRIQUE, pour les mettre de nouveau en activité dans un nouveau Grand Jour 
ou MAHAMANVANTARA.

Mes chers frères, il est urgent de comprendre la nécessité de féconder le Chaos qui se trouve 
en nous-mêmes, pour que les corps Internes ou Mondes de notre propre individualité surgissent à 
une Manifestation Cosmique particulière, individuelle. C’est ainsi que nous arriverons à l’Autoréa-
lisation Intime de l’Être. 

Mais si nous gaspillons grossièrement la Matière Féconde, qui est le Feu, qui est l’Énergie 
Créatrice, comment pourrons-nous rendre féconds ces germes qui dorment dans notre Chaos 
Individuel ? Comment surgiront à l’existence ces Corps Existentiels Supérieurs de l’Être ?

Rendez-vous compte comme un détail insignifiant, tel que la perte d’un bouton, nous tracasse 
et nous embête pendant un certain temps ; comme des bêtises, telles que de nous mettre… 6 …en 
soi, nous font perdre nos forces et nous épuisent : elles nous empêchent de faire en nous ce que le 
Grand Architecte de l’Univers a réalisé, a fait là-haut, dans l’Espace étoilé.

Ici, dans ce monde, les scientifiques, ces messieurs de la Physique-Mathématique, dans l’état 
où ils se trouvent (avec tout leur orgueil, leur superbe), ne savent rien de rien ; ce sont des ignorants 
instruits. 

 Souvenez-vous de la théorie de Laplace. Cette théorie affirme ou Laplace a affirmé, avec ses 
hypothèses, que « les mondes sortent des nébuleuses ; que celles-ci tournent dans un certain sens et qu’à son 
tour, la matière va se condenser en certains points ou elle va se déplacer en tournant et ainsi un Soleil reste 
auprès des points qui ont été déplacés » et que « ces points déplacés sont les mondes qui tournent autour d’un 
centre de gravitation »… 

Cela semblera très exact, mais personne n’en est certain ; personne n’a jamais vu sortir une pla-
nète d’une nébuleuse. Qui l’a vu ? Celui qui dirait l’avoir vu mentirait et il n’est pas bon de mentir.

Ceci impliquerait la rotation d’un mouvement toujours constant, une rotation dans un seul 
sens, alors qu’on est arrivé à démontrer qu’il EXISTE LA CONTRE-ROTATION CONSTANTE. Alors, 
que reste-t-il de la théorie de Laplace ? 

Par exemple, les satellites Un et Quatre des planètes Uranus et Neptune ne tournent pas dans 
le sens Ouest-Est, comme c’est le cas de beaucoup de planètes de l’espace infini, mais au contraire, 
ils tournent d’Est en Ouest. Ceci détruit totalement la théorie de Laplace, car si une nébuleuse 
tournait tantôt dans un sens et tantôt dans un sens opposé, alors les mondes hypothétiques de 
monsieur Laplace se détruiraient, se démantèleraient.
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Tant pis pour eux avec leurs théories qui ne servent à rien, parce que les Mondes surgissent de 
« SABABATH » : la MATIÈRE PRIMORDIALE, la « Mulaprakriti », le Saint Chaos ! C’est de là qu’éma-
nent ou jaillissent les mondes, après avoir été fécondés par le Feu.

On dit beaucoup de choses et on émet des dogmes sur cette matière physique à laquelle les 
marxistes-léninistes rendent un culte. On est même arrivé à dire que « La Force et la Matière sont 
coordonnées » et, au siècle passé, on a beaucoup discuté sur la « Force » et sur la « Matière », mais 
on n’a rien éclairci, tout est resté toujours incohérent, imprécis, vague… En fait, il vaudrait mieux 
accepter les ÉLÉMENTAUX, les « Esprits » de la Nature et de ses atomes.

Chaque atome possède une Particule Ignée ou « Élémentaire », un Hachin (chez les Hébreux) 
qui exerce tout pouvoir sur la matière physique. C’est plus intelligent, ceci permettrait de nous 
rendre compte, à un moment donné, du processus de ce que l’on appelle « substance ».

Je ne veux pas dire que la matière ne soit pas destructible ou qu’elle soit indestructible. Il est 
clair que LA MATIÈRE EST DESTRUCTIBLE, MAIS PAS LA SUBSTANCE. La substance contenue 
dans la matière passe par de multiples processus jusqu’au moment où elle se retrouve dans le 
Chaos, transformée en « Anou » (les atomes primordiaux). Ainsi, les mondes peuvent être détruits, 
mais la substance originelle reste toujours dans le Chaos, dans la « Mulaprakriti ».

Mes chers frères, quand quelqu’un travaille avec les Sept Radicaux, incontestablement, il décou-
vre en lui-même toutes les merveilles de l’Univers. Mais, avant tout, il faut allumer complètement 
la… 6 … et ouvrir « L’ŒIL DE DANGMA » si nous voulons véritablement entrer en contact avec les 
merveilles du Cosmos. L’heure est venue de comprendre que l’Univers est très différent de ce que 
nous décrivent les scientifiques. Une chose est la façon dont les atomes se comportent durant la 
manifestation et autre chose est la façon dont ils se comportent dans les Dimensions Supérieures 
de la Nature et du Cosmos et spécialement dans le Chaos. Quels pouvoirs flammigères vraiment 
terribles possèdent ces atomes en dernière instance ! Avec quelle capacité d’action, d’intelligence 
active, ces atomes travaillent sous la direction des Elohim !

Je vous ai souvent parlé des ÉTATS DE JINAS et nombreux sont ceux à qui cela peut paraître 
étrange, même très étrange, spécialement à ceux qui établissent des dogmes sur ladite « matière », 
à ceux qui donnent des conférences sur les atomes et qui leur enlèvent toutes sortes de possibilités 
extraordinaires. Il est évident que si un corps humain peut pénétrer dans la Quatrième Dimension 
et même dans la Cinquième, la Sixième ou la Septième ou s’immerger dans le Chaos, ceci est dû 
aux possibilités infinies contenues dans les atomes. Nous savons bien, par exemple, qu’un corps 
humain ne se comporte pas dans la Quatrième Verticale de la même manière que dans le Monde 
Tridimensionnel (et encore moins dans la Cinquième Coordonnée). Ce corps humain peut pren-
dre différentes formes dans les autres dimensions de la Nature et du Cosmos, tout ceci grâce au 
pouvoir, à la puissance renfermée dans les atomes ; ces possibilités ne sont pas connues des physi-
ciens modernes.

Comment peut-on se servir de ce pouvoir atomique pour entrer dans le Monde des Jinas 
avec le corps physique ? Ce n’est pas possible si on s’oublie soi-même. L’INTIME SOUVENIR DE 
SOI-MÊME permet à chacun de se servir des techniques scientifiques que j’ai enseignées dans le 
« Livre Jaune » pour mettre le corps physico-chimique dans la Quatrième Verticale ou dans la Cin-
quième, la Sixième ou la Septième, etc. Mais ceux qui s’oublient eux-mêmes, quand ils veulent uti-
liser ces techniques, ils n’ont pas la capacité de le faire, parce qu’ils dépendent du monde sensoriel 
externe ; ils sont embouteillés dans le Dogme Tridimensionnel d’Euclide ; ils sont identifiés avec 
toutes ces infinies sottises qui existent dans ce monde. Alors, n’ayant pas la capacité de se souvenir 
d’eux-mêmes, ils pourront encore moins mettre en activité les puissances magiques de la Physique 
Nucléaire qui se trouvent en nous. C’est pour cette raison qu’ils échouent, qu’ils n’arrivent pas à 
mettre leur corps dans la région des Jinas ou des Yinas.



Par conséquent, ce soir, en parlant de l’intime souvenir de soi-même, j’insiste encore une 
fois sur le caractère de nécessité du SCEAU HERMÉTIQUE, du Sceau Magique. Tous les matins, 
quand nous nous levons, nous devons prendre une seule résolution : SE SOUVENIR DE SOI-MÊME 
DURANT TOUTE LA JOURNÉE ; ne pas s’oublier soi-même (pas même un seul moment).

Cela s’appelle « se sceller hermétiquement ». Si on ne procède pas ainsi, si on ne sait pas se 
« sceller », on est le jouet de tout le monde, sans défense, vulnérable à cent pour cent ; on est une 
machine, un automate que tout le monde manipule. 

Mes chers frères, approfondissez ces concepts ; il faut que vous formiez une INDIVIDUALITÉ 
RÉELLE. Vous n’avez pas encore créé une individualité ; il est nécessaire de la créer. C’est pourquoi 
on a quotidiennement, constamment, besoin d’un Sceau Hermétique et Magique. Et si vous tra-
vaillez dans la FORGE INCANDESCENTE DE VULCAIN, vous devez savoir que les Corps Existen-
tiels Supérieurs de l’Être exigent d’avoir le Sceau Hermétique, de ne pas s’oublier soi-même, parce 
que si vous perdez vos énergies, avec quoi allez-vous fabriquer les corps, comment ferez-vous ?

Ceci ne veut pas dire que vous ne devez pas agir ; tout au contraire. « SE SCELLER », c’est 
apprendre à tirer le meilleur parti des pires difficultés. Il est bien vrai que les plus graves incon-
vénients de la vie s’avèrent un « GYMNASE » merveilleux pour le Gnostique, mais il faut savoir en 
profiter. Ce soir, je termine sur ces paroles. Paix Invérentielle ! Si un frère a une question, il peut la 
poser en toute liberté… 

D. 6

Maître. – Il ne s’agit pas de croire ou de ne pas croire ; il s’agit de savoir placer chaque pièce à 
sa place sur l’échiquier. Évidemment, Aelohim, l’Éternel Père Cosmique Commun, l’Adi-Bouddha 
n’a rien à voir avec cette création. Il projette hors de lui-même L’INTELLIGENCE COSMIQUE OU 
UNIVERSELLE (ou, pour être plus clair, elle surgit de lui-même) représentée par tous ces millions 
de DHYAN-CHOANS qui, à l’Aurore de la Création, à l’Aube du Mahamanvantara, rendent féconde 
la Matière Chaotique pour que surgisse la vie.

 Sans nul doute, son Intelligence Universelle est JEHOVAH. Je ne parle pas d’un Jehovah dog-
matique, avec une barbe jusqu’au nombril, assis sur un trône comme un tyran et lançant de la fou-
dre et des éclairs contre cette triste fourmilière humaine ! Non ! Ce Jehovah anthropomorphique 
des Juifs n’est accepté par aucun homme intelligent. Je parle de IOD-HEVE. 

IOD est le principe masculin ; HEVE est le principe féminin. Nous savons bien que chaque 
Elohim est masculin et féminin à la fois, qu’il contient en lui-même les deux pôles : le masculin et 
le féminin (il est HOMME et FEMME). Indubitablement, cette Armée d’Elohim Créateurs donna 
naissance au Feu, et le Feu, à son tour, rendit féconde la Matière Chaotique pour que surgisse 
la vie. Ainsi est expliquée la nette différence entre ce qu’est l’Aelohim (l’Immanifesté ou Adi-
Bouddha ; chacun de nous a son Adi-Bouddha Immanifesté en lui) et ce qu’est véritablement l’Elo-
him ou l’Armée de la Parole, une fois manifesté, sortant des entrailles de l’Éternel Père Cosmique 
Commun (l’Immanifesté). J’ai donc expliqué cela clairement. Y a-t-il une autre question ? 

D. Vénérable Maître, dans une précédente conférence, vous avez répondu à une question en 
disant que le souvenir de soi était en rapport avec le Centre émotionnel Supérieur et, jusqu’à un 
certain point, avec le Centre Intellectuel Supérieur. Pourriez-vous nous expliquer plus profon-
dément l’attitude à prendre pour nous mettre en contact avec l’émotionnel Supérieur et être en 
rappel de soi ? 

M. S’il est bien certain que le RAPPEL DE SOI est spécialement relié au Centre Émotionnel 
Supérieur, il est aussi relié à tous les autres centres de la machine organique, car si l’on oublie n’im-
porte lequel des cinq centres inférieurs, on commet des erreurs. En effet, on s’oublie soi-même 
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quand on s’identifie à quelque chose ou à quelqu’un ; quand on ne s’identifie à rien, on ne s’oublie 
pas soi-même, on est scellé hermétiquement. Par conséquent, s’il est bien certain que le Centre 
Émotionnel Supérieur est la base pour l’intime rappel de soi, cela ne veut pas dire qu’il faille sous 
estimer la vigilance à accorder aux autres centres. Que devons-nous spécialement faire pour ne pas 
nous oublier nous-mêmes ? Nous ne devons NOUS IDENTIFIER à RIEN. Si tu ne t’identifies pas à 
quelque chose ou à quelqu’un, ton Centre Émotionnel sera évidemment en pleine activité (je me 
réfère à l’Émotionnel Supérieur, comme centre principal). Mais, en réalité, tous les autres centres 
de la machine seront aussi super-surveillés. Malheur à celui qui s’oublie lui-même, parce qu’il 
tombe dans la plus lourde inconscience. Y a-t-il une autre question ? 

D. Maître, vous avez parlé de l’Aelohim Immanifesté et de l’Elohim Manifesté. Parmi les Dix 
Sephiroths, est-ce que les Elohim existent comme Hiérarchies Inférieures ? 

M. Il existe quoi ?

D. Les Ehojim ou Elohim…

M. Évidemment, il faut autoréaliser les Dix Sephiroths et celui qui arrive à l’Autoréalisation 
Intime de ses Dix Sephiroths kabbalistiques SE CONVERTIT EN EHOHIM ; c’est évident. Mais, je le 
répète, une chose est l’Elohim qui est une partie du Démiurge Créateur de l’Univers, et autre chose 
est l’Adi-Bouddha, l’Immanifesté. C’est seulement le jour où nous aurons autoréalisé intégralement 
en nous, ici et maintenant, les Dix Sephiroths de la Kabbale hébraïque que nous pourrons nous 
intégrer pour toujours à l’Immanifesté Adi-Bouddha, à l’Aelohim. 

D. Vénérable Maître, vous nous avez parlé de la « Loi de la Réabsorption ». Quand une pla-
nète qui se trouve, par exemple, dans le Monde Tridimensionnel se réabsorbe dans l’Anou, que 
reste-t-il ici, dans ce Monde Tridimensionnel ? 

M. RIEN ! L’important, c’est la réabsorption. N’importe quelle planète qui se réabsorbe totale-
ment dans l’Anou passe par une désintégration totale, mais elle est déposée dans la Mulaprakriti, 
dans le chaos, dans l’atome « Anou », COMME PROTOTYPE ou Monde.

D. Dans l’espace, il ne reste pas non plus de vestiges ?

M. – Dans l’espace, il ne reste… 6 … Que les « COQUILLES INFÉRIEURES », mais celles-ci se 
désintègrent peu à peu, c’est tout. Y a-t-il une autre question ? Vous avez tous le droit de poser des 
questions ; je ne veux pas qu’un seul d’entre vous reste avec des doutes. Parle, mon frère…

D. 6

M. – Comment ? Parle plus fort pour que… 6 … 

D. Si notre espace est Matière, ne subira-t-il pas un jour la Réabsorption ?

M. L’espace est l’espace et notre Seigneur le Bouddha a écrit : « Dans la vie, il y a trois choses éter-
nelles : LA LOI, LE NIRVANA ET L’ESPACE ». L’espace est l’espace ; il est immuable à tout jamais. Amen. 
Y a-t-il une autre question ? 

D. Vénérable Maître, quand le Centre émotionnel Supérieur travaille avec l’Hydrogène 12 et 
que le centre Sexuel fait de même avec ce même Hydrogène 12, y a-t-il une relation avec le travail 
Alchimique ? 



M. Il est évident que les Hydrogènes sont toujours nécessaires. Indubitablement, Gurdjieff 
associait l’Hydrogène SI-12 à la question de la création des corps et c’est ainsi. Mais, en réalité, ce 
qui nous intéresse, c’est quelque chose de plus que l’Hydrogène Sexuel SI-12 et ce « quelque chose 
de plus » c’est le MERCURE DES SAGES qu’il faut faire passer d’octave en octave, au moyen de la 
transmutation, pour la fabrication du corps astral ; à une deuxième octave, pour la fabrication du 
corps mental, et à une troisième octave, pour la fabrication du corps causal. 

Et, une fois que les Corps Existentiels Supérieurs de l’Être sont créés et qu’on a reçu les prin-
cipes animiques, il est nécessaire de PERFECTIONNER LES CORPS créés. Mais ceci est impossible 
si l’on s’oublie soi-même, car on perd de la force, et alors avec quoi les perfectionnerons-nous ? Les 
Corps Existentiels Supérieurs de l’Être doivent être perfectionnés afin d’être recouverts par les 
différentes parties de l’Être.

On ne pourra pas arriver à cette perfection des Corps Existentiels Supérieurs de l’Être si on ne 
désintègre pas les agrégats psychiques dans les Sept Niveaux de l’Être, chose qui est très difficile, 
quasi impossible. Celui qui persévère parvient à triompher. Une autre question…

D. Vénérable Maître, nous avons appris que la Divine Mère émane du troisième aspect du 
Logos et aussi qu’on l’appelle « La Divine Mère Espace » ; comment devons-nous comprendre cela, 
Maître ? … 6 … 

M. Évidemment, si… 6 …au Logos dans un Univers, c’est… 6 …au fond, le Logos est totale-
ment Un… 6 …C’est Osiris et il se dédouble en Isis. Á son tour (je dis bien : à son tour), de l’Union 
Transcendantale, Spirituelle et Sexuelle d’Osiris et d’Isis, surgit alors le Fohat, Horus, qui féconde la 
Matière Chaotique pour que surgisse la vie. Mais Horus, à son tour, se dédouble en les Sept Radi-
caux de la Haute Magie et ceux-ci, à leur tour, se dédoublent en Sept autres et en Sept autres et ainsi 
de suite, pour former l’Armée de la Voix à l’intérieur de chacun de nous.Nous devons différencier 
maintenant Devi-Kundalini Shakti de Maha-Kundalini. Maha-Kundalini est la Prakriti Immanifes-
tée, l’Éternelle Mère Espace, le Chaos qui est fécondé par le Feu pour que surgisse la vie.

Il faut toujours faire une nette différence entre Devi-Kundalini et Maha-Kundalini, compris ? 
Voyons quel autre frère veut demander quelque chose ? Demandez !…

D. Vénérable Maître, en désintégrant véritablement l’Ego dans les Sept Niveaux, est-il possi-
ble de créer le Chaos Intérieur.

M. – Le chaos Intérieur n’a pas besoin d’être créé ; il existe à l’état éternel. Il existe chez 
l’homme et il existe aussi dans l’Espace Infini ; et, sous sa forme kabbalistique, on pourrait l’appeler 
« Le Grand Abîme » ; il existe entre Binah et Chesed. Je parle de deux Matières, deux Substances…  
6…dans les deux, s’écoulent les atomes… 6 … Y a-t-il une autre question ? Oui, mon frère.

D. 6

M. – Ce sont les Sept Corps. Chaque corps… 6 … est en relation avec certaines coordonnées…  
6…la Conscience. Voyons, une autre question ? En réalité, mes chers frères, il est nécessaire d’être 
vigilants d’instant en instant… 6 …conserver sans cesse une attitude de vigilance pour découvrir 
les agrégats psychiques que nous avons, pour les travailler et les réduire en poussière des siècles, 
en poussière cosmique. Si on ne passe pas par l’Annihilation Bouddhique, de façon intégrale, uni-
totale, on n’arrivera jamais à se convertir réellement en Homme Solaire. Il faut travailler intensé-
ment sur soi-même, ici et maintenant. Paix Invérentielle !

D. Paix Invérentielle ! 2 
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P arce que ce n’est pas vers le haut qu’il faut chercher, il faut aller vers le bas, car si on ne 
descend pas, on n’a pas non plus le droit de monter.

Disciple. … 6 …Tout tremble et tout prend fin ?

Maître. Ceci est accompagné de tremblements de terre ; celui qui doit descendre descend ; il 
plonge dans l’Enfer, dans la supra-obscurité et le silence auguste des Sages, là où il faut forger l’Or, 
fabriquer l’Or de l’Esprit. Qui veut aller en haut, doit aller en bas. Quand on descend au Neuvième 
Cercle Dantesque, tout se remplit de ténèbres, c’est « l’heure des ténèbres » et on reste là, comme 
un démon parmi les démons, et celui qui ne sait pas dit : « l’Initié Untel est tombé ». Ce n’est pas qu’il 
soit tombé : il est descendu. 

« Lucifer est une échelle pour descendre et Lucifer est une échelle pour monter ». 

Ce sont les TROIS PURIFICATIONS, à base de Fer et de Feu. L’expérience de la purification, 
c’est la croix. Nous savons bien que le phallus vertical s’insère dans le cteïs formel et qu’ainsi il 
forme une croix ; de sorte que la croix est en relation avec les Mystères du Sexe, elle est sexuelle. Et 
quand l’Initié descend, alors il doit travailler avec la Sainte Croix dans la Forge des Cyclopes. Si nous 
regardons la Croix, nous verrons qu’elle a TROIS CLOUS ; ces trois clous signifient les Trois Purifi-
cations. Nous voyons également, sur la croix, le mot INRI qui signifie, dans sa traduction correcte, 
Ignis Naturam Renovat Integram ( le feu renouvelle sans cesse la Nature ). INRI ! 

On doit travailler avec le fer et avec le feu dans la Forge des Cyclopes et avec la Sainte Croix. 
C’est donc dans les ténèbres qu’on doit faire le Grand Œuvre. Il faut arracher la lumière aux ténè-
bres. Le trésor que nous cherchons tant, LA TOISON D’OR, ce n’est pas en haut, dans les cieux, 
qu’on le trouve, mais dans les Enfers. On doit descendre le chercher dans le NEUVIÈME CERCLE 
Dantesque ; c’est en bas, à l’intérieur de la Terre, dans l’Enfer, que se trouve la Toison d’Or et elle est 
très bien gardée par le Dragon. Le Dragon est LUCIFER ; n’allez pas penser que Lucifer est un loin-
tain démon terrible, unique et souverain ; non, Monsieur ; chacun porte son propre Lucifer inté-
rieur profond ; c’est indubitable, personne ne peut le nier. Ce Lucifer est terrible ; il est une échelle 
pour descendre et il est aussi une échelle pour monter. Lucifer est une échelle ; c’est pourquoi il 
est grandiose ; il est évident que sans l’impulsion luciférienne, rebelle, révolutionnaire, sexuelle, 
personne ne descend, personne ne peut travailler dans la Forge des Cyclopes ; c’est pourquoi il 
est une échelle pour descendre et aussi une échelle pour monter (parce qu’il y a des échelles qui 
descendent et des échelles qui montent).
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Lucifer apporte l’impulsion sexuelle ignée, mais il faut le frapper de la LANCE et le briser ; si 
l’Alchimiste ne répand pas le VASE D’HERMÈS et utilise la lance pour rompre la cuirasse de Luci-
fer, il le blesse d’une manière terrible et, chaque fois qu’il en est ainsi, il monte d’un degré sur le 
dos de Lucifer. Et ainsi, quand il est parvenu à monter par tous les degrés de l’épine dorsale, il se 
trouve sur le Mont des Têtes de Crânes où le Seigneur fut crucifié. Plus tard, vient la MORT et la 
RÉSURRECTION du Seigneur. 

Ainsi donc, il y a trois purifications par lesquelles il faut passer. La première, dans la PREMIÈRE 
MONTAGNE de l’Initiation, quand on reçoit les 8 Initiations. La deuxième, quand on travaille 
intensivement dans les NEUF SPHÈRES de Lune, Mercure, Vénus, Soleil, Mars, Jupiter, Saturne, 
Uranus, Neptune. Et la troisième purification est au SOMMET DE LA DEUXIÈME MONTAGNE, à 
la veille de la Résurrection. 

D. De la troisième ?
M. 6  …Moi, je suis dans la Troisième Purification, à la veille de la Résurrection, mais je tra-

vaille en bas, avec les démons, pour pouvoir détruire les démons que j’ai dans la Lune Noire. 
Ainsi, comme vous pouvez le voir, il y a une Lune Blanche ; en d’autres termes, il y a une Lune 

qui nous donne la Lumière dans la nuit et elle a DEUX FACES : celle qui se voit et celle qui est 
occulte, cachée ; il en va de même avec la LUNE PSYCHOLOGIQUE ; chacun porte sa lune psycho-
logique à l’intérieur de lui-même et elle est gouvernée par 96 Lois. 

Dans ce monde de notre propre Lune Psychologique, chacun porte ses démons : ceux qu’on 
voit à première vue, qui sont palpables, et ceux qu’on ne voit pas, qui sont cachés et qui se trouvent 
dans la face cachée de notre Lune Psychologique. Dans la Troisième Purification, on doit détruire 
les Démons de la Lune Noire, les briser ; et ceci n’est possible qu’avec la force électrique sexuelle, 
en travaillant dans la Forge des Cyclopes ; ainsi seulement est-il possible de détruire - avec la lance 
de Longin -, de mettre en morceaux tous ces éléments inhumains, indésirables, que nous portons 
dans la partie occulte de la Lune qu’on ne voit pas. La partie occulte est appelée « L’INITIATION DE 
JUDAS » ; alors, l’Initié, la veille de la Résurrection, se voit trahi, se voit critiqué, se voit haï, incom-
pris de tout le monde ; personne ne le comprend ; tout le monde le traite de mauvais, de pervers. 

LA PASSION PAR LE SEIGNEUR est la signification profonde de l’Initiation de Judas. C’est par 
là que je suis en train de passer, à la veille de la Résurrection ; la Résurrection, je l’obtiendrai en 
1978 ; alors, le Seigneur se lèvera de son Sépulcre de verre et il parlera, il se manifestera à travers 
la forme dense, pour le bien de l’humanité. De sorte qu’alors, le Maître n’est jamais compris, il est 
discrédité par les vertueux, détesté par les grands, persécuté, poursuivi par les gens d’expérience, 
abhorré par les intellectuels de son époque, récriminé par les prêtres, par les religieux ; voilà le 
Surhomme, voilà le Christ Intime. 

LE CHRIST RESSUSCITÉ, vivant à l’intérieur du corps d’un Homme, fait de cet Homme un 
Surhomme. Ce qui compte, c’est le Christ Rouge, pas le Christ des bigots, ce Christ efféminé, sot, 
qu’on nous met dans les églises, non, mais bien le CHRIST-HOMME, le Christ qui a sa Prêtresse, 
son épouse, le Christ qui voyage en Méditerranée, le Christ qui va au Tibet, le Christ qui va en Inde, 
le Christ qui travaille en Perse et en Chaldée, qui arrive ensuite en Terre Sainte pour parler aux 
multitudes, le Christ qui écrit des œuvres pour l’Initié et qui a pouvoir sur les Éléments, sur le Feu, 
sur l’Air, sur l’Eau, sur la Terre ; le Christ-Homme, mais Homme Véritable, pas le Christ castré, non, 
pas le Christ mutilé, pas le Christ eunuque, non, mais le Christ-Homme, viril à cent pour cent et 
très viril ( je vous parle crûment). 

Ainsi donc, il est nécessaire de travailler, mais de travailler vraiment à l’intérieur de soi-même, 
ici et maintenant, pour pouvoir obtenir ce qu’on doit obtenir, sinon, on n’obtient rien. On doit 
rompre avec les préjugés de son époque, travailler comme il faut ; c’est ainsi seulement qu’on peut 
avancer.
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D. Je pense, Maître, je crois que… 6 …qu’on doit être informé auparavant, précisément pour 
ne pas tomber… 6 …

M. Le Christ Intime a SON CERCLE ÉSOTÉRIQUE et jamais il ne pourrait enseigner la 
Doctrine du Surhomme, parce que les gens, les multitudes, ne comprennent pas la Doctrine du 
Surhomme.

D. Car si l’on demande quelque chose et qu’on nous envoie aux Enfers parce qu’on est en train 
de le demander ; et parce qu’on croit que c’est mal et qu’on nous dit ce qu’on doit faire et qu’on 
nous envoie aux Enfers, alors… 6 …complètement rejeté… 6 …

M. C’est pourquoi le Christ ne publie jamais ses Enseignements ésotériques ; s’il les publiait, les 
gens ne les comprendraient pas et ils se détruiraient les uns les autres. 

Le Christ Secret, le Christ Vivant, le Christ Rouge, le Christ Rebelle doit écrire sa doctrine d’une 
manière très différente ; ce qui est public est pour le public, mais la partie secrète, il l’enseigne seu-
lement à ceux qu’il instruit en secret, c’est tout ; car dans le cas contraire, il ne serait pas compris. 
Il est donc nécessaire de comprendre de plus en plus ce qu’est le Christ Intime. Les gens pensent 
tous au Christ historique, au Grand Kabîr Jésus, à ce Surhomme qui enseigna à l’Humanité la Doc-
trine Secrète du Christ Intime. à nous, il nous appartient de suivre la Doctrine du Christ Intime, de 
connaître les Mystères du Christ Rouge ; ce qui compte, c’est le Christ Intime ; ce Christ Intime doit 
naître dans le cœur de l’Homme, car à quoi servirait-il que le Christ soit né à Bethléem, s’il ne naît 
pas également dans notre cœur ? à quoi servirait-il qu’il soit mort et ressuscité, s’il ne meurt, ni ne 
ressuscite en nous également ? II est donc nécessaire que le Christ naisse dans le cœur de l’Hom-
me ; mais, pour cela, on doit, avant tout, devenir un Homme ; on doit travailler sur soi-même. Et, 
une fois qu’on a travaillé sur soi-même, qu’on est devenu Homme, un Homme Véritable, on a alors 
la joie de pouvoir incarner le Christ ou de recevoir le Christ. Voilà l’évènement de Bethléem. 

Ce qui compte, c’est le Christ Incarné dans le cœur de l’Homme. Mais ce Christ Intime doit 
vivre tout le DRAME COSMIQUE, comme le stipulent les Quatre Livres, les Quatre Évangiles ; il 
doit les vivre à l’intérieur de nous, ici et maintenant ; il doit vivre les Quatre Évangiles intensé-
ment ; et, après être passé par tous ces processus des Quatre Évangiles, il doit alors être jugé : les 
TROIS TRAÎTRES le condamnent ; les multitudes, c’est-à-dire les Mois, crient : « Qu’on le crucifie ! 
Qu’on le crucifie ! Qu’on le crucifie ! ». Les Trois Traîtres le condamnent : JUDAS, le Démon du Désir, ce 
méchant, le vend pour trente pièces d’argent, c’est-à-dire pour tous les plaisirs de la terre. PILATE, 
ce terrible Pilate qui justifie toujours ses pires perversités, cherche des échappatoires, des excuses, 
il ne fait pas face à ses erreurs. Quant à CAÏPHE, le Grand Prêtre, il trahit misérablement le Christ 
Intime, il vend les Sacrements, etc., etc., etc. 

Ainsi donc, en vérité, les Trois Traîtres le trahissent définitivement, et ceci est très grave. Fina-
lement, le Seigneur est crucifié, après avoir été flagellé et ceint de la couronne d’épines à l’intérieur 
de l’Âme. Pus tard, après la crucifixion, le Christ Intime est déposé dans le Saint Sépulcre ; lorsque 
ceci arrive, vient la Troisième Purification : le travail le plus terrible, pour que le Christ Intime 
puisse ressusciter dans le cœur de l’Homme ; et il ressuscite, évidemment, il ressuscite, mais il 
faut travailler très durement pour qu’il puisse ressusciter dans le cœur de l’Homme. Une fois 
qu’il a ressuscité, il est alors le Surhomme qui est au-delà du bien et du mal ; il s’écarte du bien et 
il s’éloigne du mal, car il n’a rien à voir, ni avec ce qui est bon, ni avec ce qui est mauvais ; c’est le 
Surhomme : il est au-delà des vertus et des défauts ; il domine le feu, il a pouvoir sur l’eau et sur l’air, 
c’est cela le Surhomme. Mais, pour pouvoir nous transformer en Surhomme, il est nécessaire que 
le Christ Intime ressuscite en nous. Personne ne pourrait arriver à la hauteur du Surhomme, sans 
le CALICE ni la LANCE, c’est pourquoi ces deux joyaux figurent dans tous les Mystères antiques. 
Longin blesse le Christ avec la lance ; Amphortas est guéri par la Lance, par le seul fait qu’on la lui 
applique sur le côté. Quant au Saint Calice, l’Urne Sacrée des Grands Mystères, le Saint-Graal, il ne 
manque jamais dans les Temples de Mystères. Je ne puis concevoir le Temple d’un Mahatma, d’un 
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Hiérophante, où il n’y aurait pas le Saint Calice ; il est toujours sur l’Autel ; dans ce Saint-Calice se 
trouve la Boisson des Dieux, le NECTAR DE L’IMMORTALITÉ dont s’alimentent les Dieux. Pour-
quoi ? Car, si les glandes sexuelles ne tirent pas profit de la transmutation, elles dégénèrent et c’est 
la décrépitude ; et si ces glandes entrent en décrépitude, si elles dégénèrent, dégénèrent également 
l’épiphyse, l’hypophyse et toutes les glandes à sécrétions internes : toutes dégénèrent. Et les zones 
du cerveau dégénèrent ; le processus de la vieillesse et de la mort commence et arrive la mort. Il 
est impossible que le Surhomme se laisse dégénérer ; le Surhomme boit du Calice de l’Immortalité, 
du Nectar des Dieux, de l’Élixir de Longue Vie. Ainsi donc, le Calice (le Saint-Graal) ne manque 
jamais sur l’Autel des Temples de Mystères ; et, si on regarde avec beaucoup d’attention d’un côté 
ou de l’autre de l’Autel, on trouve la Lance ; ce sont là les joyaux sacrés ; c’est pourquoi le SEXE 
EST SACRÉ ! Et il faut utiliser la POTENTIALITÉ DU SEXE pour pouvoir réussir l’Autoréalisation 
INTIME DE L’ÊTRE ; c’est évident… le Sexe est Sacré. Malheur à ceux qui abusent du Sexe ! Malheur 
à ceux qui l’utilisent comme instrument de plaisir animal ! Malheur à ceux qui le regardent avec 
morbidité ! Car il est sacré et ne doit être utilisé que pour la RÉGÉNÉRATION et uniquement pour 
la régénération. Mais, faire du Sexe un tabou, un péché, un objet de honte ou le dissimuler, est une 
absurdité. Ainsi donc, le Prêtre sublime le Feu dans le Saint-Calice et c’est ainsi que se réalise le 
Grand Œuvre.

D. Maître, dans les Mondes Internes, peut-on être trompé ?
M. Dans les Mondes Internes, on peut avoir des perceptions merveilleuses et mal les interpré-

ter avec le mental.

D. Par exemple, si, dans les Mondes Internes, on dit à une épouse qu’elle ne doit pas reconnaî-
tre son époux, que doit-elle faire ?

M. Elle doit le regarder avec respect et vénération. Mais, si elle ne peut pas avoir de relation 
sexuelle, elle doit continuer à le regarder avec respect, avec révérence, comme un prêtre. Mais si 
une femme, parce qu’elle ne peut pas avoir de relation sexuelle avec son époux, fuit cet homme, 
ELLE COMMET UN DÉLIT TRÈS GRAVE ; ou si un homme ne peut pas avoir de relation sexuelle 
et fuit sa femme, il agit mal. Il faut savoir manier la vie avec équilibre. Mais, dans la vie des profanes, 
des « humanoïdes intellectuels », quand l’homme ne peut pas avoir de relation sexuelle avec son 
épouse, il l’abandonne, il la jette à la rue à coups de pieds, il l’insulte, il la piétine ; voilà comment 
procèdent les « bêtes intellectuelles ». Mais, dans le domaine ésotérique, le Surhomme procède 
différemment ; il est distinct. Il faut faire la distinction entre 1’animal intellectuel et le Surhomme. 
Le Surhomme pense autrement ; le Surhomme sait accomplir ses devoirs envers tous les êtres 
humains, sans distinction de race, de sexe, de caste ou de couleur.

D. Vénérable Maître, vous nous parlez des Runes ; comment pouvons-nous localiser les Runes 
Internes ?

M. Alors ça ! Les localiser ! Voilà bien une vétille ! Ce que tu dois faire, c’est travailler sur toi-
même et éliminer tes défauts ; pour le reste, nous verrons plus tard ; « c’est en chemin qu’on met le 
fardeau en place » dit le bouvier !

D. Merci, Vénérable Maître…
M. En même temps…

D. Peut-on arriver à connaître la Lune Noire ?
M. Ça, c’est QUAND ON EN A FINI AVEC LA LUNE BLANCHE, quand on n’a pas laissé le 

moindre élément indésirable dans sa nature psychologique. Alors, apparaissent les ténèbres, la 
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Lune Noire ; vient alors le travail avec la Lance, travail terrible pour désintégrer les éléments inhu-
mains de la Lune Noire.

D. Vénérable Maître, au cas où un Initié ne pourrait pas travailler dans la Forge Incandes-
cente de Vulcain pour détruire les défauts, s’il vous plaît, je voudrais que vous nous indiquiez les 
différentes Asanas qu’on peut utiliser pour mettre l’Ego à mort. 

M. Disons qu’il y a des enseignements supérieurs et des enseignements pour ceux qui com-
mencent, pour ceux du jardin d’enfants. En ce moment, je suis en train de vous donner un Ensei-
gnement Supérieur, celui qui est important, celui qui compte. En tous cas, ceux qui commencent 
(les « fils à papa ») doivent forcément travailler avec ce qu’ils peuvent ; ceux qui commencent doi-
vent travailler sur la base de la méditation, comprendre les défauts et ensuite supplier la Mère 
Divine Kundalini qu’elle les élimine ; ça c’est quand on commence. Dans le travail avancé, on tra-
vaille comme les Hommes, en bas, dans les ténèbres, dans la supra-obscurité et le silence auguste 
des Sages. Pour ce qui est du début, il est bon, pour commencer, de découvrir un défaut et de le 
comprendre, puis de demander à la Mère Divine qu’elle l’élimine ; ça, c’est très bien. Dans le tra-
vail avancé, on travaille tout en bas, dans la Neuvième Sphère, dans les Enfers, en compagnie de 
Lucifer.

D. Si l’homme a une femme qui est vieille et qu’il ne peut plus travailler avec elle, mais qu’il 
ne veut pas travailler avec une autre, peut-il rester avec cette femme ?

M. Bon. Qui a interdit à l’homme d’aimer sa femme ? Mais, par contre, s’il ne peut pas travailler 
avec elle, si ce n’est pas possible, si elle a perdu ses fonctions sexuelles, il a le droit de travailler avec 
une autre prêtresse, à condition que ce soit LE PÈRE QUI L’ORDONNE. 

D. Et sinon, il ne peut rien faire ?
M. Il n’en a pas le droit ; c’est le Père qui ordonne ; on doit SE SOUMETTRE à LA VOLONTÉ 

DU PÈRE. S’il donne la permission, on peut ; sinon, on ne peut pas.

D. Vénérable Maître, une femme peut-elle rétablir sa sexualité normale, quel que soit son âge, 
au moyen d’exercices et de pratiques ?

M. Bon. Il y a des cas où on peut reconquérir sa sexualité normale, mais, en général, à partir 
d’un certain âge, la sexualité commence à faiblir, c’est difficile.

D. Et si c’est l’époux qui faiblit le premier ?
M. Alors, il faut savoir pourquoi il faiblit, car, bien des fois, l’homme ne s’affaiblit pas à cause 

de lui, mais à cause de la femme ; la femme ne lui est pas favorable, il n’a pas d’affinité sexuelle avec 
elle. 

 D. Et quand la raison est qu’il a travaillé avec des produits toxiques et que c’est pour cela 
qu’il commence à faiblir ?

M. Il doit se désintoxiquer, aller à la mer, prendre beaucoup de bains, changer de climat, vivre 
dans un autre lieu. 

D. Et il peut recommencer ?
M. Il peut recommencer, mais c’est la femme qui a le rôle principal, car si la femme ne l’aide 

pas à allumer le feu, l’homme est amolli ; LA FEMME A UNE PARFAITE MAÎTRISE DE LA PHY-
SIOLOGIE DE L’HOMME ; si la femme ne l’aide pas, alors, l’homme reste mou pour le restant de ses 
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jours. La seule qui ait ce pouvoir sur la physiologie de l’homme, c’est la femme ; c’est pourquoi la 
femme peut faire de l’homme ce qu’elle veut ; mais, si elle ne l’aide pas, il continue à rester mou.

D. Et dans le cas où une jeune femme entre dans le Mouvement et qu’elle souffre de frigidité 
sexuelle, mais qu’elle collabore cependant dans l’Alchimie ?

M. Souffrir de frigidité sexuelle est une chose horrible. UNE PERSONNE DANS CE CAS NE 
PROGRESSE PAS ; ce dont on a besoin pour le Grand Œuvre, c’est de Feu.

D. Vénérable Maître, en relation, précisément, avec la question posée par notre sœur, cela 
nous en rappelle une autre faite précisément pendant une consultation, en ce sens que les frères… 
6… « Il y a beaucoup de petits frères qui se plaignent de la frigidité de leur épouse. Les petits frè-
res doivent savoir que ceci obéit aux Lois Karmiques ». 

M. Eh bien, oui, sans aucun doute, je ne peux le nier. Beaucoup de femmes naissent sous 
la Constellation de la Balance, par exemple, et elles sont plus froides qu’un mort et celui qui est 
embêté, c’est l’homme, naturellement, c’est lui le « dindon de la farce », comme toujours. (Rires).

D. Vous voyez, Maître, c’est ce que nous disons aussi, nous, les femmes : « nous payons tou-
jours ». (Rires).

M. En sorte que la femme doit nécessairement y mettre du sien, même si elle est née sous la 
Constellation de la Balance.

D. Bien sûr !

M. Elle ne doit pas seulement penser à elle, mais penser également à son mari, surtout quand 
on est en train de travailler dans le Grand Œuvre ; il faut qu’elle y mette un peu de cœur ou qu’elle 
y porte au moins un peu d’intérêt, si ce n’est pas par amour pour son mari, que ce soit par amour 
du travail, qu’elle laisse au moins cette froideur cadavérique, qu’elle fasse quelque chose… 4 …

D. Les femmes qui sont incapables de se dénuder devant leur mari et qui se couvrent à chaque 
instant de peur que leur mari ne les voie, comment pouvons-nous analyser cela ?

M. C’est une question de tempérament. Il y a QUATRE SORTES DE TEMPÉRAMENTS : le 
tempérament flegmatique, c’est-à-dire le tempérament terrien ; le tempérament nerveux, aérien …  
6… aquatique ou froid et le tempérament ardent. On a besoin d’un tempérament sec, pourrait-on 
dire, complètement bilieux, car, pour le moins, il accomplit le travail. Mais chacun d’eux est suffi-
samment bon pour l’Œuvre ésotérique. Un tempérament…

D. Pardon ! Et quand on en finit avec l’Ego, ce qu’on peut appeler… 6 … n’est-ce pas ?

M. … 6 … Et, d’autre part, le tempérament aqueux est également un peu froid ; le nerveux, est 
le tempérament des nerfs, des gens très nerveux ; et il existe le meilleur de tous, qui est le tempé-
rament ardent, igné ; celui-là est merveilleux pour le travail ; mais, si un homme au tempérament 
ardent se retrouve avec une femme bilieuse… 

 D. … 6 …seulement dans certaines parties… 6 …avec son épouse… 6 …doit-elle vivre avec 
toute sa famille à lui ?

M. Monsieur, la famille est un point à part. Il est évident que mari et femme doivent vivre… 
6…
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D. Alors, ce n’est pas correct ? L’épouse doit dormir avec son époux dans la même cham-
bre ?… 3 …

M. … 6 …A chacun ce qui est à chacun. Voyons, y a-t-il une autre question dans la salle ?

D. … 6 …Les hommes ne sont pas tous prêts à être… 6 …
M. C’est ainsi ; il y a des degrés et des degrés dans la Conscience… 

D. Le peuple qui n’est pas prêt doit essayer, par tous les moyens, d’assimiler l’Enseignement 
et de le pratiquer, même s’il n’a pas reçu… 6 … qu’il acquière de la maturité, comme dans le 
cas des enfants… 6 …chez un homme de 25… 6 … pour travailler, pour acquérir, je crois… 6 
…beaucoup d’hommes le font… 6 …mais n’y arrivent pas. Mais ils sont en train de le faire… 6 
… Le peuple gnostique qui se prépare est emmené dans un certain lieu qui est prévu, comme dans 
une île. Quand on dit que ceux qui éliminent 50 % de l’Ego seront emmenés, comment détermine-
t-on ces 50 %, de quelle façon ? Alors on me demande comment je pourrais expliquer, moi, par 
exemple que sont ces 50%… 6 …

M. Seuls les INITIÉS ÉVEILLÉS peuvent savoir qui a atteint les 50 %… 6 …Ceux qui ont eu 
la capacité suffisante d’éliminer ces… 5 …éléments indésirables ont, évidemment, la capacité 
suffisante pour pouvoir éliminer le reste des 50 % d’inconscience psychologique. Par exemple, à 
l’heure venue, au moment suprême où il faudra s’occuper de former l’armée qui doit parvenir à 
l’Île sacrée, ceux qui vont faire ce travail, ce sont les Frères Éveillés ; ils pourront savoir, de façon 
définitive, qui a éliminé au moins la moitié, les 50 %, des éléments indésirables ; ainsi, ce sont eux 
qui choisiront ou sélectionneront ceux qui ont fait ce travail.

D. 6
M. Il faut DÉVELOPPER LE SENS DE L’AUTO-OBSERVATION PSYCHOLOGIQUE. Lorsque 

quelqu’un reconnaît qu’il a une psychologie, il commence à s’auto-observer et, en conséquence, il 
se transforme en une personne différente, distincte. 

D. 6
M. Bon, mais je n’ai pas encore terminé la première et nous devons avoir de l’ordre dans la dia-

lectique et dans la didactique. Indiscutablement, la première chose à faire, c’est de nous observer 
nous-mêmes, NOUS AUTO-OBSERVER. Quand on s’auto-observe, on découvre ses propres erreurs 
dans le cadre de la vie pratique, en relation avec nos enfants, avec nos frères et avec toutes sortes de 
gens. On doit s’auto-observer ; quand on découvre qu’on fait une erreur, qu’on a un défaut, on doit 
être sincère envers soi-même et donc commencer immédiatement à le comprendre, La COMPRÉ-
HENSION n’est possible qu’à travers la MÉDITATION, qu’en méditant pour essayer de comprendre 
une erreur. Quand on a compris cette erreur, on est en mesure de faire le troisième pas, qui est la 
DÉSINTÉGRATION DU DÉFAUT EN QUESTION. Pendant la guerre, premièrement, on observe 
les espions, on les découvre, deuxièmement, on les juge, et troisièmement, on les amène au pelo-
ton d’exécution ; c’est ainsi qu’on doit procéder avec les Mois : premièrement, on doit les observer, 
deuxièmement, les comprendre, troisièmement, les désintégrer. 

La désintégration n’est possible que grâce à un pouvoir supérieur au mental, car le mental, 
par lui-même, ne peut altérer fondamentalement aucun défaut ; il peut l’étiqueter sous différents 
noms, le cacher à lui-même ou aux autres, il peut le faire passer d’un département à un autre, le 
justifier, le condamner, mais jamais il ne pourrait réellement l’altérer radicalement. Pour pouvoir 
altérer fondamentalement un défaut, il faut faire appel à un pouvoir qui soit supérieur à celui du 
mental ; heureusement, ce pouvoir existe ; je veux faire expressément allusion au pouvoir de Devi 
Kundalini Shakti, la DIVINE MÈRE KUNDALINI. Si nous faisons appel à ce pouvoir, à l’instant pré-
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cis où nous nous trouvons plongés en profonde Méditation et que nous la supplions de nous aider, 
Devi Kundalini nous aidera et elle désintégrera ou pulvérisera le défaut que nous avons compris 
auparavant ; c’est la technique dont on a besoin pour pouvoir arriver à désintégrer n’importe quel 
défaut ; et, par ce chemin, on peut arriver à éliminer la totalité des défauts ; en d’autres termes, on 
peut désintégrer ou pulvériser totalement le Moi, le Moi de la psychologie ou les Mois, pour être 
plus clair.

D. … 6 … parler spécifiquement de la Parole Perdue… 6 …

M. Cette histoire de Parole Perdue n’a rien de farfelu, tu sais ! C’est grave : la Parole Perdue est 
quelque chose de capital… 6 … la Parole Perdue à l’intérieur de nous, c’est le Verbe, la Monade 
de Leibniz. Cette Monade, ce Verbe, c’est la Parole Perdue. Quand cette Monade est incarnée en 
l’Homme, alors il parle dans le langage extrêmement pur de la Langue Divine qui, tel un fleuve 
d’or, coule sous l’épaisse forêt du Soleil. Le Verbe, la Parole, le Logos Intime qui résonne en nous-
mêmes, dans nos propres profondeurs intimes, pour parler, c’est donc intéressant, c’est fondamen-
tal ; elle a sa grammaire qui n’est même pas connue des dévots des Runes ; ses lettres sont simples 
comme le Langage Divin. Le Verbe d’Or, le Verbe Purissime, c’est la Parole Perdue, le Logos…

D. 6 

M. La Parole Perdue est un langage, c’est une grammaire ; sa phonétique est antérieure à toutes 
les langues du monde. Si je veux vous dire, par exemple : « Moi, Samael Aun Weor, je resterai encore un 
peu de temps ici, au Mexique, pour accomplir mon devoir », je dirai : « Samael Aun Weor, Lutener Masleim 
Aeodon »…C’est-à-dire, je resterai encore quelques temps ici pour travailler et accomplir mon devoir, 
faire ma mission… 6 … C’est un langage perdu, mais supérieur. Lorsque Daniel vit les paroles qui 
étaient écrites sur l’écran du mur : « Mene Tekel Upharsin », alors il sut l’interpréter : « Babylone sera 
détruite ; passée cette nuit, elle sera livrée aux Mèdes et aux Perses »… On peut aussi l’écrire ainsi : « Om 
Mene Tekel Phares Upharsin ». De toutes manières… 6 … « Masleim Urim Seidad ». Ainsi donc, appre-
nez à le parler ; pour pouvoir vous saluer, vous parler, vous dire bonjour, je vous dis : « Aibu…, 
Aibu » ; ce n’est pas un langage sec comme l’espagnol ou comme l’anglais ; il faut le chanter. 

D. Vénérable Maître, pour revenir aux 50 % de l’Ego, est-ce que ces 50 % d’Ego éliminés équi-
valent à 50 % de Conscience éveillée ?

M. Bien sûr ; une élimination de 50 % donne 50 % de Conscience éveillée, c’est une question 
de mathématiques.

D. Vénérable Maître, on a dit à beaucoup d’entre-nous que, puisque nous sommes dans les 
temps de la fin, il n’est pas nécessaire de méditer, ni de pratiquer les Runes et que nous devons 
seulement éliminer simplement l’Ego, alors que vous, vous nous dites que la Méditation est extrê-
mement importante, mais ailleurs on nous dit que nous ne devons pas méditer. Alors, que faire ?

M. Qui vous a dit pareilles stupidités ?

J.M.V. Je les ai sur mon magnétophone ; c’est J. A. qui dit :  il y a deux choses dont on n’a pas 
besoin : la méditation et le jeûne. 

D. Le Carême non plus…

M. Ce qui est sûr, c’est que sans Méditation on n’avance pas d’un pas dans ces études…
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J.M.V. Alors pardonnez que je prenne… je veux poser ces questions, pour contrecarrer une 
action qui part du temple de la Sierra Nevada où il dit : « Moi, sans jamais méditer, je me suis 
éveillé, de sorte qu’on n’a pas besoin de cela ; ce qu’il nous faut, c’est du courage »…

Pour le jeûne, c’est pareil. À Noël, il s’est prononcé contre le jeûne alors que j’ai vu que vous 
aviez recommandé à 9 personnes du Venezuela de jeûner. Je me suis tû, mais je me suis dit : « Cela 
va provoquer une explosion si lui, de son côté, dit qu’il n’y a pas besoin de jeûner, alors que le 
Maître le recommande à 9 personnes ». Alors, dans ce même groupe, ils veulent éclater, mais ils 
n’osent pas le faire, car il y a une main de fer qui ne le leur permet pas ; et à moi, ils me posent 
des questions et je leur dis : « Méditez et jeûnez ; faites des jeûnes, car le jeûne, nous l’avons tous 
éprouvé et pratiqué. »

Moi-même, j’ai médité dans la Sierra Nevada ; quand je suis venu vous raconter ce que je 
voyais, alors vous ne m’avez pas laissé le faire et vous m’avez dit : « C’est pour toi, n’en parle pas ». 
Et je n’en ai pas parlé. Et à tous ceux qui voulaient me raconter les merveilles qu’ils ressentaient 
et qu’ils voyaient, je ne leur ai pas permis de le faire. Il a dit également que, de tous les livres 
gnostiques, il n’y en a que quatre qui sont utiles et que les autres ne servent à rien. J’amène une 
quantité de choses ; j’amène ici des notes. De toutes manières, je crois que le seul qui puisse corri-
ger ces choses, c’est vous, Maître… 6 …et une quantité de choses qui m’atterrent.

M. En tous cas, je tiens à vous dire que la Méditation est fondamentale ; on ne peut pas avancer 
d’un pouce dans ces études sans la Méditation.

D. Dans le livre « Les Trois Montagnes » , on dit que quand le printemps commence, c’est-à-
dire pendant les 40 jours après le Carême… 6 …, on ne doit manger aucune sorte de viande et on 
doit observer l’abstinence sexuelle ou demeurer dans la chasteté ; cette année et il y a deux ans, 
on nous a dit qu’on devait pratiquer la chasteté et manger de la viande. Alors faut-il en manger 
ou ne pas en manger, pratiquer ou ne pas pratiquer, car comme on est respectueux, on écoute 
simplement tous les Maîtres… 6 … obéissance suprême… 6 … alors ils ont dit qu’ils ne savaient 
pas quel chemin prendre… Autre chose : beaucoup de jeunes ont cessé d’étudier, ont cessé de faire 
beaucoup de choses, ont renoncé à beaucoup de choses parce qu’on leur a dit que bientôt, en 82, 
tout serait terminé, et alors pourquoi vont-ils étudier, pourquoi vont-ils avoir un Temple, pour-
quoi vont-ils avoir une chose ou l’autre si on n’a plus besoin de cela ? Que nous dit le Maître à ce 
sujet ? 

M. Bon. Je dis que la Méditation est indispensable, car la Méditation est le système, la méthode 
pour pouvoir recevoir des informations ; à travers la Méditation, on peut également comprendre 
ses défauts ; quand on médite sur tel ou tel défaut, quand on médite sur telle ou telle erreur psycho-
logique, on est évidemment en train de s’efforcer de les comprendre, et c’est à travers la méditation 
profonde qu’on arrive à les comprendre. Le défaut découvert, une fois compris, doit être éliminé. 
Mais, avant d’éliminer un défaut, il faut d’abord le comprendre à travers la Méditation profonde, et 
c’est ainsi seulement qu’on pourra l’éliminer. Il n’est pas possible d’éliminer un défaut s’il n’a pas 
été compris au préalable ; et ce n’est pas possible de le comprendre au préalable si on n’a pas médité 
profondément sur lui ; la Méditation profonde nous permet de comprendre tel ou tel défaut. Ainsi 
donc, la Méditation est le pain du Sage ; par la Méditation, on peut apprendre beaucoup de choses, 
on peut s’autodécouvrir ; la Méditation est la méthode de l’autodécouverte. Et nous savons que dans 
l’autodécouverte, il y a aussi l’autorévélation ; et il serait absurde de se prononcer contre la Médita-
tion. La Méditation quotidienne, je le répète, c’est le pain des Sages.

D. 6
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M. Bien sûr que oui ! Il faut la pratiquer, si on veut arriver à avancer ; sinon, on restera bloqué, 
pétrifié.

D.Vénérable Maître, à propos de la question qu’a posée G. sur le Carême, pouvez-vous nous 
dire quelque chose par rapport à l’alimentation carnée et au travail dans l’Arcane A.Z.F. ?

M. Bon. En cela, rien n’est obligatoire ; tout doit être volontaire. Si quelqu’un veut observer 
les 40 jours de Carême et ne manger absolument aucune viande pendant ce temps-là, il peut le 
faire, mais ceci n’est pas une obligation ; on ne va pas non plus, par ce procédé, obtenir de purifica-
tion ; car manger ou ne pas manger de la viande ne va pas faire de nous un Autoréalisé. Quant au 
fait d’observer la Pause Magnétique Créatrice, il est toujours nécessaire d’observer cette pause ; on 
peut travailler intensément dans la Forge des Cyclopes, mais on doit aussi ménager des intervalles, 
du repos pour les organes créateurs qui doivent bénéficier de la Pause Magnétique. Si on n’observe 
pas cette Pause Magnétique, alors, à la longue, l’organisme se fatigue. La pause est nécessaire. Les 
hommes ont l’occasion d’observer cette Pause Magnétique quand leur épouse est en période mens-
truelle ; ils peuvent donc profiter de cette période pour observer cette Pause Magnétique.

D. Maître, il y a une chose qui arrive chez la femme, parce qu’on dirait qu’elle a des « sai-
sons », car elle n’est pas toujours disposée. Il y en a qui disent que c’est une question de frigidité. 
Mais, à certaines époques, elle travaille normalement dans la forge. Alors, du fait qu’elle ne tra-
vaille pas tous les jours, ils disent qu’elle souffre de frigidité sexuelle. Moi, je pense que la femme a 
comme des espèces d’époques (les quatre saisons). Par exemple, à certaines époques, elle ne ressent 
rien, mais à d’autres, par contre, elle ressent, et ainsi de suite… 

M. Il existe des époques d’activité sexuelle et des « Pralayas », des époques de repos ; de sorte 
que ce type d’activités survient toujours en alternance avec des époques de repos ; c’est réel.

D. Vénérable Maître, à ce sujet, on dit que la pratique du Maïthuna doit se faire tous les 8 ou 
15 jours ; que pouvez-vous me dire à ce propos ?

M. Cela dépend de l’organisme de chacun ; il est évident que le Maïthuna doit se faire cha-
que jour, si on peut le faire chaque jour ; mais, si l’organisme se fatigue, alors il faut lui donner des 
périodes de repos, il faut se reposer dans la Pause Magnétique si indispensable. Le Carême est une 
Pause Magnétique.

D. 6 
M. La Pause Magnétique… 

D. Maître, et l’homme qui peut pratiquer tous les jours… 6 …
M. Alors, dans ce cas, l’homme se plie aux exigences de la femme ou la femme devra se plier 

aux exigences de l’homme… 6 …ronfle (rires).

D. Vénérable Maître, puisque nous parlons de choses générales, je voudrais profiter de l’oc-
casion pour vous poser une question par rapport à la nouvelle organisation qui s’opère dans le 
Mouvement, spécialement en Colombie. On est en train de changer le drapeau de l’amour, contre 
celui de la cruauté, la menace, l’imposition, la peur, la crainte, la terreur. Je crois qu’aujourd’hui 
la plupart des gens sont enfermés dans certaines normes, non par conscience, par compréhension, 
par désir de se dépasser, mais par peur d’être expulsés ou sanctionnés, et tout cela se fait malheu-
reusement au nom de l’Avatar. Lorsque ce fut mon tour, j’ai dit que je crois, et j’en suis absolument 
convaincu, que vous êtes loin de tous ces procédés parce que vous avez écrit dans vos livres la 
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Doctrine de l’Amour et que nous savons que dans votre vie pratique vous l’avez aussi enseignée. 
Que pouvez-vous nous dire à ce sujet, Vénérable Maître ?

M. Bon. Incontestablement, dans tout Mouvement, il y a des époques où on doit le mener 
avec sévérité et il y a des époques de douceur. Ici, par exemple, dans notre Mouvement Gnostique, 
il a fallu, en cette année 1976, le mener très sévèrement pour qu’il arrive à passer par une trans-
formation, car, au nom de la vérité, nous devons dire qu’il y avait beaucoup d’anomalies dans le 
Mouvement ; il y avait beaucoup de désordre dans différentes sections, par exemple en Colombie 
et en différents lieux d’Amérique ; alors, on profita du fait que 1976 est l’année de la Loi, l’année 
de la Rigueur, de Geburah, pour faire entrer le Mouvement Gnostique sur le chemin de l’ordre et, 
certes, en ce moment, on est en train de le traiter avec une grande sévérité. Je ne veux pas dire qu’il 
s’agira toujours de le traiter de cette manière, non, mais que cette année, en 1976, il faut le traiter 
sévèrement pour le faire avancer là où il doit aller, avec ordre, selon la Loi, sinon les désordres et 
les dégénérescences continueraient.

D. Maître… 6 … ou je suis dans l’erreur ?

D. Pardon ! Je voudrais surenchérir par rapport à l’opinion du frère… 6 …En réalité, la 
rigueur, comme vous dites, Vénérable Maître, peut être indispensable, à certains moments, pour 
ajuster la situation, selon les nécessités du Mouvement et de ses principes mêmes ; mais, quand 
certains personnages saisissent cette opportunité pour l’utiliser en vue de leurs intérêts propres, 
de leur haine, de leurs rancœurs et de beaucoup de cas, je crois qu’ils peuvent en arriver à com-
mettre des injustices ; quel recours ont les sacrifiés dans ce cas, Vénérable Maître ?

M. Attendre que l’année passe, cette année tellement tragique, tellement horrible qu’est 1976. 
En 1977, les choses iront mieux ; il faut laisser passer cette rafale.

D. Vénérable Maître, si le V.M. Samael, par exemple, m’envoie une lettre privée, que je prends 
cette lettre, et que j’en fais des circulaires que j’envoie à tout un pays, je commets un délit n’est-
ce pas ? Parce qu’on me l’a envoyée à moi (une lettre dans laquelle vous disiez quelque chose sur 
une autre personne, par confiance ou quoi que ce soit). Donc, si je prends cette lettre et que je la 
fais connaître, surtout cette lettre assez délicate, et que je la publie pour tout le pays contre cette 
personne, comment considéreriez-vous cela ? 

M. Bon, j’entends que les lettres secrètes sont secrètes ; j’entends que les lettres publiques sont 
publiques et que les lettres secrètes, on ne les livre pas au public ; c’est tout. 

J.M.V. À ce propos, je vais montrer une lettre privée provenant de lui, pour moi, quand…   
6…

D. Alors… 6 … j’ai dit que s’il n’y avait pas eu d’ordre du V.M. Samael Aun Weor pour publier 
cette lettre, étant entendu que c’était une lettre privée, il n’y avait pas de raison de la publier de 
partout, non seulement en Colombie, mais au Venezuela, car tous les frères adeptes ou autres ont 
communiqué cela à cette personne, et cette personne est partie immédiatement… 

J.M.V. Dis le nom, dis le nom !… 

D.J.A. Il est parti contre ce S., et il lui avait enlevé le titre de S… 

J.M.V. J’apporte ici la lettre qu’on a passée à J. C., parce qu’il s’est opposé à ce que cette lettre 
soit lue… 6… C’était des lettres privées, pourquoi lire cela…
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D. À Cali, non seulement cette lettre est arrivée mais aussi toutes les lettres privées, tant cel-
les du Maître Samael au Maître G.K. que celles du Maître R., toutes se trouvent dans les différents 
Lumisials et elles ont même été affichées pour être vues du public et pas seulement des membres 
de Seconde Chambre ; je crois que le frère Ch. l’a constaté, parce que là, dans le Lumisial, on les 
a lues plusieurs fois. 

J.M.V. Voyez : il y a un ordre pour toutes les distribuer. Même celles du Venezuela, de Caracas 
et de partout, tirées en photocopies, et on me les a passées. De ces iniquités, je peux en rassembler 
deux cents. 

D. Maître, par exemple, il y a plusieurs rumeurs (qui circulent) : que le maître G.K. est un 
homme qui a chuté, car dans les Mondes Internes on le voit avec une tunique toute déchirée, toute 
défaite ; c’est un voleur, dont…, autrement dit, Maître, il y a tant de choses que cela nous rend 
tristes, non pas qu’on soit contre personne, mais parce qu’on doit aimer et respecter profondé-
ment tous nos guides, parce que c’est grâce à eux que beaucoup de personnes sont ici.  Mais on fait 
beaucoup de mal à la personne, pas à nous, non, parce qu’on est déjà un petit peu forts dans cette 
Science, mais il y a des personnes qui ne sont pas en conditions. Et s’ils entendent parler de ceci, 
d’un Maître, comme le Maître G.K., que, d’autre part, ils ne connaissent pas, et qu’ensuite sortent 
des lettres qui disent que c’est un Magicien Noir, un traître, un traître du Mouvement (certains 
disent que c’est un traître parce qu’il a trahi le Patriarche). 

J.M.V. Et moi, j’écris des lettres… 6 …  

D. 6
M. Parce qu’ils dépendent de la maison d’une famille… …

D. 6
M. Oui, complètement absurde !, parce qu’il s’ensuit que si le Lumisial est dans la maison 

d’une famille et qu’un jour celle-ci ne veut pas suivre la Gnose, il n’y a plus de Lumisial. Nous 
avons besoin d’une grande quantité de Centres, d’avoir nos propres Centres de réunion, de ne pas 
être dépendants de maisons de famille. Quant au sujet des lettres, cela n’est pas un problème, je 
vais écrire à qui je dois écrire pour qu’on en finisse avec ce problème de lettres. Et il n’y aura plus 
aucune espèce de problème. 

D.  … 6 … Ce sera comme de rendre honneur au V.M. G.K. qui a été éclaboussé… 6 …que 
ceux qui sont tout en bas se battent, mais entre Maîtres, ce n’est pas… 6…

D. Je disais à H., ces jours-ci, que dans toute organisation du monde, un homme qui rend 
service pendant un certain nombre d’années, on reconnaît donc ses mérites, avec adoration.. Et 
nous sentons donc qu’en ce moment le Maître G.K. est le tapis où tous ceux qui veulent rester dans 
le Mouvement doivent s’essuyer les pieds, je ne sais pas si cette position est correcte, Vénérable 
Maître ? 

M. Il n’y a pas de doute que le Maître G.K. accomplit une mission en diffusant l’Enseignement, 
c’est évident. Et ce que je voudrais, en effet, c’est un grand rapprochement entre le Maître G.K. et 
ses amis de confiance qui l’aiment, ainsi que le Summum Supremum Sanctuarium ; qu’il n’y ait pas 
cette discorde avec le Summum, parce que le Summum a une renommée internationale ; quand 
on parle du Summum dans nos discours, dans les différents pays, dans le Mouvement… 2
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leS troiS GuNeS daNS la matiÈre coSmiQue

m es amis, nous allons parler un peu des TROIS GUNES : Sattva, Rayas et Tamas.SAT-
TVA, donc, est sans aucun doute l’harmonie, la beauté, la félicité authentique. Quant 
à RAYAS, c’est la passion animale, l’action. TAMAS, à proprement parler, est l’inertie. 

Ainsi, Sattva, Rayas et Tamas sont les trois qualités fondamentales de la PRAKRITI. Et qu’est-ce que 
la « Prakriti » ? - pourrait-on me demander -. La Prakriti, c’est le Grand Alaya de l’Univers, la MÈRE 
COSMIQUE, Maha-Kundalini, etc.  En tous cas, c’est l’Éternel Principe Féminin.

Avant que commence l’Aurore du Maha-Manvantara, il est clair que Sattva, Rayas et Tamas, 
les Trois Gunes, se trouvaient en parfait équilibre ; il n’y avait aucun déséquilibre ; alors régnait le 
Maha-Pralaya, la Nuit Cosmique.

Dans le sein de l’Éternel Père Cosmique Commun, pendant le Maha-Pralaya, les Elohim sont 
de simples atomes divins submergés dans Cela qui n’a pas de nom. L’ALTÉRATION DES TROIS 
GUNES (Sattva, Rayas et Tamas) est due au fait que ces atomes primordiaux, divins, ou simplement 
ces étincelles virginales, désirent être quelque chose ou quelqu’un. Alors, comme résultat, survient 
le déséquilibre des Trois Gunes sur le grand plateau de la Balance Cosmique ; alors, comme résultat, 
le Karma entre en activité : le Premier Logos déclenche le Mouvement Électrique, le TOURBILLON 
ÉLECTRIQUE, et les atomes de l’Univers précédent (qui dormaient auparavant dans LEURS CEN-
TRES LAYA) s’éveillent pour une nouvelle activité. C’est ainsi que commence toujours l’Aurore du 
Maha-Manvantara.

Mais évidemment, le Logos Causal n’entrerait pas en activité (en déclenchant le Tourbillon 
Électrique, l’Ouragan Électrique dans les Eaux Chaotiques de la Vie) s’il ne s’était pas produit aupa-
ravant un déséquilibre des Trois Gunes.

Le fait même que les Trois Gunes se déséquilibrent sur la Balance Cosmique indique une 
IMPERFECTION DES ATOMES PRIMORDIAUX divins ou Monades Virginales qui se trouvent au 
repos dans le sein de l’Éternel Père Cosmique Commun.

Si ces Monades Primordiales ne désiraient pas être quelque chose ou quelqu’un, il n’y aurait 
pas de déséquilibre des Trois Gunes. Pour que les Trois Gunes soient en déséquilibre, il doit exister 
une cause innée, un principe moteur inné, profond. Cette causa causorum se trouve dans les pro-
pres atomes ou étincelles virginales qui reposent au sein de l’Éternel Père Cosmique Commun.

Il doit y avoir une espèce d’imperfection (incompréhensible pour l’analyse purement intel-
lectuelle) qui en vient naturellement à se convertir en cette cause innée qui, à son tour, induit les 
Monades submergées dans le sein de l’Éternel Père Cosmique Commun à désirer être quelque 
chose ou quelqu’un.
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Si ces Monades jouissaient de la perfection absolue, elles ne désireraient pas être quelque 
chose ou quelqu’un et alors le déséquilibre des Trois Gunes ne pourrait pas non plus se produire.

Bien sûr, au sein de l’Éternel Père Cosmique Commun règne la Félicité. Lorsqu’une étincelle 
virginale, quelle qu’elle soit, étant submergée dans ce bonheur, ne désire pas une vie de type égo-
ïste, lorsqu’elle ne veut pas être quelque chose de différent du Père, alors, au-dedans d’elle-même, 
elle trouvera différents niveaux ou plutôt Supra-Niveaux de Félicité…

On a beaucoup parlé de l’Être, et tout le monde désire connaître son propre Être. Une fois 
qu’une personne l’a connu, elle est heureuse, mais elle désire alors connaître plus son propre Être, 
et c’est seulement en elle-même qu’elle peut trouver ce « plus ».

Celui qui a réussi à passer la Porte 13 de la Kabbale hébraïque s’immerge au sein de l’Éternel 
Père Cosmique Commun. En faisant cela, il y trouve son Être ; mais lorsqu’il a réussi à décou-
vrir son Être et à s’intégrer à lui, il constate que son Être est plus profond ; et lorsqu’il est arrivé, 
moyennant des efforts, à se surpasser davantage, il s’aperçoit que son Être est encore plus profond. 
Conclusion : L’ÊTRE N’A NI FIN, NI LIMITES. Comment pourrait-on fixer une limite à l’Être ? Ce 
n’est pas possible !

Mais nous allons concrétiser un peu cela pour pouvoir mieux comprendre cette question… 
Regardons la constitution humaine : nous savons bien que la Kabbale hébraïque se compose de 
dix Sephiroths. Si nous commençons par MALKUTH, c’est la Sephiroth qui correspond au corps 
physique. Si nous continuons avec YESOD, nous trouvons le Siège Vital où se trouve l’Énergie 
Créatrice. La troisième Sephiroth est, naturellement, le corps astral, qui est HOD. Quant à la qua-
trième Sephiroth, qui est le Mental, nous la trouvons avec NETZACH. Bien au-delà, nous avons la 
cinquième Sephiroth, qui est l’Âme Humaine, TIPHERETH, le Causal. Et encore plus loin, se trouve 
la sixième Sephiroth… 3 5 … qui est GEBURAH : la Rigueur, la Loi, la Buddhi, la Belle Helène, 
etc., etc., etc. La septième Sephiroth… 5 … est GEDULAH ou simplement CHESED, l’Intime ; mais 
au-delà de l’Intime, il y a le Logos : BINAH qui est la huitième Sephiroth… 5 … l’Esprit Saint ; le 
Christ Intime est la neuvième Sephiroth : CHOKMAH ; quant à l’Ancien des Jours, le KETHER, c’est 
la dixième Sephiroth.

Quand quelqu’un a reçu l’INITIATION DE KETHER, il est évidemment arrivé à l’intégration 
complète avec l’Ancien des Jours … 5 …Mais, au-delà, se trouve la terrible PORTE ONZE, où il est 
très rare que quelqu’un ose frapper, et celui qui frappe à cette porte sans être préparé mourra (c’est 
la onzième Sephiroth : L’AÏN SOPH AUR).

Quand on réussit, on s’unit avec quelque chose qui est au-delà de l’Ancien des Jours (je l’ai déjà 
dit : Ain Soph Aur). La douzième Sephiroth est différente : c’est l’AÏN SOPH ; et la PORTE TREIZE 
est celle de l’AÏN. Celui qui est arrivé à s’intégrer à l’AÏN est donc prêt à s’immerger dans le sein de 
l’Éternel Père Cosmique Commun. Mais en s’immergeant dans le sein de l’Éternel Père Cosmique 
Commun, il découvre qu’au-dedans de lui-même, malgré qu’il soit intégré à l’AÏN, il y a quelque 
chose de plus : L’Être, et il travaille (naturellement) pour arriver jusqu’à LUI ; et lorsqu’il y parvient, 
la Félicité change au sein même de l’Éternel Père Cosmique Commun.

Alors, en s’immergeant, en ne voulant être rien ni personne, en sondant ses propres profon-
deurs, il découvre que son Être est plus profond, et quand il le découvre, de nouveaux changements 
d’harmonie et de beauté sans fin apparaissent dans le processus de Celui qui n’a pas de nom (et ce 
que je suis en train de dire n’a ni fin, ni limites).

Ce qui fait que la Gloire au sein de la Séité pure et Inconnaissable n’a réellement jamais de 
limites, jamais, au grand jamais… Qui pourrait fixer des limites à l’Être ? Si L’ÊTRE EST DIEU 
MÊME, qui pourrait limiter Dieu ?

Mais quand quelqu’un veut être quelque chose de distinct de l’Être, quand il désire exister, 
même en tant que Cosmocrator, il tombe évidemment, de ce fait, dans le monde des 3 Lois.
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Il s’avère intéressant… 3 4 …mais il… 3 5 … les Monades désirent être quelque chose 
ou quelqu’un. La première chose qui se déséquilibre, naturellement, ce sont les Gunes. Si les Gunes 
ne se déséquilibraient pas, la Causa Causorum, le Logos Causal du Premier Instant, la Loi même 
du Karma, n’entreraient pas en activité. Mais il y a un déséquilibre des Gunes et, au moment où ce 
déséquilibre commence, LE KARMA ENTRE EN ACTIVITÉ ET L’UNIVERS VIENT à LA MANI-
FESTATION.

Ainsi, les Gunes sont donc la Causa-Causorum de toute activité logoïque, parce que le Logos 
Causal n’entrerait pas en action si les Gunes ne se déséquilibraient pas. Le fait que les Gunes se désé-
quilibrent accuse une imperfection : l’imperfection des Monades (qui reposent au sein de Cela qui 
n’a pas de nom), des Monades qui désirent être quelque chose ou quelqu’un. Lorsqu’elles sentent et 
pensent ainsi, il se produit évidemment un déséquilibre. Ce déséquilibre, c’est elles-mêmes qui le 
provoquent et voilà pourquoi l’Univers devient manifesté et que le Maha-Manvantara commence.

Il faut distinguer le Maha-Manvantara, qui signifie « JOUR COSMIQUE », du Maha-Pralaya, qui 
signifie « NUIT COSMIQUE ». Une fois cela compris, nous pouvons continuer… 

Les Trois Gunes, par elles-mêmes, sont assez intéressantes. On parle clairement des Trois 
Gunes dans le livre du Seigneur Krishna, la fameuse « Bhagavad Gita ». Cela vaut donc la peine que 
nous commentions un peu cette question des Trois Gunes…

La « Bhagavad Gita » dit ce qui suit : « ô, Krishna ! Est-ce Sattvique, Rayasique ou Tamasique, la… 6 
…de ceux qui rendent un culte et adorent, sans obéir aux Commandements ? » Le Béni Seigneur dit : « Les… 
6… qu’amènent, selon leur nature, les êtres incarnés, est triple : Sattvique, Rayasique et Tamasique. Écoute 
ce que je te dirai sur cela : ô… 6 …La… 6 … de chaque personne, dépend de sa constitution ; l’homme est 
le produit de son Saya, le reflet de sa Shada. Les HOMMES SATTVIQUES (c’est-à-dire en qui prédomine la 
Gune Sattva) adorent les Devas, c’est-à-dire qu’ils rendent un culte aux Devas (des Êtres Célestes, parce que 
les Devas sont les Anges eux-mêmes ou des Êtres Divins). Les RAYASIQUES rendent un culte (à qui ?) aux 
Yakshas ou Rakshasas (des Êtres ayant des Pouvoirs Surnaturels), et les TAMASIQUES, aux Esprits et aux 
Élémentaux »…

Ainsi, il ne faut pas oublier que les gens complètement sattviques rendent un culte aux Devas 
(aux Anges Divins, aux Êtres Ineffables, aux Elohim). Ceux en qui prédomine la Gune Rayas (qui 
est celle de la Passion ou action) rendent un culte, je l’ai dit, aux Êtres pourvus de pouvoirs surna-
turels ; et les Tamasiques (en qui prédomine, naturellement, la Gune de l’Inertie) rendent un culte 
aux Esprits et aux Élémentaux de la Nature.

« Les hommes qui pratiquent de sévères austérités - dit la « Bhagavad Gita » - non recommandées par les 
Écritures, seulement par ostentation et égoïsme, ces hommes concupiscents et pleins d’attachements, dépour-
vus de bon sens, torturent tous les organes du corps, et moi aussi, qui demeure au-dedans du corps. Sachez-
le : ils ont des intentions démoniaques ! »…

Il vaut bien la peine de commenter cela : « Les hommes qui pratiquent de sévères austérités non 
recommandées par les Écritures (qui souffrent de la faim de façon terrible, qui se martyrisent, enfin 
ceux qui font des choses violentes), seulement par ostentation et égoïsme, ces hommes concupiscents et 
pleins d’attachements, dépourvus de bon sens, torturent tous les organes du corps et moi aussi qui demeure 
au-dedans du corps. Sachez-le : ils ont des intentions démoniaques »… 

Il y a des démons qui se torturent ; il y a des démons qui mènent une vie ascétique ; il y a des 
démons qui pratiquent le HATHA-YOGA ; et il y en a une multitude dans les Mondes Infernaux et 
ils pensent toujours qu’ils vont très bien…

« De même, les aliments, les cultes, les aumônes et les austérités, sont également triples. Écoutez quelles 
sont leurs distinctions : les SATTVIQUES (c’est-à-dire les individus en qui prédomine la Gune Sattva) 
aiment les aliments qui augmentent la vitalité, l’énergie, la force, la santé, la félicité et l’appétit, et qui sont 
savoureux, qui sont oléagineux, consistants, agréables » (les légumes, les fruits de toute espèce, etc…).
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« Les aliments préférés des RAYASIQUES (c’est-à-dire des gens en qui prédomine la Gune Rayas 
qui est celle de la Passion) sont les aliments amers, acides, salés, très chauds, piquants, secs, brûlants, et 
tous ceux qui produisent affliction, souffrance et maladie »…

Il vaut la peine de réfléchir à cela, n’est-ce pas ? Cela vaut la peine que nous pensions que les 
aliments rayasiques, c’est-à-dire les aliments très amers - faites très attention à cela -, acides, salés, 
très chauds, piquants (ceux avec pas mal de chili…), secs et brûlants, produisent affliction, souf-
france et maladie !…

Par contre, voyez (pour que nous réfléchissions bien) comme les aliments sattviques sont 
différents : tous ceux qui sont « oléagineux, consistants et agréables » : les légumes, les fruits, tout 
cela…

« Quant aux aliments préférés des TAMASIQUES – c’est-à-dire de ces gens en qui prédomine la Gune 
Tamas –, ce sont les aliments insipides, quasiment décomposés, malodorants, les restes de la veille, la nourri-
ture froide et les aliments impurs »…

De cette manière, les gens en qui prédomine la Gune Tamas, les gens tamasiques, aiment « les 
aliments insipides - voyez quelle chose ! -, les aliments décomposés, malodorants, les restes du jour précédent 
- en trop ou réchauffés -, la nourriture froide et les aliments impurs »… Ce sont des aliments propres aux 
gens tamasiques. Ici, nous ne devons pas oublier cela, ce commentaire ; cela vaut la peine d’y réflé-
chir et, vraiment… 3 4 … de choisir nos aliments… 5

Quant à moi, franchement, je vous dirais que je n’aime pas les aliments de type tamasique : je 
n’aime pas les nourritures insipides, ni les aliments décomposés, malodorants, ni non plus les 
aliments de la veille, ni la nourriture froide. Les aliments impurs (comme le porc, etc., etc.), me 
paraissent désagréables. 

Ainsi, en effet, il vaut la peine d’observer ce que mangent les gens. Il faut choisir, plutôt, les 
aliments sattviques : les fruits, les légumes, tout cela…

« Le JNANA SATTVIQUE se fait en accord avec les Commandements : en se concentrant sur le Culte, 
seulement pour le Culte, pour les hommes qui ne désirent pas de résultat » (ce sont des gens qui aiment le 
Culte, qui l’adorent, mais qui ne veulent pas de résultats égoïstes).

« ô toi, le meilleur des Bharatas ! : le JNANA RAYASIQUE (c’est-à-dire le passionné) se fait par tenta-
tion et en désirant des fruits, du mérite » (ce sont les gens qui pratiquent les Rites, mais avec un certain 
intérêt, pas d’une manière désintéressée).

« Quant au JNANA TAMASIQUE, il se fait à l’encontre des Commandements : sans Foi, sans mantras, 
sans répartir les aliments entre les pauvres et sans offrir son obole aux prêtres ». De sorte que les Rites des 
Tamasiques sont curieux : « Ils ne donnent pas d’obole aux prêtres, ne prononcent pas les mantras sacrés, 
violent les Commandements, n’ont pas de Foi » (ce sont des Rites pratiquement NOIRS, n’est-ce pas ?).

L’AUSTÉRITE CORPORELLE réside en l’adoration des Devas, des Brahmanes, des préceptes 
spirituels des Sages ; en la pureté, la rectitude, la continence ; et elle consiste à ne porter tort, à ne 
porter préjudice à personne.

L’AUSTÉRITE VERBALE réside en la manière de parler clairement pour que cela ne produise 
aucune préoccupation, en la véracité, en la façon agréable et bénéfique de parler et en la lecture 
quotidienne des textes sacrés…

C’est très important, mes chers frères. Il me semble que cela vaut la peine d’avoir l’Austérité 
Verbale. J’ai vu comment les gens se lancent des mots, comment ils se blessent les uns les autres 
(c’est comme s’ils se plantaient des poignards, comme s’ils prenaient plaisir à cela). Quelqu’un 
dit quelque chose et je suis étonné de voir comment réagit celui qui écoute et répond de la pire 
manière, n’est-ce-pas ? Cela est douloureux ! On doit être austère dans la parole : parler clairement, 
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ne pas produire de préoccupations chez les gens quand on parle ; être sincères, pas menteurs ; avoir 
une manière agréable et bénéfique de parler, et lire quotidiennement les Écritures Sacrées…

L’AUSTÉRITE MENTALE consiste en la sérénité, la piété, le silence, l’autocontrôle et la pureté 
de cœur… Il est très intéressant d’avoir l’Austérité Mentale. Comment ? En restant serein : si on 
nous insulte, il faut rester serein ; si on nous fait des compliments, il faut rester serein, indifférent 
devant la louange et le blâme, devant le triomphe et la défaite (« Je ne suis pas plus parce qu’on me loue, 
ni moins parce qu’on me blâme, parce que je suis toujours ce que je suis »)…

Réfléchir ainsi (de cette manière), être pieux, silencieux, ne jamais jouer avec la parole, car si 
on joue avec la parole, on n’est plus austère dans la parole, et il faut être austère, toujours s’auto-
contrôler (on doit toujours se soumettre à l’autocontrôle et avoir un cœur pur). L’Austérité Mentale 
est donc très intéressante.

Cette triple Austérité pratiquée avec Foi par l’homme qui ne désire pas de mérite est considé-
rée comme étant « Sattvique », c’est-à-dire que là où existe l’Austérité Verbale, là où existe l’Austérité 
Mentale, là où existe l’Austérité Corporelle, il y a naturellement, il coexiste naturellement la qualité 
Sattvique. N’oubliez pas que l’Austérité corporelle réside en « l’adoration des Devas, des Brahmanes, 
des Précepteurs Spirituels, des Sages ; en la pureté, la rectitude, la continence ; et elle consiste à ne 
nuire à personne »…

De sorte que les Trois Austérités : la Physique, la Mentale et la Verbale, sont nécessaires quand 
on veut assumer, dans sa nature, la qualité de type sattvique.

L’AUSTÉRITÉ RAYASIQUE est différente : elle est passagère, elle dure peu vu qu’elle est pas-
sionnelle ; elle est celle que les gens « pratiquent par ostentation, pour gagner respect, honneurs et révé-
rences » ; pour que les autres disent : « Comme cette personne est dévote, comme elle est magnifique ! ». 
N’est-ce pas ?

Quant à l’AUSTÉRITÉ TAMASIQUE, c’est celle que « l’on fait stupidement, en s’infligeant de la 
souffrance ou avec le désir de nuire à son prochain »…

LA CHARITÉ SATTVIQUE s’exerce comme un devoir, sans idée de rétribution, dans un lieu 
et au moment propice, envers la personne qui le mérite. LA CHARITÉ RAYASIQUE s’exerce dans 
l’attente d’une récompense, d’un mérite ou à contre-cœur ; et LA CHARITÉ TAMASIQUE s’exerce 
à un moment inopportun, dans un lieu non propice, envers une personne qui ne le mérite pas et 
avec dédain…

OM-TAT-SAT… « OM » (« Cela existe ») a été déclaré comme la « Triple Dénomination de 
Brahma » (Le Suprême). C’est de cette façon qu’ont surgi, dans un passé lointain, les brahmanes, 
les Vedas et les Jnanas. C’est pourquoi ceux qui suivent les Commandements Védiques pronon-
cent : « OOMMM », avant de commencer leurs Jnanas ou Rites, leurs aumônes et leurs Austérités.

Ceux qui cherchent le « MOKSA » (l’Émancipation Spirituelle) prononcent le « TAT » (« Cela »), 
avant de faire leurs Jnanas ou Rites, leurs aumônes et leurs austérités (ils ne désirent aucun mérite 
pour ces actions). Le mot « SAT » ou « PARDAT » est employé dans le sens de « La Réalité », « La 
Bonté » et aussi pour les actes charitables.

Ainsi, vous voyez que OM TAT SAT a un grand pouvoir, comme aussi lorsqu’on dit : AUM TAT 
SAT… On prononce aussi la parole « Sat » pour acquérir de la constance dans le Jnana (c’est-à-dire 
dans le Rite), dans l’austérité, dans l’aumône et dans tous les actes faits indirectement pour le Sei-
gneur. N’importe quel acte ou « Pardat », que ce soit le Jnana ou Rituel, l’aumône ou l’austérité, s’il 
est fait sans Foi, est considéré comme « ASAT » (inexistant) ; il n’a pas été fait correctement et ne 
donne pas de fruit, ni ici ni dans l’au-delà… Nous voyons donc ainsi ce que sont les Trois Gunes. 
Elles sont extrêmement importantes parce que c’est sur elles et par elles qu’existe cet Univers (ce 
sont les trois qualités basiques)… 3
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D. … Mais je voudrais vous demander maintenant, à propos de… Avec toute l’explication que 
vous nous avez donnée au sujet des Gunes. Pourrait-on dire que ceci donne une réponse à la ques-
tion basique, fondamentale, sur laquelle est basée la Philosophie, qui est : « D’où venons-nous » ? 
Alors, bien sûr, cela se rapporte aussi intimement à la question : « Qui sommes-nous et où allons-
nous ? » Mais je vois que l’explication que vous nous donnez sur les Gunes donne définitivement 
une réponse à la question : « D’où venons-nous », n’est-ce pas ? Parce que c’est ainsi que commence 
notre origine aussi…

M. Bien sûr !

D. Maintenant, ce que je voulais vous demander, Maître, c’est : quand le Jour Cosmique entre 
dans la Manifestation, alors est-ce ici, au commencement du Jour Cosmique, que nos Essences 
entrent dans la Manifestation ? 

M. Eh bien, l’Essence entre en activité beaucoup plus tard. Car, pour que l’Essence de chaque 
créature entre en activité, la descente de la Grande Vie est nécessaire. Mais, il est évident que s’il n’y 
avait pas le Jour Cosmique, l’Essence n’entrerait pas alors en activité. AVEC LE JOUR COSMIQUE, 
TOUTE ESSENCE ENTRE EN ACTIVITÉ.

D. Mais, en réalité, l’Essence se manifeste-t-elle vraiment, dans toute sa grandeur, quand la 
Création entre dans sa Manifestation physique ?

M. BIEN AVANT, L’ESSENCE EST DÉJà EN ACTIVITÉ. Toute Essence entre en activité quand 
commence l’Aurore du Maha-Manvantara.

D. C’est là qu’elle commence dans un corps totalement Mental, n’est-ce pas ?

M. Si les Essences n’ont pas de corps mental, dans quel corps vont-elles entrer ? ELLES AGIS-
SENT SIMPLEMENT COMME DES ÉLÉMENTAUX INNOCENTS dans un processus de descente 
jusqu’au Monde Physique. Et comme l’Univers commence son processus de développement dans 
le Monde du Mental, dans la Substance Mentale Concrète, les Essences elles-mêmes commencent 
à agir dans la Matière Mentale ; mais cela ne veut pas dire que les Essences (de tout le créé) peuvent 
déjà, pour autant, posséder un corps.

Que beaucoup plus tard, cet Univers Mental se cristallise sous forme Astrale, cela est égale-
ment certain et totalement vrai ! Mais cela ne veut pas dire que les Essences aient un corps… 3 
4 … astral. Que cet Univers Astral… 5 … se cristallise sous forme éthérique, cela aussi est cer-
tain ! Mais cela ne veut pas dire que les Essences aient un corps éthérique.

Et enfin vient la manifestation de l’Univers sous sa forme physique ; alors les Essences sont des-
cendues jusqu’au Royaume Minéral proprement dit. De là, elles entament des processus évolutifs 
de Vie Élémentale ; elles continuent vers le Végétal, poursuivent dans l’Animal et, à la fin, arrivent à 
l’État « Humanoïde ». La vie, dans ses processus, nous amène jusque là (dans ses processus, disons, 
de type involutifs et évolutifs) ; à la fin, la vie nous laisse là, jusqu’à l’état « d’humanoïde »…

L’humanoïde est quelque chose d’incomplet : C’est un « Élémental » avec un corps tricérébré, 
et c’est tout. Si l’humanoïde veut avancer un peu plus, devenir complet, il doit alors créer les Corps 
Existentiels Supérieurs de l’Être, pour SE CONVERTIR EN HOMME. Évidemment, l’humanoïde 
tombe toujours, il se transforme en une créature trop animale. Par lui-même, il est animal, mais il 
se souille avec les passions animales, il développe l’Ego dans sa nature. Cependant, il doit éliminer 
l’Ego, créer les Corps Solaires, et il se convertit alors en Homme authentique. 

En tous cas, la vie provient de l’Involution, depuis l’Absolu jusqu’au Royaume Minéral, et 
elle évolue depuis le Royaume Minéral jusqu’à l’humain. Une fois dans l’humain ou plutôt dans 
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l’humanoïde, s’il veut SORTIR DE LA ROUE des Involutions et Évolutions, il doit évidemment 
faire quelque chose de différent : il doit travailler sur lui-même, il doit finir de SE CRÉER PAR LUI-
MÊME ; il doit créer les Corps Existentiels Supérieurs de l’Être au-dedans de lui-même ; se conver-
tir en Homme véritable et en Dieu (au-dedans de lui-même, en travaillant sur lui-même). C’est la 
crue réalité des faits !

D. Pour ainsi dire, l’Homme Rayasique (de Rayas), c’est lui qui est dans la « Roue du Sam-
sara » ?

M. C’est l’homme passionnel, l’homme qui se livre aux passions animales…

D. Exact !…

M. Parce que Rayas est la Passion, Sattva est l’Harmonie, la Félicité, la Beauté de l’Esprit…

D. Le Sattvique, c’est celui qui est parvenu au Tetragrammaton, l’Homme numéro cinq, n’est-
ce pas ?

M. Oui, quand on atteint l’équilibre parfait des Trois Gunes au-dedans de soi-même, on se 
convertit en ce qu’on pourrait appeller un « HOMME SATTVIQUE » (un Homme Parfait).

D. Maître, le processus de l’Essence est-il intimement relié au RAYON DE LA CRéATION ?

M. Et bien, oui, l’Essence (naturellement, comme je te l’ai dit) descend d’abord de région en 
région. Aussitôt qu’existe la Voie Lactée, l’Essence commence ses processus de descente, jusqu’au 
Minéral ; depuis le Minéral, elle commence ses processus d’ascension jusqu’à l’état humanoïde.

D. Elle doit arriver, disons, jusqu’au niveau le plus bas ?

M. Bien sûr !

D. Parce que, pour retourner une autre fois dans l’Absolu, elle doit commencer le processus 
inverse, n’est-ce pas ?

M. Inverse, oui ! RETOURNER UNE AUTRE FOIS : sortir du Monde des 48 Lois et passer à 
celui des 24, ensuite à celui des 12, puis à celui des 6, et de là à celui des 3 Lois, jusqu’à aborder 
l’Absolu.

D. Est-ce pour cela qu’on dit que « pour pouvoir monter, il faut d’abord descendre » , c’est-à-
dire que l’on descend d’abord jusqu’au Monde minéral pour pouvoir remonter ?

M. Bien sûr !

D. Bien sûr !…

D2. « Pour pouvoir monter, il faut d’abord descendre » et travailler dans la Neuvième 
Sphère ?

M. Bon, voilà, ceci est plus profond. Je suis en train de vous parler d’une Première Descente, 
quand est créé l’Univers où la Grande Vie est venue depuis l’Absolu jusqu’au Monde Physique. Alors, 
l’Essence a dû venir d’en haut jusqu’au Monde Physique, pour grimper les échelons, dans le Végé-
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tal et l’Animal jusqu’à l’Humanoïde. Mais, jusque-là, c’est la Première Descente de la Vie jusqu’au 
Monde Physique.

Qu’ensuite, une fois dans le Monde Physique, l’Essence soit soumise à la Roue du Samsara, c’est 
autre chose ! Dans cette Roue qui tourne sans cesse (3.000 cycles comportant chacun 108 existen-
ces), c’est bien différent : il y a des Élémentaux, actuellement, dans le Règne Minéral, qui sont en 
train de passer pour la première fois par le Règne Élémental Minéral ; et il y a des Élémentaux du 
Règne Élémental Minéral qui sont déjà passés par le Minéral il y a beaucoup de temps ; ils y sont 
déjà passés et ils continueront à y passer…

D. Maintenant, j’entrevois un détail : c’est seulement avec le déséquilibre des Trois Gunes, à 
l’heure où commence l’Aurore de cette Création, que doivent apparaître les Trois Forces pour qu’il 
y ait cette Création : la Sainte Affirmation, la Sainte Négation et la Sainte Conciliation, n’est-ce 
pas ? C’est la Force Positive, Négative et Neutre, précisément pour qu’existe cette Création.

D2. Bien sûr ! Ce sont elles qui nous créent (ces Trois Forces).

D. Et ces Trois Forces existant au début, à cette Aurore, c’est alors que commence le Rayon de 
la Création (bien connu, non ?), que commence précisément le Troisième Logos.

M. C’est le Troisième Logos,

D. Bien sûr ! Il est le Créateur ; tout en harmonie…

D2. C’est d’abord l’Absolu ?

M. Exactement !

D. Disons que tous les Mondes tombent… Ensuite viennent tous…

M. Eh bien, ce Troisième Logos, c’est tous les Soleils.

D. Mais après l’Absolu viennent tous les Mondes, maintenant ?

M. Il y a l’Absolu, ensuite vient tout l’Infini (ce que l’on connaît comme l’Infini) ; puis ce que 
l’on connaît comme toutes les Galaxies ; puis comme tous les Soleils ; puis comme le Monde ; et 
ainsi… Bon, maintenant, je vais vous laisser là, mes chers frères, parce que je vais entrer en Médi-
tation…

D. 6

M. 6 2
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myStÈre de la coNScieNce et du feu

C ela doit être compris correctement. Un athlète, par exemple, un sportif croira que 
jamais… (Bon, on a besoin d’un peu de silence de la part de la fillette qui est en train 
de parler, parce qu’elle interrompt la chaire). Il semblerait qu’un sportif, un athlète ne 

s’oublie pas lui-même, mais, cependant, il se trouve dans l’oubli complet de lui-même.

Il semblerait qu’un anachorète, un ermite, vivant dans une caverne solitaire, passant par de 
grands jeûnes, avec son corps couvert de cendres, de cilices, mortifié par les privations, maigre et 
affamé, se consacrant entièrement à ses questions ésotériques, ne s’oublie jamais lui-même. Mais, 
en réalité, il est dans l’oubli total de lui-même. Pourquoi ? Parce qu’il a oublié son corps physique, 
parce qu’il ne le maintient pas comme il le devrait. Le corps est l’instrument utile qu’on nous a 
donné pour l’Autoréalisation Intime de l’Être. Si nous l’abandonnons, cela veut dire que NOUS 
NOUS SOMMES OUBLIÉS NOUS-MÊMES ; car le corps a un objectif qui a été fixé par la Loi : il 
sert à la consommation du Karma, mais il sert aussi à l’Autoréalisation Intime de l’Être. C’est un 
laboratoire merveilleux dont on doit prendre soin…

Voyez, donc, les deux extrêmes : l’athlète, qui semblerait ne jamais s’oublier lui-même, et l’ana-
chorète ou le pénitent, qui vit dans une caverne, mourant de faim, qui paraîtrait aussi être un 
individu qui ne s’oublie jamais lui-même. Mais les deux extrêmes sont absurdes. Ils se sont oubliés 
eux-mêmes, l’un comme l’autre ; l’un comme l’autre, ils ont VIOLÉ LA LOI DE LA BALANCE ; l’un 
comme l’autre, ils sont en parfait déséquilibre.

Quelle est la façon correcte de procéder pour ne jamais s’oublier soi-même ? En réalité, c’est 
seulement grâce à la PARFAITE RELATION DE LA CONSCIENCE, DU CORPS ET DE L’ENVI-
RONNEMENT EXTÉRIEUR que l’on obtient cette saveur merveilleuse de l’Esprit : cette conduite 
authentique de celui qui ne s’oublie jamais lui-même.

La Conscience, le corps et l’environnement extérieur correctement équilibrés nous permet-
tent, en réalité, d’avoir une certaine relation merveilleuse ; et cela indique, avec une précision 
exacte, celui qui ne s’oublie jamais lui-même.

La Conscience doit s’exprimer à travers les organes du corps, à travers la machine organique. 
La Conscience doit être alerte et vigilante comme un vigile en temps de guerre. C’est par le biais de 
la machine que nous nous mettons en relation avec le milieu ambiant dans lequel nous évoluons.

Ainsi, il faut que la Conscience, le corps et le milieu ambiant soient en parfait équilibre si nous 
ne voulons jamais nous oublier nous-mêmes.

Si la Conscience ne se met pas intelligemment en relation avec le corps, cela provoque des 
maladies ; si elle ne se met pas en relation avec le milieu ambiant, cela provoque des conflits.
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Donc, la Conscience, le corps et le milieu ambiant sont vitaux, cardinaux, définitifs pour celui 
qui ne s’oublie pas lui-même.

Ceux qui s’oublient eux-mêmes marchent sur le chemin de l’erreur. Quand nous nous oublions 
nous-mêmes devant une coupe de vin, nous finissons par nous enivrer ; quand nous nous oublions 
nous-mêmes devant une personne de sexe opposé, nous finissons par forniquer ; quand nous nous 
oublions nous-mêmes face à une personne qui nous insulte, nous finissons par insulter.

Ainsi donc, il est vrai que personne ne pourra arriver à l’éveil de la Conscience s’il s’oublie 
lui-même.

Comment procédons-nous dans la vie de tous les jours ? Si nous regardons les gens, que ce 
soit dans la rue, à leur travail ou dans leur maison, nous pourrons constater concrètement qu’ils 
s’oublient eux-mêmes.

Évidemment, celui qui s’oublie lui-même ne pourra pas s’AUTODÉCOUVRIR, il continuera 
d’avoir la Conscience endormie…

Nul doute que nous avons besoin de nous autodécouvrir, mais ce n’est possible que dans les 
relations, c’est-à-dire dans la vie en commun. C’est dans les relations avec d’autres personnes que 
les défauts cachés que nous avons en nous affleurent spontanément et si nous sommes alertes et 
vigilants, comme le vigile en temps de guerre, alors nous les voyons.

Une fois découvert, un défaut doit être soumis à l’étude à travers l’AUTORÉFLEXION ÉVI-
DENTE DE L’ÊTRE ; une fois découvert, un défaut doit être soumis à la méditation. C’est seulement 
par le chemin profond du Discernement que nous pouvons nous rendre conscients de n’importe 
quel défaut de type psychologique.

Indubitablement, tout défaut est représenté par un agrégat psychologique. Ces agrégats peu-
vent seulement être vus par le SENS DE L’AUTO-OBSERVATION PSYCHOLOGIQUE.

Ce sens est à l’état latent chez tous les être humains : c’est indiscutable. Cependant, nous dirons 
qu’un organe dont on ne se sert pas s’atrophie. Un organe dont on se sert se développe…

à mesure que nous allons nous servir du Sens de l’Auto-observation Psychologique, celui-ci 
se développera. Le développement de ce sens nous permettra sans nul doute de voir nos propres 
agrégats psychiques.

Il est intéressant d’être témoins de nous-mêmes, de voir comment ces agrégats vont être pul-
vérisés de façon didactique et dialectique. Il est clair que pour parvenir à la désintégration de tel ou 
tel agrégat il faut inévitablement faire appel à un Pouvoir qui soit supérieur au Mental.

Ce pouvoir est latent en chacun de nous ; les hindous le nomment « Le Serpent Igné de nos 
pouvoirs magiques » ; c’est KUNDALINI, la MÈRE COSMIQUE, c’est Marah, Tonantzin, Isis, Diane, 
Cybèle, etc.

Indiscutablement, c’est un pouvoir qui se trouve à l’état latent dans toute matière organique et 
non-organique. C’est une partie de notre propre Être, mais dérivée.

Nous pouvons être assistés par Marah, notre Mère Cosmique, pendant la Méditation intérieure 
profonde ; alors, elle pourra désintégrer n’importe quel agrégat préalablement compris dans tous 
les Niveaux du Mental.

C’est ainsi qu’il convient vraiment de réfléchir profondément sur tout cela ; il est bon que nous 
comprenions profondément la crue réalité de ces questions…

Marah, Marie, Isis, Adonia, Insoberte, Rhéa, Cybèle, nous prêtera main forte. Nous autres, nous 
avons vraiment besoin d’être aidés…
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Normalement, la Conscience est emprisonnée dans les agrégats psychiques. Chaque agrégat 
ressemble à une bouteille dans laquelle la Conscience est embouteillée. Si nous cassons la bou-
teille, la Conscience se trouvera libérée, éveillée.

Nous devons éveiller la Conscience pour pouvoir avoir accès à la Vérité ; nous devons éveiller 
la Conscience pour arriver au Samadhi constant ; nous devons libérer la Conscience pour expéri-
menter Cela qui n’est pas le temps, Cela qui est au-delà du corps, des sentiments et du Mental.

Ainsi, mes frères, j’espère que vous comprenez qu’il faut être alertes et vigilants comme la 
vigie en temps de guerre.

On n’obtient pas cet ÉTAT D’ALERTE au travers des extrêmes, mais par le milieu, par le cen-
tre. Je l’ai déjà dit, un athlète n’est pas attentif, il n’est pas en alerte, il s’est oublié lui-même. J’ai dit 
aussi qu’un anachorète dans une caverne solitaire, le corps affamé et misérable, n’est pas non plus 
véritablement en alerte ; il s’est aussi oublié lui-même.

Le Chemin est au centre. Il s’agit de savoir relier l’État d’Alerte, une Conscience alerte, à un 
corps sain et au milieu ambiant ; c’est seulement ainsi que nous ne nous oublierons pas nous-
mêmes. Le Chemin est intérieur, profond…

Avant tout, nous devons savoir que le maximum du pouvoir de la Divine Mère Cosmique est 
Feu. Elle, en elle-même, est Feu. Stella Maris, la Vierge de la Mer, est le FOHAT, c’est le Feu. C’est 
avec le Feu que nous pouvons détruire les agrégats psychiques.

Il est indéniable que le Cobra Sacré des Grands Mystères a le maximum de pouvoir dans la 
FORGE DES CYCLOPES. Il n’y a aucun doute que l’Électricité Sexuelle Transcendante renforce 
le pouvoir de la Kundalini Shakti. C’est pourquoi ceux qui suivent le Sentier du Mariage Parfait 
doivent invoquer le Cobra Sacré, précisément dans la Forge Incandescente de Vulcain, et ils seront 
assistés. Grâce au Feu, nous pouvons brûler, désintégrer les agrégats psychiques…

Le Feu profondément Divin en soi-même est appelé « Fohat ». Il existe une énorme différence 
entre le feu qui sert pour cuisiner les aliments et le Feu que l’on met sur l’Autel ; le feu avec lequel 
on veille les défunts et le Feu Intérieur.

Le Feu de la Kundalini est un Feu très spécial : c’est le FEU VULCANIEN qui peut nous trans-
former radicalement ; il faut le développer dans notre nature…

En vérité, mes frères, je dis qu’une chose est le Feu qui brûle ici, dans toute la Manifestation 
du Monde Tridimensionnel d’Euclide, et autre chose est le Feu du feu, la Flamme de la flamme, la 
Signature Astrale du Feu.

Il y a ou il existe, certes, beaucoup de feux, mais celui avec lequel on détruit les agrégats psy-
chiques est vulcanien, et alors cela s’avère surprenant…

Notre salut est dans le Feu. Les Livres Sacrés ont été écrits dans le crépitement du Feu. « L’Apo-
calypse », qui est le Livre des livres et qui guide les Alchimistes, a été écrit avec des charbons 
ardents ; dans chaque verset apocalyptique se trouve le crépitement du Feu …

Les Quatre Évangiles ont été écrits avec du Feu. L’Ancien Testament aussi a été écrit avec du 
Feu…

Dans le crépitement incessant des flammes, nous devons devenir compréhensifs. NOTRE 
ÉVANGILE EST IGNÉ ; il crépite dans toute l’aura de l’Univers et nous transforme radicalement. 
Mais nous devons être alertes et vigilants comme la vigie en temps de guerre.

Nous ne devons jamais nous oublier nous-mêmes. C’est seulement ainsi que nous marcherons 
sur le chemin qui nous mène à la LIBÉRATION FINALE.
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Fohat, dans le Monde Physique, a de multiples… 6 … mais, dans les Mondes Supérieurs, Fohat 
est différent. On se souvient d’Apollon, « un Dieu Solaire qui est une Flamme ». On se rappelle des 
flammes qui initièrent l’Aurore du Maha-Manvantara.

Tous ces DIEUX SAINTS de l’ancienne Mythologie grecque sont des « Flammes ». Tous ces 
Dieux ineffables des panthéons nahuas, égyptiens, hindous, chinois, druidiques, hyperboréens, 
etc., SONT DES FLAMMES VIVANTES…

C’est pourquoi saint Paul assure, avec emphase, que « les Anges sont les Ministres du Feu » et que 
« Dieu est un Feu dévorant »…

Moïse, Sage comme personne, nous parle d’Aelohim et il cite aussi ELOHIM. N’oublions pas 
qu’il existe deux Uns : l’Immanifesté que nous ne pourrons jamais sculpter, symboliser, peindre, 
etc., parce qu’il est inconnaissable et qu’il est au-delà du Feu.

Quand on demanda, un jour, à un Grand Dieu Élémental du Feu : « Que peut-il y avoir au-delà 
du Feu ? », il répondit : « C’est une chose que nous ignorons »…

C’est parce que la Séïté Inconnaissable est bien au-delà du Feu, elle est Aelohim, l’Éternel Père 
Cosmique Commun, Cela qu’il ne serait absolument pas possible de symboliser. Cependant, de ce 
grand Un surgit Elohim, l’Armée de la Voix, du Verbe…

Sans aucun doute, chacun de ces Elohim de la Grande Armée est une flamme vivante qui sur-
git des entrailles de l’Inconnaissable. Je veux que vous compreniez que le feu est le Verbe manifesté 
qui a surgi des entrailles de l’Inconnaissable. Je veux que vous sachiez que le feu est la Parole, qu’il 
est le Verbe.

C’est à juste titre que Jean commence son Évangile en disant : « Au commencement était le Verbe, 
et le Verbe était avec Dieu, et le Verbe était Dieu ; et par Lui tout a été fait ; et sans Lui, rien de ce qui est fait 
n’aurait été fait ; et la Lumière est venue aux Ténèbres, mais les Ténèbres ne l’ont pas comprise »…

Toute l’ARMÉE DE LA VOIX, le Logos, le Démiurge Architecte de l’Univers est Feu. De cela 
résulte comme corollaire ou conséquence logique ce qui suit : le Feu a le pouvoir de manier les 
forces cosmiques de l’Univers ; le Feu a le pouvoir de créer et de détruire ; le Feu a le pouvoir de 
faire ; le Feu peut organiser la Matière Chaotique, il peut l’intégrer et il peut aussi la désintégrer ; le 
Feu donne toujours la première impulsion aux forces atomiques contenues dans le Chaos, dans 
le dessein de créer des mondes ; le Feu donne la première impulsion qui, ensuite, se convertit en 
Loi ; le Feu a le pouvoir de créer et recréer de nouveau…

Le Feu est intelligent ; il peut fabriquer de nouveaux atomes et (ce que Démocrite ne pensa 
jamais) il peut désintégrer les atomes existants ; le Feu est intelligent et il peut créer des organismes 
vivants, nous transformer, nous raffiner ou nous cristalliser.

Le feu est intelligent et il a toujours le pouvoir d’initier l’Aurore du Maha-Manvantara. Cet 
Univers, comme tous les Univers qui existent, ne s’éteindra pas, ne s’achèvera pas ainsi que les 
gens le croient, mais, plutôt, un jour, il dormira dans le Chaos. Toutes ses parties, désintégrées se 
submergeront dans les Centres Laya ; leur vie ne s’éteindra pas, elle se désintègrera seulement et la 
vie restera latente en chacune de ses parties, avec la possibilité de ressurgir plus tard.

Il n’y a aucun doute qu’un jour, après avoir disparu, cet Univers ressurgira avec plus de splen-
deur qu’avant, plus fort qu’avant, plus puissant qu’avant.

Qui réalise cette merveille ? Qui est capable de faire toutes les choses toujours neuves ? Fohat, 
le Feu, l’Armée de la Parole, les Flammes Ignées de l’Aurore de la Création…

Une fois cela compris, mes chers frères, nous devons vénérer le Feu ; les Parsis lui rendaient un 
culte et continuent de le lui rendre. Dans les différents groupes chrétiens, existe la lampe ardente, 
avec le Feu Sacré.
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Je veux que vous sachiez clairement qui est VISHNOU. « Vish », étymologiquement, signifie 
« pénétrer ». L’auteur de tout ce qui est, a été et sera, Vishnou, le Christus Cosmique, est le Logos, 
le Verbe, le Feu Sacré qui crépite dans l’espace infini ; il a le pouvoir de pénétrer, comme l’indique 
étymologiquement la syllabe « Vish » de Vishnou.

Il peut pénétrer partout. Il a le pouvoir d’entrer en nous-mêmes, de crépiter dans notre nature 
organique, converti en Devi Kundalini Shakti (le Serpent Igné de nos pouvoirs magiques).

Vishnou, le Logos, le Christ, doit toujours faire TROIS PAS à l’intérieur des SEPT RÉGIONS de 
l’Univers. C’est ce que nous ont dit les Sages Orientaux : le premier pas se fait dans le MONDE DE 
L’ESPRIT ; le deuxième, dans notre propre ÂME, et le troisième, dans notre CORPS.

Et à l’inverse, nous-autres, en travaillant dans le LABORATORIUM ORATORIUM du Troisième 
Logos, nous ferons le premier pas ; le deuxième pas que le Christ doit faire en nous aura lieu dans 
le MONDE ANIMIQUE, et le troisième, dans le MONDE SPIRITUEL. Ces trois pas du Christus en 
nous, à travers les sept sphères, sont fondamentaux pour parvenir à la Libération finale.

Une fois accompli son travail, le feu même qui devra pulvériser complètement les agrégats 
psychiques s’établira totalement dans l’Âme ; le troisième pas se fera dans l’Esprit…

Christ doit donner vie à notre corps, il doit se développer dans notre organisme en tant que 
Feu Vivant et Philosophal ; il doit brûler dans notre Conscience, c’est-à-dire dans notre Âme ; et il 
doit resplendir dans notre Esprit. Voilà les trois pas du Démiurge Architecte, c’est-à-dire du Feu.

INRI (Ignis Naturam Renovat Integram : le Feu renouvelle sans cesse la Nature). Il faut rénover 
le corps au moyen du Feu ; il faut amener le feu à notre Âme et il faut l’amener à notre Esprit.

En descendant, le feu resplendit dans notre Esprit ; il devient fécond dans notre Âme et il 
transforme notre corps ; ce sont les trois pas du Christus dans les sept Régions de cet Univers.

Christus nous guide ; il est le SOLEIL DE MINUIT qui indique le Chemin aux mystiques. Il 
brille à l’Orient quand quelque chose de nouveau doit surgir en nous. Il brille au zénith, quand 
nous sommes en « plenum »… 3 …au crépuscule, quand meurt l’Ego… 3

Le mystique de minuit, en état de Méditation profonde, doit apprendre à connaître tout le 
symbolisme du Seigneur… Le Soleil de Minuit doit le guider ; il est la Lumière, il est la Flamme qui 
doit nous conduire sur le Sentier en Fil de Rasoir, jusqu’à la Libération finale. 

Le Christ Intime est feu. Il existe le feu à l’état pierreux ; il existe le feu à l’état aqueux ; il existe 
le feu à l’état vaporeux ; et il existe le feu en tant que flamme ardente et sans limites…

L’Armée des Elohim, c’est-à-dire l’Armée du feu, fait trois pas pour descendre ici, jusqu’au 
Monde de la Forme. C’est trois pas qu’elle doit faire pour arriver à la pleine manifestation dans ce 
Monde Physique.

Les Dieux Anciens, les Dieux Solaires, ces Flammes Ardentes des temps anciens, devant les-
quels s’inclinaient respectueusement les Adeptes de l’Égypte, de l’Inde, de Perse, de la Grande 
Tartare, de la Lémurie, de l’Atlantide, etc., etc., surgirent, ils sont sortis des entrailles de l’Inconnais-
sable et ils ont fait trois pas à travers les sept Régions ; mais, malheureusement, beaucoup d’entre-
eux sont tombés : alors qu’auparavant ils étaient des Dieux Solaires, ils sont maintenant devenus 
des créatures vulgaires, lunaires, et on se souvient d’eux seulement dans le Monde des Archétypes 
Universels, sous forme de sculptures symboliques dans la pierre vive. Les Dieux de l’Antiquité sont 
morts !…

On nous a dit que dans la Sixième Race future, ils ressusciteront. Ils devront faire brûler le feu 
dans leur corps, dans leur Âme et dans leur Esprit, pour se convertir de nouveau en Elohim. Plus 
tard, dans la Nuit Profonde du Maha-Pralaya, quand finira cet Univers, ils se submergeront dans le 
sein de l’Inconnaissable… 
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De nos jours, il y a beaucoup de DIEUX TOMBÉS qui doivent éveiller le Feu en eux-mêmes, le 
Feu qui s’est éteint en eux et qu’ils doivent refaire brûler dans leurs corps, dans leur Âme et dans 
leur Esprit pour retrouver leur état d’Elohim et redevenir ce qu’ils furent autrefois.

Il ne serait pas possible, pour ces Dieux Tombés, de faire les trois pas dans les sept Régions, s’ils 
ne désintégraient pas, grâce au Feu, les agrégats psychiques qu’ils ont malheureusement commis 
l’erreur de créer. Malheur à ces Dieux ! La Conscience de chacun d’eux reste embouteillée dans de 
telles créations démoniaques, dans de tels monstres de l’Enfer…

Maintenant, ce n’est qu’en utilisant le Feu pour brûler de tels agrégats qu’ils pourront retrou-
ver leur état primitif originel, cet état qu’ils avaient à l’Aurore du Maha-Manvantara…

Aucun des frères ici présents ne doit jamais oublier le Feu. Chacun de vous devrait RENDRE 
UN CULTE AU FEU : avoir toujours une bougie allumée dans sa maison. La Flamme Sacrée ne doit 
jamais être absente de la maison d’un Initié. INRI ! (Ignis Naturam Renovat Integram)…

Il est urgent que nous transmutions, dans la Forge Incandescente de Vulcain, l’EXIOHEARI, 
c’est-à-dire le sperme sacré, en Mercure des Sages. Ce Mercure devra recevoir ce que l’on appelle le 
« Soufre » (le Feu).

Le MERCURE SOUFRÉ, montant par l’épine dorsale, est le Serpent de Cuivre, le Serpent 
Saturnien qui peut brûler, réduire en cendres ces agrégats qui sont vivants à l’intérieur de nous et 
dans lesquels est embouteillé ce qu’il y a de meilleur en nous : la Conscience de l’Être. Si nous les 
faisons brûler, si nous les réduisons en cendres, alors nous nous éveillerons, transformés en flam-
mes primigènes de l’Armée de la Parole, de l’Armée de la Voix.

Le Verbe est ce qui est, ce qui a toujours été, et ce qui toujours sera ; c’est la vie qui palpite en 
chaque atome comme elle palpite en chaque Soleil.

Chacun de nous est appelé à se convertir en Soldat de l’Armée de la Parole, en Flamme de 
l’Aurore. Mais si nous nous oublions nous-mêmes, si nous ne savons pas maintenir le parfait équi-
libre entre la Conscience, le corps et le milieu ambiant dans lequel nous nous trouvons, il ne sera 
pas non plus possible de nous transformer en Flammes. Il est nécessaire que chacun de nous se 
convertisse en Flamme…

Le Feu doit faire trois pas à l’intérieur de nous pour nous convertir en Elohim !…

Il existe le Soleil qui resplendit dans l’espace infini, c’est-à-dire le Soleil de Minuit ; il existe la 
Foudre, terrible et menaçante, et le Feu de Vulcain dans nos organes sexuels. Ce n’est qu’en déve-
loppant ce Feu merveilleux dans notre constitution anatomique, guidés par le Soleil de Minuit, que 
nous pourrons être libérés au moyen de… 3 … 

…Intellectuel, l’Émotionnel, le Centre Moteur, le Centre Instinctif et le Centre Sexuel. J’affir-
mais aussi, de manière emphatique, qu’il y a deux Centres Supérieurs : l’Émotionnel Supérieur et 
le Mental Supérieur.

J’ai dit que chacun des Sept Centres a son propre mental. Nous avons SEPT MENTALS qui 
contrôlent notre corps. Il y a le Mental Intellectuel, le Mental Émotionnel, le Mental Corporel, le 
Mental Instinctif, le Mental Sexuel, le Mental de l’Émotionnel Supérieur et le Mental du Mental 
Supérieur.

Je disais que, dans chacun de ces Sept Mentals, il existe une Vérité, et qu’il y a en tout, au-
dedans de nous, Sept Vérités contenues dans les Sept Mentals.

Mais nous devons toujours être alertes et vigilants comme des vigies en temps de guerre. 
Nous ne devons pas permettre au Mental Intellectuel de faire des siennes, de nous amener sur les 
chemins de la morbidité et de la luxure.
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Nous ne devons pas permettre au Mental Émotionnel de nous conduire sur le chemin des 
émotions négatives.

Nous ne devons pas permettre au Mental Moteur de nous convertir en simples joueurs de 
football ou en boxeurs, ou de nous faire faire quelque chose d’inutile.

Nous ne devons pas permettre au Mental Instinctif d’être altéré à cause de fausses opinions 
sur l’organisme, sur la vie. Celui-ci possède les fonctions spécifiques, définies, aptes à faire marcher 
correctement chacun de nos organes.

Nous ne devons pas permettre au Mental Sexuel de nous amener sur le chemin de la sensua-
lité luxurieuse.

Il est nécessaire de développer en nous le MENTAL ÉMOTIONNEL SUPÉRIEUR avec les émo-
tions pures, avec l’Art vivant, avec les Symphonies d’un Beethoven, d’un Mozart ou d’un Liszt…

Il est nécessaire de développer en nous le MENTAL DU MENTAL SUPÉRIEUR avec la culture 
de l’Esprit. Chacun des Sept Mentals va se perfectionner à mesure que nous allons éliminer les 
agrégats psychiques.

Quand on élimine les agrégats psychiques du Centre Intellectuel, le Mental se retrouve au 
service de l’Esprit.

Quand on élimine les agrégats psychiques des émotions inférieures, le Centre Émotionnel 
Supérieur resplendit en nous.

Quand on élimine les agrégats psychiques du Centre Moteur, représentés par les usages erro-
nés, par les mauvaises habitudes, etc., les actions dignes resplendissent dans ce centre.

Quand on élimine les bas instincts animaux du Centre Instinctif, ce centre merveilleux rem-
plit alors ses fonctions à la perfection : en dirigeant l’eurythmie de tout notre corps, il entre en 
harmonie.

Quand on élimine tous les agrégats psychiques du Centre Sexuel, celui-ci fonctionne alors 
merveilleusement, en transformant le sperme sacré en énergie créatrice.

Celui qui, grâce au Feu Sacré de Vulcain, aura éliminé de lui-même tous les agrégats psychi-
ques, possèdera le Centre Émotionnel Supérieur et le Mental Supérieur. Alors, il intègrera sa Per-
sonnalité, il restera au service de l’Être, et les messages qui proviennent des parties les plus hautes 
de son propre Être en passant par les Centre Supérieurs parviendront à chacun des cinq cylindres 
de la machine organique.

C’est ainsi que le feu fera de nous des Individus Sacrés ; c’est ainsi que le Feu, brûlant ou désin-
tégrant complètement les agrégats psychiques, nous convertira en Flammes.

Le feu brûlera premièrement dans le corps, ensuite dans l’Âme, et, plus tard, dans l’Esprit. 
Quand ces trois mèches de Feu brûleront en nous, nous nous submergerons dans notre PROTO-
TYPE DIVIN (car chacun de nous a son propre prototype dans le feu) et nous nous convertirons, 
pour cette raison, en Elohim…

Il faut que vous compreniez la nécessité de nous convertir en Elohim ; il faut que vous com-
preniez la nécessité de nous convertir en Individus Sacrés ; il est nécessaire que vous compreniez 
l’urgence d’être admis une fois pour toutes dans l’Armée de la Parole, dans l’Armée du Démiurge 
Créateur de l’Univers ; il est nécessaire que vous fassiez les trois pas fondamentaux dans les sept 
Régions de l’Univers.

Sans le feu, vous ne pouvez pas vous transformer. Dans le Monde Physique, les scientifiques 
ne connaissent rien du feu. Ils pensent que le feu est le produit de la combustion, mais ils se trom-
pent ; la réalité est à l’inverse : la combustion est assurément le résultat du feu. 
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Prenons une allumette ; si nous la frottons, nous obtenons du feu. Évidemment, les scientifi-
ques diront que cette flamme est sortie de la combustion, mais ils se trompent. Ce qui arrive, c’est 
que nous avons éliminé le réceptacle dans lequel était enfermé du feu. Et le bras et la main, qui 
ont fait bouger l’allumette, contiennent du feu. S’ils n’en contenaient pas, le Feu n’aurait pas jailli, 
l’allumette n’aurait pas bougé et, par conséquent, elle aurait contenu du feu à l’état complètement 
virginal.

L’heure est venue de comprendre que le feu existe avant que l’allumette ne brûle. L’heure 
est venue de comprendre que le feu continue d’exister après que l’allumette se soit éteinte. Alors, 
quelle est l’origine du feu ? Où se trouve-t-elle ; si le feu n’a ni commencement ni fin, où est-il ?…

Comme je l’ai déjà dit et je le répète, ce qui nous intéresse, nous autres, c’est le Feu du feu, la 
Flamme de la flamme, la Signature Astrale du Feu.

C’est grâce à ce Feu de Vulcain, le Feu Solaire Christique que nous pourrons réellement brûler 
tous les agrégats psychiques, les réduire en poussière cosmique.

Qu’est-ce qui est enfermé à l’intérieur des agrégats psychiques ? L’ESSENCE ! Et qu’est-ce que 
l’Essence ? DU FEU VIVANT !

Lorsque les agrégats psychiques auront été brûlés, que restera-t-il ? Du feu. La Conscience est 
un feu qui crépite, un feu qui pétille dans l’aura ardente de l’Univers.

Je le répète : tous les Livres Sacrés ont été écrits avec des charbons incandescents…

Mes frères, rendez un culte au feu, travaillez avec le feu et je vous assure, au nom de la Vérité et 
de la Justice, que vous serez libérés. Actuellement, vous tous, vous êtes des charbons éteints. Il est 
l’heure d’allumer le feu ; il est l’heure de comprendre que nous devons briller comme des Flammes 
Ignées dans l’aura de l’Univers.

Je termine sur ces paroles. Maintenant, vous avez l’entière liberté de poser des questions de 
type ésotérique, exclusivement en relation avec le thème que nous venons de développer. Les 
frères peuvent demander ce qu’ils veulent par rapport à ce thème. Ne craignez pas de poser des 
questions, vous êtes tous libres…

Disciple. Par rapport au Rappel de Soi, Vénérable, et en faisant allusion aux paroles du Maî-
tre Jésus « laissez les morts enterrer leurs morts », est-ce qu’une personne qui ne vit pas en Rappel 
de Soi est un « mort » ?

Maître. C’est ainsi ! C’est un automate, c’est un robot programmé par la Loi de Récurrence. Une 
autre question ? Oui, frère…

D. Vénérable Maître, par rapport au feu dont vous parlez au début, le feu avec lequel on veille 
les Morts, le feu de la cuisine, d’un poêle, pourrait-on les considérer comme des aspects négatifs 
du Grand Fohat Sacré ?

M. Non, simplement, il y a beaucoup de sortes de feux et c’est tout. IL Y A BEAUCOUP DE 
NIVEAUX DU FEU ! Une autre question ? Continue, frère…

D. Vénérable Maître, cela fait beaucoup d’années, quand je… 6 … j’ai eu une expérience…  
6… Et dans mon expérience, j’ai vu… 6 … et ensuite ce fut comme un Temple… 6 … et je me 
suis senti heureux, à ce moment-là, dans le rêve ; quand je me suis réveillé, je me suis senti pro-
fondément ému… 6 … Et moi, je n’étais alors qu’un fornicateur…
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M. Le feu, sans nul doute, est compatissant et, en général, il aide aussi ceux qui sont tombés, 
ceux qui marchent dans les ténèbres, c’est pourquoi on a dit que « nous devons lever la torche bien haut 
pour ILLUMINER LE CHEMIN DES AUTRES »… C’est tout. Un autre frère veut poser une question ?

D. Vénérable Maître, quelle relation y a-t-il entre l’aura et le feu ?

M. Eh bien, l’aura est aussi une radiation ignée. Évidemment, le feu est à l’état latent dans l’eau, 
dans chaque atome, bien qu’en réalité ce ne soit qu’un feu inférieur. Ce qui DOIT NOUS INTÉRES-
SER, c’est de développer en nous LE FEU DE VULCAIN ; ce qui doit nous intéresser, c’est de faire 
les trois pas dans les sept Régions, si nous voulons vraiment nous convertir en Soldats de l’Armée 
de la Parole. Une autre question ? Parle, frère…

D. Maître, pour nous, les célibataires, pouvons-nous éveiller le Feu sans compagne ?

M. Il est écrit que le feu de Vulcain NE S’ÉVEILLE QUE DANS LA FORGE DES CYCLOPES ! 
Cependant, les célibataires peuvent travailler sur l’Ego et, grâce à des efforts transcendantaux, avec 
l’aide de la Divine Mère Kundalini (qui est feu), ils pourront éliminer 25%, 30%, et jusqu’à 50% des 
agrégats. Cependant, plus tard, ils devront descendre dans la Forge Ardente de Vulcain s’ils veulent 
vraiment éliminer cent pour cent des agrégats psychiques. Une autre question ?…

D. Vénérable Maître, selon votre conférence, le Père est Feu, le Fils est Feu, et l’Esprit Saint 
est Feu, la Divine Mère est Feu ; pouvons-nous concevoir une différence de degrés… ?

M. Oui, IL Y A DES DEGRÉS ET DES DEGRÉS ; parce qu’une chose est le Père, la Flamme Supé-
rieure ; une autre est le Fils, le Logos, le Christus, qui est aussi Feu, le Feu Igné qui resplendit dans la 
Conscience, le Feu qui crépite dans les roches : le Feu qui se trouve crucifié à l’intérieur de la Terre, 
l’Anima Mundi, et autre chose est le Feu de l’Esprit Saint, le Feu de la Pentecôte, le Feu Sexuel qui 
ne peut être connu que dans la Neuvième Sphère…

D. Vénérable Maître, le Feu a-t-il sa contrepartie ? La contrepartie du Feu…

M. LE FEU N’A PAS DE CONTREPARTIE ! Le Feu est le Feu ; il est ce qui est, ce qui a été et ce 
qui toujours sera ! Ce qui existe, par contre, en réalité, ce sont diverses gradations du Feu. Une autre 
parole ? Oui, frère…

D. Notre Être Réel est-il authentiquement Feu ?

M. Comment dis-tu ?

D. Notre Être Réel est-il authentiquement Feu ?

M. C’est ainsi ! C’EST DU FEU, assurément. Une autre question ? Voyons, frère…

D. Vénérable, vous nous parliez du Un, du Manifesté et de l’Immanifesté. La raison d’être de 
Dieu Manifesté est-elle la connaissance de l’Immanifesté ?

M. L’immanifesté ou l’Inconnaissable est Aelohim. Moïse rendit un culte à Aelohim. Le Mani-
festé, le second Un, c’est le Démiurge Architecte de l’Univers ; c’est le Feu, c’est le Chrestos Cosmi-
que, c’est Vishnou, lequel peut pénétrer dans tout ce qui est, a été et sera.

Évidemment, la raison d’être du Logos Immanifesté EST DE CRÉER ET DE NOUVEAU SE 
REMETTRE à CRÉER. Nous tous, après nous être absorbés en tant qu’Elohim au sein profond de 
l’Un Immanifesté, nous connaîtrons alors le secret vivant de la profonde manifestation de chaque 
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Maha-Manvantara. Parce que nous savons que les « Manifestations » périodiques du Maha-Man-
vantara surgissent du sein de l’Inconnaissable (cela n’aura pas de commencement, cela n’aura pas 
de fin). Mais nous ne connaîtrons sa vérité fondamentale, sa racine, que le jour où, après nous être 
convertis en Flammes, nous nous submergerons définitivement dans le sein de l’Éternel Père Cos-
mique Commun.

Ainsi, mes chers frères, Aelohim est ce qui est, ce qui a toujours été et ce qui toujours sera ; ce 
qui se cache derrière le feu est innommable. Heureux ceux qui se submergent définitivement et 
pour toujours dans Cela qui est la Vérité.

Mais maintenant, nous devons travailler beaucoup sur nous-mêmes ; maintenant, c’est à nous 
de buriner nos SEPT MENTALS ; maintenant, c’est à nous de connaître les SEPT VERITÉS conte-
nues dans nos Sept Mentals.

Il est aussi urgent, comme je le disais dans de précédentes conférences, de savoir qu’à l’inté-
rieur de nous existent les SEPT SEIGNEURS SUBLIMES (les sept parties de notre propre Être).

Évidemment, de par la Loi des Analogies Philosophiques et la Loi de la Correspondance et de 
la Numérologie, il y a Sept Mentals dans le Microcosme, en relation avec les Sept Mondes et les Sept 
Seigneurs Sublimes, les Sept Bouddhas de Contemplation. Donc, il y a Sept Mondes là-haut, dans 
le Macrocosme, Sept Mentals, pour parler plus clairement, et Sept Seigneurs Sublimes ; et en nous, 
ici et maintenant, il y a Sept Seigneurs Sublimes, Sept Mentals que nous devons buriner, ciseler, 
perfectionner profondément.

Et cela n’est possible qu’en réduisant en cendres les agrégats psychiques contenus dans les cinq 
cylindres de la machine organique, en perfectionnant les Centres Supérieurs de l’Être de chacun 
de nous.

Ayant compris que nos Sept Mentals doivent resplendir, ayant compris que les Sept Seigneurs 
Sublimes doivent agir en chacun de nous, qu’ils doivent être connus, ayant compris qu’il y a Sept 
Vérités en nous, il ne nous reste plus d’autre remède que de travailler avec le Feu pour nous conver-
tir en COLONNES DU TEMPLE DU DIEU VIVANT.

Dans « l’Apocalypse », il est écrit : « Celui qui vaincra, je le ferai colonne dans le Temple de mon Dieu 
et jamais il ne sortira de là »… Il y a une autre question ? Oui, frère…

D. Vénérable Maître, quel pourcentage de Conscience est nécessaire pour le Rappel de Soi ?

M. Le Rappel de Soi, c’est le Rappel de Soi. Beaucoup commenceront avec les 3% de Conscience 
qu’ils ont ; d’autres travailleront avec 5% et d’autres avec 10. à la fin, LES POURCENTAGES AUG-
MENTERONT PEU à PEU. Il est évident que plus les pourcentages de Conscience augmenteront 
en chacun de nous et plus nous nous rappellerons de nous-mêmes de façon chaque fois plus splen-
dide, chaque fois meilleure.

Mais les pourcentages de Conscience en chacun de nous ne pourront pas augmenter si nous 
n’éliminons pas de nous-mêmes les Démons Rouges de Seth, c’est-à-dire ces créatures ténébreuses, 
ces monstres de l’Enfer, vives représentations de nos défauts psychologiques.

Les Écoles qui n’enseignent pas le Chemin de la Christification, les Écoles qui n’enseignent 
pas aux gens à travailler avec le Fohat merveilleux, qui tisse et détisse tout sur le Métier à Tisser de 
l’Univers, sont des Écoles mortes, où règne le froid lunaire. Une autre question ?… Parle, frère…

D. Maître, en relation avec… 6 … au sujet de cet ordre des Bhons, vous nous expliquiez que 
ceux-ci agissent, dans cet aspect, d’une manière très radicale… 6 … vous pouviez nous expliquer 
plus amplement ces aspects.
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M. Certainement. Il y a deux ordres au Tibet Oriental : celui des Dugpas au bonnet rouge et 
celui des Bhons. Nul doute que les adeptes du Clan de Dad Dugpas travaillent avec le Feu Infernal, 
avec le Soufre Arseniqué, avec le Feu Vénéneux de l’Abîme. Les BHONS, c’est autre chose. Je ne nie 
pas qu’ils soient radicaux à 100 pour 100, mais ILS TRAVAILLENT AVEC LE FEU.

Si quelqu’un frappait aux portes d’un Monastère Bhon dans le but de demander l’Initiation, 
il serait alors reçu par un grand Prêtre vêtu d’une tunique de couleur sang, une mitre rouge sur la 
tête, des colliers avec des os de cadavres et un poignard ensanglanté à la main droite.

- Que veux-tu ? questionne le Prêtre Bhon…

Quand l’adepte dit : « Je veux m’éloigner de cet Univers et pour toujours »…, le Prêtre Bhon l’emmène 
dans la cour. « Prononce ce mantra ! » lui dit-il ; ce que fait le dévot ; alors, il tombe mort instantané-
ment. Et cet individu est désincarné.

Dans le Monde Astral, ces Bhons mettent l’individu en intime relation avec le Père-Mère et ils 
le soumettent à de rigoureuses épreuves. La Mère Kundalini, agissant sur le fils, l’aide ; et ainsi, les 
agrégats psychiques sont annihilés.

Un dur travail attend l’aspirant qui a franchi cette porte. La Mère Cosmique devra travailler 
sévèrement avec lui, jusqu’à ce qu’il réussisse à désintégrer tout l’Ego.

Sa Conscience, alors libre, se submergera au sein de Cela qui n’appartient pas au temps. Mais 
comme il n’aura pas encore créé les Corps Existentiels Supérieurs de l’Être, il n’y a aucun doute 
qu’il ne sera pas non plus arrivé de ce fait à l’Adeptat ; il sera une Flamme, oui, une petite Étoile de 
l’Univers Infini…

Madame Blavatsky a dit : « Si vous ne pouvez pas être un Soleil, contentez-vous au moins de saisir une 
Étoile »…

Il ne sera pas un Adepte, mais il pourra se séparer de la scène cosmique et s’immerger au sein 
du Grand Alaya de l’Univers.

C’est autre chose quand l’aspirant affirme avec assurance, devant le Prêtre Bhon, qu’il veut 
suivre le Chemin de l’Adeptat. On l’emmène alors dans un bois solitaire, on l’enferme dans une 
cabane (pas une de ces cabanes de luxe comme il en existe ici, dans les terres d’Amérique, mais 
une cabane véritable faite de palmes et de lianes de toutes espèces). Là, l’individu devra passer 
par d’épouvantables terreurs, par des épreuves indicibles. Un cor sonnera (et il sera fait d’os de 
cadavres) ; les Prêtres Bhons conseilleront à l’aspirant de s’écarter de ce chemin. On lui dira : « Il y a 
de meilleurs chemins ; il existe la Roue du Samsara, il existe d’autres voies »…

Mais si le disciple dit : « Non, moi, la seule chose que je veux, c’est l’Adeptat »…, on invoquera alors 
ses agrégats psychiques ; avec des formules spéciales, les Bhons cristallisent ces agrégats, ils les ren-
dent visibles et tangibles à l’intérieur de la cabane et ils le laissent seul (l’Initié).

Il aura affaire à ses agrégats, certains d’entre-eux extrêmement bestiaux, monstrueux. Il devra 
se battre contre eux toute la nuit et si, par hasard, il arrive à survivre, s’il n’est pas étranglé, au cas où 
il arrive à survivre, il saura vraiment quelle sorte d’agrégats il a et il les travaillera avec succès.

S’il passe l’épreuve, on l’emmène dans un autre lieu, dans un temple secret où on lui enseigne 
le TANTRISME ORIENTAL, où on lui enseigne le Secretum Secretorum de l’Alchimie, où on lui 
indique comment on travaille avec le feu pour arriver à l’Adeptat.

Voilà le Chemin des Bhons, un « Chemin de Violence et de Mort » ; c’est pour cette raison que 
Madame Blavatsky a cru que c’était une École de Magie Noire. Mais il n’en est rien : elle est radicale, 
violente et très dangereuse ; c’est tout. Voilà l’explication… Une autre question ?… Voyons frère…
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D. Vénérable Maître, comment est-il possible que les Dieux étant des Dieux, quelques-uns sont 
tombés et qu’à la fois… ?

M. Ils ont fait les trois pas, d’en haut jusqu’en bas, à travers les sept Régions de l’Univers ; ils se 
sont manifestés dans le monde de la forme ; ILS ONT COMMIS L’ERREUR DE JETER LA PIERRE 
PHILOSOPHALE à L’EAU. C’est pour cela qu’ils sont maintenant tombés, qu’ils sont morts. Dans 
les Mondes Supérieurs, chacun d’entre-eux est représenté sous forme de statue, en sculpture de 
pierre. C’est tout. Ce fut ainsi et ce sera toujours ainsi.

Quand ils font les trois pas vers le haut, lorsqu’en eux brûle le feu dans le corps physique, puis 
dans l’Âme et enfin dans l’Esprit, ils retournent à leur Prototype Divin ; ils continueront à être les 
Dieux de toujours qui retourneront alors, sous une forme supérieure, terriblement Divine, plus 
puissante qu’avant, en raison de l’expérience acquise. Compris ?

D. Oui, Maître…

M. Bon, une autre question ?… Parle !…

D. Vénérable, ainsi, dans un cas comme nous, qui sommes des personnes endormies, notre 
Être Réel se manifeste-t-il en… 6 ?

M. Comment va-t-il se manifester, vu l’état dans lequel chacun de vous se trouve, avec l’Ego 
vivant et bien vivant ? L’ÊTRE ET L’EGO SONT INCOMPATIBLES ; ils sont comme l’eau et l’huile, ils 
ne peuvent pas se mélanger ! Ou c’est l’Ego ou c’est l’Être ! Si c’est l’Ego, l’Être est absent, et si c’est 
l’Être, l’Ego doit mourir, il doit s’être désintégré auparavant.

Ainsi, vous n’êtes rien d’autre que des robots programmés par la Loi de Récurrence, des machi-
nes manipulées par l’Ego et c’est tout, vous comprenez ? Voyons, frère…

D. Vénérable maître, une personne qui est en train de vivre un karma… 6 … si elle donne la 
mort à l’Ego qui a été à l’origine de ce karma, se retrouve-t-elle libérée de lui ?

M. Ce n’est possible que sur la base de NÉGOCIATIONS AVEC LES SEIGNEURS DE LA LOI. Si 
on réussit cette négociation, l’agrégat psychique correspondant est éliminé. Il y a des agrégats psy-
chiques liés à la Loi de Cause et d’Effet, et l’élimination de ces agrégats n’est possible qu’au moyen 
de négociations et de paiements correspondants ; mais je ne veux pas dire par là que tous les agré-
gats sont liés à la Loi du Karma ; je m’explique : c’est seulement certains agrégats, c’est tout.

Quand quelqu’un a fait une de ces négociations et a fini par obtenir la désintégration de l’agré-
gat correspondant, il est évident qu’il reste libre de cette dette.

Mes frères, je crois qu’avec cela, nous avons parlé bien clairement. Maintenant, nous allons 
faire l’O. G. 2
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ProdiGeS et myStÈreS du feu

Nous allons commencer notre conférence de ce soir ; j’espère que tous les frères y por-
teront un maximum d’attention… Bien, mes frères, en tous cas, il est nécessaire de 
nous connaître de plus en plus nous-mêmes si nous voulons véritablement parvenir 

à l’Autoréalisation Intime de l’Être.

Nous avons évidemment besoin de travailler (comme je l’ai déjà dit dans mes chaires précé-
dentes) avec l’Élément Feu.

Le Feu, en soi, est une substance qui a échappé à toutes les analyses chimiques. Les scienti-
fiques disent que « c’est le produit de la combustion », ce qui est absolument faux ; personne ne sait 
quelle est la nature du Feu.

Nous savons, par exemple, que dans l’atmosphère existent l’Oxygène et l’Azote ; nous n’igno-
rons pas que dans l’eau se trouve l’H2O, c’est-à-dire l’Hydrogène et l’Oxygène ; nous ne pouvons pas 
non plus ignorer que dans la terre se trouve le Carbone, mais, quelle est, en réalité, la formule de 
l’Élément Feu ?

N’importe quel homme de science nous parlera d’H2O qui est fait « de deux atomes d’Hydrogène 
et d’un atome d’Oxygène » « qui forment l’eau ». Mais, faisons l’essai dans un laboratoire avec H2O et 
essayons d’unir les atomes d’Oxygène et d’Hydrogène, tel que c’est dans la formule, pour voir s’il en 
résulte vraiment de l’eau… Évidemment que non ! Pourquoi ? Parce qu’il manque quelque chose ! 
Quoi ? L’Élément Feu. Alors, la formule H2O est incomplète ; c’est évident.

Ainsi, le Feu échappe à tout. Une simple flamme comme celle qui est ici, sur la bougie, serait 
suffisante pour incendier le monde et elle demeurerait impassible : elle n’augmenterait ni ne dimi-
nuerait d’un atome.

Avec n’importe laquelle de ces bougies, nous en allumons une autre et une autre et une autre, 
et nous faisons brûler un dépôt d’essence, nous faisons exploser un dépôt de dynamite, et le Feu 
continue, et nous faisons brûler le monde et la bougie reste la même, impassible, comme si rien 
ne s’était passé.

Quelle est cette sorte de substance qui se moque des chimistes, qui fait tant de prodiges et qui, 
cependant, reste la même, impassible ? Réellement, la Substance du Feu est divine.

Maintenant, nous, ce qui nous intéresse (comme je vous le disais dans une précédente confé-
rence), c’est seulement LA PARTIE OCCULTE DU FEU, LA FLAMME DE LA FLAMME, LA SIGNA-
TURE ASTRALE du Feu, qui est la partie Divine, c’est ce que nous voyons là, sur la Croix, cet 
INRI : Ignis Naturam Renovat Integram (le Feu renouvelle sans cesse la Nature)…
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Ainsi donc, la libération de l’être humain n’est pas possible en dehors du Feu ; c’est seulement 
en travaillant avec le Feu que nous pourrons obtenir la Libération Finale.

Les mondes, par exemple, ne sont autres que des granulations du FOHAT ; c’est évident. La 
doctrine que nous enseignons est la DOCTRINE DU FEU ; nos livres, nous les avons écrits avec des 
charbons ardents ; et dans le crépitement incessant des flammes, nous avons amené la Connais-
sance Secrète à l’humanité.

Nous savons bien que derrière le Feu il y a des merveilles. Une fois, j’ai demandé à un Élémen-
tal grandiose du Feu : 

- Qu’ y a-t-il au-delà du Feu ? Il répondit : 

- C’est une chose que nous ignorons ! 

« Dieu est un Feu dévorateur » dit saint Paul, et c’est ainsi !…

Nous avons dit, dans des entretiens précédents, qu’il y avait DEUX UNS : l’Inconnaissable 
Aelohim et le Connaissable ELOHIM. Aelohim est la Séïté Inconnaissable et Immanifestée ; quant 
à Elohim ou Elojim, c’est l’Armée de la Parole, l’Armée de la Voix ; il est comme l’Étoile Solaire, 
comme le Soleil Spirituel : SOLEIL SACRÉ ABSOLU, qui sort des entrailles de l’Inconnaissable.

L’Armée de la Parole émane donc du Soleil Sacré Absolu, mais le Soleil Sacré Absolu et l’Armée 
de la Parole sont l’UN qui est sorti des entrailles vivantes de l’Inconnaissable.

L’Armée de la Parole est un Feu, c’est le FOHAT PLURALISÉ ; mais nous ne devons pas oublier 
que « la variété est unité ». L’Armée de la Voix est constituée de ces millions de DHYAN-CHOHANS, 
créateurs de l’Univers, et ils sont tous des Flammes du Feu ardent.

Mais voyez comme ce déploiement de BRAHMÂ, ce déploiement de la Divinité, ce déploiement 
du GRAND FEU UNIVERSEL est grandiose : comment, de l’Inconnaissable, émane le Démiurge 
Architecte de l’Univers, qui est le Feu.

Bien, maintenant, dans toute cette Armée de la Parole, dans toute cette Armée de Dhyan-Cho-
hans, ils SONT, évidemment DÉNOMBRÉS, classifiés en groupes, en accord avec les Idées Cosmi-
ques Universelles. Ils SONT des NOMBRES VIVANTS, créant et recréant à nouveau.

Il est important de comprendre que du sein de l’Inconnaissable a réellement jailli le Logos, 
le Démiurge, le Soleil Stellaire Spirituel, l’Armée de la Parole, et que, de ce LOGOS MULTIPLE, à 
son tour (comme une Flamme composée de beaucoup de Flammes), émane ATMAN, l’Ineffable. 
Atman est l’INTIME en chacun de nous, notre ESPRIT DIVIN et QU’ON NE PEUT NOMMER.

à son tour, d’Atman se détache BOUDDHI. Et qui est Bouddhi ? Bouddhi est la CONSCIENCE 
SUPERLATIVE DE L’ÊTRE, Bouddhi est ÉROS, c’est le Fohat en tant que Messager des Dieux.

Dans les Mondes Supérieurs de Conscience Cosmique, les Initiés peuvent constater concrète-
ment qu’Atman envoie toujours Éros ou Fohat ou Bouddhi ou la WALKYRIE (comme nous dirions 
dans le langage classique de Wagner), pour réaliser certains travaux. De sorte que Fohat ou Bouddhi 
est le messager d’Atman.

On est réellement rempli d’extase en comprenant ce qu’est la réalité d’Éros ; on est frappé 
d’admiration en voyant les Walkyries des Mahatmas travailler dans les Mondes Supérieurs de 
Conscience Cosmique et apporter des messages dans tous les coins de l’Univers (dames ineffables 
à la beauté indescriptible !).

Les Walkyries travaillent dans les Temples, les Walkyries remettent des messages, les Walk-
yries aident les Mahatmas. Elles sont le FOHAT MESSAGER, l’Éros extraordinaire qui palpite en 
chacun de nous.
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Que deviendrions-nous sans Éros ? Pourrions-nous, par hasard, réaliser le Grand Œuvre du 
Père ? Nous avons besoin d’Éros pour pouvoir désintégrer les agrégats psychiques inhumains que 
nous portons en nous.

Ainsi donc, l’Étoile qui s’est détachée du Soleil Sacré Absolu est le Démiurge Créateur de 
l’Univers, c’est la FLAMME de laquelle sortent les SEPT FLAMMES SAINTES. Cette Flamme est 
triple, mais d’elle sortent les Sept Flammes ; c’est-à-dire que c’est de la FLAMME TRIPLE que sort 
l’ÉTERNEL HEPTAPARAPARSHINOCK (du Trois sort le Sept).

De même qu’avec trois bougies allumées ici, sur l’Autel, nous pouvons en allumer sept, de 
même le trois formant aussi une Flamme – à trois mèches – c’est le Logos : le Logos en tant que 
SAINT AFFIRMER, le Logos en tant que SAINT NIER, le Logos en tant que SAINT CONCILIER. 
Mais, de cette Flamme Triple, se détache l’Éternel Heptaparaparshinock, les Sept Flammes.

Atman, Bouddhi, et Atman-Bouddhi forment la MONADE DIVINE INTÉRIEURE de chacun 
de nous. Plus tard, vient le MANAS SUPÉRIEUR ou ÂME HUMAINE, ce que nous possédons d’hu-
main ; ensuite vient ce MENTAL que nous avons pour penser, qui est malheureusement embou-
teillé dans les multiples agrégats psychiques qui constituent le moi-même, le soi-même, le Moi 
même, c’est pourquoi nous disons que « nous n’avons pas un Mental unique, mais BEAUCOUP DE 
MENTALS ».

Il est évident que si la Substance Mentale est embouteillée dans différents flacons, si elle se 
trouve divisée parmi ces derniers, si la Substance du Mental est embouteillée dans beaucoup de 
Mois, alors, il n’y a plus un seul Mental, mais beaucoup de Mentals (malheureusement)…

Mais, ce qui se cache derrière tous ces mentals, le Radical, c’est un Feu, qui, en réalité, serait 
vraiment le Quatrième Feu, parce que le Cinquième se trouve derrière toutes ces émotions que 
nous avons, et, pour l’initié authentique, dans son corps astral. La Sixième Flamme se trouve der-
rière le principe de la vie : c’est le PRANA, c’est le Feu en tant que Prana ou Vie ; et le Septième brûle 
dans la propre moelle épinière de l’ascète gnostique.

En réalité, en parlant du point de vue de l’Anatomie Occulte, nous dirions qu’il existe SEPT 
SERPENTS : deux groupes de trois avec la couronne sublime de la Septième Langue de Feu qui 
nous unit avec l’Un, avec la Loi, avec le Père…

Si Atman reçoit réellement le PRINCIPE IGNÉ DU FEU, de l’Inconnaissable, par le biais du 
Démiurge Créateur de l’Univers, il n’y a pas de doute que c’est dans la Bouddhi que tout est contenu. 
On nous a dit, à juste titre, que « la Bouddhi est comme un vase d’albâtre, fin et transparent, à tra-
vers lequel brûle LA FLAMME DE PRAJNA »…

Dans la Bouddhi, dans l’Éros, dans la Walkyrie, la Pucelle, la Belle Hélène de Troie, est contenu 
Atman, l’Ineffable ; mais, en fin de compte, Atman-Bouddhi, en tant que MONADE, sont des radi-
caux…

Dans une précédente conférence, j’ai dit que nous devions travailler avec les SEPT RADICAUX 
(et je crois que les frères ont déjà reçu cette information), qui sont les sept aspects du Feu en nous, 
les Sept Langues de Feu dans l’anatomie occulte, qui émanent directement du Divin Architecte de 
l’Univers. C’est évident et c’est ainsi qu’il faut le comprendre…

La SÉÏTÉ, en soi-même Inconnaissable, est ce qui est fondamental ; c’est d’elle qu’émane le 
Feu. « SAT » est « Séïté » et de la Séïté émane le Feu, c’est-à-dire le Démiurge Architecte.

Mais, il y a un point que je veux souligner ce soir : s’il est bien certain que le Saint Affirmer, le 
Saint Nier et le Saint Concilier, c’est-à-dire le LOGOÏ INTÉRIEUR de chacun de nous, est un radical, 
c’est le BOUDDHA INTIME de chacun de nous (car chacun porte son Bouddha Intime, bien qu’il 
ne l’ait pas incarné), ce Bouddha Intime, à son tour, émane de l’ADI-BOUDDHA et l’Adi-Bouddha 
est l’Inconnaissable.
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En individualisant, nous dirions que chacun de nous a son Adi-Bouddha dans l’Espace Abs-
trait Absolu Inconnaissable. De lui émane notre Logoï (et là, je suis en train de particulariser et de 
concrétiser), et du Logoï émanent à leur tour les sept aspects du Fohat, du Feu.

Quand je dis : « il faut travailler avec le Feu », tout cela doit être bien compris. Nous devons 
avoir un peu de Conscience (plus grande) sur ce qu’est le Feu, il faut le comprendre mieux…

La MÈRE KUNDALINI, dont nous avons tant parlé, est Feu, elle est le Fohat en nous, dans 
notre anatomie occulte ; elle est une variante de notre propre Être, mais dérivée.

En effet, il faut travailler avec le Feu, avec elle, parce qu’elle est la PORTEUSE DU FEU. Elle, 
le SERPENT IGNÉ, s’agite épouvantablement entre les chandeliers du Temple. Cette COULEUVRE 
SACRÉE des Grands Mystères est un Feu qui crépite à l’Aurore de l’Univers ; elle seule peut réduire 
en cendres les agrégats psychiques inhumains que nous portons en nous.

Ce n’est pas chose facile que de pouvoir désintégrer la totalité des agrégats psychiques. Imagi-
nez-vous que ces agrégats agissent dans SEPT NIVEAUX DE L’ÊTRE.

Il y a des Saints qui ont réussi à désintégrer des agrégats jusqu’au cinquième ou sixième 
Niveau ; très rares sont ceux qui réussissent à désintégrer les agrégats psychiques dans les Sept 
Niveaux de l’Être. Il s’avère que dans les derniers Niveaux, spécialement dans le Septième, ces 
agrégats deviennent terriblement subtils et sont, d’ordinaire, épouvantablement difficiles. Si l’Initié 
n’est pas SUFFISAMMENT COMPRÉHENSIF, il peut échouer dans le Grand œuvre.

Dans les Niveaux Supérieurs de l’Être, il existe des choses qui surprennent : les morales les 
plus élevées ne servent pas pour le Septième Niveau de Travail, ni même pour le Sixième ; les codes 
d’éthique sont superflus, les opinions que l’on avait, basées sur les interprétations purement super-
ficielles des Écritures Sacrées, sont détruites, etc.

Ainsi, l’Initié doit se rendre indépendant non seulement des FORCES DU MAL, mais même, 
aussi, des FORCES DU BIEN ; il doit se battre contre les Puissances du Mal et contre les Puissances 
du Bien. En ultime synthèse, le bien se change en mal, et beaucoup d’aspects qui semblaient relever 
du mal deviennent bons ; et il faut passer au-delà du bien et du mal, et connaître le bien du mal et 
le mal du bien. Les structures dogmatiques de l’éthique conventionnelle ne servent, au fond, que 
d’écueils pour celui qui marche sur le Sentier de l’Autoréalisation ; c’est la crue réalité des faits…

Les gens ont tendance à tout interpréter à leur façon, superficiellement, mais celui qui veut 
vraiment travailler dans le Septième Niveau doit être « strictement compréhensif » ; passer au-delà 
de tout dogme et faire un inventaire de lui-même pour savoir ce qu’il a en trop et ce qui lui man-
que. Une belle Vertu peut, bien souvent, servir d’écueil au navigateur ; parfois, même des Gemmes 
très précieuses de la Spiritualité servent d’obstacle. C’est pourquoi il est si difficile de pouvoir désin-
tégrer les agrégats psychiques dans les Sept Niveaux de l’Être, c’est pour cela !…

D’autre part, il faut apprendre à manier les Cinq Cylindres de la machine organique, car les 
agrégats que nous avons sont reliés aux Cinq Cylindres de la machine organique.

Quels sont ces Cinq Cylindres ? Le Centre INTELLECTUEL, où se trouve-t-il ? Nous savons 
qu’il se trouve dans le cerveau. Le CENTRE ÉMOTIONNEL, où se trouve-t-il ? Dans le cœur, le 
plexus solaire et les centres du système nerveux grand sympathique. Le CENTRE MOTEUR, où se 
trouve-t-il ? Dans la partie supérieure de l’épine dorsale. Le CENTRE INSTINCTIF, où se trouve-t-il ? 
Dans la partie inférieure de l’épine dorsale. Et le CENTRE SEXUEL ? Dans le sexe.

Il y a des agrégats psychiques dans le Centre Intellectuel, comme il y en a dans l’Émotionnel, 
dans le Moteur, l’Instinctif ou le Sexuel ; c’est évident.

On doit étudier les agrégats psychiques dans chaque Centre, pour voir comment ils se com-
portent (c’est une question d’Autoréflexion, d’Expérience Directe, d’Observation Psychologique, 
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etc.). En tout cas, un agrégat ne peut être désintégré sans l’aide de la Mère Divine Kundalini, la 
Couleuvre des Grands Mystères, et elle exige (pour la désintégration de n’importe quel agrégat psy-
chique) UNE COMPRÉHENSION PRÉALABLE du défaut psychologique que nous voulons réduire 
en cendres ; c’est évident.

Nous devons d’abord découvrir le défaut et ensuite le travailler ; nous avons besoin de l’AUTO-
RÉFLEXION ÉVIDENTE DE L’ÊTRE pour arriver à la Compréhension profonde ; disons que nous 
avons besoin de la MÉDITATION INTIME, si nous voulons comprendre réellement tel ou tel défaut. 
Mais, une fois compris, il faut le travailler avec la Divine Couleuvre Sacrée des Grands Mystères. 
C’est ainsi seulement que nous pourrons l’éliminer.

Et je répète : n’importe quel défaut est en relation avec un Centre de la machine organi-
que ; mais, à l’aide du Feu (celui qui vient du Démiurge Créateur de l’Univers jusqu’à la manifesta-
tion, à travers tous ces Niveaux de l’Être), nous pouvons réduire en cendres tout élément psychi-
que indésirable. Ainsi, vous devez VOUS FAMILIARISER un peu PLUS AVEC LE FEU : apprendre 
à sentir avec le Feu, apprendre à penser avec le Feu, à adorer le Feu, comme le font les Parsis, tout 
comme les Chrétiens lorsqu’ils s’exclament : « Dieu est un Feu Dévorateur ! » ; comme les Parsis qui 
adorent le Feu ; comme les membres de n’importe quelle tribu maya, toltèque, zapothèque ou inca, 
qui rendent un culte important au Feu (au fond, ils appartiennent au Paganisme le plus pur et à 
l’Ésotérisme Christique le plus délicieux). C’est seulement avec le Feu que nous pouvons désinté-
grer  les agrégats psychiques 

Mes chers frères, de tous les Centres que nous avons dans notre organisme, il n’y a pas de 
doute que LE PLUS DIFFICILE à CONTRÔLER SOIT LE CENTRE ÉMOTIONNEL.

Car l’Intellectuel, même s’il demande du travail, finalement, avec une certaine discipline, 
nous allons plus ou moins le contrôler. Le Moteur, qui est celui qui produit les mouvements (et qui 
est situé dans la partie supérieure de l’épine dorsale), est aussi contrôlable. On peut contrôler les 
mouvements de son corps, marcher si on veut marcher, lever un bras si on veut le faire, ou ne pas 
le lever si on ne veut pas le lever ; froncer les sourcils ou ne pas les froncer.

Ainsi, toutes les activités du Centre Moteur dépendent de notre volonté, mais le Centre Émo-
tionnel est terrible : ce domaine des ÉMOTIONS NÉGATIVES, des sentiments et du sentimenta-
lisme, etc., s’avère difficile à pouvoir contrôler.

En Inde, par exemple, ils comparent le Centre Émotionnel à un éléphant. Un éléphant fou, par 
exemple, que fait-on, en Inde, pour le contrôler ? On lui accole deux éléphants sains, sensés, un de 
chaque côté (ils les attachent pour qu’ils ne partent pas), et ensuite, ces deux-là (sensés) réussissent 
finalement à apprendre au fou à être sensé, et l’éléphant fou redevient finalement sensé. C’est un 
système qu’utilisent les hindous et il est bon.

Le Centre Émotionnel est un « éléphant », l’Intellectuel est un autre « éléphant », et le Moteur 
(le Centre Moteur-Instinctif-Sexuel) un autre « éléphant ». Ces deux « éléphants » : l’Intellectuel et le 
Moteur, peuvent contrôler « l’éléphant fou » des émotions.

Si, à un moment donné, nous sommes accablés de désespoir ou d’angoisse, c’est-à-dire si nous 
nous sommes identifiés à une émotion négative, si nous sommes mal, que devons-nous faire ? 
Allongeons-nous sur le lit, relaxons-nous et mettons le « mental en blanc ». En nous relaxant, nous 
agissons avec le Centre Moteur, puisque nous nous relaxons, nous relaxons tout le corps, nous 
détendons tous les muscles, toute tension dans l’organisme ; et en mettant le « mental en blanc », 
c’est-à-dire en amenant le mental à la quiétude et au silence, qu’arrive-t-il ? Il ne reste pas d’autre 
remède, au Centre Émotionnel, que de se calmer un peu, se rasséréner et, finalement, le Centre 
Intellectuel et le Centre Moteur vont dominer l’Émotionnel (ce sont les deux « éléphants sensés » 
qui vont dompter « l’éléphant fou »).
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Il est aussi possible de CONTRÔLER LES ÉMOTIONS INFÉRIEURES AU MOYEN DES ÉMO-
TIONS SUPÉRIEURES. Il y a beaucoup de types d’émotions inférieures (vous le savez très bien). 
Quelqu’un de la famille meurt : nous crions, nous pleurons, nous sommes désespérés. Pourquoi ? 
Parce que nous ne voulons pas coopérer avec l’inévitable, et c’est le pire de tout (dans la vie, on doit 
APPRENDRE à COOPÉRER AVEC L’INÉVITABLE). Nous ne nous résignons pas à ce que meure 
un être cher, et nous crions, plein d’angoisse, et nous n’acceptons pas, et nous voyons le corps là, 
dans un cercueil, et, cependant, il ne nous paraît pas mort, et nous ne le croyons pas, cela n’est pas 
possible, pour nous, que cet être soit mort ; et nous succombons à l’angoisse et à la désolation. C’est 
terrible !

Comment pouvons-nous dominer cet état ? De deux manières : l’une, nous pourrions l’appe-
ler la « paire d’éléphants » (le Centre Moteur et le Centre Intellectuel) : relaxer le corps et rendre le 
mental calme et silencieux (c’est une solution).

L’autre : nous pouvons faire appel à une émotion différente, à une émotion supérieure. Peut-
être, à ce moment-là, ça nous fera beaucoup de bien d’écouter une Symphonie de Beethoven ou 
« La Flûte Enchantée » de Mozart ou de nous plonger, plein d’émotion, en profonde Méditation, 
en réfléchissant aux Mystères de la Vie et de la Mort. Par une émotion supérieure, nous contrô-
lons alors les émotions inférieures et nous annulons la douleur que nous cause la mort d’un être 
cher ; c’est évident.

Le Centre Émotionnel est très intéressant, mais nous devons maîtriser les émotions inférieu-
res, les contrôler, les soumettre, et c’est possible en accord avec notre didactique…

Les émotions inférieures causent beaucoup de dommages ; des émotions inférieures produi-
tes par la corrida, des émotions inférieures produites par le cinéma, des émotions inférieures pro-
duites par les orgies des grandes « javas », des émotions inférieures comme celles de celui qui joue 
à la loterie ou de celui qui est ému par une nouvelle du journal ou par une guerre ou par tant de 
choses qu’il y a dans le monde ; des émotions inférieures comme celles que donne la tequila, des 
émotions inférieures comme celles que développent les gens dans toutes leurs bestialités qui ne 
servent qu’à fortifier les agrégats psychiques inhumains que nous portons à l’intérieur de nous et 
à en créer aussi de nouveaux, en plus… Il est nécessaire d’éliminer les émotions inférieures grâce 
aux émotions supérieures (c’est possible) ; apprendre à vivre une vie édifiante et essentiellement 
valorisante, c’est fondamental ! Autrement, aucun progrès ne sera possible. Comment, de quelle 
manière ? Avant tout, il faut que nous soyons plus sincères envers nous-mêmes, afin de développer 
LE CENTRE ÉMOTIONNEL SUPÉRIEUR et de nous libérer ; nous libérer des émotions purement 
négatives et superficielles.

Il y a des gens qui sont courtois envers les autres, ils sont corrects ; il y a des gens qui offrent 
leur amitié aux autres, mais c’est l’aspect public ou exotérique, dirons-nous, mais ce n’est pas tout. 
Sachant que nous avons une Psychologie Intérieure, il ne suffit pas seulement de savoir nous com-
porter décemment envers d’autres personnes ; le parfum de l’amitié, du point de vue externe, ne 
suffit pas.

Quel est le comportement que nous avons, intérieurement, envers les autres personnes ? Nor-
malement, ceux qui offrent leur amitié à une autre personne ont deux facettes : celle de dehors et 
celle de dedans. Celle de dehors est apparemment magnifique, mais celle de dedans, qui sait ?

Sommes-nous sûrs de ne pas critiquer l’ami à qui nous portons tant d’estime ? Sommes-nous 
sûrs de ne ressentir aucune antipathie pour l’une de ses facettes ? Sommes-nous sûrs de ne pas 
l’attirer dans cette « grotte » que nous avons dans le mental, pour le torturer, pour nous moquer de 
lui, tandis que nous lui sourions gentiment ?
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Combien de personnes qui estiment quelqu’un ne cessent de critiquer, intérieurement, celui 
qu’ils estiment ! Bien qu’ils n’extériorisent pas leurs critiques, ils se moquent de leurs meilleurs 
amis ; et pourtant ils sourient gentiment en leur présence.

Nous devons être réellement plus complets, plus intègres ; essayons un moment de faire mar-
cher de façon semblable DEUX HORLOGES (celle de dehors et celle de dedans, l’EXTÉRIEURE 
et la PSYCHOLOGIQUE), pour qu’elles marchent en parfaite harmonie l’une et l’autre, car cela ne 
nous sert à rien de bien nous comporter avec nos amis, de leur offrir notre affection, si nous nous 
moquons d’eux à l’intérieur, si nous les critiquons à l’intérieur, si nous les torturons à l’intérieur.  
Il vaut mieux que les deux horloges (l’extérieure et l’intérieure) marchent à l’unisson, seconde après 
seconde, d’instant en instant.

Nous devons être plus complets, plus intègres, cesser de critiquer (sévèrement, psychologi-
quement, intérieurement) les gens que nous estimons. Comment cette contradiction est-elle pos-
sible : que nous estimions une personne et que nous la critiquions à l’intérieur, que nous allions 
jusqu’à dire du bien de cette personne que nous estimons, mais que nous soyons en train de la 
« dévorer toute crue » à l’intérieur ?

Maintenant, vous devez très bien savoir qu’à l’intérieur de chacun de nous vivent beaucoup de 
gens, tous les Mois. Quand on attrape l’un de ces Mois et qu’on l’étudie avec le SENS DE L’AUTO-
OBSERVATION PSYCHOLOGIQUE, on peut constater qu’il a trois centres : le Centre Intellectuel, le 
Centre Émotionnel et le Centre Moteur-Instinctif-Sexuel, c’est-à-dire qu’il possède Trois Cerveaux. 
N’importe quel Moi a un mental embouteillé, il a une volonté embouteillée, c’est une personne 
complète. Il existe ainsi, à l’intérieur de nous, beaucoup de personnes ; à l’intérieur de chaque per-
sonne vivent beaucoup de personnes : les agrégats psychiques…

Ainsi, quelle que soit l’amitié que nous ayons, elle mérite d’être dûment traitée. Par exemple, 
vous avez un ami ; il y a des choses de votre ami qui vous plaisent et il y a des choses en lui qui 
vous déplaisent. Vous êtes amis d’un quelconque Moi de votre ami, ou de quelques Mois de votre 
ami ; mais il y a d’autres Mois de votre ami qui vous dérangent, qui vous causent de l’antipathie 
(car nous devons prendre en compte que dans chaque personne se manifestent beaucoup de per-
sonnes). Vous êtes habituellement amis de certains agrégats de tel ou tel ami, de telle ou telle per-
sonne, mais vous n’êtes pas amis de tous les agrégats de l’ami en question.

C’est pourquoi on dit : « Chez cet ami, il y a des choses qui me plaisent et il y a des choses qui me 
déplaisent ; il a de bons côtés, il a de mauvais côtés ». C’est la façon que nous avons de parler ; cela 
dépend, en effet, du type d’agrégat dont on parle à un moment donné.

Alors, l’amitié que nous ressentons pour les autres n’est pas complète. Nous ressentons de 
l’amitié seulement pour quelques agrégats de cette personne, mais nous ne ressentons pas d’affec-
tion pour les autres agrégats de cette autre personne.

Il se peut que cette personne physico-psychologique que nous estimons ait des agrégats psy-
chologiques que nous n’estimons pas et, à certains moments, cette personne nous « semble péni-
ble », précisément parce que d’autres agrégats sont en train de s’exprimer, avec lesquels nous n’avons 
pas d’amitié. C’est la crue réalité des faits !…

Si nous avions un Moi permanent, nous dirions : « Je suis tout à fait en affinité avec mon ami untel, 
complètement en affinité avec lui » (nous ne lui trouverions rien à redire, ni aucune espèce de défaut). 
Mais, étant donné qu’il n’a pas un Moi permanent, mais beaucoup de Mois, alors, lequel de ces agré-
gats ou lequel de ces Mois de l’individu untel estimons-nous ? Ce ne sera pas tous ! C’est pourquoi 
nous avons besoin d’ÊTRE COMPRÉHENSIFS dans le domaine des relations mutuelles.

Pourquoi les amis se disputent-ils ? Simplement parce qu’intervient subitement dans la per-
sonnalité un agrégat qui n’est pas ami de l’ami, alors arrive la discorde. Mais si, plus tard, cet agrégat 
se retire et qu’un autre, qui est ami de l’ami, intervient, ils font la paix !
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Comme les amis sont donc sots ! Ils ne sont pas complets, et ils ne sont pas complets parce 
qu’ils ne sont pas compréhensifs ; ils ne comprennent pas la question de la « PLURALITÉ DU 
MOI » ; sinon, ils seraient complets, ils sauraient excuser les défauts de l’ami et ne se fâcheraient pas 
contre lui. Il nous manque cette connaissance pour ne pas nous fâcher contre nos amis, pour nous 
rendre plus conscients de cela. Ainsi, nous améliorons les relations mutuelles, la vie en commun.

Il existe des SYMPATHIES qui (pourrions-nous dire) sont MÉCANIQUES et DES ANTIPHA-
TIES MÉCANIQUES. Elles ne servent ni les unes ni les autres, car elles sont mécaniques. Parfois, 
nous disons : « Untel m’agace » ; mais qu’est-ce qui « nous agace » chez untel ? Un agrégat psychique 
qui n’est probablement pas notre ami ; c’est tout. Alors, nous ne devons pas essayer de sympathiser 
de force avec quelqu’un que nous trouvons antipathique, mais, avant tout, découvrir quelle est la 
cause de l’antipathie ; et lorsque nous découvrons, par la réflexion, que cette antipathie est mécani-
que, l’antipathie disparaît alors d’elle-même et il reste la sympathie.

Mais, comment pourrions-nous, ou quelle base pourrait nous servir pour arriver à la conclu-
sion qu’une antipathie est mécanique ? Je dis qu’il faut simplement comprendre la Pluralité du Moi. 
Il est indubitable qu’à l’intérieur de toute personne vivent beaucoup de personnes. Il y a des fois où 
s’expriment des agrégats, par exemple, chez une certaine personne, chez un certain individu, qui 
ne nous plaisent pas, et c’est mécanique.

Réfléchissons que chez cette personne qui « nous agace », il y a aussi des agrégats qui peuvent 
sympathiser avec nous et être serviables et amis ; que les agrégats qui se manifestent chez un sujet 
untel ne sont pas tous désagréables pour nous : chez un sujet untel que nous n’aimons pas peuvent 
se manifester des agrégats qui, eux, nous plaisent. Si nous réfléchissons à cela, si nous comprenons 
ce point de vue de la Pluralité du Moi, alors disparaît l’antipathie mécanique qui est si préjudiciable 
car elle développe de plus en plus les éléments psychiques inhumains qui sont en relation avec le 
Centre Émotionnel Négatif.

Plus nous allons éliminer les agrégats du Centre Émotionnel Négatif, plus le Centre Émotion-
nel Supérieur va se développer en nous. Cependant, je dis que le Centre Émotionnel Supérieur est 
grandiose ; il est plus puissant que l’Intellect. Avec le Centre Émotionnel Supérieur, nous pouvons 
comprendre la nature du Feu…

Les livres sacrés sont écrits avec des charbons ardents, c’est-à-dire avec du Feu. Le LANGAGE 
de la Bible, par exemple, est PARABOLIQUE ; C’EST LE LANGAGE DU CENTRE ÉMOTIONNEL 
SUPÉRIEUR. Les Expériences Mystiques et hors du corps sont évidemment paraboliques et elles 
ne peuvent être comprises qu’avec le Centre Émotionnel Supérieur. On peut parfaitement connaî-
tre les Mystères de la Vie et de la Mort grâce au Centre Émotionnel Supérieur ; c’est évident.

Je vous ai dit que « la Monade est ce qui est le plus important en nous ; plus nous allons éliminer les 
éléments psychiques inférieurs, plus nous allons recevoir les radiations de la Monade ». Cette Monade est 
ATMAN-BOUDDHI. Atman est « l’Ineffable », il reçoit la force qui vient du Démiurge Créateur ;  
le Démiurge, à son tour, la reçoit de l’Adi-Bouddha, la Séïté Inconnaissable.

Atman, en tant que dédoublement du Divin Architecte de l’Univers, est Ineffable ; c’est ce 
qu’on pourrait appeller le « PARAMATMAN » ou le « SHIVA-TATTVA ». Bouddhi, bien qu’elle soit 
très spirituelle, est plus corporelle, plus concrète qu’Atman.

Il est clair que Bouddhi-Éros, en tant que Principe Igné, va se rendre chaque fois plus évidente 
pour nous. Ses radiations vont nous parvenir de plus en plus profondément, à mesure que nous 
allons dissoudre les émotions négatives du Centre Émotionnel et à mesure que le Centre Émotion-
nel Supérieur va se développer.

Atman-Bouddhi est la Monade ; elle est la réalité à l’intérieur de nous, ce qui compte, l’ÊTRE 
RÉEL en nous.
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Nous devons lutter en éliminant les émotions négatives pour nous rapprocher de plus en plus 
de la Monade, et la Monade, précisément, nous aide, car de Bouddhi émane Éros (cette FORCE 
SEXUELLE extraordinaire avec laquelle nous pouvons désintégrer les agrégats psychiques dans la 
FORGE DES CYCLOPES).

Qu’adviendrait-il de nous sans Éros ? à Éros s’oppose ANTÉROS (les Puissances du Mal), qui ne 
sont pas à l’extérieur de nous, mais au dedans de nous, ici et maintenant (Antéros, ce sont tous ces 
agrégats du Centre Émotionnel Inférieur).

Si nous éliminons les émotions négatives et développons le Centre Émotionnel Supérieur, 
nous pénétrerons chaque fois davantage dans l’essence du Feu, nous nous rapprocherons de plus 
en plus de notre Monade Intérieure qui nous a toujours souri.

N’oubliez pas qu’à son commencement, le Centre Émotionnel est pur, radieux. Les émotions 
inférieures, situées dans les parties ou les points inférieurs du Centre Émotionnel, constituent 
l’Émotionnel Inférieur ; mais, si nous éliminons les émotions inférieures, alors tout le Centre Émo-
tionnel Supérieur devient parfait comme une fleur de Lotus délicieuse.

En tous cas, Atman est le rayon qui nous unit au Logos et à l’Adi-Bouddha. Et la Force d’Adi-
Bouddha et du Logoï Intérieur parvient à Atman et reste contenue dans Bouddhi, mais l’approche 
de Bouddhi est impossible tant que nous avons des émotions négatives. En d’autres termes : se 
rapprocher de la Monade sera difficile si nous continuons avec les émotions inférieures.

Nous ne devons pas accepter d’émotions inférieures à l’intérieur de nous ; NOUS DEVONS 
CULTIVER LES ÉMOTIONS SUPÉRIEURES : la musique ; nous devons écouter Beethoven, nous 
devons écouter Mozart, Liszt, Tchaïkovski ; nous devons apprendre à peindre, mais ne pas peindre 
des tableaux infra-humains : nous devons verser en eux nos sentiments les plus nobles. Tout ce que 
nous faisons doit être valorisant et essentiellement édifiant…

On est rempli d’extase lorsqu’on contemple les colonnes corinthiennes de l’Antiquité ou les 
marbres de Rome et d’Athènes ; les sculptures magnifiques d’une Isis brune dans la terre des Pha-
raons, d’un Apollon, de la Vénus de Milo ou de la chaste Diane.

On est rempli d’extase, on vibre d’une émotion supérieure lorsqu’on écoute, par exemple, la 
Lyre des temps anciens ou lorsqu’on s’abandonne à la Méditation profonde au sein de la Nature, 
lorsqu’on se promène dans les ruines de l’antique Rome, lorsqu’on marche sur les bords du Gange 
ou lorsqu’on tombe à genoux devant le Gourou, dans les neiges perpétuelles de l’Himalaya. C’est 
alors que vibre l’émotion supérieure…

Dans les temps anciens, là-bas, dans la Lémurie, à l’époque où des rivières d’eau pure de vie 
jaillissaient lait et miel, lorsque la Lyre d’Orphée n’était pas encore tombée en morceaux sur le pavé 
du Temple, le Centre Émotionnel Supérieur vibrait intensément en chaque être humain.

C’était l’époque des Titans, l’époque où les être humains qui peuplaient la face de la Terre 
pouvaient voir l’AURA des mondes et percevoir plus de la moitié d’un HOLTAPAMNAS dans les 
tonalités de couleur (nous savons bien qu’un Holtapamnas a plus de cinq millions de tonalités).

Mais, quand le Centre Émotionnel inférieur se développa avec les passions violentes, avec la 
luxure, avec la haine, avec les guerres cruelles entre frères, alors ce sens s’atrophia ; l’humanité se 
retrouva dans ce Monde Tridimensionnel d’Euclide.

L’heure est venue de comprendre que ce n’est qu’au moyen du Centre Émotionnel Supérieur 
qu’il est possible de pénétrer plus profondément en nous-mêmes.

Si nous procédons correctement, si nous apprenons à vivre, si nous apprenons à nous mettre 
en relation avec nos semblables d’une belle manière, nous nous rapprocherons alors de plus en 
plus de la Monade Sacrée et les différentes étincelles de Conscience cosmique nous surprendront, 
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elles deviendront de plus en plus continues, jusqu’à ce qu’enfin, un jour, nous ayons tous réelle-
ment la Conscience Éveillée, la Conscience Superlative de l’Être, la Bouddhi…

Ce jour-là, nous serons heureux ; ce matin délicieux, nous serons totalement saturés par les 
vibrations de Bouddhi et nous saurons vivre véritablement, dans un état de Conscience parfait.

Cette conférence s’arrête ici. Je laisse maintenant entière liberté à ceux qui sont ici de m’inter-
roger, de poser des questions sur ce thème, mais sans sortir du sujet…

D. 4 Maître, pourquoi vous prononcez-vous contre les vertus ? 5

M. Tu vois bien COMME IL EST FACILE DE DÉFORMER L’ENSEIGNEMENT. Tu le fais d’un 
cœur pur et sincère, mais après que tu l’aies dit, un autre le déforme un peu plus, et le troisième 
continue de le déformer encore plus, et lorsque l’enseignement parviendra à toute l’Amérique, on 
dira : « Samael Aun Weor est contre les vertus, plus de vertus ! » C’est ainsi que se déforme l’Enseignement 
et c’est ainsi que s’est déformé l’Enseignement de tous les Frères Majeurs qui ont aidé l’Humanité.

Que reste-t-il du Bouddhisme, peux-tu me le dire ? Gautama Sakyamuni s’est prononcé contre 
l’abominable Organe Kundartigateur ; toute sa Doctrine a été contre les mauvaises conséquences de 
cet abominable « Organe ». Aujourd’hui, nous avons un Évangile Bouddhiste complètement défor-
mé ; il ne reste plus rien ou presque plus rien de l’ancien Bouddhisme : tout a été déformé…

JE NE SUIS PAS EN TRAIN DE ME PRONONCER CONTRE LES VERTUS. J’explique : nous 
devons penser correctement. L’eau est utile, elle est magnifique, elle est bonne dans le lavabo, elle 
est bonne dans son récipient, dans la baignoire ; mais, que diriez-vous de l’eau inondant la salle, les 
chambres ? Là, ça changerait tout, n’est-ce pas ? Ce serait mauvais… Le Feu est bon dans la cuisi-
ne ; il est aussi magnifique ici, sur les bougies, mais si, en ce moment, le Feu était en train de brûler 
cette maison et qu’arriveraient les pompiers, que dirions-nous ? Ce serait une calamité, n’est-ce 
pas ? Ainsi, toute vertu est bonne à sa place, mais en dehors de sa place, elle est mauvaise… C’est 
bien qu’un missionnaire (comme vous) donne l’Enseignement, qu’il le divulgue de partout, mais 
si, au lieu de divulguer l’Enseignement aux différentes personnes, par-là, dans les rues ou dans les 
lumisials, ou dans les maisons des familles, il le divulguait dans des maisons-closes, cela serait-il 
correct ? Ce serait mal, n’est-ce pas ? Le Missionnaire se convertirait alors en quoi ? En mauvaise 
personne, n’est-ce pas ? Très bien, mais je ne veux pas dire que le Missionnaire soit une mauvaise 
personne, TOUT DÉPEND DE L’USAGE qu’il fait de ses vertus.

L’argent en soi n’est ni bon ni mauvais, tout dépend de l’usage qu’on en fait : si on l’emploie 
pour le bien, il est bon, si on l’emploie pour le mal, il est mauvais.

Il en va de même pour les vertus ; elles sont précieuses ; ce sont des gemmes ineffables ; il est 
clair que chaque défaut psychologique éliminé laisse le champ libre pour la cristallisation d’une 
vertu. Mais les vertus, hors de leur place, sont mauvaises ; on peut aussi causer beaucoup de torts 
avec elles, non seulement aux autres, mais on peut aussi se faire du tort à soi-même avec ses propres 
vertus si on ne sait pas les utiliser. Je veux que vous compreniez très clairement cela, mes frères.

Que dire de la violence ? La violence est-elle bonne ou non ? Que me répondez-vous ? Quelle 
est la réponse ?

D. Qu’elle est mauvaise ?

D. Qu’elle est bonne et mauvaise…

M. La réponse que tu donnes est plus logique…
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D. 6 …si on applique la violence dans le sens de la défense, elle est bonne pour nous. Mais si 
on l’applique d’une manière instinctive, alors, là, elle nous porte préjudice…

M. En substance, ce que tu dis est correct. Mais il faut le détailler. Évidemment, la violence 
entraîne la violence et ce n’est pas conseillé, mais, voyons cela : un homme est avec sa femme et ses 
enfants ; il a aussi de grandes filles (des jeunes femmes) ; soudain, un groupe de bandits décident 
d’attaquer la maison pour violer son épouse, violer ses filles, incendier la maison et voler. Mais, il y 
a là un homme : le mari. Il est désolé lorsque les bandits pénètrent dans la maison (il est conscient 
de cela), mais au lieu d’empoigner une arme pour la défense de son foyer, il bénit les bandits (car il 
est sur le Chemin, il est sur le Sentier) : « Que Dieu vous bénisse, frères de mon Âme ! Ne commettez pas ce 
crime horrible de violer ma femme (alors qu’ils sont en train de la violer), de violer mes filles (alors qu’ils 
sont en train de les violer), de voler mon argent (pendant qu’ils sont en train de dérober les derniers 
pesos), d’incendier ma maison (lorsqu’ils sont en train d’y mettre le feu), ne faites pas cela, mes petits 
frères, car vous aurez beaucoup de karma à payer ; cependant, je suis disposé à vous bénir tous »…

Supposons qu’il sorte vivant de ce conflit, les bandits ayant eu pitié de lui. Comment se retrou-
verait cet homme devant les autorités et devant la Divinité ? Les autorités…, je crois qu’ils le juge-
raient pour avoir été complice du délit ; cela s’est déjà vu dans le Code Pénal ; cet homme mérite la 
prison, n’est-ce pas ? Pour sa lâcheté et parce qu’il s’est converti en complice du délit ; il est évident 
qu’il mérite la prison, il s’est converti en complice, c’est un lâche…

Alors, dans ce cas, quel est le devoir de cet homme ? Il est sur le Sentier, c’est un Initié, il veut 
être Mahatma ou je ne sais quoi d’autre, quel est son devoir ? Mourir sur le champ de bataille pour 
défendre sa famille de n’importe quelle façon, mourir en se battant, mais mourir, s’il doit mourir, 
mourir en accomplissant son devoir d’homme ; c’est son devoir ! Ou que dire, par exemple, d’un 
militaire (et nous avons ici notre frère, le Lieutenant Colonel M. R. T.), que dire, par exemple, ou que 
dirait notre frère qui est militaire, si la Patrie est soudainement menacée, si les « gringos » viennent 
nous envahir, piller, violer, incendier, voler, et que l’Armée dise : « Nous ne nous battons plus, que Dieu 
bénisse tous ces envahisseurs ; s’ils incendient, ce sera leur karma. Que Dieu les bénisse, nous ne nous battons 
pas »… S’ils se croisent les bras en donnant leurs bénédictions et en priant pour les bandits qui sont 
en train d’attaquer, que dire d’une armée comme celle-là ?

D. 6 

M. Comment ?

D.  … Immédiatement, c’est une trahison envers la Patrie…

M. Une haute trahison ! C’est évident. Une haute trahison ! Condamnable non seulement par 
les juges de la Terre, mais aussi par la Divinité. Quelle est, alors, le devoir de l’armée à ce moment 
là ?

D. Attaquer, défendre…

M. Défendre, ils doivent employer les armes ! De sorte que les armes, en elles-mêmes, ne sont 
ni bonnes ni mauvaises, tout dépend de l’usage que l’on en fait : si on les utilise pour le bien, elles 
sont bonnes, mais si on les utilise pour le mal, elles sont mauvaises ; ça dépend.

Ainsi donc, cette question des vertus est une chose à laquelle on doit beaucoup réfléchir, 
énormément, car, avec les vertus, on peut non seulement faire du tort aux autres, mais aussi à soi-
même… Voyons, tu veux poser une question, frère ?
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D. …je n’ai pas compris pourquoi, dans « Le Ramayana », Krishna incite Arjuna à combattre 
ses parents ? Je n’ai pas su interpréter cela… 6 …je n’ai pas compris cela.

M. Bon, vive, vive, vive Krishna pour ses paroles d’encouragement qu’il donne à Arjuna ! Et 
vive cette bataille contre les parents, c’est merveilleux ! Moi-même, je suis d’accord : Allons combat-
tre tous les parents ! Dégainons l’épée et allons contre tous !..

Est-ce que tu sais quels sont ces « parents » ? Eh bien, ce sont tous les agrégats psychiques que 
nous portons à l’intérieur de nous ; il faut se battre contre eux très durement, bien que ça nous fasse 
mal ; ce sont nos « parents », mais il faut « leur faire la peau » et sans pitié ! Voyons, parle…

D. Maître, excusez-moi, une question : quelle interprétation peut-on donner…

M. Comment ?

D. Quelle interprétation peut-on donner à l’Enseignement de l’évangile qui dit : « Si on te 
frappe sur une joue, tends l’autre joue » ?

M. C’est ainsi ! Je vous assure que si quelqu’un vient me « gifler », je lui tendrai alors l’autre joue 
pour qu’il me « gifle » plus durement. Il n’y a pas de problème. Mais, s’il y a un groupe d’enfants 
près d’ici ou si je suis ici le Gardien du Temple (que j’occupe, par exemple, le poste de notre frère) 
et qu’à ce moment-là arrive un groupe de bandits pour vous « faire la peau », moi, je « risque ma 
vie » ; c’est pour ça qu’ici, il y a l’épée ; et s’ils me frappent ou s’ils prennent le dessus, je meurs sur 
le champ de bataille. Quel est le devoir d’un Gardien du Temple ? Dis-moi, voyons…, réponse ?

D. Défendre, au risque de sa vie, les personnes que l’on garde.

M. Correct ! En ce moment, tu es le Gardien du Temple et si quelqu’un vient nous attaquer, 
qu’une foule arrive, qu’une bande vienne attaquer les frères, tu dois perdre ta vie, s’il le faut, parce 
que tu es le Gardien du Temple.

De sorte qu’une chose est une chose, et autre chose est autre chose. C’est une chose que nous 
bénissions nos ennemis, que nous rendions le bien pour le mal, que nous tendions la joue droite 
pour qu’on nous « gifle » plus durement, et c’est autre chose que d’accomplir notre devoir lorsque 
vient l’heure de l’accomplir, de défendre, de savoir défendre ceux dont nous avons la charge. Com-
pris ?… Y a-t-il une autre question ?… Oui, mon frère…

D. Vénérable, en parlant des vertus, peut-on considérer que, dans beaucoup de cas, une Vertu 
peut créer une dépendance psychologique ?

M. Une vertu, quand on ne sait pas l’utiliser, peut créer des dépendances psychologiques, elle 
peut nous convertir en tyran, elle peut nous faire faire un faux pas, etc. Par exemple, combien de 
juges qui avaient la vertu de l’accomplissement du devoir envoyèrent, à l’époque de la Révolution 
Française, des innocents à l’échafaud ? Il y eut des bourreaux dont le devoir était de décapiter 
beaucoup de gens avec la guillotine, et ils accomplirent ce devoir qu’ils avaient (avec la « Vertu du 
Devoir »), et ils les décapitèrent, ils firent tomber la lame sur leur cou, cela est-il correct ? Que faut-il 
en penser, alors ?

Il faut apprendre à manipuler les vertus ; non pas qu’elles soient sous-estimables ; ce sont des 
gemmes précieuses, elles affleurent en nous à mesure que les agrégats psychiques sont éliminés.

Mais, chaque chose à sa place… Nous avons déjà dit que le feu est bon dans la cuisine, mais 
pas dans le salon, et que l’eau est bonne dans le lavabo, mais, qu’il n’est pas bon qu’elle envahisse 
les chambres… Une vertu est bonne à sa place et mauvaise quand elle est hors de sa place. C’est 
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tout. Il faut être plus équilibrés, plus réfléchis, plus matures ; c’est évident. Par exemple, l’antipathie 
mécanique est absurde. Mais cela ne sert à rien de lutter contre l’antipathie mécanique, cela ne 
sert à rien, par exemple, de dire : « Cette personne me tape sur le système… Mais, puisque je suis dans la 
Gnose, je vais voir comment devenir ami de cette personne », et se forcer à lui sourire artificiellement, car 
il s’avère que ce sourire, loin d’être un sourire, est une grimace tragique…

Non ! Ce qu’il faut faire, c’est la dissection de cette antipathie mécanique afin de voir pour-
quoi cette personne « nous tape sur le système ». Cela requiert beaucoup d’autoréflexion, beaucoup 
d’auto-observation psychologique, beaucoup de méditation, et, finalement, nous allons en décou-
vrir la cause.

Une fois que nous aurons découvert cette cause, nous la désintégrerons avec l’aide de la Mère 
Divine Kundalini, avec l’aide du Feu Sacré. Alors, affleurera en nous la vertu de la sympathie envers 
cette personne. Une vertu : la sympathie envers cette personne qui, auparavant, « nous tapait sur le 
système ». Il faut donc se rendre conscient de tout, vivre une vie consciente, une vie plus mature, 
moins mécanique…Voyons, frère…

D. Maître, la vertu peut-elle s’apprendre ?

M. S’apprendre ? Mais alors, jamais ! Ce sont des gemmes précieuses ou des fleurs de l’Âme qui 
naissent en nous quand nous avons éliminé tel ou tel défaut psychologique.

Par exemple, si nous éliminons la colère, surgit en nous la douceur ; si nous éliminons la 
luxure, à sa place surgit la vertu de la chasteté ; si nous éliminons la haine, à sa place surgit la vertu 
de l’Amour : et à mesure que nous allons éliminer les défauts psychologiques, les vertus vont surgir 
à leur place. C’est pourquoi nous disons que « IL FAUT CRISTALLISER L’ÂME EN NOUS » et l’Âme 
est un pur Feu Universel. Ce Feu divin, ce Feu ineffable doit venir se cristalliser peu à peu en nous. 
Mais nous ne pourrons faire cristalliser l’Âme en nous si nous n’éliminons pas nos défauts de type 
psychologique.

à mesure que nous allons éliminer chaque agrégat psychique, à la place se cristallisera soit 
une vertu, soit un pouvoir, soit une loi, etc. Cela s’appelle « Cristalliser l’Âme ». Et lorsque tous les 
agrégats seront finalement éliminés, il ne restera en nous que l’Âme ; le corps lui-même deviendra 
Âme.

Qu’est-ce que le corps d’un Mutant ? C’est un corps qui est devenu Âme. Mais pour Cristalliser 
l’Âme en nous (qui est un pur Feu vivant), il est forcément nécessaire d’éliminer les agrégats psy-
chiques. Et cela n’est possible qu’en passant par de GRANDES CRISES ÉMOTIONNELLES.

Ce n’est pas une question purement intellectuelle. Non ! Pour éliminer un agrégat psychique, 
on doit passer par de terribles repentirs, pleurer, se désespérer, se rouler par terre et même se fouet-
ter s’il le faut. Il faut souffrir énormément, se repentir, passer, je le répète, par de terribles chagrins. 
Si on ne passe pas par ces crises émotionnelles, alors on ne désintègre pas ce que l’on doit désinté-
grer, on ne cristallise pas les vertus et on ne cristallise pas l’Âme.

Mais, lorsque quelqu’un parvient à cristalliser l’Âme et se convertit totalement en Âme, il 
resplendit alors glorieusement ; il est une flamme de plus du Grand Brasier qui brûle dans l’Aura 
Magnifique de l’Univers. C’est ce que nous enseigne la Doctrine du Feu, et c’est ainsi que nous 
devons la comprendre… Une autre question ?

D. Maître, éros est un Feu en nous, et la Mère Divine est aussi un Feu en nous ; comment 
fait-on pour que éros… 6 … en amenant ce Feu à son maximum… 6 … qu’il ne nous échappe 
pas comme de l’eau ?

M. Qui, quoi ?
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D. Qu’il ne nous échappe pas…

M. C’est que Éros est un Feu, le Feu Sexuel qui émane de la Monade. La Monade, à son tour, 
le reçoit du Logos. Ce Feu érotique surgit concrètement à la manifestation de la Walkyrie, de la 
Bouddhi. Il ne s’échappe pas si on ne renverse pas le Vase Hermétique, lorsque le Vase qui contient 
« l’Huile » demeure indemne. Mais, si on renverse le Vase d’Hermès, ce Feu érotique s’échappe, 
se perd, et alors avec quoi va-t-on travailler ? Nous avons besoin du pouvoir de la Monade si nous 
voulons réussir à éliminer les agrégats psychiques. C’est ainsi qu’on doit l’entendre, ainsi qu’on doit 
le comprendre… Y a-t-il autre chose que vous voulez demander ?…

D. Jusqu’où ce Feu doit-il être agité ?…

M. Doit-il être quoi ?

D. Jusqu’où dont-on travailler avec ce Feu ? Doit-il être utilisé de manière plutôt rythmique 
ou peut-on arriver jusqu’à… 6 … en Feu ?

M. LE FEU se manifeste ou DOIT ETRE UTILISÉ (pour être plus clair) DURANT TOUT LE 
TRAVAIL ÉSOTÉRIQUE DE MANIÈRE PARFAITE, RYTHMIQUE. Car il y a des temps de plus et des 
temps de moins ; il y a des temps de Maha-Manvantaras particuliers et des temps de Maha-Pralayas 
particuliers ; des temps d’activité et des temps de repos…

à chaque époque d’activité, succède une PAUSE MAGNÉTIQUE CRÉATRICE ; car dans tout, il 
existe le biorythme… Voyons, mon frère…

D. Maître, pour revenir à la question des crises émotionnelles que vous avez mentionnée, 
serait-il incongru qu’une personne qui est réellement intéressée à faire le Grand Œuvre demande 
à l’Être de la faire passer par ces « crises émotionnelles » ?

M. L’Être est l’Être et il a beaucoup de parties, à quelle partie de l’Être te réfères-tu ?

D. Au moins à notre Entraîneur psychologique, à notre Anubis particulier… 

M. Chaque partie de l’Être mérite qu’on y réfléchisse, car nous savons très bien que de la 
Flamme unique émanent les sept Flammes, et les sept Flammes se multiplient par sept ; et ainsi de 
suite, ça continue comme ça par sept, etc., etc., etc.

De telle sorte qu’une partie de l’Être fait seulement une seule partie du travail ; mais les autres 
parties de l’Être doivent aussi travailler, c’est évident ; chaque Flamme est obligée de travailler. 
Mais, évidemment, c’est la Mère Divine Kundalini (l’Épouse de Shiva) qui est réellement obligée de 
réaliser le maximum du travail ; quant aux CRISES ÉMOTIONNELLES, c’est le domaine du Centre 
Émotionnel Supérieur, ça relève de la COMPRÉHENSION.

Quand on comprend comme on a été absurde, quand on se rend compte qu’on n’est autre 
qu’une loque humaine qui ne vaut rien, alors, surgit le repentir pour tous les délits commis, et 
c’est de là que vient la crise émotionnelle naturelle, non feinte, mais véritablement ressentie ; c’est 
tout…

D. Maître, lorsqu’on dit que « l’eau est l’habitacle du Feu », est-ce qu’on veut dire que le Feu 
provient de l’Eau, ou est-ce le Feu le premier élément qui donne vie aux autres éléments ?

M. Tu peux analyser l’eau. On trouve la formule H2O. Mais cet H2O serait incomplet sans le 
Fohat ; à la formule, il faut ajouter le Fohat. De sorte que l’eau ne pourrait exister sans l’élément feu 
qui est ce qu’il y a de primordial, de fondamental.
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Quand le Feu se condense, il le fait d’abord dans l’air, ensuite dans l’eau et enfin dans la terre.
Tu peux connaître les éléments chimiques de l’Eau (l’H2O) ; tu peux connaître les éléments chimi-
ques de la terre et savoir que le Carbone est important ; tu peux connaître les éléments chimiques 
de l’air et savoir ce que sont l’Azote et l’Oxygène, mais quels sont les éléments chimiques du Feu ? 
Qui a analysé cette substance, quelle est sa formule ? Il est très mal connu, pourquoi ? Parce que 
c’est la vive expression de la Séïté, c’est la réflexion du Logos dans l’Univers. De sorte que tout sort 
du Feu. Et si nous ne travaillons pas avec le Feu pour désintégrer nos défauts psychologiques, nous 
marcherons sur le chemin de l’erreur…

D. Maître, on dit alors que Lucifer est… 6 … Quelle est la relation entre Lucifer et la Mère 
Divine, en nous, et avec le travail dans la Forge ?

M. Luci…

D. 6 

M. Lucifer est le Feu, c’est le Fohat, c’est le Soufre des Alchimistes médiévaux. Évidem-
ment, c’est la réflexion du Christ Cosmique ou du Vishnou qui est en nous, à l’intérieur de nous.  
Il descend évidemment jusqu’aux profondeurs de nous-mêmes. En matière d’Ésotérisme Christi-
que, nous disons qu’il est « le Diable », lorsque nous n’avons pas encore éliminé les agrégats, car c’est 
en lui que se reflètent alors tous nos défauts. Mais, si nous désintégrons nos agrégats psychiques, il 
resplendit et s’intègre, et il fera partie intégrante de nous pour nous transformer et nous convertir 
en mutants. Qu’est-ce qu’un mutant ? C’est un Homme intégré à Lucifer (c’est un Mutant).

Lucifer nous donne tous les pouvoirs : il nous donne l’ÉLIXIR DE LONGUE VIE, il nous donne 
LE POUVOIR SUR LES ÉLÉMENTAUX du Feu, de l’Air, de l’Eau et de la Terre. Mais, pour que Luci-
fer resplendisse en nous, pour qu’il s’intègre à nous, il faut d’abord le blanchir. C’est pourquoi les 
Alchimistes Médiévaux disent : « Brûle tes livres et blanchis le laiton »…Il faut blanchir le laiton, nous 
avons besoin de blanchir le Diable… Chacun de vous possède un Diable noir comme du charbon, 
horrible ; vous avez besoin de le blanchir, et vous pouvez seulement le blanchir (chacun d’entre 
vous) en désintégrant vos agrégats psychiques. 

Le jour où vous le ferez, vous vous intégrerez à lui et lui à vous, et il vous livrera le Trésor 
Caché, la Toison d’Or, et il vous donnera tous les pouvoirs ; avant, ce n’est pas possible, compris ?… 
Une autre question ?

D. 6 

M. Bon, parle plus clairement car je ne t’entends pas ; « redis-moi ça plus lentement », plus 
clairement, plus lentement et plus fort.

D. Maître, quand le repentir ne surgit pas, quelle que soit la détermination que nous y met-
tons, à cause de la multiplicité de l’Ego, pour ainsi dire, le fait de nous punir comme le faisait saint 
Antoine ou saint François, alors cela pourrait-il être une méchanceté (en apparence) qui puisse 
nous aider sur le Chemin de l’Autoréalisation, à éliminer un agrégat psychique déterminé ?

M. Bon, il n’y a pas de dogme en cela. Dans ce domaine, il y a des inventaires : des sommes 
et des restes, des multiplications et des divisions. Il faut savoir ce que nous avons en trop et ce qui 
nous manque, sans dogme. En premier lieu, il faut savoir si le repentir ne surgit pas en nous ; s’il ne 
surgit vraiment pas, c’est parce que nous sommes pervers. Car lorsqu’il surgit en nous, c’est qu’il 
n’y a plus de perversité. Mais, s’il ne surgit pas, c’est parce que nous sommes trop mauvais, trop 
pervers.
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Évidemment, mes chers frères, qu’est-ce qu’il y a dans le repentir ? Certains le traduisent d’une 
manière et d’autres d’une autre manière : il y a des gens qui disent que « c’est changer la manière de 
penser » et ils citent des termes grecs, etc., etc., etc., et j’en passe. Pardonnez-moi ma franchise, mais 
je ne suis pas d’accord avec ces opinions.

En réalité, lorsque quelqu’un se trouve vraiment face-à-face avec sa propre Monade Divine 
(qui émane du Soleil Sacré Absolu), qu’il regarde ce qu’il a au fond de lui et qu’il se rend compte 
de toutes ses atrocités, il éprouve du repentir ; il travaille avec du repentir, il passe par des crises 
émotionnelles.

Mais quand quelqu’un s’est tellement éloigné du Soleil Sacré Absolu que les Émanations, les 
Ondulations Cosmiques du Soleil Sacré Absolu ne l’atteignent plus car il a trop dévié, il est tombé 
dans la Magie Noire, c’est un cas perdu ; dans ce cas, c’est quelqu’un de mauvais. Et ce quelqu’un 
de mauvais, devra se mortifier beaucoup lui-même ; il aura besoin de passer par d’horribles péni-
tences, c’est évident ; il aura besoin d’être très sincère envers lui-même, énormément sincère, pour 
pouvoir véritablement désintégrer les agrégats psychiques inhumains qu’il porte en lui-même.

Mais, avant tout, s’il n’est pas parvenu au repentir, c’est parce que c’est quelqu’un de mauvais, 
un pervers. Il est parvenu à la perversité. Car la méchanceté est une chose, et la perversité est autre 
chose : le pervers n’a plus de remords, ni de repentir. C’est un cas perdu, les Ondulations Cosmiques 
du Soleil Sacré Absolu ne l’atteignent plus. C’est pourquoi il ne ressent ni remords, ni repentir, il 
devient cynique et se convertit en habitant du Règne Minéral Submergé, admis dans le Monde des 
96 Lois. C’est tout.

Mais comment faire, dans ce cas, pour parvenir à ce que celui qui n’a pas de repentir se repen-
te ; je le répète : il aura besoin de faire appel à beaucoup de force de réflexion pour analyser ses 
défauts psychologiques, et même faire certaines pénitences rigoureuses et se discipliner, etc.

Bon, j’ai fini ! Une autre parole, une autre question ?

D. … 6 …la question de Lucifer, je voudrais savoir ou j’ai eu cette inquiétude : je me rappelle 
que d’après ce que vous nous dîtes… 6 …nous avons 3% de Conscience libre, en ce moment ; cela 
pourrait dire qu’il y a une partie de notre Lucifer qui n’est pas noire. Alors, si nous voyons, 
admettons, comme Faust … 6 … comment, lui, il appelle son Lucifer, son Divin Daïmon… 6 
…c’est la même formule pour travailler avec lui ou pour l’invoquer ici… 

M. Bon, derrière cette question, il y a un ressort de curiosité, dans le fond ; dans le fond, il 
y a un ressort de curiosité. Tu aimerais travailler avec lui, simplement parce que tu as beaucoup 
entendu parler de lui (on parle de Gœthe, on parle du Dr Faust, enchanteur et mage), on le cite dans 
tant de textes qu’il vaut bien la peine d’essayer d’être ami avec lui. Mais, je vous demande à vous 
qui êtes ici : y a-t-il quelqu’un qui soit prêt à…  2
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l’exPérieNce Solaire

Le Chemin de la Libération. Nous sommes donc ici pour étudier : vous pour m’écouter 
et moi pour vous parler… Savoir écouter est certainement quelque chose de très dif-
ficile ; il est plus facile de savoir parler. Lorsqu’on écoute, il intervient, en général, un 

« traducteur » à l’intérieur de nous, qui est le Moi, l’Ego, le Moi-Même, le Soi-Même, et il traduit 
tout selon ses propres concepts, ses idées, ses opinions, etc., etc., etc. Ainsi, savoir écouter n’est pas si 
facile… Avant tout, il est nécessaire de comprendre qu’il y a quelque chose en nous qui est au-delà 
de ce qui est purement physique : nous avons un corps de chair et d’os, c’est évident, et n’importe 
qui accepte cette réalité, mais il y en a très peu qui comprennent que nous avons une psychologie 
susceptible de subir des modifications ; il est nécessaire de la comprendre si nous désirons réelle-
ment nous transformer.

Ceux qui acceptent qu’ils ont une psychologie commencent, de fait, à S’AUTO-OBSERVER ; lors-
que quelqu’un s’auto-observe, c’est le signal qu’il tente de se transformer (il faut nous transformer). 
La vie, telle qu’elle est en réalité, n’est pas vraiment très attractive : naître, grandir, vieillir et mourir 
s’avère trop ennuyeux ; travailler énormément pour exister et mener une existence misérable, ça 
n’a pas de sens ; et non seulement les gens qui n’ont pas d’argent mènent une existence misérable, 
mais aussi les gens qui en ont. 

Il y a deux façons de se vautrer dans la boue : certains se vautrent dans la boue de la misère et 
d’autres se vautrent dans la boue de la richesse (tout cela est désolant !). Donc, vivre pour vivre, exis-
ter « parce que c’est comme ça », sans savoir pourquoi ni comment, c’est quelque chose qui n’a pas 
la moindre importance. Que sommes-nous, dans quel but existons-nous, pourquoi vivons-nous ? 
Que de tourments ! Et finalement, qu’en est-il ? Chacun de nous n’est qu’une simple MACHINE 
chargée de TRANSFORMER DES ÉNERGIES…

Il s’avère que les énergies des Sept Planètes (les ÉNERGIES PLANÉTAIRES de notre système 
solaire) ne peuvent passer « comme ça » à l’intérieur de la Terre, par le fait même que notre planète 
est différente, c’est un monde gouverné par 48 Lois, un monde complètement différent des autres 
mondes du système solaire. 

En regardant les choses de ce point de vue, il est clair que ce système solaire, en général, a 
besoin de canaux pour que l’Énergie Cosmique ou Universelle puisse passer directement à l’in-
térieur de l’organisme planétaire. Et il ne s’agit pas uniquement, qu’elle passe : elle a besoin de se 
transformer au moyen de ces mêmes canaux ; seule une énergie transformée et, donc, adaptée à 
l’organisme de la planète Terre pourrait être utile à ce dernier.

Prenez en compte que la Terre est un organisme vivant qui a besoin d’exister, qui a besoin des 
énergies de l’existence, des énergies cosmiques pour vivre. Ainsi, tout comme nous avons besoin 
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d’avoir de l’énergie pour exister, la Terre a aussi besoin d’énergie pour vivre et exister (c’est un orga-
nisme). Mais, les énergies que reçoit la Terre pour pouvoir exister viennent, je le répète, des autres 
planètes du système solaire. Mais, comme notre Terre est très différente des autres planètes, il faut 
que cette énergie se transforme pour pouvoir alimenter la planète Terre et elle ne pourrait pas se 
transformer s’il n’existait pas des canaux par où passe l’énergie…

Heureusement, ces canaux existent (le Soleil les a faits) ; ils sont constitués par la VIE ORGANI-
QUE que le Logos a établie sur la croûte terrestre comme une fine pellicule. Ainsi donc, la mince 
pellicule de vie organique : végétale, animale, humaine, est nécessaire pour que les énergies puis-
sent se transformer et passer à l’intérieur de la Terre. C’est seulement ainsi que la Terre peut exis-
ter ; dans le cas contraire, elle ne pourrait pas exister en tant qu’organisme vivant. Nous, les êtres 
humains, nous sommes simplement des machines par où doit passer l’énergie cosmique ; chacun 
de nous reçoit certaines charges d’électricité et de magnétisme qu’il transforme ensuite, incons-
ciemment, et qu’il retransmet automatiquement à l’intérieur même de la Terre. C’est pour cela que 
nous existons !

Et que d’amertumes pour que la Terre existe, pour que cette masse planétaire tourne autour 
du Soleil ! Et nous qui nous croyons si grands, alors que nous ne sommes réellement que de sim-
ples petites machines transformatrices d’énergies ! 

Et le but de notre existence est cela : pour que cette énorme masse planétaire existe, nous 
devons continuer avec nos « petites vies »… Comme nos vies sont malheureuses : travailler pour 
manger et pouvoir vivre ; exister pour l’économie de la nature ! Peu lui importe à elle que nous 
ayons des idées, des croyances ; elle, l’unique chose qui l’intéresse, c’est de recevoir l’aliment lui 
correspondant, l’Aliment Énergétique qui doit passer par notre corps ; c’est tout…

Et nous, comment vivons-nous ? En nous battant à la maison, dans les rues ou sur les champs 
de bataille ; en souffrant sous la botte d’un tyran : celui de l’usine ou peut-être celui du bureau ; en 
payant nos inévitables impôts pour pouvoir figurer en tant que citoyens, en payant un loyer pour 
qu’on ne « nous fiche pas à la porte », etc. Et tout, absolument tout, pour que cette masse puisse exis-
ter, pour que cette planète puisse faire partie du concert des mondes, pour qu’elle puisse palpiter et 
avoir une existence… Tant de mères qui souffrent, qui tombent malades ou à qui il manque de la 
nourriture ; certaines n’ont même pas de lait pour leurs enfants ! Combien de personnes âgées avec 
leurs traditionnelles expériences, combien d’enfants qui commencent à recevoir des réprimandes ! 
Et tout cela, finalement, pour qu’une masse planétaire existe…

Cela est un peu dur, un peu cruel, dirais-je : impitoyable… Et c’est ce que nous sommes, rien 
d’autre que cela ; si seulement nous étions des êtres humains, nous serions quelque chose ; mais 
nous ne le sommes même pas… De pauvres HUMANOÏDES INTELLECTUELS condamnés à la 
peine de vivre, voilà ce que nous sommes !

Ça pourrait sembler très pessimiste, c’est pour cela qu’il y a « des contrastes ». Nous nous 
souvenons des fameuses « javas », nous rions devant un verre, etc., et il nous semble que la vie 
comporte des moments heureux. Et le fait est que nous ne savons pas comprendre ce qu’est le 
« BONHEUR », nous confondons les instants de plaisir avec l’authentique et légitime Bonheur ; c’est 
évident : nous marchons sur des chemins erronés… Et que reste-t-il une fois qu’on est dégoûté du 
plaisir ? Uniquement des désillusions, de la déception !…Combien de fois se marient un homme 
qui croit adorer une femme et une femme qui croit aimer un homme ! Ils se marient ; mais, en 
réalité ils étaient (vraiment) autofascinés, ils ne s’aimaient pas ; ils croyaient qu’ils s’aimaient, mais 
ils ne s’aimaient pas (ils pensaient qu’ils s’aimaient). Ce qui arrive, c’est qu’on confond l’amour avec 
la passion ; une fois la passion purement animale satisfaite, la seule chose qui reste dans le couple 
qui s’adorait tant, c’est le dégoût, l’ennui, la déception et c’est tout.

à partir de ce moment, la chose devient routinière : on parle seulement de comptes bancaires, 
du loyer, du « linge qui est sale » et « qu’il faut laver », qu’« il faut que le petit-déjeuner soit prêt à temps 



Tome 4 – L’expÉrienCe SoLaire  305

pour partir au travail »… de temps en temps, sortir quelque part, faire une promenade, comme pour 
chercher une échappatoire à l’ennui, ou aller à une « java » qui se termine par une terrible « cuite » 
et une grande déception…

Et ainsi passe la vie, jusqu’à ce qu’on devienne vieux ; et une fois vieux, nous nous sentons des 
vétérans, nous aimons que nos petits-enfants nous appellent, qu’ils nous disent alors « grand-père » 
pour leur raconter nos tristes histoires dont nous nous sentons orgueilleux (des histoires courantes 
de la vie) : « De mon temps, le Président untel fit telle et telle chose, telle et telle œuvre » ; pour leur raconter 
quelque lutte sanglante fratricide à laquelle nous avons pris part, et même peut-être en montrant, 
pour preuves, nos blessures de guerre dont nous pouvons nous sentir orgueilleux. Ce n’est que pure 
tristesse ! : « notre frère untel est mort », « notre cousin a perdu sa fortune » ou « c’était le bon temps », etc.
Finalement arrive la mort… Vie malheureuse !… Oui, c’est pour cela que nous travaillons tant, c’est 
pour cela que nous souffrons tant !…

Heureusement, il y a autre chose dans le LOGOS : le Soleil est compatissant ; car, s’il est bien 
certain qu’il nous a convertis en de pures petites machines servant sa Nature (la Nature qu’il a 
créée), il n’est pas moins certain qu’il a aussi créé un intérêt.

Il ne va pas créer une Nature, il ne va pas créer une Vie Organique sur la croûte terrestre d’un 
monde chargé de faire des tours autour du Soleil « parce que c’est comme ça ». Ça n’aurait aucun sens 
qu’il crée une planète pour qu’elle tourne autour d’un centre de gravitation, pour rien d’autre que 
« parce que c’est comme ça », comme pour « plaisanter » ou pour se distraire, sans but défini.

Cela n’aurait pas de sens que cette planète ait été créée pour rien ; il faut qu’elle ait été créée 
pour quelque chose. Car créer pour rien serait, dirions-nous, la plus grande bêtise qui puisse exis-
ter… Je crois que même vous, vous ne le feriez pas ; vous ne pourriez pas faire un quelconque 
appareil et aller jusqu’à souffrir pour cet appareil, le faire exister pour rien, pour ensuite le détruire. 
Je crois que cette Création a un but… Il réclame un prix, oui, et il l’exige vraiment pour avoir créé 
la fine pellicule d’Existence Organique sur la face du monde ; il veut faire sortir quelque chose de 
là ; il a un intérêt et, de plus, il a raison : il veut faire une RÉCOLTE D’HOMMES SOLAIRES…

L’idée n’est pas mauvaise mais, certes, difficile. Il s’agit d’un essai (très effrayant pour sûr, 
et plutôt laborieux) dans le tube à essai de la Nature. Voilà ce qu’il veut : CRÉER DES HOMMES 
SOLAIRES… 

Il me vient en mémoire, à cet instant, DIOGÈNE avec sa Lanterne… Il s’en fut, un jour, par 
les rues d’Athènes, avec une lampe allumée, cherchant un homme ; mais il ne le trouva pas. Et il 
allait dans les maisons des savants avec sa lanterne, il passait dans les habitations avec sa lampe, 
cherchant dans les recoins, dans les patios et dans les couloirs…

- Que cherches-tu Diogène- lui disait-on- ?

- Un Homme !…

- Mais, les rues sont remplies d’hommes, les places publiques sont remplies d’hommes !

- Ce ne sont pas des Hommes, répondait-il, ce sont des bêtes : ils mangent, dorment et vivent comme des 
bêtes !…

Et il visita la maison des scientifiques, et celle des artistes, mais de partout c’était la même 
chose… Il est évident que ses ennemis augmentaient à mesure qu’il visitait des maisons, et encore 
des maisons ; tous se sentaient manifestement offensés par Diogène… Et il avait raison : il ne le 
trouva pas ! Beaucoup, ensuite, ont voulu croire que si : qu’il l’avait trouvé quelque part ; les parti-
sans de MARAT pensaient qu’il l’avait trouvé dans une grotte et que c’était Marat… Des sottises ! 
En vérité, il ne le trouva pas. Que Marat fut un Homme, c’est l’affaire de Marat ! Mais trouver un 
Homme Véritable quelque part, c’est difficile… Il ne le trouva pas !…
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Diogène vivait dans un tonneau ; c’est là qu’il mangeait et qu’il vivait, il n’avait même pas de 
maison ; il vivait alors dans un tonneau, c’est-à-dire un récipient, un baril… Ce qui est intéres-
sant chez Diogène Laërce, c’est qu’au moment de mourir, est venu lui rendre visite rien moins 
qu’ALEXANDRE LE GRAND (celui qui réussit à placer sous son sceptre toute l’Europe et toute 
l’Asie). Il s’offrit le luxe de « le confondre » : un petit homme comme Diogène, vivant dans un ton-
neau, qui s’offre le luxe de « confondre » Alexandre le Grand… Il dit dans son agonie : 

- Alexandre, retire-toi et laisse-moi seul avec mon Soleil (c’est-à-dire avec son DIEU INTERNE), et il 
ne resta d’autre issue à Alexandre que de partir. C’est-à-dire qu’il « l’a fichu à la porte »… Un homme hum-
ble comme Diogène, qui « fiche à la porte » Alexandre le Grand ? C’est un luxe que tout le monde 
ne peut se permettre, n’est-ce pas ?…

Si nous poursuivons, nous arrivons à la conclusion qu’il est très difficile, très laborieux, de 
trouver des Hommes Authentiques, au sens le plus complet du terme…

Heureusement que le Soleil a déposé dans nos glandes sexuelles des GERMES POUR L’HOMME. 
Ces germes pourraient se développer si nous coopérions avec le Soleil ; nous cesserions alors d’être 
simplement des machines parlantes (comme nous le sommes actuellement), et nous nous conver-
tirions véritablement en Hommes, en ROIS DE LA CRÉATION.

Mais, dire que cette humanité est composée d’Hommes, c’est exagéré ; car je comprends que 
l’Homme est le maître, le seigneur, le Roi (c’est ainsi que le dit la Bible), le Roi de la Création, créé 
pour gouverner toutes les espèces animales, végétales, pour gouverner la mer, pour gouverner l’air, 
le feu ; et s’il n’est pas Roi, il n’est pas Homme… Lequel d’entre vous peut gouverner les éléments ? 
Lequel d’entre vous est capable de déchaîner des tempêtes ? Lequel d’entre vous est capable d’ar-
rêter un incendie ? Lequel d’entre vous est capable de mettre en activité les volcans de la Terre ou 
de faire trembler le monde, de déclencher un tremblement de terre ou de l’arrêter ? Si nous ne 
sommes pas maîtres de la Création, alors, nous ne sommes pas des Hommes. Car il est écrit dans 
la Bible que « l’Homme est le Roi de la Création »…

Ainsi, nous sommes des Rois ou nous n’en sommes pas ; si nous sommes victimes des cir-
constances, si un tremblement de terre supprime 7000 personnes, comme c’est arrivé maintenant, 
en Europe, le sept de ce mois-ci, que sommes-nous ? Victimes des circonstances… Où sont les 
Hommes ? Si les éléments peuvent nous écraser de la même manière que nous écrasons du pied 
une fourmi, où se trouve alors la caractéristique de l’« Homme » que nous disons être ? Réellement, 
nous avons beau nous prétendre tels, nous ne sommes rien de plus que de « simples animaux intel-
lectuels » condamnés à la peine de vivre. Mais, il y a des germes dans nos glandes, des germes qui 
peuvent nous transformer en Hommes. Ces germes doivent se développer en nous, et ils peuvent 
se développer si NOUS COOPÉRONS AVEC LE SOLEIL ET SES IDÉES SOLAIRES. C’est pour cela 
qu’il a créé cette race, entre autres ; non seulement pour qu’elle serve à l’économie de la Nature, 
mais aussi avec le but bien défini de faire une Récolte d’Hommes Solaires…

Au temps d’Abraham, le Prophète, le Soleil a pu faire une belle récolte d’Hommes Solaires ; du-
rant les huit premiers siècles du Christianisme, il a obtenu une autre petite récolte ; au Moyen Âge, 
quelques-uns ; actuellement, il est en train de faire un ultime effort, car puisque cette humanité 
perverse du XXeme siècle est devenue ennemie des idées solaires, terriblement matérialiste, méca-
nique et lunaire à cent pour cent, le Soleil fait un ultime effort : il essaie maintenant de faire, « à 
perte », une petite récolte d’Hommes Solaires.

Ensuite, une fois faite la récolte, il détruira la Race, car elle ne lui sert plus pour son expé-
rience… à quoi sert encore cette Race ? Elle n’a plus de raison d’être, elle ne sert plus à ses expé-
riences… Des gens qui n’ont plus aucun intérêt pour les idées solaires, qui pensent seulement aux 
comptes bancaires, aux automobiles flamboyantes, aux actrices d’Hollywood ; des gens qui veulent 
seulement des satisfactions passionnelles, sexuelles, des drogues, etc., ne servent certainement pas 
aux expériences du Soleil ; des gens comme cela doivent être détruits, et c’est ce que va faire le 
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Soleil : détruire ces gens ; et il créera une nouvelle race, dans de nouveaux continents qui surgiront 
du fond de la mer…

Les continents actuels seront, avant peu, au fond des océans ; les palais du Gouvernement, les 
mairies, les riches demeures, serviront d’abri aux poissons et aux phoques ; c’est la réalité… Des 
Terres nouvelles devront surgir de l’océan, où, indiscutablement, il y aura une nouvelle population, 
une race spéciale, différente, qui puisse servir à l’Expérience Solaire ; c’est la réalité des faits…

Et je parle en des temps angoissants, en des temps où les gens ne croient plus à la fin du 
monde, en des temps où les gens disent seulement : « Mangeons et buvons, parce que demain nous 
mourrons » ; en des temps où les gens ne se préoccupent que des comptes bancaires, du « qu’en dira-
t-on », du « on dit qu’on dit », de la dernière mode, de la drogue ou de la luxure… Je parle donc de 
cela dans un seul but : vous inviter à la réflexion… Est-il possible de développer les germes solaires ? 
Oui, ils sont là pour que l’Homme naisse en nous, de la même façon que le papillon naît dans la 
chrysalide. Mais, avant tout, il faut que l’HOMME AIT DE LA DISPONIBILITÉ ; s’il n’existe pas de 
disponibilité chez l’Homme, l’Homme ne peut naître à l’intérieur de nous…

C’est là que se trouvent les germes, mais ils peuvent se perdre et, ce qui est normal, c’est qu’ils 
se perdent (le développement de ces germes est très difficile). Il faut que ces germes se dévelop-
pent, et ces germes ne peuvent croître, ces germes ne peuvent se développer que si nous coopérons 
avec le Soleil… C’est dans le SEXE que se trouve le SECRETUM SECRETORUM de l’Autoréalisation 
Intime de l’Être. Mais nous ne devons pas être scandalisés devant le Secretum Secretorum…

Quand ils pensent au sexe, les gens ne se rappellent que leurs vices, leur lascivité, leurs immon-
des fornications, leurs abominables adultères, leurs… 3 …fleur, les étamines et les pistils. Regar-
dons comment s’unissent les Pôles Positifs et Négatifs dans le calice de la fleur pour qu’il y ait créa-
tion ; regardons les espèces qui vivent et respirent sous les rayons du Soleil. Le Cygne, par exemple, 
avec son pâle plumage, nous parle de l’amour. Le Cygne se nourrit d’Amour ; dans le couple, si l’un 
des deux meurt, l’autre succombe de tristesse…

Il existe un ORDRE DU CYGNE (basé aussi bien en Europe qu’aux États-Unis) ; cet Ordre se 
consacre seulement à étudier ce qui s’appelle « AMOUR »… Évidemment, l’Amour afflue du fond 
même de la Conscience, c’est un fonctionnement de l’Être, c’est une Énergie Cosmique et Trans-
cendantale… Pour qu’il y ait Amour, il faut qu’il y ait affinité de pensées, affinité de sentiments, 
inquiétudes spirituelles identiques…

Le baiser est la communion mystique de deux Âmes, avides d’exprimer de façon sensible ce 
qu’elles vivent intérieurement ; l’acte sexuel, en soi-même, est la consubstantialisation de l’Amour 
dans la réalité psychophysiologique de notre nature. Regardons un vieillard amoureux : il rajeu-
nit ; toutes ses glandes travaillent mieux et les énergies qui affluent du fond de sa Conscience réac-
tivent ces petits micro-laboratoires qui s’appellent les « glandes endocrines » ; alors, elles produisent 
un plus grand flux, un plus grand pouvoir, une plus grande quantité d’hormones. Ces hormones 
envahissent les canaux sanguins et le processus de reconstruction, de revitalisation cellulaire se 
met en route.

Ainsi, il vaut la peine de réfléchir à ce qu’on appelle « Amour », à ce qu’on appelle « Sexe », 
parce que SEXE et AMOUR sont intimement reliés, car, je le répète, l’acte sexuel est la consubstan-
tialisation de l’Amour dans la réalité psychophysiologique de notre nature… Comme l’Amour est 
grand ! Seules les grandes Âmes peuvent et savent aimer ! Simplement, nous ne devons pas confon-
dre l’Amour avec la passion, comme je l’ai déjà dit… Donc, c’est grâce à l’Amour, au Sexe, à cette 
force extraordinaire qui flue dans tout ce qui est, dans tout ce qui a été, dans tout ce qui sera, que 
les créatures peuvent se reproduire sans cesse, que les fleurs et les fruits peuvent exister sur la face 
de la Terre, que tous les êtres peuvent se multiplier…
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Ainsi donc, regarder le Sexe avec horreur, en le considérant comme un tabou ou un péché, 
comme un motif de honte ou de dissimulation, est un blasphème : cela équivaut à cracher, car-
rément sur le sanctuaire du Troisième Logos. Ainsi, cela vaut la peine de comprendre qu’il est 
nécessaire de travailler avec le pouvoir merveilleux du Sexe. Si c’est par la force merveilleuse du 
Troisième Logos qu’existe toute la Nature, si c’est grâce à la Force Sexuelle que nous existons, alors, 
il est indispensable de comprendre ce qu’est cette force pour ne pas la profaner ; il est nécessaire de 
savoir en user pour nous transformer radicalement.

Nous avons donné de nombreuses fois la clé de la transmutation : « Connexion du LINGAM-
YONI sans éjaculation de l’ENS SEMINIS », car c’est à l’intérieur de l’Ens Seminis que se trouve tout 
l’ENS VIRTUTIS du FOHAT…

C’est la clé, c’est le Secretum Secretorum de la transmutation. Je n’use pas, pour cela de paroles 
grossières, car le Sexe est sacré, et sa clé doit être exposée avec droiture ; pour celui qui comprend, 
qu’il comprenne, qu’il travaille, car cela est fondamental. Lorsqu’on transmute le SPERME SACRÉ 
EN ÉNERGIE, on peut générer un changement total… Les Sages Alchimistes médiévaux nous 
parlent du MERCURE de la Philosophie Secrète ; et celui-ci, en lui-même, n’est autre que l’ÂME 
MÉTALLIQUE DU SPERME SACRÉ.

Lorsqu’on transmute le sperme, l’EXIOHEHARI, lorsqu’on ne commet pas le crime de renver-
ser le VASE D’HERMÈS TRISMÉGISTE, le trois fois grand Dieu Ibis Thot, on fabrique évidemment 
le Mercure des Sages qui n’est autre que l’Énergie Créatrice qui monte au cerveau. Mais, ce Mercure 
doit passer par des phases déterminées avant de pouvoir être utile et les Alchimistes savent cela.

Il est indispensable de savoir préparer le Mercure. Au début, les EAUX MERCURIELLES sont 
NOIRES comme du charbon, putréfiées, immondes… Beaucoup d’Alchimistes perdent leur temps 
car ils ne blanchissent jamais les Eaux de la Vie, et ils ne les blanchissent pas simplement parce 
qu’ils ne savent pas RAFFINER LE SACREMENT DE L’ÉGLISE DE ROME. Il faut comprendre ce 
sacrement ; si vous lisez le mot ROMA (en latin) à l’envers, que dit-il ? AMOR, n’est-ce pas ? Si vous 
changez les syllabes : au lieu de « Roma », mettez le mot à l’envers, cela donne « AMOR » (Amour en 
français)…

Le Sacrement de l’Église de l’Amour est profané par beaucoup de néophytes : ils travaillent 
grossièrement dans la FORGE DES CYCLOPES, de manière rude, brutale, passionnelle, mais ils ne 
raffinent pas leur travail et leurs Eaux restent noires. Lorsqu’on commence à raffiner le travail, ces 
Eaux deviennent BLANCHES, ineffables ; on a alors le droit d’utiliser la Tunique Blanche de Thot, 
de la Chasteté ; beaucoup plus tard, lorsque les Eaux deviennent JAUNES, elles sont alors prêtes à 
être fécondées par le SOUFRE. Le Soufre est le FEU (le Feu enfermé alors dans nos organes créa-
teurs), le Feu qui, en se mélangeant avec le Mercure, c’est-à-dire avec l’Énergie Sexuelle, monte, 
victorieux, par le canal médullaire jusqu’au cerveau ; l’ascension du Feu Sacré est extraordinaire…

Le Premier Centre qui s’ouvre est celui de l’Église du coccyx ou ÉGLISE D’ÉPHÈSE, dans l’os 
coccygien qui nous donne pouvoir sur l’Élément Terre.

Le Second Centre qui s’ouvre est situé à la hauteur de la prostate et il nous donne pouvoir sur 
les eaux tourmentées de l’océan.

Le Troisième Centre qui s’ouvre se trouve à la hauteur du nombril et le pouvoir qu’il nous 
confère est sur l’élément Feu ; nous pouvons alors mettre en activité les volcans de la Terre.

Le Quatrième Centre qui s’ouvre se trouve à la hauteur du cœur et il nous donne pouvoir 
d’entrer et de sortir du corps à volonté ou de mettre le corps en État de Jinas (il nous confère la 
maîtrise sur l’élément Air).

Le Cinquième Centre qui s’ouvre se trouve dans le larynx créateur et il nous permet de parler 
synthétiquement et d’écouter les symphonies du Cosmos.
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Le Sixième Centre se trouve à la hauteur de l’entre sourcil et il nous confère la Divine Clair-
voyance, faculté qui nous permet de voir les Mondes Supérieurs.

Le Septième Centre qui s’ouvre se trouve dans la glande pinéale ; il nous confère le pouvoir de 
la Polyvoyance, de voir toutes les régions de l’espace infini.

Le Mercure, mélangé au Soufre, ouvre tout cela. Lorsque le Mercure se mélange avec le Soufre, 
c’est-à-dire avec le Feu, il devient ROUGE comme la pourpre…

Malheureusement, je le répète, nombreux sont ceux qui stagnent, car ILS NE RAFFINENT 
PAS le Sacrement de l’Église de Rome… L’excédent de tout ce SOUFRE, de tout ce MERCURE et 
même du SEL SUBLIMÉ (qui monte, mélangé avec le Soufre et le Mercure), lorsqu’il se cristallise 
dans nos cellules, dans notre Système Nerveux Grand Sympathique, prend la forme extraordinaire 
et merveilleuse du CORPS ASTRAL. C’est un Corps qui vient se fabriquer dans l’organisme, dans 
le « laboratoire », un Corps magnifique. On sait qu’on a un corps astral lorsqu’on peut fonctionner 
avec lui, quand on peut l’utiliser, comme les mains, comme les pieds…

Avec le corps astral, nous pouvons visiter d’autres planètes du SYSTEME SOLAIRE ; avec le 
corps astral, nous pouvons nous mettre en contact avec les 30 AEONS qui ont surgi à l’Aurore de 
la Création ; avec le corps astral, nous pouvons nous mettre en contact avec tous ces DOYENS, ces 
ARCHANGES et ces TRÔNES qui existent dans l’Univers.

Avec le corps astral, nous pouvons voyager vers tous les mondes de la GALAXIE, y compris 
vers Sirius, qui est la Capitale Centrale, autour de laquelle tourne toute cette grande Voie Lactée.

Il est interdit d’aller au-delà du SOLEIL CENTRAL SIRIUS… Je veux que vous sachiez que 
Sirius est le centre fondamental de la galaxie. Toutes les constellations de la Voie Lactée, tous les 
Systèmes Solaires, et même notre système solaire (dans lequel nous vivons et respirons), tournent 
autour de Sirius ; il est le centre de gravitation de tous ces mondes, le nôtre inclus. C’est pourquoi 
l’Initié, lorsqu’il a un corps astral, n’a le droit d’aller que jusqu’à Sirius. Au-delà de Sirius, c’est inter-
dit, car au-delà de Sirius il y a d’autres Galaxies avec des lois différentes qu’on ne comprend pas…

Moi-même, avec mon Véhicule Sidéral Astral (avec l’EIDOLON, comme nous dirions en Haute 
Magie), lorsque j’ai essayé d’aller au-delà de Sirius, j’ai été renvoyé à Sirius, car il nous est interdit 
d’aller au-delà du Soleil Central Sirius…

Je sais qu’il y a d’autres galaxies bien au-delà, des galaxies dont nous ne comprenons pas les 
lois. Il y a aussi des anti-galaxies, de l’antimatière, des anti-mondes, des anti-soleils, des anti-étoiles, 
des anti-atomes… Des galaxies, par exemple, d’antimatière, sont incompréhensibles pour nous (ce 
ne serait pas possible de les comprendre). Même des savants comme Einstein s’avèreraient abso-
lument ignorants dans le domaine de la Physique ou des Mathématiques si on les emmenait vivre 
dans une galaxie d’antimatière où les charges électriques sont inversées… Pour nous, comment 
comprendre cela : une étoile avec des charges inversées, faite d’antimatière ? Ce n’est pas possible 
que nous le comprenions, cela n’existe pas dans nos textes de Physique…

Maintenant, pensons à ce que cela signifierait pour nous de passer au-delà de Sirius : de mani-
puler des lois que nous ne pouvons pas comprendre, que nous n’avons pas étudiées dans notre 
galaxie ; nous serions pratiquement sans défense, nous serions devenus des esquifs, emportés par 
l’océan tempétueux ; même en possédant un corps astral, nous ne serions rien de plus que de misé-
rables esquifs. Ainsi est l’Infini !…

Comment pourrions-nous nous entendre avec des gens qui ont un corps fait d’antimatière, 
dont les charges sont inversées, dont les concepts appartiennent à des Dimensions que nous ne 
connaissons pas ? Impossible, nous ne comprendrions pas un iota !

Ainsi, il vaut la peine d’avoir un corps astral ; cela vaut la peine pour connaître d’autres régions 
de l’Espace, mais nous ne pourrions jamais, avec ce corps, aller au-delà de Sirius…
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Une fois que nous nous sommes donnés le luxe de créer ce véhicule, il est indispensable de 
créer aussi le CORPS MENTAL, si nous voulons être des Hommes, des Hommes avec un Men-
tal Individuel ; car, aujourd’hui, nous n’avons pas un Mental Individuel, nous avons beaucoup de 
mentals. Si nous considérons qu’à l’intérieur de nous, nous portons l’Ego, le moi-même de la 
Psychologie Expérimentale, et que celui-ci existe en nous de manière pluralisée, chacun de ces 
« éléments » a indubitablement son propre mental. Il y a donc beaucoup de mentals à l’intérieur 
de nous. Chaque mental a ses idées, chaque mental a son avis : le Moi de la colère a ses idées, son 
avis, sa documentation ; il se justifie, il a sa logique pour argumenter ou pour défendre ou pour 
situer ; il peut parfaitement se défendre devant un tribunal, avec une intelligence surprenante, pour 
dire : « Moi, j’avais raison, j’ai tué cet homme car il avait commis tel ou tel délit »…

Le Moi de la luxure a aussi sa logique : il pourrait se présenter devant le meilleur des tribu-
naux et avec des textes de Physiologie en main, s’autodéfendre, se baser sur beaucoup d’arguments.  
Il pourrait dire que « la luxure est une fonction naturelle de l’être humain », que « tout ce qui existe doit se 
développer sexuellement » ; il pourrait dire « qu’il n’avait pas de luxure », que « ce qu’il faisait, c’est qu’il était 
en train de se développer dans sa fonction érotique » et « qu’il est naturel qu’Éros existe en nous » ; il pourrait 
faire un exposé de Physiologie en chaire, il pourrait peindre sur un tableau noir toute la physiolo-
gie d’Éros et le fonctionnement des ovaires et des testicules, et laisser tout le monde interloqué…

Ainsi donc, chacun des Mois que nous avons en nous a sa logique, a son mental, a son raison-
nement, son propre mental. Ce qui est intéressant, c’est que tous ces mentals que nous portons à 
l’intérieur de nous se disputent entre-eux ; les différents mentals que nous portons s’affrontent les 
uns avec les autres… Alors quoi ? Nous avons beaucoup de mentals, et cela, personne ne l’ignore.

Il nous faut créer un Mental Individuel, mais on ne pourrait le créer sans transmuter le sperme 
sacré en énergie. Évidemment, c’est avec la transmutation, qu’on fabrique ce qui s’appelle le « Mer-
cure », et c’est avec le Mercure des Sages que nous pouvons cristalliser à l’intérieur de nous, former, 
organiser, créer le Mental Individuel. Lorsque quelqu’un possède un corps mental Individuel, il peut 
appréhender, capter, assimiler toute la Science de l’Univers ; il peut aussi utiliser le Véhicule Mental 
pour voyager dans l’espace sacré, de monde en monde ; avec le Mental Individuel, il peut pénétrer 
dans le DEVACHAN, c’est-à-dire la Région Mentale Supérieure du Cosmos et de la Nature.

Le Mental Individuel s’avère splendide, formidable, merveilleux, mais ce n’est pas tout. Les gens 
sont victimes des circonstances, les gens sont manipulés par les circonstances, ils dépendent de la 
Loi des Accidents (nous voyons cela quotidiennement). On ne pourra pas véritablement apprendre 
à diriger les circonstances sans avoir, auparavant, créé le CORPS DE LA VOLONTÉ CONSCIENTE.

Quand quelqu’un fabrique ce Corps, il n’est évidemment plus esclave des circonstances,  
il peut les diriger intentionnellement, se convertir en maître, en Seigneur. Et on fabrique ce corps 
seulement avec le Mercure des Sages qui est le résultat de la transformation ou transmutation de 
l’Énergie Créatrice. Avec les corps astral, mental et causal, et avec un corps physique splendide, 
nous pouvons nous donner le luxe de recevoir nos PRINCIPES ANIMIQUES ET SPIRITUELS, et de 
nous convertir en Hommes Véritables, en Hommes Réels.

Le corps causal est le dernier des véhicules qu’il faut créer ; je pourrais vous dire que l’HOMME 
CAUSAL est l’Homme Véritable. C’est dans le Monde des Causes Naturelles que nous rencontrons 
l’Homme Véritable : l’Homme Causal ; on a plaisir à voir l’Homme Causal dans la Région des Cau-
ses Naturelles ; nous les voyons travailler là pour l’humanité.

Les Hommes Causals sont de VÉRITABLES BODHISATTVAS dans le sens transcendantal du 
terme, des Bodhisattvas qui travaillent sous la direction du Père qui est en secret ; chacun obéit à 
son Père, car « il y a autant de Pères dans le Ciel, que d’hommes sur la Terre » (chacun de nous a son Père 
qui est en secret).
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L’Homme Causal se développe sous la direction du Père et vit dans le Monde des Causes 
Naturelles (c’est l’Homme Véritable). Nous trouvons l’Homme Causal, l’Homme réel, l’Homme 
dans le sens le plus grand du terme, dans le Monde des Causes Naturelles ; c’est dans cette Région 
qu’on écoute les symphonies du Cosmos, c’est dans cette Région qu’on écoute les mélodies de la 
Vie Universelle, c’est dans cette Région que se trouve le KARMA, car c’est dans cette région que tra-
vaillent les Seigneurs de la Loi. L’Homme Causal peut absorber ses Véhicules Astral et Mental pour 
vivre précisément dans cette Région ; et, de là, il se projette vers les Régions du Mental Cosmique et 
ses profondeurs ou vers les Régions du Monde Astral, pour apparaître, par la suite, dans le Monde 
Physique.

Au nom de la vérité, je devrais vous dire que pour pouvoir exister ici avec vous, pour pouvoir 
converser ici avec vous, je dois me projeter (personnellement) depuis le Monde Causal, car j’ai mon 
CENTRE DE GRAVITÉ dans le Monde des Causes Naturelles ; c’est de là que je me projette vers le 
Mental, puis vers l’Astral, et enfin (en faisant de grands efforts), je viens ici, dans le Physique, pour 
converser avec vous.

Mais je suis en train de converser avec vous avec concentration, car mon Centre de Gravité se 
trouve dans le Causal, je suis un Homme du Monde Causal. Et si je dis quelque chose, si j’explique 
quelque chose, c’est par commandement, parce qu’on m’a donné l’ordre de vous remettre ce Mes-
sage ; et je le fais avec grand plaisir, afin que vous puissiez fouler le Sentier de la Révolution de la 
Conscience, de la Révolution en marche, de la Révolution Spirituelle, Intégrale, Divine…

Je veux donc que vous compreniez que ce qui compte, c’est l’Homme, et que ce qui intéresse 
le Soleil, c’est de créer des Hommes ; le Soleil désire faire une récolte d’Hommes Solaires et il tra-
vaille fébrilement, en ce moment, pour y réussir. Je veux que vous sachiez que lorsqu’une Race 
perd tout intérêt pour les Idées Solaires, le Soleil perd aussi tout intérêt pour la Race et il la détruit. 
En ce moment, le Soleil veut détruire cette Race, car elle ne sert plus à son expérience. Mais, avant 
de la détruire, il fait un suprême effort, il sort avec un grand effort une récolte (bien que petite) 
d’Hommes Solaires.

Si vous répondez à notre appel, si vous créez en vous une disponibilité pour l’Homme, le 
Soleil pourra vous absorber en tant qu’Hommes Solaires, mais il est nécessaire que vous coopériez 
avec le Soleil ; c’est seulement ainsi que vous pourrez vous transformer en Hommes Solaires.

Il est urgent, avant tout, que vous sachiez transmuter. L’Homme Solaire ne peut se créer qu’avec 
l’Énergie Solaire, et cette énergie se trouve contenue précisément dans le MERCURE BRUT des 
Sages, dans le Minéral brut ; cet élément est l’Exiohehari, c’est-à-dire le sperme sacré. Ceux qui 
commettent le crime de l’extraire de leur organisme à des fins passionnelles S’ÉLOIGNENT TROP 
DU SOLEIL SACRÉ ABSOLU et ils s’enfoncent définitivement dans les Mondes Infernaux, jusqu’à 
leur désintégration finale.

Pour que les germes de l’Homme puissent se développer dans l’organisme, il est nécessaire 
qu’ils soient touchés par les rayons, les émanations qui viennent du Soleil Sacré Absolu ; sans ces 
émanations, les germes demeurent stériles et ils dégénèrent et involuent épouvantablement jus-
qu’à la SECONDE MORT. Pour que les Ondulations Cosmiques qui viennent du Soleil Sacré Absolu 
puissent toucher les germes de l’Homme, il faut que nous ne nous éloignions pas du Soleil Sacré. 
On s’éloigne trop de cet astre LORSQU’ON FORNIQUE ET QU’ON COMMET L’ADULTÈRE. Ainsi, 
nous devons comprendre que le Soleil Sacré Absolu ne touche ni les fornicateurs ni les adultères, 
c’est pourquoi ils échouent.

Le Soleil ne peut sortir une récolte ni des fornicateurs ni non plus des adultères. Pour que le 
Soleil fasse une quelconque récolte, il faut que nous marchions en accord avec la Loi.

Qu’entend-on par « fornicateur » ? Celui qui renverse le Vase d’Hermès Trismégiste. Qu’en-
tend-on par « adultère » ? Celui qui a un contact sexuel avec une personne qui ne lui appartient 
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pas. Par exemple : un homme qui prend une autre femme et abandonne celle qu’il a, la laissant… 
Encore plus, s’il la prend uniquement pour transmuter, il est toujours adultère. Car s’il porte dans 
son épine dorsale un type d’énergie (celle de son épouse), et qu’il a ensuite un contact avec un 
autre type d’énergie (autre que celle de son épouse), ces types d’énergie équivalents se détruisent 
entre-eux. C’est une Loi Physique que deux types équivalents d’énergie en opposition se détruisent 
entre-eux ; il se produit un court circuit, ON BRÛLE UN CABLE, lequel ? Celui d’un certain « fil » 
qui existe dans l’épine dorsale et par lequel monte le Soufre, c’est-à-dire le Feu ; et lorsque ce « Fil » 
brûle, l’Alchimiste perd alors des Degrés, des Pouvoirs, et il échoue dans le Grand Oeuvre.

Le travail est donc très délicat ; c’est pourquoi il est dit dans « l’Apocalypse » de saint Jean que 
« Ni les adultères, ni les fornicateurs ne pourront entrer dans la Nouvelle Jérusalem » ; c’est évident. Ils 
s’éloignent trop du Soleil Sacré Absolu ; les émanations du Soleil Sacré n’arrivent pas à toucher leurs 
Germes Sexuels, et ceux-ci deviennent alors involutifs et finissent par se perdre.

Celui qui veut coopérer avec le Soleil Sacré Absolu doit posséder des facultés extraordinai-
res : il ne doit avoir perdu ni sa CAPACITÉ D’ÉTONNEMENT, ni non plus sa CAPACITÉ D’AVOIR 
DES REMORDS. Celui qui n’est plus jamais capable de s’étonner de rien ne peut pas non plus 
aborder ce qui est nouveau. Celui qui n’est pas capable de ressentir des remords pour ses mauvaises 
actions marche indiscutablement sur le chemin de l’échec. Il y a des gens qui n’éprouvent plus 
de remords pour rien ; mais, qu’est-ce que les « remords » ? Quand les parties supérieures de l’Être 
se trouvent face-à-face avec le Soleil Sacré Absolu, elles voient la réalité, et si ses parties inférieures 
marchent sur le chemin de l’erreur, surgissent alors en l’Être des remords. Ces remords de l’Être 
sont transmis à la Personnalité.

Mais, quand quelqu’un ne peut plus éprouver de remords pour rien, c’est le signal qu’il s’est 
éloigné définitivement de l’Être, car seul l’Être éprouve des remords ; ainsi, s’il n’est plus capable 
d’éprouver des remords, il est très loin de l’Être, de son propre Être et des différentes parties de 
l’Être (car l’Être a différentes parties Autonomes et Autoconscientes). Que pourrait-on espérer de 
quelqu’un qui n’éprouve plus de remords ? Ce quelqu’un est un candidat certain pour l’Abîme et 
la Seconde Mort. Mais s’il y a quelqu’un qui a encore des remords, qui est capable d’éprouver des 
remords pour les mauvaises actions qu’il a commises, cette personne est digne d’admiration pour 
nous.

J’admire franchement ceux qui éprouvent encore des remords ; je connais certaines personnes 
qui sont encore capables de pleurer pour les mauvaises actions qu’elles ont commises dans des vies 
antérieures. Lorsque j’écoute ce genre de personnes, je ne peux que ressentir…, ressentir du récon-
fort dans le cœur. Je sais que ces gens peuvent S’AUTORÉALISER. Lorsque je rencontre quelqu’un 
qui n’éprouve du remords pour rien ni pour aucune des mauvaises actions qu’il a commises, la 
douleur envahit mon cœur, car je sais que ce quelqu’un est un cas absolument perdu ; c’est la crue 
réalité…

Il me vient encore en mémoire une scène, lorsque j’étais adolescent. à cette époque, je me suis 
retrouvé avec un grand intellectuel ; il ne fait aucun doute que celui-ci aimait le vin et, entre une 
opinion et l’autre, je ne manquais pas de l’accompagner avec quelques verres. Cependant, un autre 
jour, je ressentis un grand remords ; je lui ai dit : 

- Je ressens du remords d’avoir pris ces verres. Il me répondit : 

- Moi, par contre, je ne ressens aucun remords ; qu’on en amène d’autres.

Je fus rempli d’horreur… Je voyais comme cet homme buvait et buvait sans cesse ; et les heu-
res passaient et il continuait à boire. Je le rencontrais dans les rues qui buvait, étant devenu un 
désastre et dans le plus horripilant laisser-aller ; huit jours passèrent et je le voyais qui buvait enco-
re ; je me tins éloigné de lui ; je l’avais accompagné avec quelques verres, mais je ne suis jamais 
plus retourné avec lui. Cet événement m’arriva lorsque j’étais encore adolescent. Je ressentis alors 
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du remords pour ces quelques verres que j’avais pris. Mais lui, il a dû mourir, évidemment, il y a 
bien longtemps : il est possible qu’il involue maintenant dans les entrailles de la Terre, en buvant 
encore ; il ne lui est jamais arrivé d’avoir du remords. Celui qui n’éprouve pas de remords est un 
cas absolument perdu, il échoue inévitablement. Ainsi, mes chers amis, nous mettons fin à cette 
conférence, mais, nous donnons aussi l’opportunité de conclure notre réunion en répondant à des 
questions.

Vous avez tous la liberté de demander ce que vous voulez en relation avec le thème exposé, 
sans sortir du thème, afin de garder un ordre.

Si quelqu’un a une question, qu’il la pose ! Celui qui veut dire quelque chose, qu’il le dise ! 
Celui qui n’est pas d’accord, qu’il expose pourquoi il n’est pas d’accord ! Vous avez la liberté de par-
ler, je ne suis pas un dictateur de concepts ! Je suis venu pour partager avec vous des idées. Je crois 
qu’en travaillant, entre-nous tous, nous pourrons découvrir beaucoup de choses utiles. Ainsi, vous 
avez la liberté de dire ce que vous voulez dire ou de réfuter ce que vous voulez réfuter…

Disciple. 6… inclut uniquement l’homme ?

Maître. QUAND JE DIS « HOMME », J’INCLUS LA FEMME. Car il est écrit qu’elle… 6 … (et 
même parce qu’elle est sortie de la côte de l’homme) et si on nomme toujours l’homme, il est évi-
dent que la femme est incluse dans l’homme ; la femme est l’autre partie de l’homme, c’est évident. 
De sorte que je ne les ai pas exclues. Un autre frère a-t-il quelque chose à demander ? Voyons, mon 
frère…

D. À propos du Voyage Astral, vous avez dit qu’on peut s’en servir pour visiter d’autres pla-
nètes, n’est-ce pas ? Peut-on voyager à une autre… 6 … avec le corps humain ?

M. En corps astral, on peut voyager vers n’importe quel monde de l’espace infini, mais IL EST 
INTERDIT (par les Cosmocrators) à l’animal intellectuel erronément appelé « Homme » de SORTIR 
DE SON MONDE avec son corps physique.

Les voyages interplanétaires sont pour les Hommes et pas pour les « bêtes intellectuelles ». 
Mais, il s’avère que les animaux ont élevé la Tour de Babel ; ils veulent s’échapper par de fausses 
portes ; pour cette raison, ils seront foudroyés, ils seront châtiés. L’animal doit rester dans son jardin 
zoologique, le « jardin zoologique » de « l’animal intellectuel » est la planète Terre ; c’est là qu’il vit 
et c’est là qu’il doit exister. Essayer de s’échapper de là, c’est un crime puni par la Loi. Ceux qui 
sont actuellement en train d’inventer des fusées pour voyager vers Mars sont complètement dans 
l’erreur. Ils pourront faire quelques essais, mais à la fin, ils échoueront ; ils seront foudroyés par la 
Loi ; toutes les étoiles de l’intellect échoueront. Les voyages cosmiques, je le répète, ne sont pas 
pour les « animaux », mais pour les Hommes, au sens le plus complet du terme.

On peut aussi mettre son corps en État de Jinas, mettre le corps physique dans la Quatrième 
Verticale pour voyager, mais on ne doit jamais essayer d’amener son corps vers d’autres mondes, car 
c’est un manque de respect envers la Divinité ; c’est tout. Une autre question ?

D. 6 

M. La Bible n’appartient pas au passé, elle appartient au présent ; et la « Genèse » n’appartient 
pas non plus uniquement au passé, elle correspond au présent. Actuellement, nous avons besoin 
de VIVRE LA GENÈSE DANS L’ALCHIMIE : « Séparer les Eaux Inférieures des Eaux Supérieures » ; et les 
Supérieures doivent passer par beaucoup de transformations avant que… 6 … et les Inférieures 
doivent devenir cristallines ; c’est une merveille. Mais le travail a Sept Périodes (tel que c’est écrit 
dans la « Genèse ») et c’est à la dernière période qu’apparaît l’Homme véritable.
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La « Genèse » est un livre d’Alchimie pour des Alchimistes et on ne la comprend que dans 
le Laboratoire de l’Alchimie. De sorte que c’est avec l’Alchimie que peuvent se créer les Hommes 
véritables qui sont capables de voyager de sphère en sphère, de monde en monde ; c’est tout. Une 
autre question ? Voyons…

D. 6 

M. Oui, quant au PATRIARCHE NOÉ, il est donc le MANU VAÏVASWATA lui-même, le 
Grand Homme Solaire qui conduisit le peuple Atlante jusqu’au Plateau de l’Asie Centrale, appelé 
« Tibet » ; c’est lui qui sortit les hommes à la Face Resplendissante, à la Face Jaune, du continent 
submergé, avant que celui-ci ne s’enfonçât dans les vagues furieuses de l’océan. Moïse et tous ces 
autres Patriarches que cite la Bible sont des Hommes au sens le plus complet du terme, des Hom-
mes Solaires… Une autre question ?

D. Maître… 6 … déclarations, dans un livre de Lobsang Rampa, que nous voyageons dans le 
Monde Astral, mais inconsciemment ; je voudrais… 

M. Il est clair que, durant le sommeil, le corps physique se repose dans le lit. Normalement,  
CE QUI S’ÉCHAPPE DU CORPS PHYSIQUE, C’EST L’EGO, puisque les gens ne possèdent pas encore 
de corps astral. L’Ego voyage alors vers différents lieux de la Terre ; il revit différentes scènes, dra-
mes, comédies et tragédies qu’il transmet à l’Être par le Cordon d’Argent. La transmission se fait 
inconsciemment. Et, dans ce cas, le cerveau ressemble à un écran de télévision (il fonctionne de la 
même manière, il procède de la même manière) et il répète exactement ce que l’Ego transmet. à la 
télévision, nous voyons la chose suivante : les images sont transmises depuis la centrale, elles sont 
transmises à travers l’espace ; les ondes-images arrivent donc aux appareils de télévision et ceux-ci 
répètent exactement ce qui a été transmis depuis le centre de télévision.

De la même manière, nous dirions que le cerveau est un écran de télévision qui reçoit les ima-
ges exactement comme elles sont transmises par l’Ego, telles qu’il les vit. De telle manière que le 
cerveau ne fait que refléter ce que l’Ego transmet, c’est un écran de télévision, un écran qui répète 
exactement et qui reçoit, avec une exactitude mathématique, les ondes qui lui arrivent de l’Ego. Peu 
importe où se trouve l’Ego (ainsi, il pourrait être sur Mars ou Jupiter), la transmission télévisuelle se 
réalise et le cerveau reçoit, comme un appareil de télévision, comme un écran…

D. Cela veut-il dire que nous n’avons pas encore construit l’Astral ?

M. LES GENS N’ONT PAS FABRIQUÉ LEUR CORPS ASTRAL ; ce qu’ont les gens, c’est l’Ego ; ce 
qu’ils possèdent, c’est l’Ego ; et, à l’intérieur de l’Ego, est embouteillée l’Essence, la Conscience. 
Ainsi, les gens vivent inconsciemment en dehors du corps physique, ils marchent comme des 
somnambules, ils ne savent pas qu’ils sont dans le Monde Astral, mais tout ce qu’ils vivent, ils le 
transmettent inconsciemment à l’écran de télévision et celui-ci le reflète avec une totale exactitude 
(cet écran est le cerveau)…Voyons…

D. 6 …un délai… 6 

M. LE DÉLAI EST DÉJà PASSÉ : le sablier est arrêté ; à côté du sablier se trouve le squelette de 
la Mort avec la faux, prêt à éliminer tous ces millions d’être humains qui n’ont servi à rien, qui 
peuplent la surface de la Terre… Bon, n’exagérons pas en disant qu’ils n’ont servi à rien, ils ont servi 
à l’économie de la Nature ; ils continuent à servir : même les corps physiques, une fois détruits, 
servent d’engrais à la terre ; oui, c’est à cela qu’ils ont servi.

De telle manière que les temps sont finis, mais si nous profitons de ce qui reste avant la des-
truction, du peu de temps qui nous reste, nous pouvons nous convertir en Hommes Solaires… 
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Saturne est en train d’attendre le moment de nous faire « comme ça », ne l’oubliez pas… Quoi 
d’autre ?

D. 6 

M. Eh bien, UNE PETITE POIGNÉE ; je ne les ai pas comptés, je sais qu’il y en a une petite 
poignée et c’est tout. IL FAUT AUGMENTER CETTE QUANTITÉ, c’est sûr ; puisque le Soleil s’est 
occupé de travailler, puisqu’il a créé la Vie Organique à la surface du monde, il mérite bien sa 
récolte, il l’a bien gagnée, bien méritée. Si un homme sème du café, il a le droit de le récolter et s’il 
sème son maïs, il doit récolter son maïs, et s’il sème des haricots, il a droit à ses haricots… Que va 
demander le frère ici ? 

D. 6 

M. Parle !…

D. 6 

M. Bon !…

D. L’une est qu’en tant qu’étudiant en Médecine, l’Homme m’intéresse, mais il y a deux cho-
ses : je m’intéresse à « l’animal intellectuel », car… 6 … et je m’intéresse aussi à l’Homme, à celui 
dont vous parlez. Et il est clair que… 6 … mais même de ce point de vue, on trouve des éléments 
qui composent l’organisme que…  6… sa fonction n’est pas parfaitement bien définie, mais qui 
sont capables de se projeter hors du corps, comme c’est le cas de la Télépathie. Mais, je crois que…, 
je ne sais pas si je suis dans l’erreur, Maître, mais je crois que nous sommes dans une ère, à une 
époque où se sont unies tant de races (principalement ici, en Amérique que… 6 …), que se sont 
unis, à la fin, certains… 6 … enzymes ou de substances dans tout l’organisme et qui sont en 
train de fonctionner actuellement comme elles ne fonctionnaient pas… 6 …sont en train de se 
manifester maintenant, comme c’est le cas de la Télépathie, la Clairvoyance… 6… Je crois que 
c’est une étape dans laquelle la question de l’Être, c’est-à-dire… 6 … commence… 6 … pour se 
manifester… 

M. Bon, c’est avec beaucoup de plaisir que je vais répondre à ta question. Tu es étudiant en 
Médecine, mais tu dois savoir la vérité : c’est que la Science ou les scientifiques actuels n’ont jamais 
eu véritablement connaissance de l’organisme humain. Vous tous, les étudiants en Médecine, vous 
êtes victimes d’une illusion, VOUS CROYEZ QUE VOUS CONNAISSEZ LE CORPS HUMAIN, MAIS 
VOUS NE LE CONNAISSEZ PAS. Je pourrais, pour ma part, faire des affirmations insolites devant 
la Faculté de Médecine, mais je suis absolument sûr qu’ils les rejetteraient entièrement, parce que 
l’étudiant de n’importe quelle faculté (je ne parle pas exclusivement de la Faculté de Médecine) 
est un ROBOT PROGRAMMÉ ; si on lui pose une question et si on lui donne une opinion qui est 
en dehors du programme, comme il n’est pas programmé pour cette affirmation (qui est hors du 
programme), il la rejette évidemment, car elle n’est pas dans le programme du robot.

à n’importe quel robot qui existe dans le monde, tu peux lui poser des questions, mais ne 
va pas lui poser des questions qui sont en dehors du programme, parce que le robot n’est pas pro-
grammé pour des questions qui sont en dehors du programme.

Il arrive la même chose avec la Faculté de Médecine : elle a son programme ; chaque étudiant, 
chaque professeur, chaque docteur, finalement chaque autorité est un « robot programmé ». Donc, 
si je dis à l’un de ces « robots programmés » que le corps humain peut changer de forme en état 
de Jinas, qu’il peut prendre l’aspect d’un animal ou d’une plante, l’unique chose à laquelle je m’ex-
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pose, c’est qu’ils m’envoient des tomates et des œufs pourris. Pourquoi ? Parce que ce « robot » n’est 
pas programmé pour recevoir ce type de données et que ce qui est en dehors du programme est 
considéré comme absurde. Cependant, la crue réalité, c’est que le corps humain peut se rendre 
invisible ; il peut passer dans une autre dimension de la Nature et du Cosmos ; il peut prendre une 
autre forme. Bien sûr, le « robot » ne l’accepte pas, car le « robot » n’est pas programmé pour recevoir 
ces données ; le « robot » répond : « Sorcelleries, enchantements, ha, ha, ha !, cela ne sert à rien, tomates, 
œufs pourris contre le conférencier…, siècle moyenâgeux »… Naturellement, car le « robot » n’est pas pro-
grammé pour recevoir de telles données.

Si je dis à un étudiant en Médecine ou à une classe entière, à un groupe entier de la faculté, 
qu’il est possible de séparer un bras ou une « patte » du corps physique et de le reprendre : « C’est 
impossible, on ne connaît pas cela en chirurgie, on n’a jamais fait cette expérience ; qu’un homme puisse 
séparer à volonté son corps ou une partie de son corps et ensuite le réintégrer en totalité sans opération chirur-
gicale, c’est absurde ! »…

Et ils ont pratiquement raison de répondre ça ; car le « robot » n’est pas programmé pour rece-
voir des informations aussi insolites ; pour ces « robots », c’est absurde et même, en outre stupi-
de ; ça ferait l’effet de ces contes, comme pour…, « des contes de fées », pour de petits enfants. Mais 
les sages savent que c’est possible…

Si on dit à un « robot » que LES SORCIÈRES existent, le robot dira : « Ah ça ! à notre époque, des 
sorcières, allons, allons, et en plein XXeme siècle, à l’ère de l’atome, des molécules, des fusées qui sont envoyées 
sur Mars ». C’est impossible pour un « robot ». Mais, la vérité est la vérité et les faits sont les faits. Elles 
existent !

Si je vous dis que je les connais, qu’elles existent et que j’en rends témoignage, vous diriez : « Ah, 
le Maître Samael croit aussi aux sorcières », non ? Mais, rien de cela n’est en dehors de la réalité de ce 
qui existe ; c’est pourquoi il y a un dicton qui dit : « Il ne faut pas croire aux sorcières, mais il y en a, 
il y en a »… Je connais un homme de la faculté, un licencié qui est un grand intellectuel ; il a été 
marxiste-léniniste à cent pour cent ; il a été matérialiste comme personne. Mais, à la fin, l’homme, 
habitué à la recherche scientifique, a résolu de chercher quelque chose de plus, et il a trouvé le 
Gnosticisme Universel. Dans le domaine de la Gnose, il s’est consacré à l’expérimentation. Cet 
homme est aujourd’hui gnostique, bien qu’il ait été marxiste et licencié en Économie et aussi en 
Droit. Cet homme a connu, bien sûr, l’une de ces « calchonas » qui se disent « sorcières » ; et il ne 
s’agit pas d’un charlatan, car il l’a vue directement.

Si je lui disais de faire cette déclaration en public, il ne le ferait peut-être pas, de peur que les 
« robots programmés » des facultés l’excommunient. De plus, il appartient à cette génération de 
López Portillo ; il est impossible pour lui d’aller se déclarer en faveur des pauvres sorcières, impos-
sible : que diraient ces messieurs de la société, ces messieurs au col amidonné !… 3 

…Il est inconvenant de dire ce dont il est certain. Que l’on ait découvert l’une de ces « calcho-
nas » ou « harpies » (comme on les désignait dans les temps anciens, ou comme les qualifie Dante 
dans sa « Divine Comédie »), cela n’a rien d’étrange. Bien sûr, il la découvrit au moment où elle lui 
volait un cochon. Lorsqu’il l’interrogea (la « calchona ») pour savoir pour quelle raison elle le faisait, 
elle dit : « Je suis pauvre et j’ai besoin de fêter le mariage de ma fille »…

Mais ce qui est insolite, dans cette histoire (la narration est telle que tous les hommes de 
laboratoire, toutes les lumières du savoir se moqueraient de moi), c’est simplement le fait que la 
malheureuse n’avait pas de jambes, qu’elle les avait laissées à la maison…

Il ne lui fit aucun mal et la « calchona » put heureusement emporter ce cochon pour son ban-
quet (le banquet des démons) dans la Quatrième Verticale. Naturellement, ce que je suis en train 
de dire pourrait être mis dans… 6 … et même la presse pourrait se donner le luxe de faire des 
caricatures de moi. Je connais très bien les lumières de l’intellect ! C’est la crue réalité des faits.
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Ainsi donc, qu’une harpie puisse laisser ses jambes, comme le relatent tant de textes de l’épo-
que coloniale (ceux qui racontent des merveilles sur l’époque des colonisations), c’est incongru. 
Cependant, cela a pu être vérifié… Et la très sainte Inquisition le vérifia avec certitude et brûla deux 
d’entre elles sur les bûchers coloniaux ; là les malheureuses brûlèrent comme des torches enflam-
mées… Mais qu’elles retournent de nouveau chercher leurs jambes qu’elles ont laissées dans leur 
lit, comment cela est-il possible ? L’université n’accepterait pas cela pour un million de dollars, ni 
même pour un milliard de dollars. Et si un professeur osait l’accepter, ils feraient partir ce profes-
seur de l’Université à coup de tomates et d’œufs pourris.

Mais la réalité est la réalité et comment faire pour que la réalité cesse d’exister ? Les faits sont 
les faits et devant les faits, nous devons nous incliner. Si un corps peut changer de forme, si des 
parties de ce corps peuvent se séparer à certains moments, sur quoi repose la science médicale ?

Maintenant, je connais d’autres universités très différentes, qui ne sont pas celles que l’on 
connaît actuellement. Je les ai trouvées chez les gens « sauvages » (entre guillemets), n’est-ce pas ? 
Mais ces gens ont d’autres idées sur l’anatomie et ils étudient plus longtemps : ils étudient jusqu’à 
13 ans … Des Universités très sérieuses, mais ridiculisées par le XXeme siècle. Et, cependant, dans 
ces Universités, leur conception de l’anatomie change de façon fondamentale ; et ces médecins réa-
lisent des guérisons qui sont étonnantes. Je connais ce type d’Universités. De sorte qu’il n’y a pas 
que les universités que nous possédons, il y a d’autres universités dans le monde qui connaissent la 
Médecine de manière différente.

Une réalité des faits, c’est qu’il y a deux types de science : celle des FRIPOUILLES DE L’INTEL-
LECT, ET LA SCIENCE PURE. La Science Pure est pour les Sages, et celle de l’intellect est formée de 
cette pourriture de théories modernes qui abondent tant de toutes parts ; des théories qui passent 
de mode comme les modes des femmes. Aujourd’hui, une théorie, demain elle a déjà changé, cette 
théorie est passée de mode, il en vient déjà une autre, et finalement, quoi ?…

Nous devons arriver à la conclusion que tant qu’on ne se connaît pas soi-même, on ne peut 
non plus connaître l’Univers, ni rien. Avant tout, nous devrons NOUS CONNAÎTRE NOUS-MÊMES, 
avant de pouvoir connaître l’Univers, avant de pouvoir connaître la Nature, avant de pouvoir connaî-
tre le corps humain. Quant aux Pouvoirs, l’humanité a trop dégénéré…

Dans la Lémurie, je suis sûr que n’importe quel citoyen normal pouvait contempler claire-
ment la moitié d’un HOLTAPAMNAS. Et qu’entend-on par « Holtapamnas » ? Un Holtapamnas est 
la totalité des couleurs du système solaire et de l’Univers. Ensuite, beaucoup plus tard (déjà dans 
l’Atlantide), les yeux humains ne pouvaient même pas percevoir la moitié des tonalités de couleur, 
mais seulement un tiers.

En Babylonie, les peintres pouvaient encore disposer pour leurs peintures, pour leurs travaux, 
de quelques milliers de tonalités de la couleur. Aujourd’hui, c’est à peine si nous percevons les 
sept couleurs du prisme solaire et quelques rares tonalités ; la vue a dégénéré, rares sont les yeux, 
aujourd’hui, qui ont une vue correcte, ils ne voient… 6 

Dans la Lémurie, on utilisait 300 CONSONNES et 51 VOYELLES qui étaient articulées comme 
il se doit. La capacité de langage a dégénéré et aujourd’hui, c’est à peine si nous utilisons l’alphabet 
de la langue que nous parlons.

L’odorat, en Babylonie, était extraordinaire. Il y avait une école qui se consacrait précisément à 
l’ÉTUDE DU SENS DE L’ODORAT. Bien sûr, elle a été fermée, supprimée, car ces gens avaient une 
capacité olfactive si extraordinaire qu’ils pouvaient, grâce à l’odorat, découvrir les affaires suspectes 
du gouvernement (y compris les « pots de vin » entre parenthèses) ; résultat : le roi la ferma…

Ainsi, nous arrivons au processus de dégénérescence. Les Hommes de la Lémurie pouvaient 
parler le Verbe très Pur de la LANGUE DIVINE qui coule, comme une rivière d’or, sous l’épaisse 
forêt du Soleil. Avec ce langage, on pouvait alors parler avec les Élémentaux du Feu, de l’Air, de 



318 SamaeL aun Weor – Le Cinquième ÉvangiLe

l’Eau, de la Terre et les Lémures avaient pouvoir sur les Éléments. Qu’en est-il aujourd’hui ? Dans 
notre Tour de Babel, nous parlons seulement des langues qui n’ont plus ce pouvoir. Nous avons 
involué ; les pouvoirs qu’avait autrefois l’humanité se sont perdus.

Actuellement, autour de nous, surviennent des milliers de PHÉNOMÈNES PHYSIQUES (je 
ne parle plus de phénomènes psychiques, mais physiques) que l’humanité n’est pas capable de 
percevoir. Avec la Conscience endormie, « l’humanoïde » ne perçoit qu’un millionième de tous 
les phénomènes qui se passent autour de lui ; écoutez bien cela : un millionième des phénomènes 
physiques, c’est ce qu’arrive à percevoir la Conscience de « l’humanoïde »…

Il y a une multitude de phénomènes physiques qui surviennent autour de nous et qui ne sont 
même pas perçus par les plus grands scientifiques des facultés. Alors, ce qu’il y a, maintenant, c’est 
l’involution, la dégénérescence, dont on ne peut sortir que grâce à la Transmutation Sexuelle et à la 
Dissolution de l’Ego animal. Voilà ma réponse… Voyons…

D. 6 … Comme des machines, je me demande… 6 … je me suis souvent posé des questions 
sur le « chaînon manquant » que tant d’hommes de science ont cherché en… 6 … le Tibet, etc. Il y 
a peu de temps, je me suis dit que le « chaînon » est le… 6 … interne que nous devons éveiller… 

M. Écoute, je vais te dire une terrible vérité : il existe ici, parmi les inquiétudes intellectuelles 
du monde, ce fameux problème de l’homme et du singe. Certains soutiennent que l’homme vient 
du « singe », d’autres que le « singe » vient de l’homme. De temps en temps l’opinion publique 
s’agite avec le même problème, et ensuite elle s’endort de nouveau pour des milliers d’années (c’est 
par vagues). Il y a des époques où la fièvre envahit les gens, par ici : ils reviennent à la même chose, 
à savoir qui vient de qui et quel est le chaînon qui unit l’homme au « singe », au primate (le fameux 
« chaînon manquant »). Je répète : certains pensent que l’homme vient du singe, d’autres que c’est 
l’inverse, que c’est le singe qui vient de l’homme ; finalement, personne ne sait qui vient de qui.

Mais, la crue réalité des faits, c’est qu’à l’époque de la Lémurie (surtout vers la fin, à l’époque 
POSTLÉMURIENNE), certains « animaux intellectuels » se sont croisés avec certaines bêtes de la 
Nature. Certains éléments masculins se sont croisés avec des bêtes féminines et c’est de là qu’est 
provenu un certain type de singes, simiens.

Plus tard, lorsque l’ATLANTIDE fut immergée au fond de l’océan, certaines femmes se retrou-
vèrent isolées dans certaines régions de la Terre et, à leur tour, elles se croisèrent aussi avec des bêtes 
masculines, et c’est de là qu’est provenu un autre type de « singe », de simiens, d’orangs-outans, etc. 
De sorte que la crue réalité, c’est que les simiens de cette catégorie : les singes, les « chimpanzés », 
les orangs-outans, les gorilles, PROVIENNENT DE LA RACE HUMAINE.

S’ils pouvaient parler notre langue et faire une « minauderie » (tous ces singes qui sont enfer-
més à Chapultepec, au Mexique), ils pourraient bien dire : « Nous sommes vos fils, nous vous représen-
tons ; nous sommes le résultat de vos barbaries, nous sommes le résultat de vos bestialités ; nous vous accusons 
parce que vous nous avez donné la vie… Pervers, vagabonds ! » Mais les malheureux ne peuvent dire cela 
et ils doivent rester enfermés dans leurs cages, servant là de cru témoignage « sanglant » pour tous 
les pauvres « animaux intellectuels ».

De sorte qu’ils cherchent le chaînon qui unit l’homme au « singe », alors que les bêtes de cette 
espèce qui ont servi de chaînon, tant à la fin de la Lémurie, que de l’Atlantide, ont disparu de la 
scène de la Nature ; plutôt que de chercher le chaînon manquant, mieux vaut qu’ils se chargent 
d’éliminer de leur intérieur ce qu’il y a de bestial. Voilà qui est dit !… Voyons mon frère…

D. 6

M. S’il vous plait, répétez, je n’ai pas prêté attention…
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D. 6 

M. Bon… Je comprends, je comprends… Indubitablement, le Translucide travaille. Chez l’Être 
humain, il existe deux types d’Imagination : l’un que nous pourrions appeler l’IMAGINATION 
INTENTIONNELLE, c’est le Translucide. Avec elle, on capte le Monde Astral avec ses figures, les 
merveilles du Monde du Mental ou les choses extraordinaires du Monde Causal, etc.

Il existe aussi un autre type d’Imagination ; je veux me référer expressément à l’IMAGINATION 
MÉCANIQUE. Il est indiscutable que c’est la Fantaisie, formée des déchets de la mémoire ; elle est 
incohérente, insipide, sans substance, inodore, elle ne sert pas.

Chez le peintre ou l’artiste qui est éduqué spirituellement, ce qui fonctionne naturellement, 
dans le mental, c’est l’Imagination Créatrice, le Translucide qui peut percevoir la Réalité dans les 
Mondes Supérieurs, pour ensuite la matérialiser sur la toile, avec sa main artistique. Ainsi donc, ils 
utilisent le Translucide et cela est louable et merveilleux ; c’est tout.

D. 6 

M. NOUS NE DEVONS NOUS PRONONCER CONTRE AUCUNE RACE, car les Juifs sont un 
peuple comme n’importe quel autre peuple du monde ; et dans un peuple, il y a toute sorte de 
gens : il y en a des bons, il y en a des mauvais, il y a des créateurs, il y a des destructeurs, il y a de 
tout. De sorte que se prononcer contre un peuple serait absurde ; c’est tout.

D. 6 … Voir des images que l’on peut avoir vécues auparavant et peut-être que… 6 … une 
réincarnation ?

M. Eh bien, CELA DÉPEND ; chaque cas est très particulier, chaque cas est très individuel ; il 
faut examiner chaque image. On ne peut contester ceci de façon générale. Pendant les rêves, nous 
pouvons souvent vivre des scènes qui appartiennent à des vies antérieures ; ou nous pouvons sou-
vent vivre, pendant les rêves, certains drames, comédies et tragédies qui ne coïncident pas avec 
l’époque actuelle. Évidemment que ces évènements appartiennent à des vies antérieures, à des vies 
passées ; c’est tout.

D. 6 

M. Quand je dis « vies passées », je me réfère aux vies antérieures que tout être humain a… 
Une autre question des frères ? Voyons, parle…

D. 6 

M. Comment dis-tu ? Dis-le moi plus lentement !…

D. 6 

M. LE KALKI AVATAR est ici, à l’intérieur de moi ; ma personne ne vaut rien, l’œuvre est tout, 
compris ? Ma personne, je le répète, ne vaut rien, le Kalki Avatar est ici, à l’intérieur de moi ; lui est 
lui, c’est lui qui est important et non ma personne ; c’est l’Être qui a… Lui , mon Être, la partie supé-
rieure de mon Être est l’Avatar, mais ma personne, la personne ne vaut pas « five cents » ; voilà !… Je 
crois que nous avons terminé cette soirée, mes chers amis. Et demain, quel est le programme ?… 
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F rères gnostiques, nous allons maintenant étudier ce qui est en relation avec l’être humain.
Il y a quelques temps, au Tibet Oriental, dans le Monastère du DALAÏ LAMA, je dus « faire 
la queue » avec quelques moines dans le but d’avoir une entrevue personnelle avec ledit 

Maître. Comme il y avait beaucoup de moines qui voulaient s’entretenir avec le Dalaï, j’allais devoir 
évidemment faire preuve de patience et c’est ainsi que je procédai. Mais, en vérité, je peux vous 
dire, mes frères, qu’il ne me fut pas nécessaire d’attendre longtemps ; le Dalaï me prit à part et, bien 
sûr, il s’occupa de moi en premier (je veux me référer expressément, non à l’actuel Dalaï Lama, qui 
est réfugié dans le Nord de l’Inde, mais à son prédécesseur, le Treizième).

Bien sûr, il n’est pas superflu de vous dire que certains moines chuchotaient entre-eux en 
disant : « Nous aussi, nous sommes des Hommes ; comment est-ce possible qu’on fasse passer celui-ci avant 
nous ? » J’arrivai à percevoir leurs paroles et le Dalaï aussi, et je lui fis ce commentaire : 

- Ces moines croient qu’ils sont des Hommes, mais tu sais très bien que les HOMMES SOLAIRES sont 
les Bouddhas. Le Dalaï me dit en souriant : 

- Oui, c’est sûr, mais il faut se taire ; nous ne devons rien leur dire…

Dans le patio du Monastère, nous avons parlé de beaucoup de choses importantes avec ce 
grand Maître…

Beaucoup d’années ont passé depuis cette époque et maintenant, ici, avec vous, je ne peux 
moins faire que me souvenir de cet évènement…

La dénomination « Homme » est plutôt grave… Il me vient en mémoire le cas de ce DIOGÈNE 
de la Grèce antique, qui s’en fut, en plein jour, dans les rues d’Athènes, avec une lampe allumée, à 
la recherche d’un Homme ; mais il ne le trouva pas. Il entra dans les maisons des plus grands phi-
losophes mais il ne le trouva pas ; il rendit visite aux grands scientifiques et ne trouva pas d’Hom-
me ; chez les éminences, chez les politiciens, etc., nulle part, il ne trouva l’Homme…

- Que cherches-tu, Diogène ? Lui demandait-on ; et il répondait : 

- Je cherche un Homme !

- Mais les rues d’Athènes sont pleines d’hommes ; alors, que cherches-tu ? Et Diogène répondait : 

- Ce ne sont pas des Hommes, ce sont des bêtes : ils mangent, ils dorment, ils vivent comme des bêtes…

Assurément, Diogène ne trouva d’Homme nulle part dans Athènes.
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Maintenant, il convient que tous ceux qui sont ici présents réfléchissent un instant : l’Homme 
existe-t-il réellement ? Êtes-vous sûrs d’être parvenus à l’état humain ? Vous sentez-vous des Hom-
mes ? Ce sont des interrogations énigmatiques, difficiles… Ou sommes-nous, par hasard, plus sages 
que Diogène Laerce, l’insigne orateur, philosophe de la Grèce antique ?

Au nom de la vérité, nous devons dire qu’il y a bien des Hommes sur la face de la Terre, mais 
qu’on peut les compter sur les doigts de la main. Je connais un groupe d’Hommes ; il s’agit d’UN 
CERCLE ÉSOTÉRIQUE DIVIN ; ils sont tous immortels. Leur âge est indéchiffrable ; chacun d’en-
tre-eux a un âge qui dépasse les mille, deux mille ou trois mille ans… Parmi eux, je connais deux 
dames de race blanche, celtique ; elles restent jeunes et remplies d’une beauté extraordinaire. Ce 
sont des Hommes, je les connais et j’en donne témoignage, ici, devant vous ; des Hommes en chair 
et en os ; des Hommes au sens le plus complet du terme.

Je connais le COMTE DE SAINT-GERMAIN ; cet Homme sait transmuter le plomb en or et, 
en vivifiant le charbon, il peut créer des diamants de la meilleure qualité. Le comte de Saint-Ger-
main  est bien connu dans toute l’histoire du monde ; son nom sacré nous rappelle l’Égypte des 
Pharaons…

Évidemment, Saint-Germain joua un rôle, en Europe, aux XVeme, XVIeme, XVIIeme et XVIIIeme 
siècles et même jusqu’au XIXeme siècle. Je le connais. Au début du XXeme siècle, il disparut d’Europe 
et se rendit en Himalaya. Il revint en Europe en 1939, précisément lorsque se déclencha la Seconde 
Guerre Mondiale… Je le connais, je me suis entretenu avec lui personnellement dans une tranchée 
en Autriche.

- Aujourd’hui – m’a-t-il dit – nous devons travailler de bas en haut ; auparavant, nous travaillions de 
haut en bas.

C’est ainsi ; le grand Maître retourna au Tibet Oriental ; c’est là qu’il se trouve, c’est là qu’il vit 
dans un Monastère secret et il retournera une nouvelle fois en Europe en 1999. C’est un Homme 
et il doit revenir à cette époque, car il est écrit que cette année-là il y aura un événement extraor-
dinaire…

Il est évident qu’en 1999 il y aura une grande éclipse et que celle-ci amènera de terribles 
conséquences. Le grand Astrologue NOSTRADAMUS assure qu’HERCOLUBUS (ce géant de l’es-
pace, six fois plus grand que Jupiter) traversera un angle du système solaire, pendant l’année 1999.

Nostradamus met une grande emphase pour dire que : « la Terre sera alors sortie de son orbite » 
et que « il y aura une grande obscurité » ; « Hercolubus sera vu en plein jour » et « il ressemblera à un second 
Soleil, éclipsant ce Soleil qui nous éclaire et nous donne la vie »…

Ainsi parle Nostradamus. Évidemment, Hercolubus entraînera LA RÉVOLUTION TOTALE 
DES AXES DE LA TERRE : les pôles deviendront l’Équateur et l’Équateur deviendra les Pôles. Lors-
que cela aura lieu, le feu (annoncé par tous les Prophètes depuis les temps anciens) se répandra par-
tout, depuis les régions du Septentrion, et l’eau changera de lit ; alors, ces continents disparaîtront 
au fond des océans…

Vous tous, vous avez ici, sur la surface de la Terre, sur l’épiderme de ce monde, de très beaux 
édifices, de somptueuses résidences, des avions supersoniques, des sous-marins atomiques, des 
navires rapides qui traversent l’océan, etc., mais, en vérité, je vous le dis, mes frères, ce que vous 
avez ne vous servira à rien, car tout disparaîtra avec la GRANDE CATASTROPHE et « de Babylone la 
Grande, la mère de toutes les fornications et abominations de la Terre, il ne restera pas pierre sur pierre »…

Saint-Germain, avant de se séparer de ses amis, au siècle passé, dit : « Je vais à Londres pour per-
fectionner mon invention ». Il se référait, à cette époque, aux bateaux à vapeur et aux chemins de fer.  
Et il dit aussi : « Les saisons changeront ; surtout le Printemps et l’Été ; ce seront les premières qui devront 
passer par quelques transformations »…
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Et nous sommes en train de le voir : les climats se sont modifiés ; en ce moment, la Terre est 
en pleine agonie et ceci, personne ne peut le nier. L’humanité s’est précipitée sur le chemin de 
l’involution et de la dégénérescence totale et, indiscutablement, elle est amplement mûre pour le 
KARMA FINAL.

Saint-Germain est venu accompagner l’humanité il y a bien longtemps et il reviendra pour le 
point critique de 1999. De grands évènements approchent : partout, il y aura des guerres et des révo-
lutions. Dans les dix années qui viennent, vous verrez bains de sang, beuveries et révolutions…

Pour continuer plus avant, je dois vous dire que l’Homme Véritable n’existe pas encore ; les 
quelques Hommes qui sont sur la face de la Terre comme le COMTE DE SAINT-GERMAIN, 
CAGLIOSTRO, RAYMOND LULLE ou NICOLAS FLAMEL forment un cercle ésotérique à part…

Qu’est-ce qui existe alors ? Le « bipède tricérébré » ou « tricentré », erronément appelé 
« homme ». Cela veut dire que nous n’avons pas encore compris l’Homme.

Il est grave de savoir que tous ceux qui sont ici présents croient être des Hommes (et dans la 
terminologie « Homme », j’inclus aussi, naturellement, leurs compagnes, les femmes). Réellement, 
et bien que cela vous blesse, je dois être un peu cruel : vous n’êtes pas encore parvenus à l’état 
humain ; vous êtes des « humanoïdes intellectuels » ; en d’autres termes - et ne vous offensez pas, 
s’il vous plait - des « mammifères rationnels »…

Et de la même façon que, dans la chrysalide, se forme le papillon, ainsi, dans « l’humanoïde », 
peut aussi se former l’Homme. Mais, pour que l’Homme se forme, pour que l’Homme naisse 
dans « l’humanoïde », il faut que se développent LES GERMES DE L’HOMME dans chaque « huma-
noïde ». FRIEDRICH NIETZSCHE commet une erreur très grave en nous parlant du Surhomme. Il 
dit, dans son œuvre « Ainsi parlait Zarathoustra » : « L’heure du Surhomme est arrivée. L’Homme est, pour 
le Surhomme, ce qu’est l’animal pour l’Homme : une douloureuse honte, un éclat de rire, un sarcasme, et rien 
d’autre »…

Ô combien Nietzsche se trompait en cela : en nous parlant du Surhomme, alors que l’Homme 
n’est même pas encore né !

HITLER suivit Nietzsche « au pied de la lettre » ; la mystique de l’Allemagne d’alors était celle de 
Nietzsche. à cette époque, n’importe quel policier, n’importe quel soldat se sentait un Surhomme. 
Nietzsche commit une grave erreur en parlant du Surhomme en ces termes. Il n’y a pas de doute 
que cette mystique servit de fondement à la Seconde Guerre Mondiale… Nous sommes à une 
époque où nous devons être analytiques et réfléchir profondément. Si nous croyons être déjà des 
Hommes, nous nous trompons beaucoup. Pour être des Hommes, il faut posséder un corps astral, 
un corps mental et un corps causal, en plus du corps physique.

Lorsque nous examinons minutieusement « l’humanoïde », nous voyons qu’il a une ASSISE 
VITALE, un LINGAM SARIRA (comme disent les hindous) qui sert de fondement à la mécanique 
de la cellule vivante, mais qu’il ne possède pas les Corps Existentiels Supérieurs de l’Être.

Mais, au-delà du corps physique et vital, l’unique chose qui existe dans « l’humanoïde », c’est 
l’ESSENCE. C’est la chose la plus digne, la plus décente, que nous possédons en nous. Mais l’Es-
sence se trouve emprisonnée, emboutie, embouteillée dans les divers « éléments » qui constituent 
l’Ego, le moi-même, le soi-même, le Moi.

Si nous plaçons un « humanoïde » et un Homme face-à-face, ils se ressemblent par les traits de 
leurs physionomies, mais si nous observons leur conduite, nous verrons qu’ils sont différents. Ainsi 
donc, il est douloureux de dire ce que je suis en train de dire, mais c’est la vérité : on ne confond 
pas « l’humanoïde intellectuel » avec l’Homme.
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La Doctrine Secrète d’Anahuac dit que « les Dieux créèrent les Hommes en bois et, après les avoir 
créés, ils les firent fusionner avec la Divinité ». Mais elle ajoute ensuite : « Tous les Hommes ne réussirent 
pas à fusionner avec la Divinité » ; c’est grave…

Nous avons besoin de créer un corps astral, nous avons besoin de créer un corps mental et 
nous avons besoin de créer le corps de la Volonté Consciente. On sait qu’on a un CORPS ASTRAL, 
lorsqu’on peut l’utiliser. On sait qu’on a des mains, car on peut les utiliser ; on sait qu’on a des pieds, 
car on peut marcher avec eux ; ainsi, on sait également qu’on a un corps astral, car on peut entrer 
et sortir de son corps physique à volonté, pour voyager à travers l’espace infini.

On sait qu’on a un CORPS MENTAL, car on peut aussi l’utiliser à volonté, car on peut, avec ce 
corps, voyager dans le Monde du Mental, se rendre dans d’autres planètes du système solaire ou de 
la galaxie, entrer dans les temples sacrés de l’Entendement Universel et acquérir, grâce à ce corps, 
des connaissances transcendantales.

On sait qu’on a le CORPS DE LA VOLONTÉ CONSCIENTE, car on peut alors, avec ce véhicule, 
vivre dans le Monde Causal. Évidemment, l’Homme véritable est l’HOMME CAUSAL.

Lorsqu’on a créé un corps astral, lorsqu’on s’est donné le luxe de fabriquer le corps du Men-
tal, lorsqu’on s’est donné le luxe de fabriquer, pour son usage personnel, le corps de la Volonté 
Consciente, on reçoit alors, à l’intérieur, les PRINCIPES ANIMIQUES ET SPIRITUELS et on se 
convertit en Homme. L’Homme véritable est le ROI DE LA CRÉATION…

Souvenez-vous, il y a quelques temps, du grand événement de New York : la fameuse « panne ». 
Tout New York resta alors dans les ténèbres ; de partout, il y eut d’innombrables désordres. On fit 
des recherches avec tous les systèmes techniques actuels pour découvrir d’où provenait la « panne », 
mais tout fut inutile : New York resta dans les ténèbres pendant une heure.

Des avions de la Force Aérienne des États-Unis se lancèrent contre certains vaisseaux cosmi-
ques qu’ils avaient vus (pas plus de deux). L’un d’entre-eux s’en alla vers l’inaltérable infini ; l’autre 
se posa sur une tour de contrôle et ce fut la « panne »…

« Voilà le talon d’Achille des États-Unis » - déclarèrent les Généraux de l’État Major - « il suffit d’en-
lever aux États-Unis leur pouvoir électrique et leurs meilleures armes ne servent plus à rien »…

Une poignée d’Hommes (peut-être trois ou quatre), pilotant un vaisseau cosmique, plongea les 
États-Unis d’Amérique du Nord dans les ténèbres. Rien d’autre qu’une petite poignée d’Hommes, 
je le répète…

On prit des photographies qui confirmèrent que c’était bien des vaisseaux cosmiques qui 
avaient fait irruption dans le ciel des États-Unis. C’est alors qu’on prit au sérieux cette affaire de 
vaisseaux cosmiques ; c’est alors qu’on créa vraiment un Département… 2 4 …d’État pour faire 
des recherches dans ce domaine…

Ainsi donc, ce sont eux, les Hommes. L’Homme est le Roi de la Création. Il a pouvoir sur le feu, 
sur l’air, sur l’eau, sur la terre. Un groupe d’Hommes, trois ou quatre, domina les États-Unis…

Mais, comment quelqu’un pourrait-il s’appeler « Homme », s’il n’a pas pouvoir sur le feu, sur 
l’air, sur l’eau et sur la terre ? L’Homme est Roi et, s’il n’est pas Roi, il n’est pas Homme. « Mais les 
hommes (dit la Doctrine Secrète d’Anahuac) ne réussirent pas tous à fusionner avec la Divinité »…

Il faut créer les Corps Existentiels Supérieurs de l’Être pour nous convertir en Hommes, et ce 
n’est possible qu’en TRANSMUTANT LE SPERME EN ÉNERGIE SEXUELLE ; ce n’est qu’au moyen 
de la transmutation sexuelle qu’il est possible de faire cette création.

L’énergie sexuelle est une force très subtile, puissante ; elle a son propre système de canaux 
merveilleux. Lorsque cette énergie sort de ses canaux respectifs, elle peut occasionner une catas-
trophe. Mais, si cette énergie circule par les conduits qui lui conviennent, si elle réussit à monter 
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jusqu’au cerveau à travers ses canaux, alors, par induction, elle arrive à éveiller une Troisième Force 
qui est surprenante… Je veux me référer, de manière emphatique, à KUNDALINI, le Serpent Igné 
de nos pouvoirs magiques. Celui qui éveille ce pouvoir extraordinaire peut se convertir en Homme 
Véritable ; celui qui éveille ce pouvoir peut se sortir d’une boîte hermétiquement fermée ; celui qui 
éveille ce pouvoir peut déchaîner des ouragans et faire trembler la terre ; celui qui éveille ce pou-
voir peut déchaîner la foudre et le tonnerre ; celui qui éveille ce pouvoir peut se maintenir vivant 
durant des millions d’années, comme le comte de Saint-Germain  ou comme cet autre Homme 
extraordinaire nommé Cagliostro.

Oui, mes frères, l’heure est venue de comprendre que dans la force sexuelle se trouve la clé de 
tous les pouvoirs et la clé de tous les empires. La force sexuelle est réellement une force qui peut 
aussi bien libérer l’être humain que l’asservir. Si on l’emploie comme il convient, si on la trans-
mute, si on l’élève jusqu’au cerveau, elle peut nous conférer tous les pouvoirs ; mais si on la gaspille 
dans la fornication, dans la luxure, elle peut nous transformer en bêtes terriblement malignes…

Nous, ici présents, nous sommes réunis grâce à la force sexuelle : nos parents nous ont fourni 
ce corps de chair et d’os que nous avons.

C’est évidemment avec cette force que nous pouvons nous donner le luxe de créer un corps 
astral. C’est évidemment avec une telle force que nous pouvons nous donner le luxe de créer, pour 
notre usage particulier, le corps mental. C’est indiscutablement avec cette force que nous pouvons 
créer le corps de la Volonté Consciente ou corps causal.

Avec ce jeu de véhicules, nous pouvons recevoir, comme je l’ai déjà dit, nos Principes Éthiques 
et nous convertir véritablement en Hommes. Mais celui qui dépense bassement l’Énergie Créatrice 
ne pourra pas fabriquer les Corps Existentiels Supérieurs de l’Être.

Si vous voulez arriver à connaître les plus grandes clés qui sont nécessaires pour la création 
des Corps Existentiels Supérieurs de l’Être, vous devez étudier mon œuvre « Le Mariage Parfait ». Il 
conviendrait que vous étudiiez aussi cette autre œuvre intitulée « Le Mystère de la Fleuraison d’Or ». 
Avec ces livres, vous aurez les techniques nécessaires pour l’utilisation de l’Énergie Créatrice.

Ainsi, il est donc nécessaire de créer des Hommes ; c’est pourquoi il faut ÊTRE DISPONIBLE 
POUR L’HOMME. 

Dans nos glandes endocrines sexuelles, il existe les germes des Corps Existentiels Supérieurs 
de l’Être. Ces germes peuvent se développer si nous coopérons ; mais il est aussi possible que ces 
germes se perdent (ils ne pourraient pas se développer) si nous ne coopérons pas.

Le SOLEIL est en train de faire un GRAND ESSAI : il a créé cette race dans le but de créer 
des Hommes. C’est ainsi que si nous ne coopérons pas avec le Soleil, les germes pour l’Homme se 
perdent.

Je veux que vous sachiez que nous sommes des chrysalides : à l’intérieur de nous doit se for-
mer l’Homme, le Roi, le Seigneur de la Création, le Maître. Jusqu’à présent, nous ne sommes que de 
misérables créatures, de pauvres « animaux pensants », condamnés à la peine de vivre…

L’heure est venue de créer l’Homme ; il faut aussi comprendre la nécessité de MOURIR. « Si le 
germe ne meurt pas, la plante ne naît pas » ; il est nécessaire que le germe meure pour que la plante 
naisse. Nous pourrions même nous donner le luxe de créer l’Homme à l’intérieur de nous-mêmes, 
mais si nous n’éliminons pas tous ces éléments indésirables que nous portons à l’intérieur de nous, 
nous nous convertirons en HANASMUSSEN, avec un double Centre de Gravité.

Il y a quelques années, je fis une expérience notable ; je me proposai alors d’investiguer à fond 
cette fameuse « CONJURATION DES SEPT » de Salomon…
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Je me rappelle et il me vient encore en mémoire le cas d’ANDRAMÉLECK. Je l’ai appelé depuis 
une caverne profonde ; je l’ai appelé avec le grand « Appel de Pierre d’Aban ». Objectif : Investigation. 
Finalement, après un long moment, Andraméleck se présenta en prenant la forme d’un personnage 
ténébreux. Il paraissait entièrement rempli de ténèbres ; c’est alors qu’Andraméleck parla et il dit : 

- Je ne savais pas que c’était toi qui m’appelais ; si je l’avais su, je serais venu plus tôt. Qu’est-ce que je 
peux faire pour toi ?

- Serre-moi la main, Andraméleck…

Il me la serra. Ensuite, il se retira et je me retirai… Quelques temps plus tard, (avec un autre 
Bodhisattva et un groupe de frères), nous fîmes un appel ésotérique, magique, en faisant une 
chaîne dans une pièce… Un ouragan froid et sombre arriva jusqu’à la salle. Le « M » résonnait 
comme une voyelle et, finalement, Andraméleck apparut sur le seuil. Son corps était gigantesque, 
énorme. Je le présentai à tout le monde : « Voici Andraméleck »… Le Bodhisattva qui appelait avec 
moi s’enfuit, terrorisé.

Andraméleck avait le front haut, ample ; son nez était droit, ses lèvres fines et délicates, ses 
oreilles petites et massives ; dans ses yeux bleus se reflétait le firmament étoilé ; ses mains étaient 
comme celles de François d’Assise ou de Jésus de Nazareth ; il tenait, dans la main droite, le Bâton 
de la Magie Blanche et sur son cœur brillaient des ailes d’aigle. Il portait une tunique noire, et une 
bande blanche traversait cette tunique en enveloppant son corps.

Il salua harmonieusement tous ceux de la Grande Chaîne ; son port était tout à fait mer-
veilleux. Il s’assit au bureau de l’endroit et me permit de prendre la parole. Il me donna quelques 
sages conseils.

- Mets-toi - me dit-il - dans une atmosphère la meilleure qui soit ; rappelle-toi que nous sommes tous 
des anges et que nous n’avons aucune raison de traîner dans la boue…

Je conversai ainsi avec Andraméleck ; mais, malgré son port harmonieux, on sentait dans le 
fond une présence étrange, il semblait souffrir. C’était un TRÔNE, certes, d’une beauté splendide, 
mais il y avait une autre personnalité qui lui correspondait, une PERSONNALITÉ TÉNÉBREUSE 
qui, à l’évidence, lui causait de la douleur. Plus tard, lorsque je cherchai mon ami le Bodhisattva, je 
lui dis : 

- Pourquoi t’es-tu enfui ? Réponse : 

- Je n’ai pas pu résister à la force hypnotique d’Andraméleck…

Cet homme est-il un MAGE NOIR ou est-il un MAGE BLANC ? Mystère ! Nous avons réfléchi 
toute une journée, en tant qu’Initiés, pour savoir quel type d’homme il pouvait être. Il figurait dans 
la « Conjuration des Sept » du Sage Salomon. Il était extraordinaire, merveilleux, mais quel type 
d’homme était-il réellement ? Nous pûmes vérifier seulement plus tard que c’était un Hanasmus-
sen, avec un double Centre de Gravité, un Trône en partie Homme-Ange, en partie Diable…

J’ai raconté cela pour vous dire que les Hommes ne réussissent pas tous à fusionner avec la 
Divinité. Si l’un de nous créée les Corps Existentiels Supérieurs de l’Être, mais n’élimine pas l’Ego, 
il se convertit en Hanasmussen avec un double centre de gravité, en AVORTON DE LA MÈRE COS-
MIQUE. 
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SECONDE PARTIE

1 Chers frères gnostiques, chères sœurs, je vous quitte aujourd’hui en disant simplement à 
plus tard…

Au nom de la vérité, nous devons dire que « nous disons à plus tard », car nous reviendrons. Cha-
que année, nous ferons une tournée. Et ces tournées sont bien nécessaires pour pouvoir remettre à 
tous les groupes gnostiques de notre chère patrie mexicaine cette Sagesse Ésotérique Christique.

L’heure est venue de comprendre la nécessité de CRÉER L’HOMME. Friedrich Nietzsche a 
dit : « Je viens vous parler du Surhomme ; l’homme n’est qu’un pont tendu entre l’animal et le Surhomme, un 
dangereux pas sur le chemin, un dangereux regard en arrière, tout en lui est dangereux »…

Nietzsche a oublié l’Homme… Avant de pouvoir parler du SURHOMME, il faut parler de 
l’Homme. En réalité, vraiment, Nietzsche a cru que l’Homme existait déjà et que nous devrions 
nous convertir immédiatement en Surhommes.

Nous avons enseigné à tous les frères gnostiques le Chemin de la Révolution de la Conscience. 
Ce n’est qu’au moyen de la Révolution Intérieure Profonde qu’il est possible de créer l’Homme ; nous 
avons indiqué les TROIS FACTEURS de la Révolution de la Conscience : MOURIR, NAÎTRE et SE 
SACRIFIER POUR L’HUMANITÉ.

Nous avons dit beaucoup de fois, de manière emphatique, que l’homme n’existe pas encore et 
qu’il faut le créer à l’intérieur de nous-mêmes, ici et maintenant.

En réalité, pour que l’Homme existe vraiment, il faut que les GERMES qui sont déposés en lui 
soient dûment travaillés.

C’est au-dedans de l’Homme que se trouve la semence de l’homme (je veux dire à l’intérieur 
de l’homme-animal), c’est-à-dire qu’à l’intérieur de l’Animal Intellectuel se trouvent les germes 
pour l’Homme, mais il faut la DISPONIBILITÉ à L’HOMME.

Lorsque nous transmutons le SPERME SACRÉ en ÉNERGIE CRÉATRICE, lorsque nous subli-
mons cette force merveilleuse qui est contenue dans les glandes endocrines sexuelles, alors le 
germe pour l’homme se développe et croît.

Il faut que l’Homme naisse en nous et c’est possible exclusivement en sublimant cette force 
merveilleuse qui existe en chacun de nous.

J’ai déjà dit bien des fois qu’en ce moment le SOLEIL est en train de faire une grande expéri-
mentation : il veut CRÉER DES HOMMES !

à l’époque d’Abraham, le Soleil réalisa quelques créations ; dans les premiers siècles du Chris-
tianisme, le Soleil réussit à faire aussi quelques créations ; en ces instants précis de crise mondiale 
et de banqueroute de tous les principes, le Soleil est en train de faire une nouvelle expérimen-
tation : il veut créer des Hommes ! Mais il est nécessaire que nous coopérions avec le Soleil ; c’est 
seulement ainsi que l’Homme pourra surgir à l’intérieur de nous. L’Homme… 2 
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facultéS extraordiNaireS de l’Homme Solaire

L es idées solaires, ils n’ont pas d’intérêt pour cela. Ce qui les intéresse, c’est l’argent ; ce 
qui les intéresse, c’est l’alcool, les vices sexuels, etc. Mais, ce qui a trait au Soleil, ce qui 
est en relation avec le Christ Cosmique, ça ne les intéresse pas. Les gens sont devenus 

matérialistes, grossiers à cent pour cent, absurdes ; ce genre de personnes doit être détruit, c’est 
évident. Et, assurément, une GRANDE CATASTROPHE s’approche, mes chers amis, une Grande 
Catastrophe…

Je veux vous dire qu’il y a une planète qui s’approche de la Terre, qui va l’engloutir dans peu 
de temps ; cette planète s’appelle « HERCOLOBUS » ; je le répète, « Hercolobus ». Les scientifiques 
lui ont donné un autre nom, mais moi je l’appelle ainsi : « Hercolobus », comme l’appelle Nostra-
damus.

Elle appartient à un système solaire qui se rapproche dangereusement de notre monde, le sys-
tème solaire appelé « TYLAR ». Elle a une orbite gigantesque ; elle peut être vue par les lentilles de 
tous les observatoires de la Terre. Je possède une carte de ce qui va arriver ; nous l’avons sortie d’une 
bibliothèque de Mexico. Qui a remis cette carte à cette bibliothèque ? Eh bien, les astronomes 
eux-mêmes, de sorte que tous les astronomes du monde entier savent qu’une Grande Catastrophe 
va venir. Mais ils ne le publient pas beaucoup, ils n’en ont pas fait beaucoup de publicité, car ils ne 
veulent pas déclencher de psychose collective ; il semble que les Gouvernements leur interdisent 
de donner ce type de nouvelles alarmantes.

C’est un monde six fois plus grand que Jupiter, dirais-je, mille fois plus grand que la Terre, c’est 
un monstre gigantesque. Il fait son voyage à des vitesses terribles dans l’espace, des vitesses fantas-
tiques, et, en ce moment, les observatoires sont en train de le contrôler ; il passera par un angle du 
système solaire.

Nostradamus dit que ce se sera en « l’an 1999 »… Quand cette planète s’approchera suffisam-
ment de la Terre, la première chose qu’elle fera sera d’attirer, avec sa force magnétique, le feu liquide 
qui se trouve à l’intérieur de notre monde. Alors des VOLCANS jailliront de partout, accompagnés 
de terribles TREMBLEMENTS DE TERRE et de grands RAZ-DE-MARÉE.

Rappelez-vous que nos ancêtres de l’Antique Tenochtitlan ont dit que « les fils du Cinquième 
Soleil – que nous sommes – périront – ont-ils dit – par le feu et les tremblements de terre »… Hercolobus 
n’est pas encore arrivé et voyez comme les tremblements de terre font des ravages. Dans le District 
Fédéral, il y aura un tremblement de terre épouvantable dans peu de temps ; ici aussi, dans le Nord, 
il se fera sentir.
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Pour les gens de la capitale, l’épreuve sera assez difficile, car il n’y a aucun doute qu’une mul-
titude de quartiers du District (Fédéral) se trouveront alors coupés de tout ; ils se retrouveront sans 
lumière, sans téléphone, sans nourriture, sans eau ; les cadavres resteront sous les décombres et la 
peste se répandra dans toute la ville. Au D.F., on s’attend donc à une grande catastrophe, mais ici, 
dans le Nord, on arrivera aussi à sentir quelque chose. Je vous dis cela, car cette catastrophe sera 
due à cette faille qu’il y a en Californie. Près de la Californie se trouve une crevasse très profonde 
dans la mer… 

Beaucoup de gens m’ont demandé : « Où devons-nous aller ? » Surtout les gens de la capitale, mes 
voisins, les amis, mes disciples. Je dois leur dire, malheureusement, qu’il n’y a nulle part où aller ! 
Car, maintenant, il n’y a aucun endroit au monde où nous puissions être à l’abri du danger des 
TREMBLEMENTS DE TERRE.

Car il est évident qu’au fond de l’Atlantique et du Pacifique, il y a des CREVASSES très profon-
des, surtout dans le Pacifique. Dans le Pacifique, il y a des crevasses qui mettent déjà en contact 
l’eau et le feu liquide qui est à l’intérieur du monde. De ce contact, résultent des pressions et des 
vapeurs qui augmentent d’instant en instant, de moment en moment. De sorte que nous sommes 
pratiquement assis sur un dépôt de dynamite qui, à tout moment, peut exploser. 

L’arrivée d’HERCOLOBUS me paraît horrible : il est clair qu’à l’arrivée d’Hercolobus, la TERRE 
se trouvant dans ces conditions, elle NE PEUT QU’EXPLOSER. à l’évidence, une bonne partie de 
la croûte géologique de la Terre volera en l’air, réduite en poussière. Le feu des volcans, sortant à 
la surface, brûlera tout ce qui sera en vie. Voilà le jour du « GRAND INCENDIE UNIVERSEL » qui 
nous attend.

C’est pourquoi, dans sa Seconde Épître aux Romains, Pierre dit : « Tout ce qui est en vie sera 
détruit et les éléments brûleront », etc. C’est-à-dire que le feu fera des ravages. Et lorsque Hercolobus 
s’approchera trop, on le verra comme un DEUXIÈME SOLEIL, car il se trouvera entre le Soleil et 
la Terre ; et il y aura une ÉCLIPSE qui durera trois jours ; et au moment du rapprochement maxi-
mum d’Hercolubus, se produira la RÉVOLUTION DES AXES DE LA TERRE ; les Pôles deviendront 
l’Équateur, l’Équateur deviendra les Pôles ; les mers se déplaceront et engloutiront les continents 
actuels.

Voilà la crue réalité de ce qui s’en vient : d’abord le feu, ensuite l’eau ; « et les éléments, en brûlant, 
seront détruits, et la Terre et toutes les œuvres qu’elle contient, seront brûlées »…

Actuellement, les glaces polaires, les glaces du Pôle Nord, sont déjà en train de fondre ; on 
trouve déjà de grands icebergs près de la Zone Équatoriale. Les navires doivent faire très attention 
à ces icebergs (c’est-à-dire aux grandes masses de glace qui flottent sur l’océan).

Je suis en train de parler de faits concrets qui sont en train de se produire, je suis en train de 
vous dire qu’il va y avoir une Grande Catastrophe.

Quelques êtres humains pourront être sauvés au moment du danger, mais je me réfère à des 
Hommes au sens le plus complet du terme. Seuls les HOMMES VÉRITABLES pourront être sauvés. 
Pour être un Homme véritable, comme je vous l’ai dit, il faut coopérer avec le soleil. Si nous coo-
pérons avec le Soleil, les germes que nous portons dans nos glandes sexuelles se développeront et 
l’Homme se formera à l’intérieur de nous. Ainsi, de la même manière qu’à l’intérieur de la chrysa-
lide se forme le papillon, il faut aussi créer l’Homme.

Pour être un Homme, il ne faut pas seulement avoir un corps de chair et d’os, non ! Les bêtes 
ont un corps de chair et d’os, les chevaux, les ânes, les vaches, les poissons de l’immense mer, les 
aigles qui volent, altiers à travers l’espace infini, ont un corps de chair et d’os. Pour être un Homme, 
il faut quelque chose de plus que cela, il faut se donner le luxe de fabriquer l’ÉÏDOLON, c’est-à-
dire : LE CORPS ASTRAL.
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Vous devez savoir que le corps astral est un corps de chair et d’os, mais c’est une chair qui ne 
provient pas d’Adam ; c’est un corps de chair et d’os qui peut traverser un verre sans le rompre ni 
l’endommager ; il est éternel et invisible pour les yeux de la chair.

On peut créer ce corps astral, si on sait profiter de l’Énergie Créatrice. Ainsi, tout comme pour 
créer le corps physique, il a fallu un père, une mère et également un coït, pour créer le corps astral, 
il a fallu la même chose, avec une différence, et celle-ci consiste précisément en un artifice délicat 
que connurent les Alchimistes médiévaux.

Cet artifice est le Secretum Secretorum de l’Alchimie archaïque ou antique. Dans l’Alchimie, 
on nous a dit que c’est grâce à la CONNEXION DU LINGAM-YONI (la connexion sexuelle) qu’on 
peut créer ce corps. Ainsi, comme on peut créer un corps de chair et d’os et donner vie à une 
créature, il est aussi possible de donner vie au corps astral. Pour donner vie au corps astral, l’unique 
chose que l’on devra faire est d’ÉVITER ce que les scientifiques ou les physiologistes ou les Méde-
cins appellent : « ÉJACULATION DE L’ENS SEMINIS », c’est-à-dire de l’Entité du Semen ou sperme 
sacré.

Si on évitait toujours, durant la connexion du Lingam-Yoni, l’éjaculation de l’Ens Seminis, « ce 
sperme sacré se transmuterait – comme l’affirme l’Alchimie médiévale – en corps astral ». Pourquoi ? 
Parce que ce sperme se transmute en énergie et l’énergie va se condenser sous la forme mer-
veilleuse et splendide du corps astral.

Quelqu’un sait qu’il a un corps astral quand il peut l’utiliser, quand il peut voyager avec lui à 
travers l’espace, quand il peut visiter n’importe quel endroit de la Terre. Celui qui a un corps astral 
se convertit, de fait, en HOMME IMMORTEL, car même si son corps physique est détruit, même 
si sa Personnalité terrestre va au sépulcre, il continuera dans l’Espace Psychologique avec le corps 
astral. Voilà pourquoi il est si important d’avoir un corps astral.

Savez-vous ce que cela signifie de posséder un organisme si merveilleux ; pouvoir voyager 
avec le corps astral, par exemple, jusqu’à la planète Mars, pour connaître la vie des Martiens ; pou-
voir voyager avec le corps astral jusqu’à Vénus, pour savoir comment vivent les Vénusiens ; pouvoir 
voyager jusqu’au Soleil Central Sirius, à travers tant de millions de constellations ? Pensez à ce que 
c’est que d’avoir ce merveilleux organisme ; et nous pouvons le créer en sachant transmuter l’Éner-
gie Sexuelle.

Mais ce n’est pas tout ; pour être un Homme, il faut aussi créer le Corps du Mental. Le Men-
tal n’a pas de CORPS MENTAL, il faut créer le corps mental. Avec le corps mental, on peut étu-
dier directement les merveilles du Cosmos ; on peut voyager dans le monde du Mental Univer-
sel ; on peut se mettre en contact direct avec les Êtres les plus ineffables de l’Univers et du Cosmos.  
Le corps mental est prodigieux. Pour créer ce corps, il faut savoir transmuter la libido sexuelle 
mentionnée par saint Augustin ; c’est-à-dire qu’il faut transmuter le sperme sacré, l’Exiohehari, en 
ÉNERGIE CRÉATRICE.

Einstein a dit : « La masse se transforme en énergie, l’énergie se transforme en masse »… Est-ce pos-
sible de transformer la masse en énergie ? Oui, c’est possible ! Au moyen de la force de la volonté, 
le sperme sacré peut être transmuté en énergie. Un Sage disait « qu’il faut apprendre à cérébraliser le 
semen et à séminiser le cerveau »…

Donc, c’est dans le sexe que se trouve tout le pouvoir. Nous sommes les enfants d’un homme et 
d’une femme ; sans l’entremise du sexe, nous ne serions pas réunis ici, dans cette association ; sans 
le sexe, nous ne serions pas sur la planète Terre.

Nous n’avons pas à nous scandaliser de ce qui est sacré, LE SEXE EST SACRÉ ; nos parents qui 
nous ont donné la vie sont sacrés pour nous. Nous devons apprendre à vénérer le sexe et non à le 
regarder comme un tabou, un péché, un motif de honte, de dissimulation, etc., etc., etc.
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Celui qui arrive à posséder un corps mental sera un VÉRITABLE SAGE qui pourra capter 
toute la Science de l’Univers. Et ce n’est pas tout : pour être un Homme, nous devons apprendre 
à MANIER LES CIRCONSTANCES. Actuellement, nous sommes victimes des circonstances : tout 
nous arrive, comme lorsqu’il pleut ou qu’il tonne. Parfois nous faisons un très beau projet mais, 
au moment de le mettre en pratique, nous échouons net, car nous rencontrons des circonstances 
adverses…

Tant qu’un homme est victime des circonstances, alors il n’est pas un Homme. Un Homme 
véritable doit être Maître et Seigneur des circonstances, il doit apprendre à diriger les circonstances, 
il doit apprendre à initier de nouvelles circonstances, ne pas être le jouet des autres. Mais, pour 
pouvoir jouer avec les circonstances, pour pouvoir apprendre à manier tous les évènements de la 
vie, il faut évidemment quelque chose de plus : il faut le Corps de la Volonté Consciente.

C’est un corps qu’il faut créer, on l’appelle aussi « CORPS CAUSAL ». Il se crée aussi au moyen 
de la transmutation du sperme sacré en Énergie Créatrice. Lorsqu’un Homme possède le Corps de 
la Volonté Consciente, le corps causal, on dit que, véritablement, c’est un Homme Causal. Il peut 
alors déterminer les circonstances, il n’est pas le jouet des autres. L’Homme Causal est l’Homme 
véritable !…

Lorsque quelqu’un possède un corps de chair et d’os sain, lorsque quelqu’un s’est donné le 
luxe de fabriquer un corps astral, lorsque quelqu’un a créé le corps mental, lorsque quelqu’un a 
donné vie à son corps causal, il est prêt à recevoir LES PRINCIPES ANIMIQUES ET SPIRITUELS. 
C’est alors, et alors seulement, qu’il va se convertir en Homme, en Homme véritable. Avant cela, on 
n’est pas un Homme : on est un « animal intellectuel », mais pas un Homme. L’Homme véritable 
est le ROI DE LA CRÉATION.

Je connais un petit groupe d’Hommes qui ont paralysé les États-Unis et le Canada. Environ 
quatre ou cinq Hommes, tout au plus, ont donc été capables de produire la « panne de New York ». 
Pas plus de quatre ou cinq Hommes ont paralysé les Américains. En effet, ils sont venus avec un 
vaisseau cosmique ! Des preuves, il en existe un grand nombre, car on les a photographiés. Et non 
seulement pour cela, mais aussi parce qu’on leur envoya des avions pour les combattre ; malheu-
reusement, un des avions fut abattu, ils ont dû se défendre : ils ont abattu l’avion.

Un petit groupe d’Hommes a paralysé les États-Unis. Le vaisseau se posa sur une de leurs tours 
de contrôle électrique et priva New York d’électricité. Les grands militaires s’exclamèrent : « Voilà le 
talon d’Achille des États-Unis ! »…

Car les États-Unis ont de puissantes machines, des fusées qu’ils peuvent braquer sur la Russie 
et sur n’importe quel endroit du monde pour le bombarder ; des fusées pourvues d’une tête atomi-
que. Mais à quoi cela leur sert-il ? Tout cela marche à l’électricité, et, s’il leur manque l’électricité, 
que devient tout cela ? Cette petite poignée d’Hommes priva d’électricité New York et les États-
Unis en général. Vous vous souvenez tous de la « panne de New York »…

Ainsi, l’Homme est doté de pouvoirs terribles, il peut même dominer les nations, il peut para-
lyser les instruments de guerre les plus puissants ; car l’Homme est le Roi de la Création. Ainsi, il 
vaut bien la peine de se transformer en Homme, mais en Homme véritable ; sortir de cet état dans 
lequel nous nous trouvons : nous sommes à peine « des Homoncules rationnels » ; cependant, nous 
nous enorgueillissons, nous disons : « Je suis vraiment un homme, très mâle ! »…

Où se trouve alors notre qualité d’homme, si nous sommes victimes des circonstances ? Quand 
vient la mort, aussi efficaces que soient nos médicaments, nous mourons de toute manière. Staline, 
qui se croyait le maître de toute la Russie… 6 … cependant, il mourut comme tout le monde, 
entouré d’illustres médecins… 6 … Eisenhower, qui se croyait le maître de tous les États-Unis, 
mourut aussi, entouré de médecins ; Roosevelt, qui fut un homme, un véritable génie, mourut 
comme tous…
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Alors, où est notre Sagesse ? Pourquoi nous croyons-nous si grands ? La mort arrive, et alors ? 
à quoi sert d’être de grands érudits, de posséder des sciences énormes, si nous ne sommes pas 
capables de nous défendre contre la mort, si nous mourons comme n’importe quel enfant du voi-
sin, comme meurt un chat, comme meurt un chien ? à quoi sert, alors, d’avoir tant étudié, si nous 
devons toujours mourir ?

Je crois que l’Homme véritable doit donc avoir une science de type supérieur, une SCIENCE 
PURE qui lui permette de conjurer jusqu’à la mort-même, qui lui donne la capacité d’exister non 
pas seulement 80 ans, mais des millions d’années.

Je vais vous dire une grande vérité : je connais quelques Hommes véritables. Je connais le 
Comte CAGLIOSTRO, c’est un Homme, un Homme au sens le plus complet du terme. Nous ne 
sommes même pas dignes de le déchausser, ni de nettoyer la poussière de ses chaussures. Le 
Comte Cagliostro a vécu durant les XVIeme, XVIIeme, XVIIIeme et XIXeme siècles en Europe. Il fut Mes-
mer lui-même qui faisait des guérisons extraordinaires par le magnétisme. Ce fut aussi ce même 
Comte…  6… il porta différents noms, car il est immortel ; il est donc clair qu’il se voyait obligé de 
devoir utiliser des noms différents quand ses papiers d’identité arrivaient à expiration.

Il étonna toute l’Europe ; pratiquement, ce fut lui qui mit fin à la Monarchie Française. Rap-
pelons-nous ce livre extraordinaire qu’écrivit Alexandre Dumas : « Le collier de la Reine ». Ce fut 
précisément Cagliostro qui, en exhibant le collier de la Reine, démasqua complètement la Cour 
Française et la Monarchie et, de ce fait, le peuple en perdit alors son respect pour la Monarchie et 
toute la Cour ; Cagliostro mit donc fin à la Monarchie.

Un grand politique qui transmutait le plomb en or et faisait même des diamants de la meilleure 
qualité, et il fabriquait réellement des pierres précieuses authentiques (le Comte Cagliostro) ; et je 
le connais et je rends témoignage que je le connais : il vit encore, même si les gens ne le croient 
pas. Je vous fais ici cette déclaration ; je ne suis pas sûr que vous me croyiez, mais je remplis mon 
devoir qui est de vous informer.

Et que dire de l’énigmatique et puissant Comte de SAINT-GERMAIN, le Maître Altotas ? C’est 
un autre Homme ! Un Homme extraordinaire qui travailla aussi durant tout le Moyen Âge. à l’ap-
proche du XXeme siècle, il prit congé de tout le monde et se rendit dans l’Himalaya.

Il se trouva en Europe en 1939, il essaya de convaincre Hitler et Mussolini et … 6 …et tous les 
grands hommes d’État, d’abandonner le projet de la guerre, mais comme ils n’en firent pas cas, il 
repartit pour l’Himalaya.

Giovanni Papini (l’enfant gâté du Vatican qui écrivit le fameux livre intitulé « Gog » ou cet autre 
intitulé « Le Diable », raison pour laquelle il fut excommunié) donne un témoignage clair sur le 
comte de Saint-Germain . Giovanni Papini voyageait sur la mer indienne ; un homme énigmatique 
se trouvait sur le pont. Giovanni Papini se résolut à l’aborder et cet homme se montra très accessi-
ble ; Giovanni Papini devint l’ami de cet homme et celui-ci ne vit pas d’inconvénient à lui montrer 
ses papiers d’identité ; c’était le comte de Saint-Germain  ! Il revenait d’Europe. En arrivant en Inde, 
un groupe d’Anciens l’attendait au port ; ils l’emmenèrent dans l’Himalaya. Le comte de Saint-Ger-
main  reviendra en Europe, comme il l’a dit, « en 1999 ».

Ce sont des Hommes dans le sens le plus transcendantal du terme. Ainsi sont les Hommes ! Je 
ne peux concevoir les Hommes d’une autre manière. Il me semble que l’Homme véritable n’est pas 
« l’animal intellectuel »… 3 … laisse-moi seul avec mon Soleil ; il se référait à son Soleil Intérieur 
profond, à son Dieu Intime ; Alexandre n’eut pas d’autre remède que de se retirer…

Alexandre fut puissant en son temps ; ce fut lui qui brisa le NŒUD GORDIEN. Rappelez-vous 
qu’en Grèce, dans le Temple de Delphes, il y avait un nœud sur une corde, un nœud que personne 
ne pouvait défaire. On disait que celui qui déferait ce nœud dominerait le monde et personne n’y 
parvenait, pas même les plus grands Sages de la Terre. C’est alors qu’arriva Alexandre le Grand : il 
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dégaina l’épée et le coupa en morceaux, il le défit. Bien sûr, la Pythonisse s’approcha immédiate-
ment, l’embrassa et lui dit : « Tu domineras le monde ! »… Et il le domina : il créa un empire très fort, il 
domina toute l’Europe et toute l’Asie ; et, cependant, Diogène Laerce, qui dormait dans un tonneau 
(à ce qu’on dit), ne vit aucun inconvénient à défier Alexandre le Grand en personne…

Au nom de la vérité, je dois vous dire que le terme « Homme » est très fort… Or, ici, j’ai lu une 
fois un codex de nos ancêtres de la Grande Tenochtitlan qui disait la chose suivante : « Les Dieux 
créèrent les Hommes en bois et, après les avoir créés, il les fusionnèrent avec la Divinité ; mais les Hommes ne 
réussirent pas tous à fusionner avec la Divinité »… En lisant cela, je ne peux manquer de me rappeler 
Joseph et Marie, surtout JOSEPH, le CHARPENTIER, dont on disait qu’il était le Père de Jésus de 
Nazareth.

Nous savons bien que pour entrer au TEMPLE DE CHAPULTEPEC, au Mexique, il y a des 
conditions très difficiles. Normalement, le néophyte, s’il n’est pas préparé, est amené dans une 
Charpenterie symbolique (d’abord il doit sortir de là). « CHARPENTIER » cela signifie : « MAÎTRE 
D’ŒUVRE » qui doit… 6 … De sorte que, pour arriver à fusionner avec la Divinité, il faut travailler 
et se convertir en un véritable Maître Parfait, en un Maître d’œuvre, réaliser le Grand Œuvre ; et 
cela est grandiose.

Incontestablement, pour que l’on puisse s’intégrer avec Dieu, avec la Divinité, il est néces-
saire d’ÉLIMINER de soi-même tous ces DÉFAUTS PSYCHOLOGIQUES que l’on porte : la colère, 
la convoitise, la luxure, l’envie, l’orgueil, la paresse, la gourmandise. Pour quelle raison mourut 
Alexandre le Grand, ne fut-ce pas, par hasard, par orgueil ? En effet, il commença à commettre 
toutes sortes d’abus ; à boire du vin au-delà de la normale, à s’adonner à ses grands banquets et, 
évidemment, en conséquence de cela, il mourut.

L’irascible Marat, le terrible Marat, le révolutionnaire qui tenta de se convertir en maître de 
toute la France, pourquoi mourut-il ? à cause de la superbe : il n’admettait rien d’autre que « Marat » 
et, à la fin, une religieuse, appelée Charlotte Corday, ne manqua pas d’être là pour l’éliminer. Elle 
entra très tranquillement dans sa maison, demanda qu’on la laisse passer. Marat étant dans son 
bain, elle s’approcha sous prétexte de lui donner des informations concernant la Révolution Fran-
çaise et, sournoisement et avec adresse, elle planta le poignard dans le cœur de Marat.

Ainsi, tous les défauts psychologiques que nous portons à l’intérieur de nous, nous provoquent 
des maladies et la mort. Il nous faut éliminer tous ces éléments inhumains que nous avons à l’in-
térieur de nous.

En Psychologie Expérimentale, on parle du Moi psychologique. En effet, chacun de nous a un 
Moi à l’intérieur. Quand nous frappons à une porte et qu’on nous demande : 

- Qui est-ce ? Nous répondons : 

- Moi !

Mais bon, qui est ce « Moi » ? Le Moi n’est pas le corps physique ; alors qui est le « Moi » ? 
Quelque chose qui n’appartient pas au corps ; ce que nous avons de « psychologique » à l’intérieur 
de nous, l’Ego, le moi-même, le soi-même. Le Moi est une somme, de quoi ? De défauts : colère, 
convoitise, luxure, envie, orgueil, paresse, gourmandise, etc., etc., etc. « Nous avons tant de défauts que 
même si nous avions mille langues pour parler et un palais d’acier, nous n’arriverions pas à les énumérer tous 
complètement »…

Le plus grave est que chaque défaut est un véritable démon que nous portons à l’intérieur 
de nous. On dit que le Grand Kabîr Jésus sortit Sept Démons du corps de Marie Madeleine ; oui, 
les SEPT PÉCHÉS CAPITAUX. Mais, ces sept se multiplient avec d’autres, beaucoup d’autres sept, 
et, à la fin, chacun de ces Sept Démons est une tête de légion. Quand on demanda au possédé de 
l’Évangile Christique : 
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- Quel est ton nom ? Il répondit : 

- Mon nom est LÉGION !…

Alors, quel est le nom de chacun d’entre-nous ? « Légion ! » car nous portons à l’intérieur de 
nous des légions de défauts psychologiques, des légions de Démons. Chacun de ces Démons est 
un Moi. En conclusion : le Moi n’est pas quelque chose d’individuel, le Moi est une somme de 
Mois ; nous portons en nous le Moi Pluralisé, le Moi est multitude.

Je vais vous dire qu’à l’intérieur de notre personne, il y a beaucoup de personnes, des person-
nes invisibles, des personnes qu’on ne peut pas toucher physiquement, mais qui existent véritable-
ment. Ces personnes psychologiques vont et viennent à travers tout l’espace, elles entrent et sortent 
librement de notre corps physique.

Soudain, nous ressentons de la colère. Pourquoi ressentons-nous de la colère ? Parce qu’un Moi 
de la colère est en train de contrôler notre cerveau, de contrôler notre corps ; et lorsque ce Moi est 
remplacé par un autre, alors la colère passe.

Un homme tombe soudainement amoureux d’une femme. Pourquoi tombe-t-il amoureux ? 
Un Moi amoureux a pris le contrôle de sa machine et il jure un amour éternel ; mais quand ce Moi 
est remplacé, alors l’individu s’en va ; lorsque ce Moi est remplacé par un autre Moi qui n’a pas voix 
au chapitre, qui n’a jamais fait aucun serment, l’individu s’en va et la pauvre femme reste déçue.

Quelqu’un jure un amour pour la Gnose : « Je donnerai ma vie pour l’Association Gnostique d’Études 
Anthropologiques et Culturelles, je vais étudier la Doctrine ! »… Ainsi dit un Moi enthousiaste, un Moi 
gnostique. Mais, beaucoup plus tard, lorsque ce Moi est remplacé par un autre qui n’a pas droit au 
chapitre, qui ne s’est jamais enthousiasmé, qui n’a jamais juré de loyauté pour cette cause, alors le 
petit frère ou l’individu untel se retire et tous les autres frères restent confondus…

Nous sommes remplis de nombreuses contradictions. Si nous pouvions nous voir dans un 
miroir tels que nous sommes, nous en serions horrifiés ; quelquefois nous pensons une chose, 
quelquefois nous pensons autre chose ; nous n’avons pas notre propre jugement. Notre mental est 
semblable à une girouette qui tourne selon le sens du vent ; nous sommes comme des morceaux 
de bois dans la mer de l’existence, entraînés par les vagues…

Vraiment, en réalité, nous ne possédons pas encore une véritable INDIVIDUALITÉ. Et le plus 
grave, c’est qu’à l’intérieur de chacun de ces Mois que nous portons à l’intérieur de nous, il y a un 
certain pourcentage « d’Âme », « d’Esprit », d’Essence, dirions-nous, embouteillé, enfermé. C’est à 
cause de cela que nous avons la Conscience endormie. Il nous faut désintégrer tous ces Mois, les 
convertir en poussière cosmique, les réduire en cendres ; et c’est possible !

Heureusement, nous pouvons les découvrir dans LA RELATION AUX AUTRES, c’est-à-dire 
que dans la cohabitation avec les gens, avec le prochain, si nous sommes alertes et vigilants comme 
la vigie en temps de guerre, nous pouvons découvrir nos défauts, que ce soit à la maison, dans la 
rue, à l’école, au Temple ou quel que soit l’endroit. Les défauts qui sont cachés en nous affleurent 
spontanément, et, si nous sommes alertes et vigilants comme la vigie en temps de guerre, alors 
nous les voyons.

UNE FOIS DÉCOUVERT, UN DÉFAUT DOIT ÊTRE COMPRIS. Pour cela, il nous faut l’analyser 
judicieusement, il faut le comprendre profondément ; et une fois que nous l’avons compris à travers 
la réflexion, à travers la Méditation, alors, oui, cela vaut la peine de le désintégrer.

Quelqu’un peut DÉSINTÉGRER n’importe quel Moi-Défaut S’IL APPELLE LA MÈRE DIVINE 
KUNDALINI. Ce terme « Kundalini » peut vous sembler étrange ; en effet, c’est un nom hindou. 
Mais, s’il vous semble étrange, il y a aussi d’autres noms pour la désigner ; nous pouvons l’appeler 
« Marie », nous pouvons l’appeler « Maman », nous pouvons l’appeler « Tonantzin », « Isis », « Ado-
nia », « Insoberte », « Rhéa » ou « Cybèle », etc., en tous cas, « Dieu-Mère ».
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Dieu-Mère habite dans les profondeurs de notre propre Être. Dieu-Mère est, pour ainsi dire, 
une force merveilleuse, extraordinaire, qui peut réduire en cendres chaque Moi ; c’est la Signature 
Astrale du sperme sacré.

Si nous faisons appel à cette force merveilleuse de Dieu-Mère, nous pouvons désintégrer le 
Moi que nous avons compris dans tous les niveaux du Mental. Il suffit de nous concentrer sur 
Dieu-Mère, de la supplier de désintégrer ce Moi, qu’elle le réduise en cendres, qu’elle le change en 
poussière et il deviendra poussière !

Alors, l’ESSENCE animique qui est embouteillée dans ce Moi SERA LIBÉRÉE ET S’ÉVEILLERA. 
Si nous procédons de manière identique avec chacun des Mois que nous avons à l’intérieur de 
nous, finalement l’Essence animique sera entièrement libérée dans sa totalité. Une fois conscients 
et éveillés, totalement illuminés, nous connaîtrons par perception directe les Mystères de la Vie et 
de la Mort. Nous n’ignorerons plus rien, nous serons devenus des Sages.

Ainsi donc, il faut créer l’Homme, et, ensuite, détruire l’Ego, le Moi de la Psychologie. Si nous 
procédons ainsi, nous obtiendrons alors inévitablement l’union de l’Homme avec Dieu.

Mais si nous ne procédons pas ainsi, nous nous convertirons en HANASMUSSEN avec un 
Double Centre de Gravité. L’Homme resplendira, glorieux, mais le Moi se fortifiera et nous aurons 
ainsi DEUX PERSONNALITÉS INTERNES : l’une ANGÉLIQUE, l’autre DIABOLIQUE. Nous devien-
drons un avorton de la Mère Cosmique, un échec. Un Hanasmussen est un échec qui doit entrer 
dans les Mondes Infernaux jusqu’à la Seconde Mort. Ainsi donc, devant nous se trouve le Chemin 
de l’Autoréalisation Intime de l’Être.

Ici, dans cette Association Gnostique d’Études Anthropologiques et Culturelles, nous avons 
d’énormes Trésors ésotériques occultes à vous remettre. Venez assister à nos cours et vous recevrez 
ces trésors. Voilà ce que j’avais à vous dire ce soir. Paix Invérentielle !… [Applaudissements] […] 
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la GeStatioN de l’Homme Solaire  

Nous allons parler un peu, ce soir, des thèmes qui nous intéressent le plus et pour les-
quels nous nous trouvons ici. Mes frères, ce qui, assurément, est fondamental dans la 
vie, c’est d’arriver à avoir une réalité. Au nom de la vérité, je dois dire que « l’huma-

noïde » est quelque chose qui n’a pas encore abouti.

 Si nous observons les espèces inférieures qui peuplent la surface de la Terre (les animaux uni-
cérébrés et bicérébrés), nous pouvons constater par nous-mêmes qu’à la naissance ils sont complets. 
Un cheval est complet ; une vache donne du lait et, lorsqu’elle naît, elle est complète ; mais nous, 
lorsque nous naissons, nous sommes incomplets.

 Notre corps se forme à l’intérieur du ventre maternel : c’est là que se fait sa gestation ; ensuite, 
il naît, grandit et se développe ; l’énergie créatrice le fait surgir à l’existence. Dans son processus de 
développement dans le ventre maternel, nous voyons comment se forment les différents organes, 
mais, en naissant, il n’est pas encore complet : la fontanelle frontale du nouveau-né n’est même pas 
fermée. Ce que les gens d’ici nomment la fontanelle, ou la petite fontanelle du nouveau-né, n’est 
pas fermée. Si, en plus de cela, nous observons dans quelle condition il se trouve, nous voyons qu’il 
n’est pas complet.

 Certainement et au nom de la vérité (et les professeurs de l’Université de Médecine en convien-
nent), « l’animal intellectuel » (disent-ils) est un « mammifère rationnel ». Et c’est vrai, il n’est pas 
complet ! Le germe s’est développé dans le ventre maternel, mais ça ne veut pas dire que, du fait 
qu’il soit né, l’être ainsi créé soit complet. Le développement de la créature se poursuit (dans son 
sens ordinaire, comme humanoïde) jusqu’à l’âge de 21 ans. Vous comprendrez maintenant pour-
quoi il est réellement dangereux pour un adolescent d’avoir des relations sexuelles : l’adolescent n’a 
pas encore terminé son développement et il ne le termine qu’à 21 ans. 

 C’est l’énergie créatrice qui l’a fait surgir à l’existence, c’est cette énergie qui a provoqué la 
conception du fœtus dans la matrice, qui l’a amené à la vie, et c’est cette même énergie qui doit le 
développer. Mais c’est à 21 ans seulement que l’adolescent est parvenu à son complet développe-
ment comme « humanoïde ». Cependant, cela ne veut pas dire pour autant que son développement 
soit totalement complet. Non. Il s’est développé en tant qu’humanoïde, mais pas en tant qu’Hom-
me ; l’Homme doit être fait, il doit être créé. Nous sommes des « humanoïdes », mais non des 
Hommes ; l’Homme doit se former à l’intérieur de l’humanoïde, comme le papillon à l’intérieur 
du cocon (dans les temps anciens, on comprenait tout cela, on savait tout cela)…

 Il y a quelque chose de très beau que nous possédons à l’intérieur de nous : je me réfère à la 
Conscience, je me réfère à l’Essence, à ce que l’on appelle Âme. à l’origine, l’Essence, l’Âme, ou 
comme vous voulez l’appeler, est venue de la Voie Lactée, il y a très longtemps, des millions d’an-



nées. L’Essence de chacun de vous qui êtes ici présents est venue de la Voie Lactée, et c’est dans la 
Voie Lactée qu’elle résonna avec l’harmonie de l’Univers… ensuite elle passa par le disque solaire, 
et, en continuant parmi les planètes du Système, elle arriva ici au monde, elle se développa dans le 
règne minéral, continua dans le végétal, poursuivit dans le règne animal, et, enfin, se réincorpora 
dans un organisme humain, ou d’ « humanoïde ». Mais malheureusement, à cause de nos erreurs, 
l’Essence resta enveloppée dans une série d’éléments indésirables.

 L’Essence, c’est la Conscience, et elle est enveloppée, embouteillée dans un amoncellement 
d’éléments indésirables. Il est nécessaire de briser ces « éléments » pour que l’Essence s’éveille. 
Une Essence éveillée, une Conscience éveillée a accès aux Mondes Supérieurs de l’Éternité ; une 
Conscience éveillée peut voir, toucher et palper les grandes réalités du Monde de l’Esprit Pur ; une 
Conscience éveillée peut infléchir toutes les circonstances adverses de la vie ; une Conscience 
éveillée n’est jamais victime des circonstances, elle peut les diriger à volonté, produire de nouvelles 
circonstances. Mais, pour que la Conscience s‘éveille, les éléments indésirables que nous portons 
en nous doivent être détruits. Ces éléments sont la colère, la convoitise, la luxure, la jalousie, l’or-
gueil, la paresse, la gourmandise, etc… Il est nécessaire d’éliminer ces « éléments » et de créer, à 
leur place, quelque chose de différent. 

 Ces « éléments indésirables » que nous portons à l’intérieur de nous sont une création fausse, 
une fausse création qui doit être détruite.

 Chacun de nous porte intérieurement une fausse création. Nous devons faire une nouvelle 
création en nous, et ce n’est possible qu’en détruisant nos défauts psychologiques, en mettant fin 
à toutes ces erreurs que nous portons au plus profond de nous-mêmes (mettre fin à ces erreurs, 
mettre fin à ces défauts, créer en nous quelque chose de nouveau).

 Il est possible de créer quelque chose de neuf ; il est possible de créer les Corps Existentiels 
Supérieurs de l’Être ! Si chaque « humanoïde » profitait de cette énergie créatrice qui l’a fait venir à 
l’existence (cette énergie grâce à laquelle il a pu arriver à avoir un corps de chair et d’os), s’il arrivait 
à l’âge de 21 ans et qu’au lieu de gaspiller cette énergie, il la mettait à profit pour créer les Corps 
Existentiels Supérieurs de l’Être, l’Essence serait revêtue de ces Corps, ce serait une nouvelle créa-
tion (il vaut mieux opérer une nouvelle création que de continuer avec cette vieille création que 
nous avons).

 La vieille création que nous portons à l’intérieur de nous est, je le répète, constituée par les 
« agrégats psychiques », et ces « agrégats » sont nos défauts.

 Nous avons d’innombrables défauts. Réellement, même si nous possédions mille langues 
pour parler et un palais d’acier, nous ne pourrions les énumérer tous entièrement. Ce qui est 
conseillé, c’est d’éliminer ces défauts, ces agrégats. Et, à la place de ces « agrégats » (qui ressemblent 
à un véritable essaim de démons dans notre psyché, à l’intérieur de nous), créer, je le répète, les 
Corps Existentiels Supérieurs de l’Être. On crée ces Corps à l’aide de la même force avec laquelle 
notre corps physique a été créé, la même force avec laquelle il s’est développé dans le ventre 
maternel, la même force qui l’a fait grandir depuis l’enfance jusqu’à l’âge de 21 ans. Cette force est 
qualifiée de « sexuelle », c’est l’énergie du sexe.

 Ainsi donc, dans les temps anciens, les gens étaient plus sages. Dans la Lémurie, on vivait de 
12 à 15 siècles : il y avait, à cette époque, suffisamment de temps pour que l’Essence puisse revêtir 
les Corps Existentiels Supérieurs de l’Être. Les Lémures, à partir de l’âge de 21 ans, au lieu de gas-
piller leur énergie créatrice, la transmutaient ; avec cette énergie, ils créaient les Corps Existentiels 
Supérieurs de l’Être. Et s’ils tardaient à se marier pendant plusieurs siècles, cela n’avait pas d’im-
portance, parce qu’ils vivaient entre 12 et 15 siècles. Si bien qu’ils pouvaient toujours, à la longue, 
se donner le luxe de fabriquer, à l’aide de cette force sexuelle, les Corps Existentiels Supérieurs de 
l’Être.
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 De nos jours, la vie est bien courte. à 21 ans commence la jeunesse proprement dite ; avant 
21 ans, c’est l’adolescence, la première et la deuxième enfance. Malheureusement, les adolescents 
gaspillent cette énergie, sans même avoir terminé leur développement comme « humanoïdes ». Si, 
au lieu de gaspiller cette énergie, les adolescents l’économisaient et, parvenus à 21 ans, la mettaient 
intelligemment à profit pour créer les Corps Existentiels Supérieurs de l’Être, nous aurions une 
moisson de Maîtres. Malheureusement, quand on arrive à l’adolescence, à la jeunesse, vient le gas-
pillage de l’énergie créatrice, viennent les abus sexuels, etc.

 Aujourd’hui, nous avons du travail, car on ne vit plus de 12 à 15 siècles. Aujourd’hui il faut 
créer les Corps Existentiels Supérieurs de l’Être avant d’arriver à la vieillesse, car si nous arrivons à 
la vieillesse sans avoir créé ces Corps, nous devrons désincarner en ayant perdu notre temps : nous 
nous trouverons alors dans le Monde Astral, convertis en quelque chose qui n’a aucune valeur ; en 
effet, qu’est-ce que la mort ? La mort est une somme d’opérations. Quand vient l’heure de la mort, 
qu’est-ce qui continue dans l’au-delà ? Les valeurs. Vous savez que, si nous faisons une somme 
d’opérations, c’est ce qui reste :  les valeurs. Et la mort est une somme d’opérations, et ce qui conti-
nue, ce sont les valeurs.

 Mais quelles sont ces valeurs ? Des valeurs positives et des valeurs négatives : les Mois du bien 
et les Mois du mal (les Mois de nos défauts, tous ceux-ci sont des Mois).

 Qu’est-ce donc que l’Ego ? Une somme de Mois. Et ces Mois, que sont-ils ? Des éléments 
indésirables subjectifs… Tous les Mois ne sont pas mauvais ; il y en a des bons, mais ils ne savent 
pas faire le bien (ils font le bien quand il ne faut pas le faire : les Mois du bien ne savent pas faire le 
bien). Vous savez, par exemple, que l’eau, dans l’évier, est utile ; vous savez très bien que le feu, dans 
la cuisine, est bon. Mais si l’eau, par exemple, sort de l’évier, et qu’elle inonde la maison, ce sera 
mauvais. Si le feu sort de la cuisine et brûle les rideaux du salon, ce sera mauvais. Ainsi, ce qui est à 
sa place est « bon » ; ce qui n’est pas à sa place est « mauvais ».

 Les Mois bons que nous avons en nous ne savent pas faire le bien : ils font le bien quand il ne 
faut pas le faire. Ils ne savent pas le faire, et, s’ils le font, ils le font mal. C’est pourquoi il est néces-
saire d’en finir avec les Mois du bien, et d’en finir avec les Mois du mal, d’empoigner l’épée de la 
Justice Cosmique et de passer au-delà du bien et du mal. Éliminer – disais-je – la création erronée 
que nous portons tous à l’intérieur de nous et faire une nouvelle création : c’est TRÈS IM-POR-
TANT

 Comment faire cette nouvelle création ? Simplement, en TRANSMUTANT L’ÉNERGIE CRÉA-
TRICE. Au lieu de tomber dans la lascivité, dans la fornication, mettre à profit cette énergie qui a 
mis notre corps au monde, cette énergie merveilleuse qui nous a fait grandir, l’utiliser sagement 
pour créer les Corps Existentiels Supérieurs de l’Être.

 Si nous ne faisons pas le travail, si nous n’en finissons pas avec cette mauvaise création que 
nous avons à l’intérieur de nous (celle des Mois), seul ce tas de diables continuera dans l’éternité. 
Mais si nous créons les Corps Existentiels Supérieurs de l’Être et que nous éliminons nos défauts 
psychologiques, nous recevrons les principes animiques et spirituels, et nous nous convertirons en 
Hommes véritables, en Hommes réels. 

 Avec l’énergie sexuelle on peut faire des merveilles. Si nous transmutons l’énergie sexuelle, 
nous pourrons créer le corps astral. On sait qu’on a un corps astral quand on peut l’utiliser, quand 
on peut voyager avec lui. On sait qu’on a un corps astral quand on peut s’en servir, comme de ses 
mains ou de ses pieds. Ce corps astral est soumis à 24 lois, c’est un organisme merveilleux. Rares 
sont les personnes qui naissent avec un corps astral, ce n’est pas un instrument nécessaire pour 
la vie, mais on peut le créer, on peut le fabriquer. Celui qui se donne ce luxe se trouvera, après sa 
mort, devant le fait qu’il a une véritable PERSONNALITÉ ASTRALE, qu’il continue à vivre dans la 
Région des Morts… 
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 On peut aussi se payer le luxe de créer le corps mental. Les personnes communes et couran-
tes n’ont pas de corps mental. Comme il se trouve que, réellement, chaque défaut psychologique 
est personnifié par un Moi, nous avons beaucoup de Mois à l’intérieur de nous et non pas un seul, 
et chacun des Mois que nous possédons a son propre mental pour penser, si bien que nous avons 
beaucoup de mentals. Ceux qui disent que nous avons un seul mental se trompent. Nous devons 
créer un Mental Individuel, ce qui est possible en transmutant l’énergie sexuelle et en éliminant 
de notre entendement la multitude de Mois que nous avons. On sait qu’on possède le CORPS DE 
LA RAISON OBJECTIVE ou du MENTAL INDIVIDUEL quand on apprend vraiment à penser selon 
les données de la Conscience.

 Le corps mental est le Corps de la Raison Objective. Il y a deux types de raison, mes chers 
frères. La première est la RAISON SUBJECTIVE. Elle se base sur les perceptions sensorielles exter-
nes : avec les données des sens, elle élabore le contenu de ses concepts et c’est ainsi qu’elle fonction-
ne ; elle ne peut rien savoir du RÉEL, de la VÉRITÉ, de L’ÊTRE, de DIEU, parce que ses processus 
de raisonnement se basent sur les données des cinq sens, rien de plus. C’est pourquoi Monsieur 
Emmanuel Kant, le grand philosophe de Königsberg, nous a démontré dans sa « Critique de la Rai-
son Pure » que la Raison Subjective (cette raison commune et courante que nous possédons tous) 
ne pourra jamais rien savoir de la VÉRITÉ, du RÉEL.

 Mais il y a une autre raison qui mérite bien d’être développée en nous : je me réfère claire-
ment à la Raison Objective. On possède la Raison Objective quand on possède un corps mental, 
individuel, et ce corps mental, il faut le fabriquer, et cela s’effectue avec l’énergie sexuelle, moyen-
nant la transmutation de l’énergie créatrice.

Celui qui possède ce corps mental, aura la Raison Objective. La Raison Objective se base sur 
les données de la Conscience, elle fonctionne avec les données que lui apporte la Conscience. Les 
véritables Sages, les Illuminés, sont des hommes qui ont une Raison Objective. Quelqu’un sait 
qu’il possède un corps mental, individuel, quand il est capable de recevoir directement la Sagesse 
Divine, quand il est capable de penser sans avoir besoin des informations des cinq sens.

Et pour parler de la Volonté, que pouvons-nous dire ? Les personnes communes et courantes 
ne possèdent pas une volonté définie. Comme nous avons en nous une fausse création, des défauts 
personnifiés par tels ou tels Mois, il est clair que chacun de ces Mois, chacun de ces « démons 
penseurs » que nous portons intérieurement, possède sa propre volonté. Ainsi donc, nous n’avons 
pas une seule et unique Volonté, mais d’innombrables volontés. Nous avons besoin de créer le 
CORPS DE LA VOLONTÉ CONSCIENTE pour pouvoir diriger nos actes. Celui qui se donne le luxe 
de créer le corps de la Volonté Consciente pourra provoquer de nouvelles circonstances ; il ne sera 
pas victime des circonstances. Il nous faut créer ce Corps (qu’on appelle aussi le CORPS CAUSAL). 
Celui qui se donne le luxe de le créer se convertira évidemment en Maître.

Un homme qui a les corps physique, Astral, Mental et Causal, est un Homme vraiment déve-
loppé. à la naissance, les animaux sont complets, mais « l’humanoïde » est incomplet, il doit se 
développer, devenir complet, au moyen de travaux conscients et de souffrances volontaires. Il doit 
transmuter l’énergie créatrice pour créer les corps astral, Mental et Causal, et recevoir les principes 
animiques et spirituels (c’est ainsi qu’on se convertit en Homme). Il doit éliminer la fausse création 
qu’il porte en lui et qui est constituée par le Mois pluralisé (une multitude de démons personni-
fiant des erreurs et que tout être humain porte en lui).

Ainsi donc, il faut que l’Homme se développe à l’intérieur de nous-mêmes, il faut CRÉER 
L’HOMME, il faut avoir de la DISPONIBILITÉ POUR L’HOMME . Il est indispensable de le créer.

Le corps astral possède ses lois ; il est gouverné par 24 lois. Le corps mental est aussi un mer-
veilleux organisme gouverné par 12 lois, et le corps causal est gouverné par 6 lois. Le corps astral 
a son anatomie, sa physiologie, sa biologie. Il existe un procédé secret qui permet à l’Adepte qui 
désincarne de continuer à vivre ici, dans le monde physique, avec le corps astral. Il peut se maté-
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rialiser avec ce corps astral et vivre physiquement ; il peut vivre physiquement avec les gens durant 
un an après sa mort. C’est un organisme complet : il doit aussi se nourrir, et il se nourrit quand nous 
apprenons à transformer les différentes impressions de la vie, à les transformer à l’aide d’une clé 
très simple qui consiste à APPRENDRE à RECEVOIR AVEC PLAISIR LES MANIFESTATIONS DÉSA-
GRÉABLES DE NOS SEMBLABLES. Celui qui agit ainsi pourra, avec ces impressions transformées, 
nourrir le corps astral pour qu’il se développe pleinement. 

Je veux que vous ayez un corps astral et que vous puissiez fonctionner dans toute l’étendue 
de l’Univers, que vous puissiez, avec ce corps, voyager vers n’importe quel lieu de la Terre ; que 
vous puissiez, avec ce corps, aider la GRANDE LOGE BLANCHE. Je veux que vous ayez un corps 
mental, pour apprendre à recevoir directement la Connaissance de votre propre Être, pour ne plus 
dépendre des cinq sens, pour pouvoir expérimenter la Vérité. Je veux que vous ayez un Corps de 
Volonté Consciente pour ne plus être victimes des circonstances, pour pouvoir engendrer de nou-
velles circonstances.

Il est nécessaire de faire une nouvelle création à l’intérieur de nous-mêmes, il est indispensable 
de créer l’Homme en nous-mêmes, mais il est aussi indispensable d’éliminer la fausse création que 
nous portons en nous : la colère, la jalousie, la luxure, l’envie, l’orgueil, la paresse, la gourmandise, 
etc. Tous ces défauts sont personnifiés par des Démons vivants. Dans l’ancienne Égypte, on appe-
lait ces Démons, DÉMONS ROUGES DE SETH. Ainsi, donc, nous devons éliminer ces DÉMONS 
ROUGES pour libérer notre Âme, pour libérer notre Conscience, et, au lieu de posséder cette fausse 
création, fabriquer les Corps Existentiels Supérieurs de l’Être.

Il faut faire le Grand Œuvre, mais avec Amour. Et, après avoir reçu cette connaissance, il faut la 
partager avec nos semblables ; il faut porter cet enseignement dans tous les coins du monde ; il faut 
former partout des groupes de personnes qui soient vraiment disposées à étudier tout le Corps de 
Doctrine.

Il est nécessaire que vous compreniez que le Soleil est en train de faire une grande expé-
rience : le Soleil veut créer des Hommes. Durant l’époque d’Abraham il y eut une grande création 
d’Hommes ; dans les 8 premiers siècles du Christianisme, il y eut aussi beaucoup d’hommes qui 
furent créés ; au Moyen Âge, quelques-uns furent créés ; mais à notre époque, les créations ont été 
très pauvres.

Le Soleil est en train de faire un essai, mais comme il y a eu très peu de créations, il va détruire 
cette race, il va le faire dans peu de temps, au moyen d’un grand cataclysme. Il est bon que vous 
sachiez qu’une race ne dure pas plus que ce que dure une année sidérale. De même que la Terre a 
son année, qui consiste en sa rotation autour du Soleil, c’est-à-dire en 365 jours, quelques minutes 
et quelques fractions de secondes, de même il existe une année sidérale. Car notre système solaire, 
conjointement avec notre Terre, voyage autour de la Ceinture Zodiacale ; ce voyage équivaut envi-
ron à 25 968 ans : c’est le temps que dure une race. Notre race a commencé après le déluge univer-
sel : c’est alors que commença un voyage qui débuta dans le signe du Verseau, mais ce voyage est en 
train de s’achever, car le système solaire est retourné dans ce signe du Verseau. Durant le trajet, les 
Pôles de la Terre dévient, et nous savons bien qu’en ce moment le pôle géographique ne coïncide 
pas avec le pôle magnétique. En ce moment, si un avion voyage vers le Pôle, en se fiant à l’aiguille 
de la boussole, en atterrissant sur ce qu’on considérerait le pôle, nous verrions qu’effectivement le 
pôle ne se trouve pas à cet endroit, car le pôle magnétique ne coïncide plus avec le pôle géographi-
que. Les pôles sont en train de dévier vers l’Équateur. Voilà à quoi sont dûs les changements de cli-
mats, les dérèglements du printemps, de l’été, etc., et, bientôt, les axes de la Terre auront basculé. 

Qu’on ajoute à ces événements insolites la venue d’Hercolobus, un gigantesque monstre qui 
vient dévorer la Terre. Il est déjà vu par tous les télescopes du monde ; il fait partie d’un système 
Solaire très lointain qui s’appelle SYSTÈME SOLAIRE DE TYLO.
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Hercolobus est six fois plus grand que Jupiter et il passera dans une partie du système solaire. 
Quand ceci se produira, l’inclinaison des axes de la Terre s’accélérera et le feu des volcans, attiré par 
la force de gravité d’Hercolobus, mettra le feu au Monde, et l’eau complétera la tragédie. Les mers 
changeront de lit et les terres sur lesquelles nous vivons seront englouties au fond des mers.

Le voyage touche à sa fin ; il ne reste vraiment que quelques degrés seulement pour que le 
voyage s’achève. Et il est bon que vous compreniez ceci, que le voyage est en train de s’achever et 
qu’une race ne dure pas plus que ce que dure une année sidérale.

Alors, de même que la Terre a ses quatre saisons : printemps, été, automne et hiver, de même 
l’année sidérale a quatre saisons : le printemps, l’Âge d’Or ; l’été, l’Âge d’Argent ; l’automne, l’Âge de 
Cuivre ; l’hiver, l’Âge de Fer. En ce moment, nous sommes dans l’Âge de Fer, en hiver : l’humanité 
est arrivée au sommet de la perversité et il y a peu de créations humaines, les succès d’expériences 
dans le tube à essais de la Nature ont été minimes ; les gens ont perdu tout intérêt pour l’INTEL-
LIGENCE SOLAIRE, et quand les gens perdent tout intérêt pour l’Intelligence Solaire, le Soleil 
aussi perd son intérêt pour les gens et il se donne le luxe de créer une nouvelle race pour faire une 
expérience dans le laboratoire de la Nature.

Le Soleil veut créer des Hommes, mais il ne lui est pas possible de le faire si nous ne coopérons 
pas avec lui. Nous avons en nous les germes du corps astral, du corps mental et du corps causal, 
qui, s’ils se développent, nous convertissent en Hommes. Mais il est nécessaire qu’ils se dévelop-
pent, ils ne peuvent se développer si nous ne coopérons pas avec le Soleil. Mes chers frères, nous 
devons coopérer avec le Soleil si nous voulons le développement des Corps Existentiels Supérieurs 
de l’Être.

Il est nécessaire de comprendre le besoin de coopérer ; mais je vais rendre concret, de façon 
pratique, ce que je dis. Qu’est-ce que les Mois ? Ce sont des entités psychologiques qui vivent au 
fond de nous-mêmes ; il y en a des bonnes et il y en a des mauvaises ; il y en a d’utiles et il y en 
a d’inutiles, mais elles sont SUBJECTIVES et INHUMAINES. Notre Conscience est embouteillée 
parmi ces Mois. Nous devons les pulvériser, les réduire en cendres, et ceci est possible si nous nous 
trouvons toujours en état d’ALERTE PERCEPTION, d’ALERTE NOUVEAUTÉ. .

 C’est sur le terrain de la vie pratique que nous devons nous autodécouvrir, parce que, dans la 
relation avec notre entourage, les défauts qui sont cachés en nous apparaissent, et si nous sommes 
en alerte, nous les verrons. Un défaut découvert est un Mois découvert, un Moi qui a un mental 
pour penser, qui a une Volonté, qui a des désirs, c’est une ENTITÉ VIVANTE, diabolique, qui 
demeure en nous. Si nous nous proposons de la détruire, nous la détruisons. Ce qui nous intéresse 
en premier, c’est de DÉCOUVRIR, pour ensuite DÉSINTÉGRER.

L’OBSERVATION est indispensable : OBSERVER nos propres défauts psychologiques, ensuite 
les JUGER et, finalement, LES DÉSINTÉGRER. Les espions, pendant la guerre, tout d’abord on les 
observe, ensuite on les juge et enfin on les fusille. C’est ainsi que nous devons faire avec les Mois. 
Si une pensée de colère nous assaille, c’est un Mois que nous devons d’abord observer, ensuite 
juger, et enfin désintégrer. Il est impossible de désintégrer un quelconque défaut psychologique 
avec le mental. Le mental peut, à lui seul, donner le nom qu’il veut à n’importe quel défaut, il peut 
passer ce défaut d’un niveau à un autre, il peut se le cacher à lui-même et aux autres, mais il ne 
l’exterminera pas, il ne le détruira pas. Il est nécessaire de se servir d’un pouvoir qui soit supérieur 
à celui du mental. Heureusement, ce pouvoir existe. Je veux me référer expressément au pouvoir 
de la Kundalini. Au moyen de la Divine Mère Kundalini, nous pouvons pulvériser n’importe quel 
défaut. Kundalini est Tonantzin, Kundalini est Isis, Kundalini est Ram-IO, Kundalini est aussi Diane 
chasseresse, et elle est aussi Adonia, Insoberte, Rhéa, Cybèle et Marie, une partie de notre propre 
Être, mais dérivée. Si nous faisons appel à elle, à cette partie de notre propre Être, et que nous la 
supplions avec notre cœur de désintégrer le Moi que nous avons compris, c’est ce qu’elle fera : elle 
le pulvérisera, elle le désintégrera. Et finalement, avec ce processus, nous pourrons désintégrer, 
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nous pourrons en finir avec tous les Mois que nous avons à l’intérieur de nous, et, un jour, l’Essence 
sera libre.

Ainsi donc, il est nécessaire d’éliminer cette fausse création pour en faire une nouvelle à l’in-
térieur de nous : créer les CORPS D’OR pour le CHRIST INTIME, élever le TEMPLE DU SEIGNEUR 
en nous-mêmes ( c’est un Temple d’or pur) ; et ce Temple sera formé par les Corps Existentiels 
Supérieurs de l’Être, et ces Corps peuvent se former quand on transmute l’énergie créatrice. 

Tout cela, tout le Tantrisme, nous vous l’enseignerons dans nos œuvres. Nous vous appren-
drons à transmuter cette puissante énergie pour pouvoir créer les Corps Existentiels Supérieurs de 
l’Être.

Dans mes livres, j’ai écrit tout ce qu’est cette Science. Il existe « Le Mariage Parfait », « Le Mys-
tère de la Fleuraison d’or », « La Doctrine Secrète de l’Anahuac ». Dans ces livres se trouve la clé pour 
transmuter l’énergie créatrice et, grâce à elle, créer les Corps Existentiels Supérieurs de l’Être et 
ainsi nous convertir en Hommes. 

Ainsi donc, il est nécessaire d’éliminer ce qu’il y a d’inhumain en nous et il faut créer l’hu-
main sans délai, sans attendre. Le sacrifice pour l’humanité est le troisième facteur. Il est clair que 
si nous aimons vraiment les êtres humains, nous lèverons bien haut la torche pour montrer le 
chemin aux autres.

 Aujourd’hui, dans l’état où nous nous trouvons, nous ne sommes que de simples « huma-
noïdes » (malheureusement). L’heure est venue de créer l’Homme, que surgisse l’Homme, qu’ap-
paraisse l’Homme. Les gens continuent à se prendre pour des Hommes, mais l’Homme est le 
Roi de la Création. Qui peut se gouverner lui-même ? Et si nous ne sommes pas capables de nous 
gouverner nous-mêmes, comment pourrions-nous gouverner l’Univers ? Et si l’Homme était le Roi 
de l’Univers, alors il ne serait pas contradictoire (n’est-ce pas ?) de dire que tous ceux qui peuplent 
la face de la Terre sont des Hommes ! Si cela était vrai, nous serions tous les Rois de la Création, les 
Maîtres de l’Univers, alors que jusqu’à maintenant nous ne sommes même pas maîtres de nous-
mêmes. Nous sommes victimes des circonstances, victimes de nos propres erreurs.

Il est nécessaire de détruire cette fausse création que nous portons en nous et de réaliser 
une nouvelle création. Il est beau de posséder un corps astral pour explorer tous les coins de 
l’Univers ; il est beau d’avoir un Mental qui puisse fonctionner avec les données exclusives de la 
Conscience ; il est beau de posséder le Corps de la Volonté, une Volonté Individuelle qui permette à 
chacun de nous de gouverner toutes les circonstances, de devenir un Maître (mais véritablement), 
un Maître de l’Univers.

Ici s’arrête ma conférence de ce soir. Mais je suis prêt, naturellement, à répondre aux ques-
tions. Tout le monde peut poser des questions, en relation avec ce thème.  

Disciple. Maître, je veux vous demander si un homme de 70 ans ou 80 ans peut créer ses 
Corps Solaires ?

Maître.- Bien, arrivé à ces âges-là, les choses sont graves, mais pourtant il peut se donner le 
luxe de lutter pour la désintégration de l’Ego, du Moi, du Moi-Même. Et s’il commence à travailler 
sur lui-même, en désintégrant toutes les erreurs qu’il porte en lui, il pourra, dans une prochaine 
existence, continuer son travail, il pourra se donner le luxe de créer les Corps Existentiels Supé-
rieurs de l’Être. Mais, avant tout, il est nécessaire qu’il avance dans cette Connaissance. Il ne suffit 
pas d’étudier la Gnose, il est nécessaire que la Gnose parvienne à la Conscience, à l’Être; parce que 
si la Gnose reste dans la personnalité (rien de plus), si elle reste uniquement à l’extérieur, dans l’in-
tellect, et ne passe pas à la Conscience, alors, dans une nouvelle existence, il ne pourra pas arriver 
à un accord avec ses aspirations, avec ses désirs d’Autoréalisation. Mais si une personne aime la 
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Gnose, si cette Gnose entre dans sa Conscience, alors dans une nouvelle existence elle travaillera 
véritablement à son Autoréalisation. Un autre frère a-t-il une question à poser ?

D. Dans ce chemin de la Gnose, est-il nécessaire d’aller jusqu’à perdre son propre sang ?

M.- Oui, c’est clair, nous ne devons pas avoir peur de verser notre sang, au nom de notre Sei-
gneur le Christ, parce qu’il est nécessaire de détruire les Mois ; il faut les tuer, les réduire en cendres. 
N’oubliez pas que dans chaque personne, il y a beaucoup de personnes, que chaque Moi est une 
personne, que chaque Moi a un mental pour penser, une volonté pour agir, qu’il y a beaucoup de 
personnes dans notre corps qui entrent et qui sortent, et qui nous manipulent comme de simples 
marionnettes, rien de plus. Nous sommes des robots contrôlés par toutes ces personnes qui vivent 
à l’intérieur de nous. Il faut les détruire ! Quelqu’un a-t-il une autre question ? Oui, ma sœur.

D. Il y a un frère qui est venu à la Gnose et qui, maintenant, veut en sortir ; pourquoi ce frère, 
qui est resté peu de temps, veut-il déjà quitter l’Enseignement ?

M.- Parce qu’il est dégénéré. Pour commencer, parce qu’il n’utilise plus tout son cerveau pour 
penser. Par exemple, vous pouvez observer que si, au milieu d’une grande fiesta, nous mettions une 
Symphonie de Beethoven, il ne resterait plus un seul invité, n’est-ce pas ? Aujourd’hui, la musique 
des grands Maîtres n’intéresse plus personne. Pour que l’humanité arrive à apprécier cette musique, 
il faudrait qu’elle commence par régénérer son cerveau.

La race est dégénérée. Au temps de la Lémurie, on pouvait vivre de 12 à 15 siècles, car l’être 
humain était gouverné par une autre loi, par un autre principe, le principe qui gouvernait la vie des 
hommes : le PRINCIPE FULASNITANIEN. Mais quand l’humanité dégénéra à cause du développe-
ment de l’Ego, alors se développèrent les passions, les vices, alors l’Animal Intellectuel commença 
à être gouverné par la Loi qui gouverne les animaux, qui est le PRINCIPE ITOKLANOS. De ce fait, 
aujourd’hui, nous ne sommes plus gouvernés par le Principe Fulasnitanien, qui est celui des hom-
mes ; aujourd’hui, celui qui nous gouverne, gouverne aussi les chevaux et les ânes : c’est le  Principe 
Itoklanos. 

 On meurt très vite aujourd’hui : la vie dure peu de temps. Dans l’Atlantide, par exemple, on 
ne vivait pas 12 à 15 siècles, mais, assurément, au moins la moitié. En Égypte, la dégénérescence 
de l’humanité était déjà telle qu’on n’arrivait à vivre que jusqu’à 140 ans. Au Moyen Âge, on pouvait 
dépasser les 100 ans (110 ou 120 ans). Aujourd’hui, les gens meurent entre 50 et 65 ans. De sorte 
que les gens ne vivent presque plus : on n’a presque plus le temps de fabriquer les Corps Existentiels 
Supérieurs de l’Être. On meurt sans avoir fabriqué ces corps, et on continue comme un troupeau 
de diables dans le Monde Astral, sans individualité, sans rien. Nous n’avons pas une véritable réalité; 
il est nécessaire de créer ces Corps et d’en finir avec nos défauts pour devenir des Hommes, des 
Hommes véritables. Et ce que je suis en train de dire peut être vérifié. Si vous apprenez à sortir du 
corps physique à volonté, vous pourrez voir, en Astral, les désincarnés.

 Il est très facile de sortir du corps physique : il faut tout simplement se coucher, la tête au Nord, 
bien relaxer le corps et prononcer le mantra FARAON de cette façon : FAAARRRAAAOOONNN, de 
nombreuses fois, mais surtout mentalement, en s’endormant; et quand on est entre le sommeil et 
la veille, on se lève doucement de son lit, mais toujours en s’identifiant avec l’Être, et si vous faites 
ainsi, le corps restera sur le lit. 

Et, une fois hors du corps, si vous voulez appeler un être cher qui est désincarné, un être cher 
qui est mort il y a quelques temps, vous pourrez le faire et vous verrez que cet être se présente 
sous différentes figures, différentes formes. Pourquoi ? Parce que dans cette personne se trouvaient 
beaucoup de personnes, et ce sont ces personnes qui continuent dans l’au-delà.
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Ainsi donc, ceci est très facile à vérifier par vous-mêmes si vous apprenez à sortir à volonté du 
corps physique. 

D. Maître, est-il possible que quelqu’un puisse aujourd’hui vivre au-delà de 100 ans ?

M.- Aujourd’hui, c’est étonnant de voir quelqu’un arriver à 100 ans, mais, en réalité, il n’a 
presque rien vécu. Songez à la Lémurie où on vivait de 12 à 15 siècles ; de sorte qu’aujourd’hui 
l’humanité est dégénérée à cause du fait que l’Essence se trouve dans l’Ego ; l’Ego s’est développé et 
cet Ego épuise la force vitale, il détruit la force vitale ; alors l’organisme vieillit rapidement et meurt. 
Nos maladies sont produites par l’Ego.

 D. Comment peut-on réussir à régénérer le cerveau ?

 M. On obtient la régénération du cerveau en transmutant l’énergie créatrice. Les couples 
transmuteront cette énergie dans la NEUVIÈME SPHÈRE, en suivant le chemin du Mariage Par-
fait ; les célibataires pourront transmuter au moyen du Pranayama ou du VAJROLI MUDRA (il y 
a différentes formes de transmutations pour les célibataires). Mais, en tout cas, il faut transmuter 
l’énergie créatrice, il ne faut pas la perdre, la gaspiller.

Mais la création des corps est possible uniquement au moyen du Sahaja Maïthuna, c’est-à-dire 
en suivant le chemin du Mariage Parfait, parce que l’homme représente la force positive, la femme, 
la force négative, et l’Esprit Saint est la force neutre qui concilie les deux. Au moyen de ces trois 
forces, on peut non seulement créer une nouvelle créature humaine, mais on peut aussi créer un 
nouveau Corps, c’est clair. 

 Ces trois forces peuvent faire une création : la force positive, la force négative et la force neutre 
peuvent créer. Mais si ces forces sont dirigées vers des endroits différents, il n’y aura pas de créa-
tion. Pour que surgisse une création, il est nécessaire que ces trois forces coïncident, qu’elles se 
rencontrent en un même point, et alors il se produit une création. Seul, quelqu’un peut transmuter 
toute son énergie créatrice, mais, de cette façon, il ne peut pour autant créer un nouveau Corps ; par 
contre, il peut utiliser cette énergie pour régénérer totalement son cerveau. Si on suit le chemin du 
Mariage Parfait, non seulement le cerveau va se régénérer, mais les Corps Existentiels Supérieurs de 
l’Être vont se créer, car on va travailler avec les trois forces. Une autre question ?

 D. Que pouvez-vous nous dire de la musique moderne ?

 M.- Eh bien, la musique actuelle est une musique plutôt infrahumaine. Cette musique est 
donc en relation avec les émotions inférieures et avec les passions animales. Mais la musique 
sublime des Maîtres peut aussi nous aider à sublimer l’énergie créatrice. Ainsi, la musique actuelle 
nous nuit gravement. Les musiciens de notre époque ne savent plus rien de la Loi Sacrée de l’Éter-
nel Heptaparaparshinock (la Loi du Sept).  

Dans les époques anciennes, on a construit un appareil qui s’appelait AYA-ATAPAN et qui 
jouait les 49 notes de l’Univers, c’est-à-dire le sept multiplié par lui-même ; et, comme résultat, de 
cet instrument surgissait le son NIRIOONOSIANO (Niriounossien) de l’Univers, la note synthèse 
de la Terre.

Deux sages très anciens qui étaient deux frères jumeaux, voyagèrent jusqu’au désert de Gobi 
pour écouter la note clé de l’Univers. Celui qui apprend à manier cette note clé, peut sortir du 
corps physique à volonté. Celui qui apprend à manier cette note clé peut faire des merveilles et des 
prodiges.
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La musique actuelle n’a rien à voir avec cette note clé, ni avec la Loi Sacrée de l’Éternel Hepta-
paraparshinock. La musique actuelle ne sert que pour libérer les passions animales, cette musique 
est le propre d’une race qui est dégénérée… Une autre question ?

D. Peut-on allonger le temps de vie en améliorant la nourriture, par exemple ?

M.- On a fait beaucoup d’expériences et pourtant regardez : Eisenhower est mort entouré de 
médecins, avec des régimes merveilleux. Staline est mort au milieu du lobby des scientifiques, et 
après ? J’ai connu des végétariens extraordinaires qui sont morts peu à peu de faiblesse. La meilleure 
façon d’allonger la vie, c’est d’éveiller la Conscience. Si quelqu’un éveille sa Conscience, il peut 
négocier avec les Seigneurs du Karma et vivre le nombre d’années nécessaires pour pouvoir s’offrir 
le luxe de créer les Corps Existentiels Supérieurs de l’Être. 

Maintenant, celui qui parvient vraiment à s’autoréaliser peut évidemment, pour ce motif, 
recevoir l’ÉLIXIR DE LONGUE VIE qui lui permet de vivre sur la Terre des millions d’années. Le 
Comte Cagliostro a vécu durant les XVIIeme, XVIIIeme et XIXeme siècles en Europe ; il y revint en 1939 
et il y reviendra en 1999 ; Cagliostro est vivant ; certains ont cru qu’il était mort en prison, d’autres 
en duel contre un spadassin, mais ils se trompent, il est vivant. Celui qui arrive réellement à l’Auto-
réalisation peut vivre des millions d’années. Mais c’est seulement en s’autoréalisant que l’on peut 
allonger sa vie. Y a-t-il une autre question ? Parle mon frère !… 

D. Quand vous parlez de « Sortir en corps Astral », est-ce qu’on doit comprendre qu’on possède 
un corps astral lunaire et qu’avec ce véhicule on peut voyager dans les régions suprasensibles ?

M. Seul l’Homme possède des corps ; l’Animal Intellectuel n’a pas de corps. Pour ce qui est 
d’avoir un corps astral lunaire, il n’en est pas ainsi. La seule chose que possède « l’animal intel-
lectuel », ce sont des démons, c’est un tas de diables, pas plus. Quand on parle de « Sortir en corps 
astral », on parle de manière conventionnelle. Ce sont les Mois qui se pénètrent et s’entre pénè-
trent ; l’Essence va là-bas embouteillée, elle peut s’échapper et partir en voyage, connaître le Monde 
Astral (jusqu’à un certain point, pas beaucoup, mais jusqu’à un certain point).

Lorsque j’ai parlé des « CORPS LUNAIRES », dans un de mes livres, je faisais référence aux Mois  
et aux trois principaux démons que tout le monde porte en soi ; ces démons sont : le Démon du 
Désir, le Démon du Mental et le Démon de la Mauvaise Volonté, qui tiennent lieu d’Astral, Mental 
et Causal, mais ne sont rien que des démons.  Ainsi, l’animal intellectuel n’a pratiquement aucune 
sorte de Corps : ni solaires, ni lunaires, ni rien ; c’est un tas de diables qu’il faut réduire en poussiè-
res pour que la Conscience redevienne libre et puisse voir, entendre, toucher ou palper les grandes 
réalités de l’Univers… Y a-t-il une autre question ?

D. Combien de temps exactement dure ou reste l’Âme, dans le corps d’une personne, après sa 
mort ?

M. On nous a dit que le Feu soutient toute la création, mais que lorsque le Feu se retire, la 
création prend fin. Le Feu qui se trouve en nous, c’est l’Essence, c’est l’Âme, c’est la Conscience qui 
est embouteillée dans l’Ego. Quand cette Essence se retire, le corps meurt (mais seulement quand 
elle se retire définitivement, parce qu’elle peut se retirer pour voyager, comme elle le fait durant le 
sommeil. Quand elle se retire définitivement, c’est seulement alors que le corps meurt, pas avant) 
et pour que le corps meure, il faut que les Anges de la Mort coupent le CORDON ARGENTÉ. Quand 
ils le coupent avec la faux, le corps meurt. De sorte qu’une fois que le corps est mort, l’Âme ne se 
trouve pas non plus à l’intérieur, (elle est dehors). Précisément, le corps meurt parce que l’Âme s’en 
va. (l’Âme est l’Essence, la Conscience). Y a-t-il une autre question ?
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D. Maître, Monsieur Lobsang Rampa parle du « Cordon d’Argent », et aussi du « Cordon 
d’Or ». Qu’en dites-vous ?

M.- C’est une question de termes, parce que, réellement, on ne parle de Cordon d’Or que pour 
les Dieux. Parce que les corps astral, mental et causal sont, chez les Dieux, des Corps d’Or, d’un or 
très pur, d’un or de la meilleure qualité, d’un or tel que même les mines les plus riches de la Terre 
ne peuvent pas produire. Les corps de cette catégorie ont un « Cordon d’Or », mais posséder un 
« Cordon d’Or », cela, c’est pour les Dieux ! Les personnes communes et courantes ont un « Cordon 
Lunaire », le « Cordon d’Argent », voilà tout…Une autre question ? Posez tous des questions : je ne 
veux pas que quelqu’un se retrouve avec des doutes ; je veux que tous les doutes soient dissipés une 
bonne fois pour toutes. Voyons, ma sœur… 

D. Ce qui me préoccupe, c’est comment atteindre les gens quand les gens ne veulent pas 
écouter.

M.- Bon, par la force, on ne peut mener personne, pas même au ciel. On dit que même les 
chaussures n’entrent pas par la force. Celui qui ne veut pas écouter, c’est qu’il ne veut pas ; nous ne 
pouvons pas l’obliger à écouter. Nous pouvons lui donner tout l’Enseignement, mais s’il ne veut 
pas le recevoir, alors, « Par la force, même les chaussures ne rentrent pas ». Une personne accomplit son 
devoir en donnant l’Enseignement, mais si on ne l’accepte pas, il n’y a rien à faire ; alors « Au revoir 
et à bientôt ! » Une autre question ? Oui, ma sœur, parlez ! 

D. Maître, pourriez-vous nous parler un peu plus de cet instrument qui jouait les 49 notes 
de l’Univers ?

 M. L’AYA-ATAPAN est un instrument qui fut inventé par deux Initiés qui étaient frères jumeaux, 
dans l’ancienne Chine. Ils découvrirent que l’Univers possède 49 notes et ils élaborèrent un instru-
ment précieux. Là, beaucoup d’éléments entraient en activité. Actuellement, tous les « appareils » 
de musique ne sont que des dégénérescences, des involutions de l’AYA-ATAPAN. Ils firent des 
expériences comme le fait d’agir sur certaines choses en faisant vibrer cet instrument qui donnait 
49 notes. Ils commencèrent par jouer sur une octave, par exemple depuis le DO jusqu’au SI : ils 
faisaient passer, par exemple, « à travers » les notes musicales, un rayon coloré du prisme solaire qui 
changeait de couleur. Ils apprirent à capter la diapositive du prisme solaire.

Actuellement, on ne connaît que le prisme, mais on le connaît sous son aspect négatif. Ces 
sages surent prendre le positif du prisme solaire et utiliser les sept couleurs fondamentales pour 
réaliser de nombreuses expériences. Parmi ces expériences, ils firent passer une couleur du prisme, 
sous sa forme positive, sur un morceau de bambou et celui-ci prit aussitôt une autre teinte. Ils firent 
passer la couleur bleue, sous sa forme positive, sur l’opium et celui-ci changea immédiatement de 
composition chimique. Ils combinèrent aussi les notes de l’échelle musicale avec les couleurs du 
Prisme, sous sa forme positive et ces couleurs se transformèrent en d’autres, en accord avec l’échelle 
musicale. Ainsi donc, les couleurs et la Loi Sacrée de l’Heptaparaparshinock se combinent ; les sons 
et les couleurs sont combinés. 

Les gens de notre époque ne connaissent pas le prisme sous son aspect positif ; ils le connais-
sent uniquement sous son aspect négatif. S’ils connaissaient le prisme sous son aspect positif, ils 
feraient des merveilles avec les sept couleurs du prisme solaire. Et s’ils apprenaient à manier les 49 
notes, ils deviendraient les Maîtres de l’Univers. Ce sont ces 49 notes que jouait l’AYA-ATAPAN et la 
synthèse de ces 49 notes, c’est le son NIRIOONOSIANO. Ce son NIRIOONOSIANO est la note syn-
thèse de la Terre qui vibre dans le cerveau de chacun d’entre vous. Si, la nuit, au moment de vous 
coucher silencieusement, vous suspendez vos pensées et que votre mental reste tranquille et en 
silence, et si vous vous proposez d’écouter ce qui se passe à l’intérieur de votre cervelet, vous perce-
vrez un son très subtil, semblable au chant du grillon. Ce son est le son NIRIOONOSIANO. Si vous 



354 SamaeL aun Weor – Le Cinquième ÉvangiLe

apprenez à l’écouter, vous pourrez alors apprendre à augmenter son volume à volonté. Et quand 
vous aurez appris à augmenter son volume, alors, les portes des perceptions vous seront ouvertes. Si 
vous arrivez à augmenter le volume de ce son et qu’ensuite, quand il résonnera, vous vous levez de 
votre lit, vous pourrez voyager en dehors de votre corps vers les lieux les plus lointains de la Terre 
et vous pourrez le faire avec une facilité extraordinaire (votre Essence pourra faire ce voyage). Ceux 
qui ont un corps astral pourront voyager avec leur corps Astral et ceux qui ne l’ont pas encore fabri-
qué voyageront avec l’Essence. L’Essence leur permettra de se mettre en contact avec tous les coins 
de l’Univers. Mais pour cela, il faut savoir manier cette note clé et il n’y a qu’un seul instrument 
qui joue ces 49 notes. Le piano, le violon, la harpe, ne sont que des dégénérescences de ce grand 
instrument que parvinrent à créer ces deux frères Initiés de l’ancienne Chine… 

J’ai connu ces Mystères, mes chers frères, les Mystères de l’Ordre du Dragon Jaune. J’ai eu une 
existence en Chine, ou plusieurs existences, mais dans l’une d’elles, où je me nommais Chou-Li 
et où j’appartenais à la dynastie Chou, je connus les Mystères de la musique et des couleurs et je 
connus aussi les SEPT JOYAUX DU DRAGON JAUNE. J’ai reçu l’ordre du LOGOS d’enseigner à tous 
ceux qui vont apparaître, à ceux qui sont compréhensifs, cette ancienne doctrine au moyen de 
laquelle nous pouvons désembouteiller l’Essence (à volonté) pour expérimenter la Vérité. Y a-t-il 
une autre question ?

D. Maître, l’Âme évolue-t-elle de la même façon avec un corps d’homme qu’avec un corps de 
femme ?

 M.- Eh bien, je vais te dire une grande vérité : ce que l’on appelle « Évolution » est ici hors de 
propos. Je vais te dire pourquoi. Parce que, autrefois, les gens n’étaient pas embouteillés dans le 
dogme de l’évolution. Autrefois, les gens connaissaient l’existence de la Loi du Pendule : ils savaient 
que l’une des extrémités du pendule éleva l’Égypte et que l’autre extrémité éleva les Juifs. Quand 
le pendule changea de nouveau, surgit la civilisation grecque, et quand il changea une autre fois 
et passa à l’autre extrémité, s’éleva la civilisation arabe ; quand il passa à l’autre extrémité, vint la 
civilisation des Wisigoths, etc. De sorte que la vie procède en accord avec la Loi du pendule : tout 
bouge en accord avec cette Loi, (même nos sentiments, notre cœur). Les personnes, par exemple, 
qui triomphent, qui sont victorieuses, celles qui croient qu’elles vont obtenir beaucoup d’argent et 
qu’elles vont progresser rapidement, se retrouvent du jour au lendemain dans la misère, ruinées. 
Quand ? Quand le pendule change de place, quand il passe d’une extrémité à l’autre.

 Les incrédules matérialistes, ennemis de l’Éternel, qui ont fait tant de tapage en Russie, sont 
maintenant en train de changer, parce que le pendule est en train de changer de position ; il est en 
train d’aller à l’autre extrémité et la spiritualité commence à surgir en Russie. Actuellement, selon 
les statistiques, la plus grande production, en matière de parapsychologie, provient de l’Union 
Soviétique, de sorte qu’elle est en train de se tourner vers la psyché. En ce moment, les soviétiques 
achèvent de découvrir le corps vital (avec des lentilles et des appareils électriques spéciaux) et ils 
sont en train de l’étudier. Ils l’ont déjà baptisé CORPS BIOPLASTIQUE (ils n’en démordent pas : ils 
ne l’appellent ni LINGAM SARIRA ni CORPS VITAL ; ils l’ont nommé CORPS BIOPLASTIQUE).

Ainsi donc, la Russie de demain peut être terriblement fanatique, religieuse, et vice versa : des 
peuples aujourd’hui très spirituels, demain, seront matérialistes. Tout bouge en accord avec la Loi 
du Pendule ; l’évolution n’a donc pas de raison d’être. Cependant, nous ne nions pas son existence. 
Il y a évolution dans la graine qui se développe et qui croît, dans l’arbre qui grandit et qui, finale-
ment, donne des branches et des fruits. Il y a involution dans l’arbre dont les feuilles tombent et 
les branches sèchent, jusqu’à ce qu’il finisse par se convertir en cadavre… Il y a évolution dans la 
créature en gestation dans le ventre maternel et chez le jeune qui se développe, mais il y a involu-
tion chez la personne âgée qui vieillit et finit par mourir. Ce sont deux lois purement physiques, 
mécaniques ; l’intéressant pour nous, c’est de sortir de ces deux lois et de prendre le chemin de la 
Révolution de la Conscience. 
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Dans l’ARCANE X, tout cela est écrit. Du côté droit de la Roue de l’ARCANE X du Tarot, nous 
voyons Anubis, évoluant, montant, accroché à la roue, et, du côté gauche, descend Typhon en invo-
lution. Mais au-delà, par dessus la roue, apparaît le Sphinx qui représente les Mystères Sacrés. C’est 
lui le chemin, le chemin de la Révolution de la Conscience. La Tête du Sphinx est munie d’une 
couronne à 9 pointes d’acier qui représentent la NEUVIÈME SPHÈRE. Ce qui veut dire que dans 
les Mystères du Sexe se trouve la régénération de l’être humain, se trouve sa Rédemption, se trouve 
sa révolution.

Le sentier du Sphinx n’a rien à voir avec la montée, ni avec la descente de la roue ; il se sépare 
de la roue, il s’en éloigne : c’est le « chemin resserré, étroit et difficile » que nous a enseigné le Christ. 
C’est pourquoi le grand Maître nous a dit : « Étroite est la porte et resserré le chemin qui conduit à la 
lumière, et il y en a très peu qui le trouvent ». Ainsi donc, nous, les Gnostiques, nous ne marchons pas 
sur le chemin de l’évolution et nous ne voulons rien de l’involution. Nous prenons le chemin de 
la RÉVOLUTION EN MARCHE, de la RÉBELLION PSYCHOLOGIQUE; le chemin de la RÉVOLU-
TION DE LA CONSCIENCE, le chemin resserré, étroit et difficile que nous a montré le Divin Rabbi 
de Galilée, notre Seigneur le Christ. 

Ainsi donc, ce n’est pas au moyen de l’évolution que l’Âme, la Conscience peut arriver à l’auto-
développement intime. A-t-elle besoin d’un corps ? Oui, elle en a besoin pour pouvoir travailler, 
pour pouvoir s’autoconnaître (c’est pour cela que nous sommes ici).

En dehors du corps, l’Âme reçoit de l’information et cette information est nécessaire pour 
qu’elle poursuive son chemin avec un grand succès. C’est pourquoi il est indispensable d’apprendre 
à sortir du corps physique. Dans mon livre intitulé « La Doctrine Secrète de L’Anahuac », j’ai écrit, à 
la fin, une série de chapitres sur le « Yoga du rêve », avec une didactique approfondie, minutieuse, 
qui permettra à chacun de vous de parvenir à fonctionner consciemment dans le Monde Astral. 
Mais on dirait que les petits frères gnostiques n’ont pas étudié ces derniers chapitres de la « Doc-
trine Secrète de l’Anahuac ». Là se trouve toute la technique à suivre, une nouvelle technique, une 
technique que vous ne connaissez pas et qui vous servira de système pour parvenir à l’éveil même 
dans les moments les plus difficiles. Mais il faut suivre cette technique qui se trouve dans les six 
derniers chapitres de la « Doctrine Secrète de l’Anahuac ». Hors du corps, on peut recevoir l’infor-
mation nécessaire, mais ici, en chair et en os, il faut travailler très dur pour s’autodécouvrir…

S’il y a des frères qui veulent poser des questions, ils peuvent le faire en toute liberté. Je ne 
veux pas que vous repartiez avec des doutes ; il vaut mieux que vous « déballiez » d’un seul coup 
tout ce que vous avez…

D. Maître, pour pouvoir se protéger…

M. Se protéger de quoi ?

D. Des forces négatives, des Mois des autres qui nous dérangent…

M. Bien, je vais te dire que chacun de nous porte en lui un véritable essaim de démons. Pour-
quoi se préoccuper de ceux des autres, alors qu’en nous nous avons un essaim de démons ? Cela 
n’en vaut pas la peine ! Il vaut mieux travailler sur nous-mêmes.

D. Maître, en matière d’alimentation, comment doit-on manger ? Je sais que lorsqu’on ingère 
la nourriture, celle-ci est traitée en accord avec les notes musicales ( DO, Ré, MI, FA, SOL, LA, 
SI)

M. Je vais vous dire une chose : il est certain que lorsque nous mangeons résonnent les sept 
notes musicales, mais elles résonnent naturellement. (Et elles résonnent à tout moment, en accord 
avec la Loi de l’Éternel Heptaparaparshinock). Il est clair que lorsque nous mâchons les aliments, 
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c’est le travail le plus dur, et alors résonne le DO (et il résonne parce qu’il doit résonner : quand on 
mâche, quand on triture les aliments, vient la note DO). Quand ils passent par ici, par ce qui touche 
au larynx et tout ça, alors résonne le RÉ. Quand ils descendent, quand ils tombent dans la région 
de l’estomac, ça donne le MI ; mais quand on entre dans le processus du foie et tout cela, résonne 
le FA de la création. Une fois que les principes vitaux sont entrés dans le torrent sanguin, la note de 
musique la plus élevée est le SI ; c’est alors que s’élabore ce merveilleux élixir de vie qui se trouve 
dans les glandes endocrines sexuelles, l’EXIOHEARI, LE SPERME SACRE, LE MERCURE BRUT, 
comme le dénomme l’Alchimie 

 Ainsi donc, ne te préoccupe pas des sept notes, ne pense plus à cela : elles résonnent là-bas. 
Toi, mange tranquillement, naturellement ! Quelqu’un a-t-il une autre question ? 

D. Y a-t-il quelque chose de mauvais à ce que nous, les femmes, nous nous maquillions, à ce 
que nous nous fassions belles ?

M. Bon, je vais te dire une grande vérité : le bon, le véritable, le beau, doivent être liés. L’ar-
rangement personnel de la femme n’a rien de mal, absolument rien. Tout réside dans l’ATTITUDE 
que l’on prend. Si une femme, par exemple, au moment où elle s’arrange, ressent intérieurement 
de l’orgueil pour sa fameuse beauté, naturellement, elle tombe dans le délit de vanité. Mais si elle 
s’arrange seulement par correction, par respect pour son prochain, si elle s’arrange pour ne pas 
sortir horriblement négligée, alors elle ne fait rien de mal. Tout dépend de l’ATTITUDE PSYCHO-
LOGIQUE. En tout cas, la beauté, le véritable et le bon, doivent être liés. L’arrangement féminin ne 
doit jamais être condamné. 

On a le droit de s’arranger, de bien s’habiller. Pourquoi ? Que dire d’un homme qui a les 
chaussures sales, d’un homme au costume tout déchiré, tout sale ? Bon, être pauvre n’est pas un 
délit, mais être malpropre, ça c’est très grave. Une personne peut être pauvre, mais pas malpropre. 
La chemise doit être propre, on doit avoir des chaussettes qui ne sentent pas mauvais. C’est pour 
cela que l’arrangement personnel ne fait de mal à personne. De plus, chacun doit s’arranger, non 
seulement pour lui-même, mais aussi par respect pour son prochain. Je pourrais venir ici négligé, 
n’importe comment, mais je viens à peu près arrangé. Pourquoi ? Par respect pour vous. Si j’étais 
venu en bras de chemise, tout sale, comme un homme qui vient de sortir du lit, qu’auriez-vous dit ? 
Que je ne vous respecte pas ! Je vous manquerais de respect. Ainsi, nous devons tous nous arranger 
par respect pour notre prochain. Y a-t-il une autre question ?  

D. Maître, que représente la Neuvième Sphère ?

M.- La Neuvième Sphère représente le sexe. Nous demeurons neuf mois dans le ventre mater-
nel ; l’humanité agit durant neuf âges dans le sein de Rhéa, Cybèle (la Nature). Ainsi, donc, la Neu-
vième Sphère est le sexe…

D. Le travail dans la Neuvième Sphère, est-ce un Rituel que nous devons pratiquer ?

M. Le Rituel de la Neuvième Sphère, nous le vivons tous, oui… C’est de là que naissent les créa-
tures ; l’Homme naît de la Neuvième Sphère. Le monde naît. D’où naît-il ? N’est-ce pas de la Neu-
vième Sphère ? Or, le Rituel pratique, le travail avec l’énergie créatrice, se trouve dans la Neuvième 
Sphère. La Terre a neuf strates ; dans la neuvième strate de la Terre, se trouve le signe de l’infini qui 
est un 8 placé horizontalement : cerveau, cœur et sexe. La lutte est terrible : cerveau contre sexe, 
sexe contre cerveau. Mais si le sexe vainc le cerveau, alors l’Initié tombe, comme l’étoile à cinq 
pointes, avec l’angle supérieur vers le bas et les deux rayons inférieurs vers le haut (c’est l’ARCANE 
XVI de la Kabbale, l’ÉCHEC). 
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Ainsi, donc, c’est dans la Neuvième Sphère que se trouvent les forces du sexe. Le signe du huit, 
placé au centre de la Terre, est aussi dans notre organisme. Nous sommes tous organisés en accord 
avec le cerveau, le cœur et le sexe (voilà le huit, le symbole de l’infini, la Neuvième Sphère). Le 
travail dans la Neuvième Sphère, c’est le travail dans la « Forge des Cyclopes ». Dans la Neuvième 
Sphère, vous transmutez votre énergie créatrice, et il faut transmuter cette énergie pour nous régé-
nérer, pour nous transformer, pour créer les Corps Existentiels Supérieurs de l’Être. 

D. Les lois qui régissent la Quatrième Coordonnée sont-elles semblables à celles de la Troi-
sième Dimension ?

M. Les lois sont différentes parce que, dans la Quatrième Verticale, on peut flotter avec le corps 
de chair et d’os et tout ; dans la Quatrième Verticale, les lois sont différentes.

D. Maître, j’ai entendu dire qu’ici, à Chapultepec, il y a un temple en état de Jinas. Pouvez-
vous faire passer n’importe qui avec son corps physique dans ce temple ?

M.- Oui, c’est possible, mais quelqu’un ne peut pas aller au temple de Chapultepec sans y être 
dûment autorisé ; pour y être autorisé, il faut le mériter. C’est un temple de la Quatrième Verticale. 
Or, s’introduire dans la Quatrième Verticale n’est pas si difficile, avec un petit peu de pratique, c’est 
possible ; tout ce dont on a besoin, c’est d’un peu de foi. On se couche dans son lit du côté gauche, 
on met la tête sur la paume de la main gauche, on invoque ensuite, par exemple, Harpocrate ; on 
doit l’invoquer avec son mantra « Harpocratis » et ensuite attendre un peu ; en se couchant sur le 
côté, on doit se coucher à la manière du poussin dans une coquille, dans un œuf ; sur la table de 
chevet ou la table de nuit, près du lit, il faut précisément mettre une coquille d’œuf de poule, peinte 
en bleu ; s’imaginer qu’on est dans cet œuf, invoquer Harpocrate ; quand on commence à sentir 
une démangeaison sur le corps, il ne faut pas bouger, on a tendance à se gratter, mais on ne doit pas 
se gratter ; si on commence à voir que se gonflent les mains, les jambes, le corps, c’est parce qu’on 
entre dans la Quatrième Verticale ; quand on se voit ainsi, comme enflé, il faut se lever du lit, se 
mettre vraiment debout, pour marcher en direction de la porte en disant : « Harpocrate, aidez-moi, 
pour que je vienne avec mon corps. » Avant de sortir de la chambre, on fait un petit saut avec l’intention 
de perforer la Quatrième Verticale ; si on flotte, c’est qu’on est prêt, on peut sortir de la maison et se 
diriger avec son corps de chair et d’os dans la Quatrième Verticale, là où on veut aller ; il n’y a pas 
de problème, il ne nous arrivera rien.

D. Et pour revenir ? 

M. Eh bien, dans la Quatrième Verticale, il y a une loi qui dit : « Tout revient au point de départ 
originel ». Dans la Quatrième Verticale, cette loi s’accomplit parfaitement, on revient à son point de 
départ originel. Moi, par exemple, j’ai fait beaucoup d’expériences dans ma présente existence pour 
apprendre à voyager avec le corps physique dans la Quatrième Verticale. Je vais vous raconter une 
anecdote. Savez-vous ce que c’est que sortir de la chambre alors qu’on était bien à l’abri dans les 
couvertures, et sortir dans la cour de la maison, même quand il pleut ? En plus, on peut attraper une 
pneumonie sans être parvenu à rien ; mais dans une de ces nombreuses sorties, je suis sorti et j’ai 
fait le saut et j’ai flotté ; dans la Quatrième Verticale, je me suis retrouvé en train de flotter ; et enfin, 
dans la Quatrième Verticale, j’ai pu me diriger parfaitement où je voulais.

Une autre fois, je me suis mis à appeler des personnes Jinas pour qu’elles viennent m’aider ; toute 
la sainte nuit, couché sur le côté, j’appelais ces personnes en état Jinas pour qu’elles viennent ; enfin, 
vers deux ou trois heures du matin, je me sentais dans un état très spécial ; quelqu’un me touche 
un bras, je me retourne pour regarder : une dame est là qui me dit : « Bon, levez-vous ». Comme je 
suis un homme de foi, je me suis levé de mon lit, je me suis mis debout ; ensuite, je vois que dans 
l’ombre, près d’une petite table qui se trouvait dans le coin, il y avait d’autres dames autour de la 
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table ; elles avaient le Tarot et, par moyen du Tarot, elles avaient consulté pour savoir qui allait assu-
mer la responsabilité de m’emmener en Europe. Le sort était tombé sur celle qui m’a appelé, c’est 
pour ça qu’elle m’a appelé, alors elle m’a dit : « Bon, c’est à moi de vous emmener ». Ensuite, j’ai vu avec 
étonnement qu’elle m’a pris comme pour m’aider à me soutenir, alors j’ai marché, j’ai traversé une 
cour, j’ai pris un long corridor, j’ai ouvert la porte, je suis sorti dans la rue ; quand j’ai ouvert la porte, 
ce n’est pas la porte qui s’est ouverte mais sa « contrepartie ».  

Grand fut mon étonnement, quand je sortis, de découvrir que beaucoup d’autres personnes, 
hommes et femmes, vivent dans la Quatrième Verticale avec leur corps de chair et d’os. Ce fut pour 
moi une grande joie ; c’était un de mes premiers voyages, avec mon corps de chair et d’os, dans 
la Quatrième Dimension. Je me mis à marcher dans ces rues ; ceci me donna tant de joie que je 
résolus de m’élever en flottant et ensuite de faire un piqué, comme un avion, non ? J’ai dû laisser 
ces pitreries quand la dame m’a rappelé à l’ordre et m’a dit : « Monsieur, j’ai une grande responsabilité 
morale envers vous. Si vous continuez comme ça vous allez vous tuer, vous pouvez vous tuer, souvenez-vous 
que vous portez votre corps ; même si vous êtes ici dans la Quatrième Dimension, vous pouvez vous tuer si vous 
continuez comme ça ; alors faites-moi la faveur de rester tranquille ».

Après, j’ai continué à voyager avec elle. Dans un appartement du Monde Astral un autre mon-
sieur attendait, il était aussi en train d’apprendre à voyager dans la Quatrième. Nous sommes arri-
vés, nous l’avons salué, cette dame me l’a présenté et ensuite, non seulement elle m’a pris, mais lui 
aussi, et elle a dit : « Allons-y, traversons l’océan ». Moi, traverser l’océan à ces heures de la nuit ! Moi, 
traverser l’océan Atlantique ! Un instant, je ne me suis pas senti sûr de moi ; une idée me vint : « Et 
si, à cet instant-là, nous sortions de la Quatrième Verticale, alors que nous nous trouvons ici, au milieu de 
l’océan ? Si nous allions perdre cet état de Jinas, que deviendrions-nous ? Là, personne ne resterait en vie ! »

Bon, nous avons continué à voyager jusqu’à ce qu’on soit arrivé sur une plage d’Europe. à cette 
époque, il y avait la Deuxième Guerre Mondiale. Nous sommes passés par des terres d’Europe où il 
y avait la Deuxième Guerre Mondiale, alors l’ami me dit : « Ici, nous devons passer avec beaucoup de pru-
dence, parce que nous nous sommes introduits dans la Quatrième Dimension et que nous ne portons aucune 
sorte de documents ; si, par malheur, nous en venions à perdre l’état de Jinas, nous tomberions sur ces terres et 
comme nous sommes dans la Deuxième Guerre Mondiale, ici nous perdrions notre vie : nous devons être très 
prudents ». Alors, nous devions faire réellement très attention parce qu’il y avait des pointes d’acier, 
des objets métalliques, et c’était très dangereux. Nous avons donc continué jusqu’à ce que cette 
dame entre dans une autre maison d’Europe où attendait une autre personne ; alors nous sommes 
restés là à discuter un peu et il me dit : « Je ne sais pas ce que je vois en toi, mais il y a en toi un peu de 
science, un peu de philosophie et pas mal de magie, c’est ce que tu as en toi ».

Nous attendîmes cette dame qui cherchait une autre personne qui étudiait la philosophie ; nous 
attendîmes patiemment qu’elle l’amène ; ensuite, elle aussi est sortie et nous avons continué le 
voyage ; nous sommes allés dans des endroits de la vieille Europe où nous devions nous rendre ; je 
suis arrivé où je devais me rendre. Après m’être occupé de ce que je devais, alors je suis revenu à 
la maison, je suis arrivé et me suis couché dans mon lit, et tout parfaitement ; le voyage fut mer-
veilleux. 

Quand il nous est difficile d’entrer dans les états de Jinas, quand on fait les pratiques et qu’on 
n’y arrive pas alors qu’on veut y arriver, je vais vous dire comment faire : on se concentre sur les 
Sept Puissances ; je ne me réfère pas aux Sept Génies Zodiacaux, non ; mais à un groupe de maîtres 
qui s’appelle les Sept Puissances, avec le mantra : « Mueresiranca, Mueresiranca, Mueresiranca », il 
faut le chanter ainsi : « Que viennent les Sept Puissances », et on les prie d’un cœur serein, et on les 
supplie de préparer notre corps ; alors les Sept Puissances nous le préparent. Il faut faire ce travail 
toutes les nuits et le poursuivre pendant au moins un an. Quand on considère que notre corps est 
préparé, alors on commence à travailler de nouveau les états Jinas, jusqu’à ce qu’on y arrive.
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Le travail avec Harpocrate me semble merveilleux, parce qu’il se trouve qu’Harpocrate manie 
une variante des forces christiques : il manie les états de Jinas ; partout où il y a un temple de Jinas, 
il y a la force d’Harpocrate, partout où il y a une personne qui se met en état de Jinas, il y a la force 
d’Harpocrate, mais il faut savoir prononcer le mantra : le nom d’Harpocrate est Harpocrate, mais le 
mantram est HAR-PO-CRAT-IS, et alors on se concentre.

Il convient de se baigner avec des herbes aromatiques quand on fait le travail avec les Sept 
Puissances, cela aide beaucoup ; parmi ces plantes aromatiques, il y a la menthe, l’oranger, la camo-
mille, etc. On choisit des plantes qui aient un arôme qui aide à préparer le corps.

D. J’ai lu dans un livre que pendant la Deuxième Guerre Mondiale ils ont fait des expériences 
avec des générateurs d’ondes, pour essayer de faire une sorte d’arme capable de désintégrer la 
matière physique des humains.

M.- Cette sottise n’est pas possible ; personne ne peut désintégrer la matière physique avec 
aucune onde physique. Chaque corps physique a un double que je qualifierais d’antimatière, parce 
que tout comme la matière existe, l’antimatière existe ; tout comme existe l’atome, existe l’antiato-
me ; tout comme existent les électrons, existent les antiélectrons. Notre double serait l’antimatière 
avec des charges électriques inverses ; il est démontré que l’antimatière existe et qu’elle a des char-
ges électriques inverses.

D. Maître, que pouvez-vous nous dire au sujet de Lobsang Rampa ?

M.- Lobsang Rampa est un Initié, un Maître ; sa mission consista spécifiquement à faire un tra-
vail populaire, à faire sonner la première trompette. Parmi les gens, inciter chacun à venir chercher 
son chemin ; ce fut le travail du Maître Lobsang Rampa, et beaucoup sont venus à la Gnose grâce 
au travail de ce Maître.

Je souhaite vraiment pour chacun de vous l’innocence, j’aimerais voir l’Essence de chacun de 
vous désembouteillée, libre ; j’aimerais vous voir dans l’Éden, j’aimerais vous voir parmi les mer-
veilles du Cosmos ; quand l’Essence se désembouteille, comme nous sommes heureux. Observons 
les Élémentaux de la Nature, comme ils sont heureux ! Ils vivent dans les royaumes paradisiaques. 
Observons les princes du feu, de l’air, de l’eau et de la terre, ils ouvrent leurs portes merveilleuses 
devant nous quand nous reconquérons l’innocence. Il est nécessaire que le mental soit pur, que le 
cœur soit simple et que nous ayons un corps sain ; il est urgent que l’Esprit Pur resplendisse vrai-
ment en nous. Quand nous retournerons à l’état paradisiaque, nous écouterons tous ces miracles 
du feu, toutes ces symphonies qui toujours résonnent avec les rythmes du Mahavan et du Chotavan 
qui soutiennent l’Univers ferme dans sa marche. 

Quand nous reviendrons à l’état paradisiaque pour avoir reconquis l’innocence, nous saurons 
ce qu’est l’unité de la vie libre en son mouvement et nous sentirons vraiment dans notre cœur les 
palpitations de l’étoile la plus lointaine et de la fleur la plus humble. Quand nous aurons reconquis 
l’innocence, le torrent qui se lance à travers son lit de roches et la pâle lune qui brille dans le ciel 
bleu de la nuit étoilée, auront pour nous des paroles miraculeuses. Quand nous aurons reconquis 
l’innocence, nous pourrons parler dans l’aurore très pure de la Langue Divine qui court, comme 
un fleuve d’or, sous l’épaisse forêt du Soleil. Quand nous aurons reconquis l’innocence, nous joue-
rons de nouveau, comme les enfants, avec les fées du feu, de l’air, de l’eau et de la terre ; alors, mes 
chers frères, nous serons heureux.

Actuellement, nous sommes endoloris, nous souffrons l’indicible parce que nous n’avons pas 
encore reconquis l’innocence ; notre mental est chargé de la poussière des innumérables siècles, 
nous sommes lépreux ; nous avons besoin du Christ Rédempteur pour qu’il nous lave de cette lèpre. 
Évidemment, cette lèpre n’est rien de plus que le Moi, l’Ego, le Moi-même, le Soi-même. Il nous 
faut être purs comme le fut le patriarche Job après avoir tant souffert ; quand nous reconquerrons 
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l’innocence, mes chers frères, nous serons en communion avec les Dieux Saints ; alors nous sau-
rons qu’ils existent vraiment. Quand nous reconquerrons l’innocence, nous pourrons converser 
avec Minerve, la Déesse de la Sagesse ; quand nous reconquerrons l’innocence, notre père Hermès 
Trismégiste, le trois fois grand Dieu Ibis Thot, viendra nous instruire ; quand nous reconquerrons 
l’innocence, nous pourrons dialoguer intimement avec notre Divine Mère Cosmique et elle nous 
bercera de ses plus beaux chants ; elle nous caressera dans ses bras, nous bercera encore dans le 
berceau de la Nature, avec la mélopée d’une mère qui berce le tendre enfant qu’elle porte dans ses 
bras. 

Quand nous aurons reconquis l’innocence, mes chers frères, nous pourrons voir face-à-face le 
Lion de la Loi et alors nous comprendrons que le feu peut nous transformer radicalement ; quand 
nous aurons reconquis l’innocence, nous comprendrons que ces 24 Anciens de l’Apocalypse de 
saint Jean sont au dedans de nous-mêmes, ici et maintenant : ce sont les 24 parties de notre Être. 
Quand nous aurons reconquis l’innocence, nous verrons que les 4 Bienheureux, les 4 Saintes Créa-
tures qui dirigent le feu, qui gouvernent l’air, l’eau et la terre, sont aussi des parties de notre propre 
Être

Quand nous aurons reconquis l’innocence, nous jetterons nos couronnes aux pieds de 
l’Agneau ; alors nous saurons avec certitude ce qu’est le Christ Interne, ce qu’est l’Immolé, le 
Rédempteur. L’heure est venue, mes chers frères, de dissoudre tout ce qui nous rend laids, d’en 
finir avec cette poussière des siècles que nous portons intérieurement ; l’Agneau nous lave de son 
sang rédempteur : ce sang est le feu.

Aimons l’Agneau, rendons-lui un culte, parce que c’est Lui, assurément, le Sauveur. Qui pour-
rait se sacrifier pour nous ? Qui, mieux que l’Agneau ? Lui qui, au-dedans de nous-mêmes, se charge 
de nos processus mentaux, volitifs, sentimentaux, émotionnels, sexuels ; Lui qui, au-dedans de 
nous-mêmes, élimine tout ce que nous avons d’horripilant ; finalement, Il nous sauve, c’est pour-
quoi Il est notre Sauveur. 

Rendons un culte à l’Agneau et jetons-nous à ses pieds, parce qu’Il est digne de tout honneur, 
gloire et majesté : il nous permettra de revenir à l’innocence très pure des temps anciens, il nous 
permettra d’expérimenter de nouveau, en nos cœurs, les mélodies qui s’échappent de la Lyre d’Or-
phée ; Il nous permettra de sentir à nouveau, dans notre Conscience, le scintillement des planètes 
de notre Seigneur le Christ.

Il nous permettra de retourner, nouvellement régénérés, dans l’antique Arcadie, où les cours 
d’eau pure de vie dispenseront lait et miel ; là-haut, dans les cieux étoilés, palpitent les soleils de 
l’Esprit ; en bas, au bord des rivières chantantes, resplendissent les fleurs de l’Âme. Il est nécessaire 
que l’Esprit et l’Âme vivent de concert, en un mariage parfait, pour notre bien. Il est nécessaire que 
la pierre brute et le diamant fusionnent intégralement pour se convertir en soleils spirituels ; il est 
nécessaire de manger les fruits de l’Arbre de la Vie ; il est nécessaire, mes chers frères, de nous jeter 
aux pieds de Notre Seigneur le Christ Intime et de l’adorer éternellement.
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